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L y a une liaifon fi naturelle entre le 
livre de Daniel & Thiftoire des Ma- 
chabées , qu'on ne s'étonnera poinc 
fans douté de voir joindre enfemble 
en un feul volume ces deux livres canoniques de 
l'Ecriture. En effet, après avoir vil dans Da- 
niel les figures & les prophéties qui regardoienc 
le peuple Juif , on en trouve dans cette hiftoire 
des Machabées l'accompliflement. Après qu'on 
a remarqué dans ce faine Prophète la prédi- »• 7 »** 
&ion de la ruine de TEmpire des Medcs èc des M ' 
Perfes ^ figuré par/* bélier , que la grande corne 
du bouc y qui repréfentoit le grand Alexandre , 
le premier Roi de l'Empire des Grecs y t erra (fa , on 
en découvre la vérité dès le commencement „, . 
du premier livre des Machâbées- lorfqu'il y eft • 
dit qu'Alexandre de Macédoine fih de Philippe > * s% 
qui régna le premier tn Grèce, vainquit Darius 
Moi des Perfes & des Medes > & que la terre lui 
fui affujettie. Après que Ton a confideré dans 
la figure de cette même grande corne qui fut 
brisée bientôt après,& de laquelle// s'en éleva , 
félon Daniel , quatre autres > qui figuroient ndr . fL 
quatre Princes moins puiffans que lui , ce qui de- * 
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PREFACE. 1 v 
On donne à ceux-ci le nom de Macbuiées, à 
caufe que Judas l'un des fils de Mathathias , 8c 
très zélé défenfeur delà loi divine , avoit fait 
écrire dans /es étendarts ces belles paroles du 
Cantique de Moïfe : Quis Jimilis tui in dus % Do- f; 
mine ? Qui d'entre les dieux eft femblable à vous 
Seigneur ? Car les Hébreux compofant affcz 
fouvenc un feul nom des premières lettres de 
plufieurs mots, afin d'abrcger , celui de Ma- 
chabées paroît auffi compofé des premières let- 
tres hébraïques de ces paroles que nous venons 
de citer , & que le célèbre Judas avoit fait met. 
tre dans fes drapeaux militaires , pour expri. 
mer la grandeur fuprême du Dieu d'Ifrael , 
dont il défendoit la Religion avec fes frères. 
On ne peut douter que ces deux livres des Ma. 
chabéesn'ayentété écrits par divers Auteurs: 
la feule diverfité du ftile , & la manière diffé- 
rente de compter les années , en font des preu- 
ves certaines. Mais l'un & l'autre, nonobftant 
cette diverfité , ne laiflent pas d'être regardés 
de l'Eglife également comme canoniques. Ce ï***' 
qu'on lit dans le fécond touchant les aumônes *4« 
&les prières qu'on fait très-utilement pour les 
morts , a porté les hérétiques de ces derniers 
tems a le rejetter comme apocriphe, pareequ il > c***. m 
ont réfolu eux-mêmes de condanner l'ufage ÏmS* 
très-faint de ces prières, faifant gloire de s'op- 
pofcren cela,commeen plufieurs autres points , g/-». 
i toute l'Eglife. Mais il feroit plus fur &plus 7 "* % 
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honorable pour eux de ne point changer les 
ji,çm M . anciennes bornes de leurs per^s , félon l'appli- 



/« . r. 



iv. 14 



r«./r. cation que S. Jérôme fait de ces paroles de l'E- 
criture à Tentreprife criminelle des hérétiques 
in of t. C j U i changent la foi des Anciens. Quelle eft ea 
eftct la témérité de ces perfonnes qui aiment 
mieux s'attacher à Tillufion de leur propre ef- 
prit , que d'écouter humblement ce que die 
fwft- S. Auguftinfur ce fujet ,lorfqu'il déclaroitily a 
^ plus de douze cens ans, Que c'étoit la tradition 
/c ' w,M# queles Pères leur avoient taillée, & que géné- 
ralement toute l'Eglife obfervoit alors - y que (î 
quelqu'un étoit mort dans la communion du 
Corps &c du Sang de J e s u s - C h r 1 s t , on 
prioit pour lui en cet endroit de la Meffe ou 
Ton recommandoit les morts y & qu'on difoic 
, itteme à Dieu qu'on lui offroit cefacrifice pour 
recommander cette ame : Hoc enirn à Patribus 
traditum univerfa obfervat Ecclefia , ut pro eis 
qui in cor ports & fanguinis Chrïfti communione de- 
junclt funt , cum ad ipfum facrificium loco juo com- 
mcmorantUT y oretur : ac pro tilts quoque td offerri 
commemorctur. Il eft donc vifible que c'eft fans 
aucune raifon que Ton prétend condanner en 
nos jours ce qui s'obfervoit généralement dans 
toute l'Eglife au quatrième fiecle , & ce qui 
ctoitdeflors , comme l'aflure faint Auguftin, 
une tradition reçue de leurs pères. 

Mais ces prétendus Réformateurs de la foi 
fointe de l'Eglife ne rejettent pas feulement le 
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PREFACE. yij 
fécond livre des Machabées , à caufe qu'il éta- 
blie l'utilité des prières 8c des facrifices qu'on 
offre à Dieu pour les morts 5 ils prétendent 
même s'autorifer du premier livre pour jufti- 
fier cet efprit de rébellion qu'on a toujours vû 
régner en eux , & qui eft fi directement oppofé 
à l'efprit de l'Evangile & à la dodrine des Apô- 
très. C'eftce qu'il eft important de traiter ici , juIV 
pour tâcher de les confondre dans leurs faufïes 
interprétations de l'Ecriture. Les Machabées % 
difent-ils,& les autres Juifs qui fe joignirent à 
eux , ne craignirent point de fecouer le joug 
des Rois de Syrie aufquelsilsétoient aflujettis , 
parcequ'ilsfe crurent obligés de défendre leur 
Religion, qui étoit celle du vrai Dieu.Pourquoi 
donc nous autres , qui fommes auflî engagés à 
défendre la Religion de nos pères , n'uferons- 
iious pas des mêmes voies dont ils ontufé,8c 
ne facrifierons-nous pas nos vies & nos biens 
pour foutenir la foi que nous profeflbns/ Mais 
il eft facile de découvrir l'illufion de ce faux 
raifonnement qui les trompe, lorfqu'ils s'effor- 
cent de cacher l'efprit de révolte qui les anime , 
fous le faux prétexte d'un zele de Religion. 
- Il fuffiroit premièrement de leur répondre 
d'abord , qu'étant Chrétiens , & appartenant 
à l'efprit nouveau de l'Evangile , ils doivent 
chercher plutôt dans la conduite des premiers 
Chrétiens perfecutés pour la foi de J e sus- 
Christ, & inftruits par les maximes des 
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faines Apôtres, la manière donc ils devroient fe 
conduire eux-mêmes pour ladéfenfe de la foi, 
que non pas dans la conduire des anciens Juifs, 
que l'Eglife n'a jamais propofée à fes enfans 
pour modèle de la leur. Or comment tous les 
Chrétiens des premiers fiecles ont-ils cru de- 
voir défendre la Religion de J.C. ? Se font ils 
perfuadés , comme ceux dont nous parlons , 
qu'il falloir qu'ils prilTent les armes contre les 
Princes établis par l'autorité de Dieu ? Non 
fans doute. Et l'exemple de S. Pierre , repris fe- 
w verement par le Sauveur, lorfqu'il voulut le dé- 
fendre avec répée,lui qui venoit établir fonre- 
\ gne tout fpirituel dans les cœurs par fa mort, 
leur avoit appris que la Religion de J £ s u s- 
Christ ne devoir point s'établir non plus 
d'une autre manière que par les fouffranecs 6c 
par la mort de fes vrais difciples. 

Dira-t-on peucêtreque le petit nombre des 
premiers Chrétiens, &la grande puiflance des 
Romains les mettoit alors entièrement hors 
d'etat de pouvoir fonger à prendre les armes 
pour la defenfe de leur foi ? Mais qu'ils écou- 
tent la manière dont en parle Tertullien dans 
l'apologie qu'il préfentaaux Empereurs en fa- 
r<r:ttii. yeur coure PEglife dès la fin du fécond fïe- 

cle . » Noqs ne fomrnes, leur difoit-il , que de- 
« puis forr peu de tems dans le monde : &, ce- 
pendant nous avons déjà rempli toutes les 
» provinces de votre Empire.Onvoit des Chrc». 
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tiens par-tout. Ils font répandus dans les vil- « 
les, dans les ifles, dans Ta campagne , dansec 
l'armée,dans le palais, dans le fenat,& dans le « 
barreau ^il n'y a que vos feuls temples que nous « 
vous abandonnons. Quelle guerre ne lerions. « 
nous donc point capables de vous déclarer, « 
&avec quelle ardeur ne pourrions-nous point c< 
l'entreprendre , nous qui mourons tous les c« 
jours avec tant de joie , fi ce n'étoit point une a 
Joi parmi nous de fouffrir plutôt d'être tués, ci 
que non pas de tuer les autres ?„ Ainfi ce nom- 
bre prefque incroiable de Chrétiens dont il par- 
le, n'augmentoit, comme il le dit,tous les jours , 
qu'au milieu des perfecutions qu'ils fouffroienc 
avec la dernière douceur ; & ce fang de tant dç 
martyrs, qui comme une divine femence pro- 
duisit à tous les momens d'autres martyrs % 
étoit capable de faire fentir la vérité £c la iain- 
teté de leur Religion aux cœurs les plus endur- 
cis : Plures efjicimur , quoties metimur a vobis. 
Semen ejt fanguis Chriftianorum. 

Voilà quelle étoit la politique furnaturelle; 
& la divine fagefle de ces premiers difciples de 
la patience deJ.C. qui ont été propofés pour 
modèles à tous les Chrétiens des fiecles fui- 
vans. C'étoit dans ces fources originales du 
Chriftianifme que les hérétiques de ces der- 
niers fiecles dévoient chercher les vraies ma* 
ximes Evangeliques. Mais pour les confondre 
davantage , & les convaincre encore plus de 
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l'aveuglement de leur orgueil, ileft néceflaire 
de leur faire voir que leur conduite n'eft pas 
feulement toute oppofée à celle des premiers 
Chréciens , qui n'ont établi la foi de leur maî- 
tre qu'en mourant pour lui - y mais qu'elle eft 
encore infiniment éloignée de celle même de 
ces anciens Juifs , dont ils prétendent que l'e- 
xemple les autorife dans leur révolte. 

Premièrement, on peut juger de la difpofî- 
tion de ce peuple par la manière dont il de- 
T^TT! u, meura fournis à Tordre de Dieu durant fa cap- 
tivité , s'entr'exhortant les uns les autres à fouf- 
frir paifiblement leur état,& à prier même pour 
les Rois de Babylone de qui ils étoient efclaves. 
Leur douceur parut encore d'une manière trés- 
édifiante fous le règne de Darius fils d'Hyfta- 
5*3! pes, lorfque l'Edit fi fameux de ce Prince étant 
»'-a. u publié dans toutfon empire pour les faire tous 
mourir en un même jour,ils ne fe mirent en état 
d'y refifter que par les prières qu'ils offrirent au 
Seigneur , par leurs larmes , & par leurs jeûnes. 
Et quant à ceux qui vivoient du tems des Ma. 
V.t^Tis! <^ a bées dont nous parlons, ils firent d'abord 
**ï«y. àflez connoître combien ils étoient difpofés à 
fouffrir plutôt la mort , que de rien faire contre 
les préceptes du Seigneur^puifque mille d'entre 
euxs'étant retirés dans ce defert, cachés dans 
des cavernes,refolurent lorfqu'ils furent décou- 
verts, de perdre la vie fans aucune refiftance, 
pour ne pas violer la loi de Dieu, 
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PREFACE. xj 
Que fi Mathathias prit la refolution avec fes**££ 
cnfans de s'élever contre la fureur & l'impiété * 
d'Antiochus , il eft vifible qu'il ne le fît que par 
uneinfpiration furnaturelle ; pui/qu'il eft mar- . 
que formellement dans l'Ecriture , qu'il fut 
animé en cette rencontre du même zele que 
Dieu avoit autrefois loué dans Phinces , 
qui lui fit mériter pour récompenfe d'avoir dé- iût$\ 
tourné fa colère de deflus fon peuple, d'être 
afluré de poffeder pour toujours le facerdoce 
dans fa maifon. 

Aulîi Dieu confirma depuis par des preuves 
lï certaines la vérité de cette infpiration extra* 
ordinaire de Mathathias , qu'il eût été impoffi- 
ble d'en douter. Car il fit paroître du ciel dans î£j£ 
le plus fort des combats des Machabées, plu- 
fleurs Anges fous la figure d'hommes armés , 
qui marchoientàla -tête de leurs troupes , qui 
couvroient Judas de leurs armes , qui lan-> 
çoienc des foudres contre les ennemis , & qui 
renverfoient toute cette multitude d'impies , ^ 
lorfque ceux qui combattoient pour la caufe 
du Seigneur étoient en très-petit nombre. 

L'Ecriture nous attefte encore que le faint 
prophète Jeremie s'apparut â Judas Machabée, 
plein de gloire & de majefté,& lui mit entré 
les mains une épée d'or , en lui difant : Rcceve^ 
comme un prèfent de la part de Dieu cette épée y 
avec laquelle vous rcnverferez^les ennemis de mon 

feu fie JlfraeL Et l'on voit enfuite qu'il rempor- 
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• te lui & les fiens des victoires fignaléés , où le 
bras de Dieu lefailcit fentiràleurs propres en. 
nemis , & où en effet il paroiiToit qu'ils deve- 
ib.<v t 17. noient victorieux beaucoup plus par la force de 
leurs prières, que par celle de leurs armes : mante 
quidem Pu^nzntes, fed Dominant corde orantes. 
Mi, v . Des gens qui ne feconfioi*nt point en eux- 
• 8# mêmes , mais qui mettoient toute leur confian- 
ce en Dieu , félon qu'il eft dit de Machabce : 
. des gens qui fe préparoient toujours au combat 
m. *«■ par des prières, par des jeûnes , par l'humilia, 
«f^tt* non de leur cœur : Invocato Deo , per orationes 

m 'h- con & r€ ff v l unt 1 ^ es S ens n'envifageoienc dans 
%€. téfm cette guerre que la fainteté du temple &c du 

Nom de Dieu , dont ils vouloient empêcher, 
les profanations : des gens enfin qui ayant reçû 
tant de marques éclatantes de fa divine volon- 
té, ne triomphoient de leurs ennemis que par 
fa toutepuiflance qu'ils invoquoient à toute- 
heure 3 ces gens , dis-je , ne pouvoient fans dou- 
. te être regardes comme des rebelles , puifqu'ils 
ctoient fi parfaitement fournis au Dieu d'Ifrael, 
& queplufieurs même d'entre eux a voient fait 
- connoîcre qu'ils auroient tous été difpofés à fc 
laifler égorger comme des vidimes innocentes, 
s'il ne leur eût mis lui-même par une vocation 
toute finguliere , & confirmée par tant de mi. 
Tacles , l'épée dans les mains , non pour venger 
Jeur propre caufe , mais pour défendre la fain- 
ïetc de fa loi & de fon temple. 



PRE F ACE. ' kii] 
Que les ennemis de l'Eglife fe comparent 
maintenant avec ceux dont nous parlons. Qu'ils 
examinent leur miflïon toute humaine avec là 
vocation toute divine des Machabées, & qu'il* 
ayent honte de prétendre qu'un tel exemple 
puiffè leur fer vir pour autorifer leur révolte, 
qui n'a aucun des caraftercs de la conduite de 
ces anciens Juftes. Qu'ils rougiffent étant oblû' 
gés par l'Evangile d'avoir une juftice plus abon* 
dante que les Juifs, quieft celle du Chriftia-* 
nifme , de n'avoir pas même celle de ces Juifs, 
dont ils paroiffent fi éloignés dans leur con- 
duite toute pleine de fureur & d'ambition 
qui ne peuvent colorer le moins du mondé 
par aucune marque d'une vocation extraordi- 
naire & miraculeufe. : i 

11 eft bon encore de remarquer avec un 4aJ Avcr<> 
vant Prélat de l'Eglife , que les Machabées 8ç?rfflc-neaï 
les Juif* qui les fuivoient , ne penfoient <Ju*à-vê qU edô 
conferver la liberté de pouvoir vivre dans la^""* 
fainte Religion où ils étoient nés* au-lïeu que J uticUN 
ceux qui ont prétendu reformer l'Eglife en no$ 
Jours, ont travaillée détruire la Religion dé 
leurs pères. Ceux-là combattoienc pour la : 4e^ 
fenfe de l'ancien temple du Dieu d'Ifrael réc 
ceux-ci n'ont pris les armes que pour renverfei* 
les Eglifes apoftoliqucs , ou pour en changer 
le culte établi de tout tems. Ces premier^ 
croient revêtus de l'ancien facerdoce de la na- 
tion des Juifs : & ces derniers/ans avoir égard à 
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PREFACE. me 
conduite dont doivent ufer les Chrétiens dan? 
les guerres toutes fpirituelles , ou ils combat- 
tent , comme dit faint Paul , contre les puifj 
fances des ténèbres. Ces Princes impies en vour 
loient principalement au culte extérieur,, &arç. 
taquoient , pour le direainfi, comme le dehors 
de la Religion , en faifant cefler les facrificep 
du temple de Dieu. Mais ces princes des ténè- 
bres font tous leurs efforts pour ruiner le cœuf 
de la Religion de J e s u s - C h k i s t. Ils peift 
fent uniquement à étouffer dans les ames la 
charité > qui , félon faint Auguftin , eft le gran4 
culte de cette divine Religion des Chrétiens : 1 
Non colitur Deus ni fi amando. On ne réfifte i 
leurs attaques que comme les Machabées rc r ! 
liftoientà tous les efforts des ennemis d'ifraelf 
Le jeûne , la prière , l'humble aveu de notrç 
f oiblefTe , la ferme confiance en Dieu , font les 
armes les plus puiffantes pour les repoufler. On 
en trouvera tant d'exemples dan§ cette hiftoire 
de l'Ecriture ; & les prières que ces pieux dé- 
fenfeurs de la loi divine y offrent à Dieu fonc 
remplies d'une fi grande on&ion , que l'on a 
tout lieu de croire que la le&ure.èn eft très- 
utile à tous les fidèles. 

Ce qu'on y verra encore de fingulier , efl: i .m* u< 
Fhiftoire du martyre du faint vieillard Elea- 
zard y des fept jeunes, frères Machabées , & 
de leur mere fi génereufe , qui fouffrirent tous 
avant Jesus-Chmst avec une piété & un 

• . * - - *- 
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TABLE HISTORIQUE ET CHROXOLOGlgVA 
ou Concordance abrégée de ce qui tft contenu 
dans cet deux Livres d"s Mich<*b 'es ■ 

TT* Es conquêtes d'Alexandre, fa horribles fuppliccs aux fcpt Freref 

JLmort fie la divifîonde fon cm- Machabées 6c â leur mcrc , l. ». r. 

pire , l. Ub. e. ' v. . &> fuiv. io. *>. il. & fmv. & c. n. 

Scleucus Philopator fils d" n- Mathahias tue un officier dece 

ciochus lurnotnmé le Grand , ex- Prince , qui forçoit les Juifs à fa- 

fclté par la piété du (buverain Pon- crifîer aux idoles , fie t'éiant retiré 

tire On us , fournit toutes les dé- avec fes enfant dans le defert , 

penfes neceflaires pour les facri- Philippe res y pourfuit avec les 

hces qui l'ofTroifm dans le temple troupes du Roi , /. i, r,». v, » . (y 

de Jerufalem , /. ». c. j. v. t. j. Juiv. & /. t. c. 8. v. i. &> /i«v % 

Heliodore ayant é\é envoyé par Mathathias après avoir exhor- 
te prince pour piller le trefor du té es fils a défendre genereufemene 

rmpx , cit fouetté par les Anges , la loi de Dieu , meurt , fie Judas 

i. f. 3. 40. Machabée efc établi en ta place 4* 

Antiochus furnommé Epîpha- fon pere , /. 1, c. t. v. a$ c. j. v. 

Bes , fuccede à fon frere Seleucus s. & fui . &• f. ». c. 8. v. ». 

dans le royaume de Syrie , /. ». f. fuiv. 

4. 7. **. «. ci.t/. 1 1.0* /mv. Antîochu» Epiphanes va en Per- 

Ce prince chafle le faine Pont i- fe , & lai (Te i Ly lîas le Gouverne- 

fe Onias , fie établit l'impie Jafon ment de toutes les provinces qui 

fon frere , /. ». r. 4 . v. 7. &• fuiv. font entre l'Euphrate fie l'Egypte , 

Il va porter la guerre pour la /. t.c 1. v„ 17. fui*. 
première fois en Egypte -, fie vient Ptofemée fils de Dorimini , Nî- 

dc li à Jerufalem , où il cA reçu canor & Goreias font envoyés en 

magnifiquement , ibid. v. tl. »». Judée par Lyfas & par Philippe 

Jafon cft dépotfêdéde là fou- (qui commandoit pour Antipchus 

▼eraine (âcrificature, fie Mcnelatis dans Jerufalem i. Mtchabjc 

établi en (à place , ibid, v, t j. 0» c. f v. »»• > afin qu'ils exterroi- 

/"«»:■. naflent toute la race desjuifs, fie 

It Alcime eft enfuite fubftitué ils font vaincus par Judas Macha- 

i MenelaUs , /. t. c . 14. v. t. bée , /. 1 , c . j. r . 38. 6r /s«Vi c.4. 

Antiochus va une féconde fois s». 1. £r fniv. & l. ». c. 8. -v. 8. 
Caire la euerre en Egypte. Et à fon Timothée fie Bacchidc fone 

retour il Ce rend maître de la ville vaincus par le même Machabée j 

de Jerufalem , fie pille le temple 1 fie Lyfias étant auûi venu fondre 

s*, x. r.'f. v. t. trfuiv. C L 1. dans la Paleftine . eft obligéd» 

r. t. 17. trf*iv. s'enfuira Antioche après la dé- 

II envoyé au bouc de deux ans faite de fon armée , /. ». c. 8, v. 

Apollonius contre les Juifs , / . i« jt». & l. 1 r. 4 •» 18. /***»« 
r. f. jo. Ur s. *• f»*. *4- Machabée fe rend maître de ït- 

iU'etTorcedefaireembrafreranix rufalem, fie purifie leremple , f.x« 

Juifs les fuperftitions des payens , c. 1 o. f .1. 0- /• *. 4* »• ^-t>A 
£ 1. c. 4. I. & fetf. (y ». x. Retour d'Antiochus Epiphanctt. 

s-, tf. f. 1. & fniv. de Perfe , fie fa mort miferable» 

Il fait mourir le faint homme AniiochusEupator lui fuccede dan* 

, & fait foulTiii Us plus U royaume par le» foins de L«y~ 
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Rxs Ton gouverneur , J. t» f. )• nu de Pcrfc après la mort d'tphJ 
Ur /. t. c. 9 i/.i . cr fi*** phancs , s'ccoit rendu maître, /.i. 

Les heureux fuccéa des guerres c. 6. v. 48.^ fuiv. Cr l> 1. cij* 
qu'entreprend Judas contre les -v. 1 8. & fuiv. 
Iduméens & les Ammonites , /. 1. Demetrius fils de Scleucus , qui 
t. «• <2r. /• »• c » lo - x 4 avoit regnéavanc Antiochus Epi- 
Lyfiis eft vaincu encore une phancs , revient de Rome ou il 
fois par Machabée qui avoir un étoit en otage ; & s'étaut rendu 
tnge à la tête de Tes croupes , /. x. maître d'Antioche , il fait tuer 
r. 1 1. •• & fidv. ntiochus Eupator £: L y fia s , /. i. 

Lylîas envoyé des ambaiTadeurs r. 7. v t. 48 fuiv.^ /, x. €.14+ 
pour traiter de paix. Judasycon- v. 1. & fuiv, 
fent i mais cette paix ift bientôt Demetrius envoyé contre la Ju- 
rompue par la malice dis officiels dée Dacchidc ôc Alcime , à qui il 
4' A ntiochus , /. i> r. u.i/. \\.Gr avoit conféré la fouverainc facri- 
jui c- ii. "'. t. fïcature; mais ils font tous deux 

Divers combats de Judas Ma- mis en fuite par Machabée, /. i.r« 
ehabéc , /. x. c. ix. v. 5. 0- 1. * 7. **. 6. (y /«îv. 
t. 4 v. J7.fjr /•* '. Nicanor ayant été envoyé par 

Il revient à Jerufalem, cV affîc- Demetrius contre Judas Macha- 
se la citadelle qui étoit gardée par bée , fait alliance avec lut , mats 
les foldats d'Antiochus , /. 1. r. «. ayant enfuite rompu cct.e allian- 
1 8. Cr f* ll >' cc » il cft vaincu par Judas , /. x.- 

Antiochus Eupator accompagné f.14. v. |. /'«"v. 
de Lyrtas , vient attaquer la Ju iée Razias fe tue lui même pour 
avec une puiflànie armée ; ûc Ju- ne pas tomber entre les miim det 
das le combat avec beaucoup de infidèles, /. x. c. 14- J7- CT 
valeur, /, i.c v. xU. c^/.i- 

r. 11. r. tj Judas Machabée encourage fet 

Eleazar tue le plus grand éle- troupes par le récit qu'il leur fait 
phant de fon armée , & eft acca- du fonge qu'il avoit eu touchant 
blé par le poids de cette bète qui le fa in t l'oiitife Onias,& le faine 
tombe fous lui , /. I. r. 6. z. 4$. P'ophcte Jcremic. Défaite fie more 
Xy <fc Nicanor , 1 c 7. v, j? <£• 

Mcnelaus eft condanné a la Juiv. cr L x. c. 1 ç. v. 1. Qr f. 
mort , 6c Alcime lui eft fubftitué 

dans l'u'urpation de la fouverai- C'ejl ici^ue finit Hifimrt conte- 
ne facrificaturc , /. t.c ij.v. 4. nue dans le fécond lire des Ma- 
(y fuiv. ihaùe'r/ , (y d*ns ]cs 'tpt première 

Antiochus prend Betbfura , & chapitres du premier livre. La fuite 
va aille 
fait la 
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« Antiochc , dont Philippe , reve- vitUZ Tcfiamcnt* 
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J'Ai lu la traduction des deux livres des Machabées, avec 
une explication tirée des SS. Percs & des Aurcurs Ecclc- 
iîaftiqucs. Fait à Paris le 8 Janvier i 69 1 . 

CouKcia, Théologal de Paris. 



AUTRE APPROBATION. 

L'Aifliclion a toujours été regardée parmi les faints com- 
me 1 épreuve de leur vertu : le Seigneur , félon la penféc 
du Prophète Roi , fait part de fa mifericorde durant le jour, 
& il la manifefte durant la nuit : c'eft-à-dire , que fi fes élus 
reçoivent les dons de la $racc pendant le repos de la profpcri- 
lé y ce n'eft que dans les troubles de l'adverfité qu'ils recon- 
noùTcnt véritablement ce qu'ils enout rccfi.Ce qui cft rappor- 
té danslcs deuxlivresdcsMachabécsprouvcbicn cette vérité. 
Les guerres continuelles que Judas Machabée & fes frères 
foutiorcnt contre les ennemis du peuple d'ifrael, ont fait 
éclatera la face du ciel& de la terre la force de leur cou- 
rage , & le zele ardent qu'ils avoient pour rétablir le cultç 
du vrai DieuLes differens fupplices qu Elcazar & tant d'au- 
tres Juifs ont mieux aimé fouftrir , que de violer les Ciintcs 
loix qucDicu avoit données à leurs pères, ont fait voir l'éxa~ 
clitude qu'ils avoient dans lobfcrvancc de ces loix divines : 
mais ce qui eft furprenant , c'eft que ces généreux Capitai- 
nes ont prefquc tous péri au milieu des combits ; & ccPrin- 
cedes Scribes , auili-bicn que les Juifs qui fuivirent coura- 
geufement fon exemple, ont perdu la vie au milieu des tour- 
mens: ce qui nous fait voir que les élus ne font pas toujours 
affligés en ce monde , parccqn'ils l'ont mérité par leurs cri- 
mes , mais parccque Dieu veut exe rcer leur vertu. Bien que 
nous ne comprenions point les démarches de cette divine 
conduite , nous devons croire qu'elles font toujours réglées 
par des jugemens très- juftes , quoique très-cachés ; Dieu 
fait recompenfer dans le ciel ceux qu'il exerce fur la terre , 
& nous ne devons pas douter que leurs couronnes ne foienc 
d'autant plus prccicufcs, qu'ils auront foutenu plus de com- 
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bats pour les mériter. Feu M. de Sacî f>arle /î fagement & 
fi favammentdc cette conduite cachée de Dieu fur fcsélûs, 
pendant qu'ils font en cette vie , qu'il y a lieu de croire 
qu'il Ta connue par expérience : tout ce qu'il en dit cft con- 
forme à la foi & aux bonnes mœurs. A Paris , ce 10 Décem- 
bre i*$o. 

Le Ca*on, 

Curé de S. Pierre aux Bœufs. 

Blàmpignon, 
Curé de S. Mcderic. 

AVTRE APPROBATION. 

LA prophétie de Daniel a une fi grande liaifon avec !e* 
évenemensqui font rapportes dans les livres dcsMacha- 
becs , que pour en pénétrer le fens il faut avoir lu & médité 
ces premiers livres , danslcfquels on trouve la cruelle perfe- 
cution qu'Antiochus fit fourtrir à ceux du peuple Jmf qui 
«voient du zele pour la pureté de la loi de Dieu & pour la 
fainteté de fon temple. La protection que Dieu accorde aux 
Afmonécns, qu'il rendit victorieux par la force de fon bras, 
de tantd'enncmisconjurés pour les perdre , nous fait efpo- 
*er qnc ce même Dieu qui aies yeux ouverts f ir les befoins 
«le fon Eglifc , la foutiendra contre les vains efforts de ceux 
qui par un complot criminel fc font armés pour la détruire. 
Nous exhortons les fidèles de lire la traduction de ces livret 
faims , & les explications qui en donnent l'intelligence > 
ils n'y trouveront rien que d'édifiant & propre à nourrir leur 
foi y à foutenir leur cfperance , & à les porter à une recon- 
noiflflncc fincere des bontés que le Dieu d'Ifrael a pour ceux 
qui font les héritiers de la foi d'Abraham. Donné à Paria 
.par les Dotfcurs en Théologie de la Faculté de Paris foufR- 
goés , le 13 Décembre 1690. 

T. ROUIUND, 

P h. du Bon: 
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Tfaclum 
cft. poft- 
qua pcr- 
culTic A- 
kxander Phiîippi Ma- 
ccdo , qui pnmus rc- 
gnavit in Graccia , 
egrelTus de terra Ce- 
thim , Darium rc^çirv 
Pcrfarum & Mcdo- 
rum : 

%. conforme praelia 
mulca ,&obcinuicoin- 

ir. t. Grtt. premièrement, 
nrimus rwr prienum, 

Jbid ,xfl dans toute U 
Strrêr % 
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Prî's qu'Aie- 
*andrc Roi de 
Macédoine , fil* 
Philippe , qui 
régna premièrement 11 dans la 
Grèce u , fut forci du payis de 
Cethim fi y & qu'il cur vaincu 
Darius Roi des Perfcs <3c des 
Medes , 

1. il donna plufieurs brail- 
les , il prit les villes les plus for- 

Lent. I Ibid. tstfl. Ce nom s'jppliquoit 
là tous les lieux m.uirnTes. Il 
Grèce, |s':ûtc^d ici de 1j Maceio ae. 



1 L I V R 1 L DIS M A C H A £ E # f S. 

tes de routes les nations ,il tua nium rrmnitioncs , & t 

les Rois de la terre. imerfccii reges terrx, j 

$. Il pafla jufqu à l'extrémité 5- fcpertranfîit ufquc 

du monde , il s'enrichit des dé- ad fincs tctrX: & a ccc- 

pouiiies des nations, & P 1C f Poha multicudims 

f c „ j 1 . gcntiuni .-& filuic terra 

la terre fc tut devant lui, f n confpc a u ^ 

4, Il aflembla de grandes 4 . e c congregarit 
troupes , fk fit une arni7e très- virtutem H cxcrcirum 
forre : fon cœur s'éleva & fortem nimis : &exal- 
s » cn fl a# ratura c(t ,& elevatum 

cor ejus. 

5. Il le rendît maîrre des j . & obtinaitregîo- 
peuplës & des Rots , & il les DC$ g mium , & tyrans 
rendit fes tributaires. nos ; & fa<ai M 

rf. Après cela il tomba mala- " j -ai 

« - f. . rf.Etpolthaîcdecidic 

de , & il reconnut qu il devoir in ]c6 ^ m> & cognov - t 
bientôt mourir. quia morercrur. 

7. Etilappclla les Grands de 7 Et vocavit pucros 
faCour,qui avoient été nourris ^ uos n °b»lcs qui fecum 
avec lui dès leur jeuneflè,& il 
leur partagea fon royaume rcgnum fuum ciira ^ 
lorlquu vivoit encore. : hue viverct. : 
An <îu Alexandre régna donc 8. Et regnavit AIc- 

œondc douze ans , & après cela il xa nder annis duode- 
M* x » mourut. c * m » & morcuu * cft. 

9. Et les Grands de fa 9. Et obtinuerunt pue- 
Cou rfc firent Rois chacun dans «cjus rcgnum , unuf. 
fon gouvernement. <î uirc i uc in ,oco f «° . 

10. Ils prirent tous le dia- IO - & impofuerunc 

dème après fa morr , & leurs om A n?$ fibi dia <*craata 
r * j 1 poltmortcm c|us,& fi- 

enrans après eux pendant plu- \\,- nr ' m -al 

r r r ineorumpofteosannis 

lieurs années ; & les maux le multis , & multiplie*- 
multiplièrent fur la rerre. ta funt mala in terra. 
1 1. t'eftdelà que fortit cette i'-Etexiïtcx cisra* 

y j. GréK. ejuievic t id *ft » noa auû cil rciiùae. 
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ChaMtré I. j 

lix peccarrix , Aiuio- racine de péché, Antiochus fur- 
clmsiIluftris,filiusAn- nommé l'illuftre, fils du Roi 
t,oclH régis qui fue- Anciochu , qni avoit éc é envoyé 
xat Rome obfes. & rc- A > q « 7 l 

gna vit m anno centefi- f n oca g e a Rom ? 5 & ^ rC S na An 

mo trigefimo fcptimo la cent trente- fepeieme année ™, 
*egni Gr^corum. du règne des Grecs. 

u. in diebus illis n En cetems-làil fortir d'if- 
exicront ex Ifracl filii rael des enfans d'iniquité , qui 
iniqm , & fujfcrunt donnèrent ce corrfeil à plu- 

inultis dieemes: Ea- fi curs:A ilons, & faifons alliance 
mus . &i o ilponamus • . « » 

teftamcotrmcumgcn. avcc lcs nations qui nous envi- 

tibus quse circa nos ronnent , pareeque depuis que 

Font,quia ex quo recef- nous nous fommes retirés d'a- 

fimi» ab ci$ , invenc- V cc elies > nous fommes tombés 

ru« nos multa mala. dans beaucoup de maux. 
ivEtbo usvifuseft 13. Et ce confcil leur pa- 

fcrmoinoculiseorum. rut ^on ^. 

14. Et deftinaverunt j^.. Quelques-uns du peuple 
tjiqui de populo , & f arcm donc dcput i s po ur aller 

£SSf£E£ «rouvcrlcRoi^illeurdonn, . 

ut facerent juttitiam pouvoir de vivre ieion les cou- 

Gemium. tûmes des Gentils, 

15. Er ardifîcaverunt 1 j. Et ils bâtirent dans Jeru- 
gymnafium in Jerofo- f alcm un Collège » pour y ap- 
lyrois fecunium loges dfC lcs loix des nations . 
Uationum ; r 1 1 rr 

16. & fecerunt fibi «s oterentde dellus eut 

prrputia , & recelé- les marques de la circonciuW'i 
runtàteftamento fan- ils fe féparcrent de l'alliance 
ôo , & junâi funt na- fainte 0 , & fe joignirent aux 
tionibus , & tenundati nations, & ils fe vendirent f 



't./rfir. partie bon i leurs 

yeux. 

K.Jofèprre entend ceci à une 
•c«deT>ic de Gladiateurt. A n "- 



y. itf. «b/r. Ils ne voulurent 
plusse circondfion . ttjt^iitt t 
dans leurs cafi is, Efliug, 

lLid rx,/. de U Ici iainte il 
leur Dieu. 
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4 Livre I. DES Machabe'is- 

pont faire le mal. - func ut faccrent maliL 

1 7. Et Anriochus s'étant 17. Et paratum cft 
établi dans (on royaume de "g™m in confpeftii 
Syrie , commençai vouloir AtKlochi » & cœ ? lt rc : 

7 ~ 9 y u*. V A * vwu gmrc ni terra >£gypti 

. * uffi rc S nc ' dan5 £ gyP tc » mrcgnarctfupcr duo 
pour (e rendre Roi de ces deux regna. 

royaumes. 

18. C'eft pourquoi il entra X8 Et intravirin JE- 

dans l'Egypte avec une puiflan- gyp^m in multitudi- 
f c armée, avec des chariots,de$ " c F™ » in cu " ibu V 

11 • t 1 1 • o & clephanns , & cqui- 

élephans , de la cavalerie, & un tlbus \ & iofa 
grand nombre de vaiHeaux. yium mulritudine 

19. Il fit la guerre à Ptole- x9.&conftirui v cbcllam 
mée * Roi d'Egypte , Se Pto- advcrfùs Ptolemaratn 
leméc eut peur devant lui s & ^g<m^g yP ti,&ycri. 

a» c - 1 t tus cl t Piolcmarus a fa- 

s enfuit avec perte de beau- cicc juSi& r ugIt>&ccci ^ 

coup des liens. ^ derunt vU lncrati raulti. 

10. Et Antiochus prit les vil- 10. Et comprchcndic 
les les plus fortes de PEgypre , civitates municas in 
€c s'enrichit de fes dépouilles. tcrra ^P» > * a <- 

* ccpit fpoha terra? JE- 

gypti. 

ai. Et après avoir ravagé 11. Et convertit Arr- 
An du l'Egypte en latent quarante- tiochus, poftquam per- 
**> nac trotfcme année , il revint & cuffitiEgypwm m cen- 
marcha contre lfracl', tefimo & quadrage^. 

* mo tertio anno ; & al* 

cendit ad Ifrael , 
il, & vint*â Jcrufalcm 11. & afeendit Je. 

avec une puiflante armée. rofolymaminmultitu-i 

dine gravi. 

23. H entra plein d orgueil 13 .Et intravit infan- 



te. \B txfl. Ce dt vouèrent entie-1 +. 19. txpl. Philometor. 
fcmentcoii.mcdciclcUvwàcom-l 9. n. txpi, contre les Juiff 
meure le pe.hé. \ f. *i. / Wr# monta. * 
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ftificatiotiem cum fa- dans le lieu faint : il prît Pau- 
pcibia,&acccpitalta. tel d'or , le chandelier où é- 

rc aureum , & candc- rn ; m ^ i mm î r 

JabrumluminisAuni- t0 ' Cnt lc ? lam P CS a ? c Ç t0US f CS ' 
Tcrfavafaejus,&mcn- y afcs » Ia ta ? lc ou lcs P*ms 
fam propofitionis , & croient expofés^ , les b flins , 
libatoria, & phiab$,& les coupes , les encenfoirs. 
mortariola aurca , & d'or, le voile, les couronnes * 

ornamentum aurcum , ? 1 orr * mCnC d . or <P c "> * 
«juod in facic rempli <! CVant ,C tCm P Ie > & 11 bn- 
«rar : & comminuit » a tout», 
cm ma. 

14. Etaccepkargcn- 24. Il prit l'argent , l'or ÔC 
tum , & aurum , & va- tous les vaifleaux précieux , ÔC 
faconcapifebilia: & l cs trc f 0 rs cachés qu'il trouva, 
accepit rnefauros oc- « 1 » «t » 
cultes , ouos invenir , & a X ant r °" r en,CVC > ll s en rC ~ 

& fublatis omnibus tourna en Ion pa y is. 
abiit in terram fuam. 

15. Et fecit cardem 15. H fit un grand carnage 

hominum, & locutus cT hommes , & il parla avec, 

cftinfupcrbia magua. granc J orgueil. 

x*. Et fa&us cft plan- 2 6. Alors il y eut un grand 

magnas in ifracl, deuil parmi le peuple d'Ifracl , 
&inommlococorum. o, %■ ~ m r 

<x dans tour leur payis. 

17. Et ingemucrunt 27. Les Princes & les An- 
principes, & feniorcs : c i cns forent dans les gemi (Te- 

mCnS K > '« vierges & >s jeu- 
ciofiras mulicrum un- ncs homm es dans I abatte* 
mutata cft. nient ; & la beauté des femme» 

fut toute changée. 

15. Omnis maritus x 18. Tous les maris s'aban- 
fumfir lamcntum .• & donnèrent aux pleurs, & lesr 
qoapfcdcbantinthoro femmes aflîfes fur leur lit nu? 
maritali , lugebant priai fondoient en larmes* 

#* *J* /«ir. U table de proportion. 

• • • 

a iiy 
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'& Livitft'&K Mac h à i b'b 

29. La terre fat tome émue de & commota cft 
la déflation de fes habitans,& tirra toper habitantes 

toute la maifon de Jacob fut Z«utT"f* d °" 

... c r mus Jacob induit con- 

couverte " de confufioru f^ oncm . 

30. Deux ans après le Roi ?Q . Etpoft duosan- 
ir-ondc " envoVâ datlS les villes de Juda nos dicrum , mifit rex 
un Surintendant des tributs , P'incipcm tribut orum 
qui vint à Jerufalcm avec une ln c,v, ! atcs r J uda » * 

* , r • vcnit Jerulalem cum 
grande fuite. . turba magna. 

3 1 . 1 1 leu r parla d abord avec ^ 1. £ t locutus ett ad 
une douceur feinte , ôc comme cos verba pacifica in 
s'il fAt venu dans un efprit de <W<*& crcdidcruut ci. 

pa,ix ; Se ils le crurent. » • • a 

• XK . ., r 1» )L« Et irruit luper ci- 
3 1. Mais i, fe letta tout-d un- vi(ttetn r è F & 

coup fur la ville , y ht un grand cul fi c cam p | ag â ^ 

carnage , & tua un fort grand gnâ . & perdidir popu- 

nombre du peuple d'iftael. Ium multum ex IfraeL 

33. Il prit les dépouilles do . 33-Etacccpit fpotû. 

h •« o 1 l *n •! j' civitatis : &fucccndic 
ville , & la b.ulla, 1 en de- Minjgni &deftrniit 

tnii(jr les maifons , & les mues domose|us,& muros 
qui I'environnoient. cjas in circuitu : 

34. Ils emmenèrent lesfem- î4- & captivas dû- 
mes captives , & ils fc rendi- ïerunt ' nul '"« = «f 
renc maîtres de leurs enfans , P ecorâ P of ' 
Se de leurs troupeaux, 

3 Et iîs fortifièrent la vil- 5 J. Et ardifîcaverunt 
le de David avec une muraille civiratem David muro 

1 o r c 1 1 micno & hrmo,& tur- 

grandes forte, & de bonnes ribu 5 s firmis > £ ^ 

tours , & ils en firent leur for- cft a iii in arccm> 
terelTc. 

36* Us y mirent une race de pe- J*- & pofuerum iUic 

t j. **/>.'. La JuJée fut coutcltion , fre 
/♦mplic de trouble pat U acjT>U-| lbid, tutr. fc rcveftiç. 
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Chapitre I. ^ 
gehtem peccatriccm , ché' , des hommes corrompus , 

SI ca r * étab,irCnt P^-ment: 

fucrumarma.&cfcas, *J a PP orr «ent des armes &' 
&congrcgavcrumfpo! <*es vivres: ils y afTemblerent 
lia Jcrufalcra > & y mirent en referve les dé- 

pouilles de Jerufalem. 
37. & repofuernrt $7, Et ils devinrent un filet 
îîlic: & fadh f me in très- dangereux £0*r prendre 
laqucum magnum. 

35 Et 6*» cfl hoc , g . Us drefTerenr fans cefTc 

ad înfidias (anfhfîca- j^T . , . ^ . . 

t?oni,& indi.bolum ° c$ P ,C S CS * destembuches 
maiura in Ifhcl : » tons C CUX qui venoient fe 

le temple : & 
ils furent comme le mauvais 
démon d'Ifrael. 
39 & efruderunt fan- . 9 . H s répandirent le fang 

E^torSfc tonocCfttdcTmtlc lieu faint* 
cationis.& contamina- * ll$ Gèrent le fandluaire. 
fan&ificationc. 



40. Et fugemnt ha- 40. Les habitans de la ville 
biacores Jerufalem j c jerufalem s'enfuirent à cau- 

propter eo$ , & facla k ^ . c „ c dçvint , ademca- 
cft habicatio extero- , . , k 

rum.&faclicftextcra » d« étrangers , étrangère à 
fcmini fuo, & nan cjus «s citoyens ; & fes propres en- 
ïeliqucrunt cam. fans l'abandonnèrent. 

41. San&ificario ejus Son temple fainr fut tout 

•jj. c S f0,i ' & dcvint » nc folltudc • 

ludo , dies Fclh cjus r j r 1 

convernYuntmluAum. fes J ours de fêtes fe change- 
fabbata ejus in oppro- ftnt Cil des jours de pleurs, fes 
brium , honores cjus jours de fabbat furent en op* 
in niliilum. probre , & tous fes honneurs. 

furent anéantis. 

j*. êx^t. une garnifon de' joignirent les mécham J'entre 
Coldau Macedonieni , aufqucli fej le peuple. Jo/'f 

a iiij 
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* Livre T. des MÀcfrÀBE'is: 

41. Le comb'ede fon ignomi- 4 i. Secundàm gloi 
DÎc a éçalé cciui de Ta Çî'oire , & riam ejus multiplicata 



fa haute élévation a été changée f % içoomkiîâ cjus : 

-M ■ .1 , 1 ,. mpc fublirmtasciuscoovcr* 

en deuil or en larmes. r A . i„a™ 

ai ï r» • a • l faelt in liictum. 

4?. A!ois le Roi Antiochus 4J Ec fcri p fit r;x 

écrivit des lettres atout fon Amiochus omni rec^no 

toyaume , afin que tous les fuo, ut effet omnk po- 

peuplcs n'en fitfcnt plus qu un , puhs. unus : & rclin. 

&: que chacun abandonnât fa qucrctiwufqmfquc le* 

loi particulière. & 

44. To^es les nations con- 44. Et confenferunt 

fentirent à cette ordonnance omnes gentes fecun- 

du Roi Antiochus. du ™ ; crbum "g* \ . 

Antiochi. 

4e. Et pltifieurs entre les 4r Et mu Uî ex 

Jfraélites embralTerent cette ïfrael confenferunt 

fcrvitnde qu'il leur impofoit: fcrvimti cjus , & f a - 

ils facrifierent aux idofes , & crifkavcrunudol.s & 

. , . r , 1 coinquinavcrunt fab- 

îls violèrent le faboat. batum. 

46. Et le Roi envoya des 4 *. Et mifitrex libres 

lettres par des hommes exprès per manus nuntiorum 

à Jerufalem & i tout Juda , in Icrufalcm , & in 

«finquïls enflent à fuivre les omnes cmtatcs Juda , 

? . V . j 1 . ut fequerentur Icecs 

lpix des nations de la terre : ^ tcrf:E ? * 

47. qu'ils empechauent qu on 47 . & prohibèrent 

n offiî: dins le temple de Dieu holocaufta , & facrifu 

<aesholoc.u:ftes, des facrifices cia,& placationa fîcri 

& des oblations pour l'expia- 10 tcra P l0 Dcl ■ 
don du péché # x 

48. & qu'on ne célébrât le fab,- f- & Prohibèrent 

bat & £ fêtes folennelies : £?^™»>« 

49. & il commanda qu'on 4 ? & juffitcoincjuin*. 

47. »v^/. plaçai ilis h- n'a.inc. "f. î- t» 
|J #/? a <]U5 offirtur pro çxpiaiio [ 
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Chapitre L' 9 

ri fanôa, êc fandum fouillât les lieux faintS , ÔC le 
populum IfracL f a i nt pcup I c d'ifrael » ; 

59. Et juflît ardifîcarî j o. qu'on bârîc des autels ÔC 
aras , & tcrapla , & d es temples i qu'on drefsât des 

™vJ!îi ira T lari ido!es » q ii ' on f * crifiâc dc 1* 

carnes fuillas , & pc- , . , * 0 „ _ ,. 

cora communia , ™ de pourceau , & d autres 

bêtes immondes 1 j > 

cr. & rclinqurreiî- ci. qu'on laifsât les enfans 

lios fuos incircumei- m âles incirconcis , ÔC qu'ils 

fos . & comquinari f oui | la(rem , curs ames tQU- 

animas eoruminomni- r , . , \ 

kasimmundis,&abo. »s fortes de viandes impures 
minationibus , ita ut ôc d'abominations , en-forte 
oblivifccrcntur legem qu'ils oubliaient la loi de Dieu, 
& immutarent omnci & qu ils renverfaflènt toutes 
juftificationcs Dci. toutcs ftj ordonnances . 

%u Et quicumque $1 . & que fi quelqu'un no- 
non fecifTcnt fecun- ! 



à cet ordre du Roi 
tiochi , morerentur. Antiochus , il tut aufïïtot pu- 
ni de mort. 

'5!. Secundùm omnia 5 Il écrivit de cette forte 
verbaharc fcripflcom- 4 ans tout f on royaume, ÔC il 
riregno fuo: & prar- j Qffi j 

poluir principes popu- . , , , Ç 

]o,quihaKficricogc. «aindre le peuple d exécuter 

ient. cet Edit. 
54-Etjun r eruntcivita- 54. Ils commandèrent donc 

tibus Juda facrificare. allx villes de Juda de frerifier , 

Ss Et congregati 5 5. & plufieurs du peuple vh> 
func mulci de populo , rent fe joindre à ceux qui a- 
adeos qui derelique- voient abandonné la loi du Sei- 
2^o£î£ ?™>* "s fi-nt beaucoup 

terram de maux dans le P a 7 IS ' 

S6. 8c cfKjga^crunt 5*. Ils contraignirent le peu- 

ceux d'rfrael c,ui V. fo. Mp<. communia , iÂtfi* 
l'étoient con/crvci fainu Oc purs, imœuad*. *fff, 10. i4. 
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pic (flfraelde s'enfuir dans des populum Ifrad inabJ 
lieux écartes, & de chercher dius > & in abfconditi* 
des rerraircs où ils- pulTent fc ^ locis - 
cacher dans leur faite. 
An du j 7# L e quinzième jour du p.Dic qabta-dcd- 
mois deCallcu * , en la cent mâmcnfisCaflcu,ouin^ 
quarante-cinquième année, le to& q^dragefîmofic 

» • a l j /r p i : cemeniîmo anno, xdi- 

Koi Antiochusdreflalabomi- ficavit rcx Antiochur 

nable idole de la defolation abominandum idolurn 

fur l'autel de Dieu : on bâtit dcfolationis fuper alra- 

des autels de tous cotés dans reDci,& P crunivcrfas 

toutes les villes de Juda , ~ 

aras 

58. & ils offroîent de l'en- 58- & ante jamia» 

cens, &facrifioient devant les domorum , & inpla- 

por .es des maifons & au mi- -^EÎ&îr 
lieu des rues. 

If. Ils déchirèrent les livres 59. & libros legis 

loi de Dieu ,& les jette- pacombofferonrigo^ 

rentau feu. fcindcotcs cos , 

<>o. Et fi l'on trouvoit chez £0. & apud quemeum* 
queîqu'unleslivresde l'alliance R uc i"vcnicbantur lû. 

du Seigneur, & s'il obfervoit bn tcftamcm.Domini, 
, 1 . r r . m / • ' & quicumque oblcrva- 

la loi du Seigneur, il etoit tue ^ , ^ Domini 
auflîrôt félon l'Edit du Roi. 

fc cuti .H mn cdi& jm ré- 
gis crucirlabanc cum. 
61. C'eft ainfi qu'ils trai- 61. In virrutc fua fa- 

toient avec violence tout le ciebanc harc populo 
peuple d'Ifrael quife trouvoit Ifracl, qui invenieba- 
cflique mois dans toutes les turin omni menfe & 
villes ^. * menfe in civitatibus. 

y. $7. expt. Ce mois repond en.gion lct jours c^nfacres à Dieu i 
pircic au mois de Novembre, lou qu'ils réfugient de picnJrc 
v. € x . expt. lorlcjuNlr vott-jt?crt aux facrifio-s qu'art offrok 
bienc fairequeljuc aûc de içli- l<ur tet autel d'aboneination. 



59 

de la 



Chapitre I. « 

««..Et oainû & Tige- Sx. Et le vingt-cînq du mois 

fimadiemenfis facr.fi- g, faid^ f ur qui 
cabane fuper .iram , > ■ r, , ., , , 

quarcm contra altare! ctou oppofe a l autel de Dieu. 

6 5 . Et mulicres . qu* j. Les femmes qui avoient 

circnmcidcbant filios circoncis leurs enfans , étoient 

iccuniiim julTum rc- 

gis Antiochi , du R Q1 Anttochiis. * 

6" 4 . & fufpcndebant £ 4 . ï| s pendoîent les enfan* 

pueros à cervicibus au ft Jc , curs mcrcs danJ 

per umvcrfas domos . . r * , 

corum:&cos,quicir- tol ^ es ,es maifoM où lcs 

cunicidcrantillos.tru* avoient trouvés , & ils tuoient 

cidabant. ceux qui les avoient circoncis. 

6f. Et mufti de po- s . Alors plufieurs da peu- 

pulo ifrad dcfmicrunt p l e d^frael réfolurent en eux- 

apud fe , ut non man- * " . m . 

docarentimmunda: & m cmcs de ne rien manger de 
eleçcruntmagismori, ce qui feroit impur , & ils ai- 
«juam cibis coinquina- merent mieux mourir que de 
riimmundis: f e fouiller par des viandes 

impures. 

ftf *' * T T M 1Is ne vou,urcnt P oint 

cSaÏI S!ïL»j a !S violer la loi fainte de Dieu, Se 
font : ils furent tuez : 

6 7 . & fa#a cft ira & unc p ran de colère * 

magna fuper populum / . Jr . . 

▼aide. tomba alors fur le peuple, 

t. *7 de Dieu , ou d'Antiochus 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

+• 4- S- ÇO* cœur s* éleva & s enfin. Ilfcren* 
i^dit maître des p enfle s & des Rois . . 
Apres ceU tl tomba malade s & il reconnut au il 
devait bientôt m*urir. , 
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Tt LïtfRl L DIS M À'C k A B e'e î* 

Le S. Efpric nous rcprcfcntc en ce lieu le grand 
Alexandre comme un conquérant , de qui tous les 
Princes &c tous les peuples recevoient les loix , 8c 
devant lequel toute la terre fe tut y par la crainte 
que les nations eurent de fes armes vi&oneufes , 
aufquelles nulle pu i (Tance n'ofoit refifter. Mais il ne 
nous le reprefenre fous cette Liée d'un conquérant 
de route la terre que pour nous faire comprendre 
plus fenfiblemcnt le néant de cette gloire qu'on, 
eflirrçoi: tant. Son cœur s'éleva dr s'enfla , dit le 
Texte facré. Mais après s'être rendu maître des 
JRois çjr des peuples , il tomba ma aie , & il rc~ 
connut qu'il de voit bientôt mourir» C'cft donc li 

r[ue toutes les grandes conquêtes d'Alexandre fe. 
on: terminées. Son cœur s'eft enflé d'orgueil, com- 
me s'il avoir été immortel , en fe voiant vi&o* 
ricux de l'Univers. Mais la maladie lui fatr à la fin 
connoître qu'il cft homme comme un autre. Et il 
ne fon -*e qu'il doit mourir quêtant proche de la 
mort. Qu'il a encore aujourd'hui d'imitateurs dans 
cette inlenfibilité , qui conduit l'homme jufqu'au 
tombeau , fans qu'il ait prefque fongé qu'il devoit 
mourir ! 

L'hiftorien Orofc Se S. Jérôme parlent de cePrin- 
Tlo *% % cc 9 commc crant mort de poifon : ce qui n'eft point 
'oppofé à ce que dit l'Ecriture , qu'il tomba malade; 
£p. r °*d puifque la ciufc de fa maladie put bien être le poi- 
»• ton qu'on lui donna , fans qu'il s'en fut apperçû , & 
qui le mit en état de fentir que fa maladie croit 
mortelle. Quant à la manière dont fon Empire fut 
divifé -, quoique les hiftoriens prétendent que fes. 
principaux Officiers s'emparèrent après fa mort des 
provinces dont ils purent fe rendre maîtres, l'auto- 
rité de la faiwc Ecriture eft préférable i la leur >8c 
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Chapitre I. i § 

hous devons croire ee qu'elle déclare ici, qu'il leur 
partagea de fon vivant fon royaume. 

tu Cefl de là que fortit cette racine de fe- 
ché, Antiochus furnommé Vlllufire , fils du Roi 
Antiochus qui avoit /té envoyé en otage a Rome. 

Nous en avons vu la prophétie dans Daniel , Se 
en voici laccompliflement. Il fortit donc des def- 
cendans de Seleucus ^ l'un de ces Officiers d'Ale- 
xandre devenus Rois après fa mort , une racine de 
feché, c'eft-i-dire un Prince , qui comme une ra- 
cine corrompue & empoifonnéc, pouffa quantité de 
fruits de mort , par les grands blafphêmes qu'il vo- 
mit contre la majefté du Dieu d'Mrael > par les fa- 
crileges qu'il commit en violant la fainteté de fon 
temple , & par les exceflives cruautc's donc il ufa 
contre tous les Juifs, ayant entrepris de ruiner cet- 
te nation , & d'anéantir la Religion du Très- haut. 

Il fut furnommé par les liens / Illuftrc , à caufe 
Je quelques grandes ad ions qu'il fît d'abord. Mais 
les débauches où il fe laifla aller depuis , & cette 
fureur extravagante dont il parut tranfporté con- 
tre Dieu & contre fes ferviteurs , ternit tellement 
(a gloire paflee , qu'il fut furnommé enfuitc Epi- 
fbanis , qui fignine infenfé. 

ir. 38. 39. H* drejferent fans cejfe des pièges 
des embûches à tous ceux qui viennent fe Janfti- 
fer dans le temple : & sis furent comme le mau- 
vais démon d'IfraeL 

Comme le temple des Juifs étoit le centre & le 
four ien de leur fainte Religion , Antiochus ayant 
déclaré la guerre à Dieu , Voulut empêcher tous 
fes ferviteurs d'y venir lui rendre leurs adorations, ... 
& fe fanflifier , ou fe purifier de leurs péchés par m* 
leurs facrifiecs & par leurs prières. Et il regarda '• l *» c - 
un moyen infaillible pour exécuter cç qu'il 
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prérendoir , de fe faifir de cette partie feptentrio* 
raie de Jerufalem , d'où l'on commandoit fur le 
temple. Il .s'en rendit donc le maître par fes Offi- 
ciers qu'il y avoit envoyés. Et après qu'elle eue été 
fortifiée , on y mit une garnifon , que l'Ecriture 
nomme une race de péché 5 pareeque c'étoient des 
foldats Macédoniens accoutumés a l'impiété & au 
carnage , aufquels ce qu'il y avoir de plus méchant 
& de plus impie parmi le peuple fe joignit contre 
leurs frères. A ir.fi tous les exercices de ia Religion 
Judaïque furent abolis par la violence qu'exer* 
çoicnr ces feelerats contre ceux en qui les femeiw. 
ces de la piété n etoient pas encore éteintes ; & ils 
devinrent , félon lexprelîion du facré Texte , com* 
me le mauvais démon d'/frael , c'eft-i-dn e , qu'ils 
lui faifoient tout le mal poflSblc , lui tenant lieu de 
démon par la malice & par la fureur dont ils lui 
«Mi.îf. f ai ^ ent fentir à toute heure les cruels effets. Mais 
m. difons auiîî qu'Ifrael s'éroit tenu lieu d'un mauvais 
démon à lui-même en s'éloignant de la loi &c de Ja 
fainte alliance de fon Dieu , en s'uni»Tant aux na- 
tions infidellcs , ôc en regardant comme un avan- 
tages d'être lié avec ceux dont le commerce lui 
avoir été dérendu fi fevercment par fon faint Lé* 
giliareur. 

Le malheur de l'homme depuis qu'Adam a prefe* 
xé la parole du ferpent à ceile du Créateur , a tou«* 
jours été , de ce que par une fuite de cette premier 
re rcvolre il n'a point envificé la voix de Dieu 
comme la reçle immuable de la conduite. Il a cru 
être plus fage que celui qui le conduifoir. Et fe vou- 
lant établir le principe , ou au moins l'arbitre do 
fon bonheur , il a cenr fois éprouvé Combien fa 
propre lumière le rrompoit. Les Ifraélires nous en 
ont donné un exemple redoutable dans ce teins da 

9 
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la perfécution d'Antiochus. Car ce n'eft pas fans 
iiijct que le S. Efprit , avant que de nous faite re- 
préfenter les violences de ce Roi impie , a eu foin 
de faire marquer ici ce difeours extravagant de 
quelques infant £ iniquité fortis d'ffrael , & ce 
confeil fi pernicieux qu'ils donnèrent a plufieurs t 
jillpn* , dirent-ils , faire alliance avec les nations 
nous environnent i farce que depuis que nous 
mous fpmmes éloignés d'elles , nous fommes tam* 
hé s dans beaucoup de maux» Et ce confeil , ajoute 
le S. Efprit , leur parut bon. 

. Mais quel étrange renYerfement de la raifon , 1 
qu'un confeil fi directement oppofé à la loi de Dieu 
paroi (Te bon à ceux qui a voient une infinité de fois 
éprouvé combien il leur étoit pernicieux de violer 
l'ordonnance du Seigneur , & combien Dieu au* 
contraire étoit bon à ceux qui a voient le cœur bon 
& droit : guam bonus Ifrael Deus his qui relïà. pf %7% ^ 
funt corde ! C'a été là cependant , 8c c'eft encore 
aujourd'hui la fource de tous les malheurs de l'hom- 
me , de regarder comme bon ce qui lui eft très- 
mauvais , Ôc de porter dans fon cœur un faux ju*, 
gement des chofes , par rapport , non à la vérité 3 
qui doit être fa règle unique , mais a la cupidité 
qui l'entraîne vers ce qui lui plaît. 

Comment donc ce peuple pouvoit- il s'attendre 
de recueillir une autre moiflon que celle qui étoic 
conforme à la femence qu'il avoir jettée } Peut-*n Métt ^ 
cueillir , difoit J e s u s- C h r is t , des rai fins fur 7 . i*, # 
des épines , ou des figues fur des ronces ? Ainfi il 
falloir qu'ayant femé dans l'iniquité , dans l'orgueil 
& dans l'impiété , ils en recilcilliiTent des épines ÔC 
des ronces très piquantes , par tous les maux diffe- 

qu'Aaciochus , comme un fléau de la jufiico J 
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de Dieu leur fie fouffrir* Ec Dieu néanmoins pat 
un effet de fon infinie mifericorde ne laifTà pas de 
faire recueillir à fes fidèles fervitcurs par un pro- 
dige de fa grâce, des rai fins fur ces épines y & des 
figues fur ces ronces , par la gloire qu'ils acquirent 
en foufFranc la more pour fa iaince loi. 

f. 57. &c. Le quinzième jour du mois de Caf- 
leu y en la cent quarante-cinquième année , le Roi 
uintiochus dreffa l'abominable idole de la déf- 
lation fur l'autel de Dieu , çjrc. 
*>*mft. Daniel avoic très-cxprcfTemenr marqué cette cir* 
* lf ,,s confiance dans fa prophétie , lorfqu'il a voit dit, qu'- 
on fouilleroit le faniïuaire , qu'on aboliroit le fa- 
crifice perpétuel , de qu'on mettroit dans le temple 
l'abomination de la dcfolation , c'eft à-dire l'idole 
profane & abominable de Jupiter Olympien : ce 
qui caufa en effet la dernière dcfolation dans Jeru- 
(alem , & parmi les vrais fi.leles , qui ne purent 
voir cette idole dans le fan&uaire du Dieu très- 
haut , fans être perces jufqu'au cœur. Le ToutpuiC- 
fant fouffroit cet outrage , lorfqu'il lui éroit facile 
de l'empêcher : & il le fouffroit, parcequ'il vouloic 
*]uc cette profanation extérieure de fon temple fut 
en quelque forte & la figure Se le châtiment d'une 
autre forte d'abomination, qui pour erre moins fen- 
fible, n'en étoit pas moins horrible devant fes yeux* 
Cette abomination étoit celle du cœur même de 
fon peuple,qui n'avoit pas craint de fouiller ce fan* 
Ûuaire intérieur 6c fpiriruel par tant de crimes; qui 
avoir ceffé de lui offrir le facrifice perpétuel de fon 
amour en fe vendant au péché), comme parle i' Ea i- 
ture , & qui de l'autel de Dteu dreffé au fond de 
fon amc comme en un Heu faint , en avoir fait un 
auccl d'idolâtrie par l'abominable déflation qu'il 

devoit 
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y avoir introduite, en fubftituant à l'hommage* qu'il 
devoir lui rendre, l'adoration des dieux des payens 
& l'amour de routes les chofes qu'il lui défendoir* 
Ainfi rous ces differens autels que l'Ecriture té- 
moigne que Ton bâtit daps toutes les villes de Juda, 
étoient comme autant de monumens extérieurs det 

f>révarications fpirituelles de Juda, qui de l'unité de 
'amour très pur de fon Dieu s'éroit répandu mi* 
ferablement en tant d'amours diflferens de chofes 
profanes ÔC criminelles. On brûloit de V encens , & 
cr. facr/fioit aux idoles devant les portes des mai* 
fens , comme afin de reprocher à ce peuple ingrat, 
& de lui remertre devant les yeux cer autre encens 
& ces autres facrifices qu'il avoit offerts tant de fois 
aux créatures > dont il avoit préféré l'amour à ce- 
lui de Dieu. Les ivres mêmes de la loi furent dé- 
chirés & jettés aufcH , pour faire connoître a If* 
racl qu'il s'étoit rendu indigne de cette loi dont il 
avoit violé la fainteté en tant de manières. 

Enfin , Ci on l'ofe dire , tout ce qu'on vir arriver 
alors de plus funefte dans la dcfolation du temple 
& de la ville de Jcrufalem , n'étoir qu'une ima^e 
de ce qui s'eroit paffe auparavant , & de ce qui fil 
pafle dans le cours de rous les ficelés au fond du 
cœur de la plus grande partie des hommes , contre 
ce qu'on doit â Dieu & i la fainteté inviolabfc de 
ia loi. Pourra-t.on en êtrefurpris lorfqu'on entend 
Jésus-Christ même déclarer aux femmes qui 
le fuivoient toutes fondantes en larmes , lorfqu'il . 
xnarchoit chargé de fa croix vers le Calvaire , que 
ce riétoit pas fur lui , mais fnr elles-mêmes cjrfur 
lenrs enfans, quelles dévoient plutôt pleurer. Car £ 
en effet , ôc la mort du Fils de Dieu , & les profa- 
nations de fon temple n'ctoicfct que des fuites des 
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crimes des hommes , qui pouvoient juger par II 
combien ils doivent pleurer leurs propres péchés, 
puifqu'ils éroienc capables de produire de fi effroia» 
blcs renverfemens* 

t. 6$. $6. 67. Alors flufieurs du peuple d'If- 
rael refolurent en eux-mêmes de ne rien manger 
de ce qui fer oit impur ; & ils aimèrent mieux mou* 
rir que Je fouiller par les viandes impures, &c+ 
Nous pouvons bien dire ici avec l'Apôtre : £>ui 

*• c#f 4 e ft~ ce f** met ^ e ^ a différence entre vous? Ainfi qui 
7* ' put faire alors le difeernement de ces Juifs, lorfque - 
les uns refolurent de ne point violer la loi fainte de 
leur Dieu, ÔC choisirent de mourir plutôt que de fe 
fouiller ; tandis que les autres trouvèrent bon ÔC 
avantageux le confeil des enfans d'iniquité \ qui 
leur perfuadoient de s'allier avec les nations ? 
Ecoutons avec un humble rcfpect ce que nous die 
S.Paul, que nous n'avons rien de bon que nous 
n'ayons reçu, 8c qu'ainfi nous n'avons aucun fujet 
de nous en glort fier. Cette génércufe réfolution que 
prirent plufieurs d'entre le peup'e d'IfracKdc mou- 
rir plutôt que de violer la Ioi,étoit donc vifiblemenc 
une grâce de la nouvelle alliance qu'ils avoient re« 
fue 9 félon l'Apôtre, dans le tems même de l'ancien- 
ne loi : &: Dieu voulur, comme dit le même Apôtre, 
fairepiroître envers ceux ci les riebeffes abondan- 
Hom. 9. tes de fa glotte & de fa grâce , en même tems qu'i/ 
iphlf 'i* f ou ff roit ' cs autres avec une extrême patience , 
7, comme des vafes de colère deflinés à la perdition» 
ÇV ion n'eftime donc pas heureux ceux qui fe fau- 
verent de la mort en fe joignant aux impies ; ni au- 
contraire comme malheureux ceux qui furent tuit 
d ms certe grande perfécurion \ puifqu'il étoit anflï 
glorieux aux uns de perdre la vie pour Ucaufe de 
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Dieu même, & de fouffrir comme fes fidèles fer- 
viteursj qu'il croit howtux aux autres de renoncer 
i l'alliance qu*il avoir faite avec leurs pères , & de 
préférer à leur religion & à leur Calut une vie de 
quelques années. Mais que la vue de cette foi fi gc- 
tjereufe de ces anciens Ifraé'ites nous ferve aufli à 
bous autres d'un puiffant motif pour nous réjouir, 
comme dit S. Pierre, lorfque nous participons aux f> PttK 
fwffrances de J. C. & pour nous croire très heu- 4 
reux de pouvoir fouffrtr des injures çr des diffa- 
mations pour la gloire de fon nom. Car ce Ici oit 
.Une honte â des Chrériens de voir ces Juifs mourir 
pour la loi, &dc ref »fer eux-mêmes de fouffiic 
au-moins qne ? q le chofe pour J i s u s-Christ , 
puîfque la jufticc du chrétien doit être plus abon- 
dante que celle du Juif, & que fa force &fa gloi- 
re , depuis Fleura' nation , confiftent dans fa louf- 
france , pourvu néanmoins qu'il foufTie comme un 
Chréricn , & comme un difciple de J t s u s- 
Christ: Cloriabor in infirmitatibus mets i P#/r.r. 
& càm infirmor , tune potens fum. . 



CHAPITRE II. 

i. TN diebus illis fut- %, ~r? N ce teras-là Matha- 
1 rocit Mathaihias £^ chias fils de Jean , fils 
S!», fan*, fil.. d y . êtrc d . , c> 

l„s joanb ab Jcrufa- enfans de. Joanb , (ortie de 
Jcrn , & confedu in Jcrufalem, 3c fe retira fur la 
monte Modin : montagne de Modin. 

a. & hafccbar £lios 1. Il ayoit cinq fils -, Jean, 
«pjHKjue, Joannemqui furnommé Gaddts; 
C0fl77O//iinabatur Gaddis. . 

t. f, Uttt. f««A 



lo Livri 1. dis Machabi'ïi. 

5. Simon, furnommc Thafi i j & Simone m .qui co- 

gnominabatur Taaiu 

4. Judas, appelle Machabée 5 4- & Judam , oui v 0 - 

cabaror Machabaws : 

5 . Eleazar , lu r nom mé A ba- 5- & Eicazanim , qui 
ron ; &Jonathas, furnommé «ognominabatur Aba- 

Apphus. ton :& Jonathan, qui 

rr cognominabatur Ap- 

phus. 

6. Ils confidererent les maux *. Hi videront mala 
qui fe faifoient parmi le peuple S ux fixant io populo 
de Juda & dans Jerufalcm : J uda > & in J«ufalcm. 

7. & Mathachias dit cespa- 7. dixk Matha- 
rôles Malheur à moi ; fuis-je tni « » V* mim } ac 
donc né pour voir l'affli&ion ^ natus fum vidc - 
dc mon peuple , & le renver- ^ ont «tioncmpopuli 

ï f mi r • o mci » & contritioncm 

Icmcnt de la ville iaintc , ÔC civitaris fana* , & fe> 

pour demeurer en paix lorf- derc illic , ciim Hatur 

quelle eft livrée entre les in manibus inimico- 

mains de fes ennemis? rum? 

8. Son fan&uaire eft entre 8. Sanda in manu ex- 
les mains des étrangers , fon trancorom fa&a funt r 
temple eft traité comme un "«^Inm qiisûcut ho- 
homme infâme. mo 1 & no 

9. Les vafes confacres a fa gloi- 9. Vafa glori* ejus 
re "ont été enlevés comme des captiva abduSafant, 
captifs dans une terre étrange- truci< * atl fenes c- 
re* fes vieillards ont été afliffi- ) us " pl«eis,«c juvencs 
/ , 1 or- e J us cccidcrunt m gla- 

nes dans les rues , & les jeunes- dio iniraicorum. 

hommes font tombés morts 
fous 1 epec de leurs ennemis. 

10. Quelle nation n\i point 10. Qua; gcos 00» 
hérité de fon royaume 1 , & hereditavic regnuxu 



y\ 9. Autr. Cet vafes précieux. 1 fur fon royaume comrje fur 
t % 10. «M/r, ne s'cll poinc jcttccjhcriuge. 
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C H A MTRÏ Iï.. lï 

5it» , «r non obtinuit ne s'cft point enrichie de fes 

fpolia cjus ? dépouilles ? 

h. Omni* compofi. n. Toute fa magnificence 

cioeius a blacacft.Qiix lui a été enlevée, celle quiétoic 

SS»?" ' ,ibrc eft dcvcnuc f clavc - 

i r . Et cccc fan&a no- i a Tour ce que nous avions 
ftra,& pulchri udo no- de f a J nr t de beau & d'éclatant 

dc7o!aw C cft"&7^ aété defolé& profané par le* 

quinaverantea genres. natio ™« 

15. Quocrgonobis 13. Pourquoi donc vivons- 

•dhuevivere? nous encore ? 

14. Et feidit vef>i- i 4 . Alors Mathathias & fes 
menta ftuM thathias, /jj s déchirèrent leurs vêcemcns:- 
&fil.ic}us : &opcruc. ji s recouvrirent de cilices , U 

rnnt le cilicns, & plan- .. ^ t 1 •» 

xertmt raldè. lls fircnt un g rand deult ' 

15. Et vénérant illuc 15. En même tems ceux, 
qui mifli erant à rege q UC \ c l0 { Antiochus avoic 
Antiocbo, ut cogèrent cnvoy ^ s , vinrent pour con- 
eos, qui confugerant . \ . 

in rivL^m Modin waindre ceux qui s etoienc ro- 

m civitatem Mooin , ;} - 

immolare, & accende- tites dans la ville de Modin > 

te tbura , & à lege Oci de facrifier & de brûler de l'en- 

difccdcrc, cccs , & d'abandonner la loi 

de Dieu. 

\é. Et multi de po- 16. Plufieurs dû peuplà 

pnlolfraelconfcmien- dlfraçl y confentirent & fe 

f^M CC î c T ad & fi : i oi g nircnt * cux : mais Matha - 

1H ejoVc'onftànlet fte- thias & fcs fts demeurèrent 

terunt. fermes. ^ 

17. Et refpondcntcs 17. Et ceux qu'Anttochus.. 

qui miffi étant ab An- avo j t envoyés dirent i Ma- 

tiocho, dberucM*. t harhias: Vous êtes le premier^ 

tbarb** : P n 3 nn & *le plus grand & le plus confi» 

cla/immus ce magnus *• r _ » ... tv 

es in lue chitatc 4 & derc de cette ville \ & vous rc- 
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21 LivrbI. bes Mâchai i*i £ 

ccvez encore une nouvelle ornatus filiis & fratt*» 

gloire de vos fils & de voi bus - 
frères. 

18. V cnez donc le premier i * Er go accède prîor, 
exécuter le commandement * fac i u ^ um rc g is » 
du Roi , comme onr fait tQU- 0 . m ? c$ . 
tes les nations, les hommes & qu t remanfemntm 
de ftida ,& ceux qui font de- Urufalcra : & cris m , 
meures dans Jeuifalem ; ÔC & fîlii cui , interami- 
VOUS ferez VOUS ÔC vos fils cos régi , & amphrîca- 
au rang des amis du Roi , ™ auro & ar g cmo > 
comblés d or 6c d'argent & de muncribus mulcis - 
grands prc r ens. 

19. Ni-itrurhias lui répondit iç.EtrcfponcHcMa- 
en luufTint fa voix : Quand diachias , & dixit ma- 
toutes les narions obéiroient g n * vocc; Etfiomocs 
au Roi Antiocbo,, & quand 

tous ceux d lfrael abandonne- umjfcimfyeà ferrim- 

roient la loi de leurs percs te Jcgis parrum liio- 

pbnr fe foumettre à fes or- r " m » & confenuat 

donnances ; manJatis ejus , 

10. nous obéirons * ton- 10. ego & filii mei ; 
jours néanmoins mes en fans , & frarresrnei.obcclie- 
mes frères & moi a la loi de ™" le B> P airum °°- 

Itrorum. 

nos pcies. 

21 A Dieu nepîaîfeque nous 1 t . Propitius fir no- 
cn ufions .lutremcnr -, il ne nous b' s Dcus •* non cft no- 
eft pas mile d'abandonner la loi bis uri,c "linqucrr le- 
fclesord >nnanccsdcDieu,quî g cm &i^»«^en 
font plein -s de juftice. 

2 1. N «us n'obéirons point au 1». Non audiemu* 
Commandement lu Roi Antio- verba rcgis Antio- 
chus, ni ne prendrons point une chi } nec facrificabi- 

xo. G,mt Nom marcher©** <Ua« la loi , 



ê 



Cha i i* mil. 

nuit rraofgrcdicntcs autre voie que celle que nous 

Icgis noftr* mandata , avons f uivic ? pour offrir 
ut camus tcra via. f acr ifi ccs cn violant les ordon- 
nances de notre loi. 
1 5 . Et ut cciTavit lo- 2 j . Comme il cefToit de par- 
qui vcrbaharcacccnli l cr> un ccrtain J u if s avança 
quidam ludxus in om- r »r «i i ■ * 

ninmoculisfacrificare P° Ur ÙCt ^ tt *™ dc ; 

îdolis fuper aram in vant tout lc m °«dc fur 1 autel 

civitatc Modin. fccun- qu'on avoit drefsé dans la ville 

dùmjiuTum régis : de Modin , félonie comman- 
dement du Roi. 

14. & vidit Matba- 24. Mathathias le vit & fut 

t!».is , & doluit , & faifî de douleur , fes reins en 

contremucront rencs C % „ mm%m ' * o, m 1 w fi , r 

cjusA' accenfus cft fil- J UrCnC fî™ 5 * tro » b ' c f s » * f * 

ror ejus fccundùm ju- ^ rcur s CCam allumée félon l ef- 

dicium legis , & infï- prit de la loi * , il fe jetra fur cet 

liens trucidavit cum homme ,& le tua fur l'autel, 
fupcr aram : 

M. fctl & virum, 2 f . Il tua auffi en même-tem* 
rcx Antiochus l'Officier que le Roi Antiochus 



fefoXÏ y* «5Î r-ur contrain 

ipfotemporc , & aram drc 'es Juifs de facnfîer y & il 

dcilruxit , renverfa l'autel , 

%6. & zelarus efHe- 16. étant tranfporté duzele 

gem , ficut fccit Phi- d c l a l 0 i , comme le fut Phi- 

«ees Zamri filto Salo- nécs |orfqtfil ^ Zflmfi fil$ dc 

nu " Salomi. 

17. Et ciclamavitMa- 17. Alors Mathathias cria à 

thathtas voce magna haute voix dans la ville : Qui- 

inavitate diccns:Om- conquccft2c l é pour J a i oi U 

nis,quizclumhabctlc- . r r i 

gis ftatuens teftamen- demeure ferme dans 1 alliance 

rum , «eat poft me. du Seigneur , me fiuve. 
*g. Et fugit ipfc , 18. Et il s'enfuit avec fes fil* 

t„ 14. ttttT* le jujemenu 
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M Livre I. des M à c h à e e'e s. 

for les montagnes , de ils aban- & filii cjus in montes ? 

donnèrent tout ce qu'ils & reiiquerunt cjux- 

avoient dans la ville. a ^ ^ebant m 

ci vi ta te. 

29. Alors plufieurs qui cher- 19. Tune defeendç- 
choient à vivre félon la loi & runc mu W qurrente* 
lajtifticc', s'en allèrent dans Hjc^&jafttûam, 

lcdefert, mdefertum; 

30. & ils y demeurèrent avec 30. & federunt ibî 
lems fils , leurs femmes , & »P fi » & filii eorum , fiç 

leurs troupeaux; pareequ Us fc muIicrcs corum » & 

lu j 1 recora corum : auo* 

voyoïent accables de maux de L. * j V 
• 1 K , niam mundavcnint Tu- 

tQUS cotes. pcrcosmala. 

31. Les Officiers du Roi,& 31. Et renumiatura 
Tannée qui étoit à Jerufalerrt cftvins régis , &excc- 
la ville de David, furent aver- cir "V <î ui . crat in J c - 
lis que quelques gens qui vid , quoniam difcc{: 
avoient rouk* aux pics ledit du fi,r eDt viri quidam p 
Roi , s croient retirés dans les qui diflïpavcrunt man- 
Jicux deferts , & que plufieurs darum rcgis, inloca 
les avoient fuivis. ' °" u |5 a in ^ rto » * 

ibuilcntpoltillosmul- 
ti. 

ai. Ils marchèrent auffirot 31. Et ftatim pcr~ 
à eux , & fe préparèrent à les rexcrunt ad cos » & 
attaquer le jour du fabbat, conftitucrunt advcrfùs 

cqs prarliumindic fabr 
batorum , 

33. & ils Jcur dirent : Re- ,j. & dixerunt ad 
lifterez- vous encore â préfent ? cos : RefilHtis 8c nuoe 
Sortez, Se obéiffez à Pédit du adhuc ? exite, & facite 
Roi Anriochus , afin que vous verfmm re- 

viviez // S lS An " ocl " » & V1 VC- 

34. lis leur rcpondirei*; 34 . Et dixerune ; 

tj. f^rr. qui cherchaient Je I 31. fof% «c vous vivra. 
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Chapitre II.'- 
Von «ribimus , neque Nous ne formons point , & 
ton» nous ne violerons point le jour 

frarï^^ *• Pour oÊéir aa Roi 

Antiochus % 

3f. Etconcltavcrunt 3*. Ces gens les attaque- 
advenus eos pra-lium. rcnt j onc ^ 0 

3*. Et non «fronde 3 & i| s nc I cur répondirent 
^rcï^ ? c ? : - j«rcrentpas une 
Oppilavcxunt loca oc- lcu!c P Icrrc contrc cux < & a » 

culu , ne bouchèrent point les lieux 

les plus retirés; 
37. dicentes : Mo- 3 7. mais ils dirent ; Mourons 

szsxz «« * «*• 

hes crunt fuper nos C<tUr * , & \ c cicl & ,a lcrrc fc ~ 
cœlum& terra, quôd ronc témoins, que vous nous 
injufte perditis nos. faites mourir injuftement. 

3 f : .? C in ; u l 1 f ruDt a " 3»- Les ennemis les attaque- 
iH^at "nt donc le jour du fabbat , & 

jnortui lunt îpli , « *i r / * r 

worcs corum , & fiiii lls f urçm tués > cux > taltS fem- 

corum , & pecora eo- mcs & 'curs enfans avec leurs 
rum , ufque ad mille beftiaux : mille perfonnes pé- 
ftniraas hominum. rirent en ce lieu-la. 

39. EtcognovitMa. 39. MathathiascV fes amisen 
^ & îSi C 5 purent la nouvelles ils fi- 
foper eos yaïde. * Cnt S rand dcu " dc lcur P crtc - 

4 0. Etdixitvirpro. 40. Alors ils fe dirent les 

ximo fuoi Si omnes uns aux autfC$ . Sinousfai- 
tererimus ficut fratres r c 

«oftrifccerum^non fons ™* comme nos frères 

pugnaverimas adver- onc «lt , ÔC il nous ne COTO- 
sùsgrntcspro anima- battons point contre les na- 
bus noflris , juftifî- tions pour notre vie & pour 

cationibus noflris ; notre loi , ils nous extermine- 

■ * 

f. J*. /«/r, nom n'obéiron* point, &c joar violer , &c« 



l£ LlVRl T. dis M achabe'e s. 

i on t en peu de tems de demis mine ciciùs difpcrdcnt 

la terre. 1108 * tcrra - 

4 1 . Us prirent donc ce jour-Ii 4«- Et cogitaverunt 

cette réfolution : Qui que ce » dic il L la ■ diccntcs 8 

fbît,dircnt-ils,qui nous attaque ^I^J^ 

. . . r . 7 r •/ 1 ae venerit ad nos m 

le jour du fabbat , ne failons bcHodicfabbatorum, 

point de difficulté de combat- pngnemus adversiis 

rre contre lui \ &C ainfi nous ne cum:&nonmoriemur 

mourrons point tous , comme 5 mnc î • ficut ™ ormî 

nos frètes font morts dans les noltri ,n 
lieux caches du delert. 

41. Alors les Aflidéens* qui 4*. T « nc congre- 




gnircnt a eux : tous ceux qui nis Tolunuriu$ ID fc* 
s'etorent attachés volontaire- g C: 
ment à la loi -, 

43. & tous les autres qiii 43. & omnts , qui 
fuyaient les maux dont ils é- Çft*"» 1 à malis , ad- 
roient menacés, vinrent s'unir ^^^V^ 

m r 'r t eti lune il lis ad ferma- 

à eux , & fortifièrent leurs mcntum . 
troupes. 

44. Ils firent doncut>corps 44. Et collcgcrunc 
d'armée,* ils fe jetterent furies «creirum, & pereufo- 
'prévaricateurs dans leur colère, «"t peecatorcs unra 
& fur les médians aans leur in- indignatione f da . & 
dignation ,&! es tuèrent. Et tout ecteri fugerunt ad na- 
Ic refte s'enfuit vers les nations tioncs , ut évadèrent, 
pour y trouver leur fureté. 1 

45. Et Mathatliias alla par- 4<.Eccircuivir Ma, 
tout avec fcsamis, & ils dé- thathias,* amicicjuf, 
Ctuifîrent les autels ; & dcitruicrunc arasr 

4$. Ils circoncirent tous les 4*. & circumeide- 

y . **• «1 quelques-uns om cru que côtoient les anciens Rechabitf 
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incircum- enfans incirconcis qu'ils trou» 
«ifos quotquot imrene verent d ans toU t le payii 4 If- 

courage. 

47. Et perfecuti funt 47. Ils pou i fui virent les en- 
filiosfttpcrbix.&prof fans d'orgueil ^ , & ils rcufli- 

ETs corum !" " rC ™ danS t0UtCS lcU ' S CDUC " 

prifes. 

48. & obtinocront 48. Ils délivrèrent la loi de 
kgemdcmambusgcn raffervilîemenr des nations % 
tram , & de man.bus & dc , a puiflincc J cs Rois . & 

riit cornu peccatori. 15 nc permirent point au pé- 
cheur d'abuler impunément de 
fon pouvoir 11 . 

49. Etappropinc|ua- 49. Après cela le jour do 

TeruntdicsMatKathi* \ z mort de Mathathias s'ap- 

rnonendi & dixit fi- pïOC fatlt , il dit 4 fes 61$ * 
lus fuis : Nunc confor- C \ ■> _ ., , A r 

tatacft fuperbia ' & Le règne de l orgueil seftaf- 

caftigario , & tempus krmi : voici un tems de cha- 
everfionis, &irain<li. riment & de ruine , d'indigna- 
gnationia, xion & de col ère. 

ïc.NWergo, 6 filii, j 0 . Maintenant donc , ômes 
armulatorcs tûote le ( QÏCZ dc vrai$ zélateurs de 

patrum vettromm , * alliance de vos pères. 

51, & cjcracntotc jt. Souvenez-vous des œu- 

operum patrum , qux vrcs q U ' ont f a j t Y0S ancêtres 

fcc.runt in gencratio- fc j , & 

ris gloriam magnaru , vous recevrez une grandegloi- 
Se nomen arrernum, re & un nom éternel. 
§x m Abraham nonne 52. Abraham n'a- 1- il pas été' 



47^ #*^/. hoilcifaptrbtwju-ltrochum u'tcriùs crefeere Ac cqf. 
dxuram. [aui tulJcr c. 2>« T<,e«. 

#. 4*. «yf. P a ® funl A" - " 
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trouvé fLIele dans la tenta- in tcntationc inventut 
tion-, & ne lui a-c il pas été ira- A fid ' Iis > * 
putéajuftice> mmeftciad,uft.tia«i 

5 3. Jofeph a gardé les corn- y 3- Jofcph in tcm- 
mandemens de Dieu pendant P or ( c anpilKa foc eu- 

fa&as eft dominus 

elt devenu le Seigneur de tou- gypti 
te l'Egypte. 

54. Phinées notre pere en 54,. Phinees parer no- 
brûlant dezelepourla loi de ftcr . > zelando zelum 
Dieu a reçu la «ramené d'un 

iacerdocc éternel f . 

55. Jofué accompliflant la n- Jcfusdumimple- 
parole du Seigneur , cftdeve- w wbum . faduseft 
nu le chef d'Ifrael. ■ duxminacl. 

j6. Caleb en rendant témoi- ftf.Caleb, dumtefti- 
gnage dans ralTembléc de fon fcatur incctlefia, ac- 
peuple, a reçu un héritage dans CC P ,C bcrcditaccm. 
la terre promife. 

57. David par fa douceur ^7. David in fuami- 
s'eft acquis pour jamais le trô- kncordia confecutut 
ne royal, eft fede» regni in fo. 

cula. 

5$. Elle étant embrafé de ç8. Elias , dum ze- 
zeîe pour la loi , a été enlevé lat " lum "ce- 
dans le ciel, ptuscftinccrlum. . 

59. Ananias.Azarias&Mifael j*. Ananias& Aza- 
croyant fermement en Dieu , rias & Mi&el creden- 

ont été fauvés des flames. < c$ • bbcra » fuot dc 

flamma. 

6*0. Daniel dans la ûmplici- *o Daniel in fua. 
té de fon cœur a été délivre de fimplicitatc liberatus 
la gueule des lions. cft âc orc ,cooum - 

(u Ainfi confîdcrez tout 61. Et ita cogitât* 

, t- M - de longue durée . & qui de voit fc perpétuer dans f* tac* 
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ftr generationem & ce qui s'eft parte de race en ra- 
gencrationetn : quia ce y & volls trouverez que tOUS 
omnes qui fperant in ccux { c f pcrcnt cnDicunc 
cum,nonmfir m aucur. 

6 1. Et à verbis ▼iri 61. Ne craignez donc point 
peccatoris ne timucri- ] cs p aro les de l'homme pé- 
ris : quia glona e,us , chcur parccquc tomc gIo f_ 

ftercus & vcrmis cft : , J r 1*1», 0 5 

re n cft que de 1 ordure & que 

la pâture des vers, 
^.hodiccxtollitur, <|. Il s'élève aujourd'hui; 
& cras non invenictur: & il difparoîtra demain -, parce 
quia converfus cft in q U »ji f era retourné dans la ter- 

terram fuam , & cogi- fC ^ y cft yCm | & ^ 
tauo e,us pcn». m fes pcnfécs fc ^ ^ 

nouies. 

#4. Vos ergo , filii , *4- Vous donc > mes enfans, 



confortaroini , & viri- armez- vous de courage , 3C 

iiter agite in lege : a giif cz vaillamment pour la 

quia in ipfa glonofi défenfc dc , a , 0 j ^ parcc ^ 

crm,, * c'eft elle qui vous comblera 



de gloifc. 

4S- Et ecce Simon *S- Vous voyez ici Simon 

n /• • C »_ r • »•! A 



; ip fe«ntvob«pater. ^ - ^ 

66. Et Judas Ma- 6(>. Judas Machabéea été 
chabarus forcis viribus fore & vaillant dès fa jeunciTc. 
â juYcntute fua , fit q^i f 0 ; t i c General de vos 

conduira votre 



guerre. 



ignez à vous tous les ob- 
vosomncsfadoreslc- f crV ateurs de laloi , & vengez 

eis:& vindicatc vin- 4 

4i0am populi vcftri. votre peuple de les ennemis. 



jo Livre I- des MicRiit'i !• 

68. Rendez aux nations le «8. Rctnbuiteretrfc 
mal quelles vous ont fait, & buwwem gentil»»»* 
foiez toujours attentifs aux P'«*P"™ 
préceptes de la loi, 

69. Après cela il les benit, ^.EtbeneJiziccor; 

& il fût réuni i Ces pères. * ap pofitus cft ad pa- 

* très (uos. 

. 70. Il mourut en la cent qua- 79- Et dcfunûus cil 

rante-fixiéme année ' , ÔC filt annoccntcfimo& qua. 
r »• \ r draeefimo lexto: «le* 

«nfeveti a Modm par fes*n- pu ,f us cfl à fiIiis fuif 
fans dans le fepulcrc de les pe- j n fepu'chris parmm 
Tes, & tout Ifrael !c pleura > êc fuorum in Modin , 6c 
iît un grand deuil à fa mort, planxcrunt cum omnis 

Ifraclplandu magno» 

f. 70. **ph non d: fon 5 je Aplm k*ur t ck*p 9 i. v« u. 
nais du reçae de» <^ec*. f »;«x.| 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

■ 

•f. 7. TpTAfatbarhias dit ces parole s\Mat- 
JOj heur à moi! Sut s- je donc né pour 
voir rafflittion de mon peuple & le renverfement de 
la ville fainte, & pour demeurer en paix lorfqueU 
U tfi livrée entre les mains de fos ennemis? . . . 
Son fancluaire eft entre les mains des étran- 
gers. . . Pourquoi donc vivrom-nous encore f 
IW. Mathathias defeendu de la nce de ' ncob m Jota- 
m. 7. r ib , la première des familles ficcrdotales qu : fe 
trouvent dans le dénombrement que 1 on en fie 
fous le règne de David , voyant la désolation uni- 
Yerfclle du peuple de Dieu , réfolur de s'opposer 
aux violences & aux profanations des Ho'â res. On 
ne pt ut douter qu'il ne l'ait f i' par un mouvement 
de TEfprit de Dieu, o^i le deftina vifiblement avec 
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fcs enfans a fourenir la nujefté de fon faint nom * 
Se qui les remplie de force pour s'élever , quoiqu'- 
ils fuflent en fi petit nombre , contre les armées 
d'un Prince impie , qui faifoic gloire de déclarer ' 
la guerre au Dieu d'ifracl. 

Aufli le grand S. Cyprien fe fert de l'exemple c#r.*; 
de ces généreux Machabées , pur faire voir que itom. 
Dieu fc réferve dans les teras mêmes du plus grand **i»fl; 
Telâchement , de fidèles fervireurs qui lui rendent ^J^ Mrm 
ce qu'ils lui doivent. » Quoique nous foions , dit ijt, 
ce fainr Evêque , aux derniers teros, la vigueur <• 
évangélique & laideur de la vertu & de la foi « 
chrétienne n'eft pas tellement éteinte dans l'Egli « 
fe de Dieu , qu'il ne refte encore une partie des « 
Evoques , qui fe font iennent au milieu de ces ce 
ruines & de ces naufrages de la foi , & qui dé- * 
fendent avec force & avec une crainte religieufe « 
l'honneur de la majefté divine & la dignité facer- «« 
dotale. Auflî nous nous fouvenons , & nous n a- « 
vons pas oublié que Mathathias défendir coura- « 
geufement la loi de Dieu , lorfquc les autres « 
cedoient à la violence , de fuccomboient i l'im- « 

Eeté : » Meminimus & tenemns , fuccumbenti* 
ts licit & cedentibus ecteris , MathathUm 
iegem Dei vindicaffe fortiter. 

S. Auguftin dit de même , que les Juifs ayant été jiu&p. 
vaincus parProlemée EpiphancsRoi d'Alexandrie, d l f*** 
& cnfuite accables détoures forres de maux par i*.*. 4f% 
Antiochus Roi de Syrie , qui les forçoit cruelle- 
ment à adorer les idoles > & qui profana le temple 
même par mille fupei ftitions facrilcges des Gen- 
tils i Judas, furnommé Macrnb^e > homme rempli 
de vigueur & dczele , repoufTa les Généraux d'An» 
tiochus , & purifia le temple de Dieu de toutes les 
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abominations de l'idolâtrie , qui l'avoient foniHc* 
Mathathias écant donc couché jufqu'au vif du 
renverfement de toute fa religion , èc de cette hor- 
rible profanation du faint temple confacré au Dieu 
^très-haut , ne peut s'empêcher de déplorer fon mal- 
heur , d'avoir été refcrvé pour être témoin de tant 
de maux. Et il parle , comme le grand Polycarpe , 
ce faint Evêque de Smyrnc , parla longteras dc- 
puislui 1 lorfqu'envifageant avec le dernier étonne- 
ment la profondeur de la malice de Satan en la per- 
fonne de fes miniftres , il s'écrioit avec larmes : O 
mon Dieu > pourquoi mavez.-vous confervé U 
vit jufquà préfent , afin que j'aje la douleur de 
voir des chofes fi affligeantes f 

Mais le ze!e de Mathathias n'eft pas un zele con- 
templatif* Il ne peut point fe réfoudre de vivre en 

m 7. f aix 9 bt/l***** voit ' 4 f ainti ***** livrée à fes en* 
tCii.; nemis. Et même il cft réfolu de ne plus vivre, 
c'eft-à-dire de mourir plutôt que de foufFrir da- 
vantage de fi grandes profanations. Il a recours 
cependant i la pénitence & à la prière , pour le 
rendre digne du fecours de Dieu. /// déchirent 
lui ÔC fes fils, Iturs vitemens \ & fe couvrant de 
cilices , ils pleurent ôcfont un grand deuil en la 
préfence de celui donc ils fouhaicoient principale- 
ment de venger la gloire , outragée par tant de 
blafphêmes des idolâtres & de leurs faux frères* 

Cet exemple du zele fi jufte de Matharhias con- 
damnera dans le jugement de Dieu la lâcheté de 
ces faux Pafteurs , qui bien loin d'être ennuyés de 
la vie > comme Mathathias , vivent fans inquiétu- 
de , lorfque l'époufe de Jesus-Chmst eft li- 
vrée entre les mains de fes ennemis , qui font fou- 
vent ceux mêmes à qui clic a été confiée ; ôc lorf. 

que 
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tjlie fon fanÛuairt eft abandonné à des étrangers , 
en la perfonne da ceux qui yfont enrrés par une autre 
porte que par celle de Jfc s u s-CrtV i st. Tous ne font 
pas appelles à venger , Comme Mathathias , ces fa-» 
crileges ; mais tous font indifpcnfablement obligés 
d'en gémir , cV de témoigner à Dieu par un vrai 
deuil, que fes outrages leur font fenfiblcs, & qu'ils 
ne font pas indifferens aux maux de leur mère. 

f. 17. 18. Sec. Fous êtes le p rentier , le pins 
$rand dr U pins confideré de cette ville . . . Venez* 
donc attjfi le premier exécuter le commandement 
du Roi ... Jçuand toutes les nations obeiroientan 
Roi Antiochus ... . nous obéirons toujours . • .. i 
ta loi de nos pères , ç*rc. 

Ce que ces impies difoient à Mathathias pour le 
porter â l'impiété , étoit au contraire ce qui aug- 
mentoit fon zele pour l'attacher plus fortement â 
fon devoir. Car plus il étoir en confiderationdans 
fa ville y plus il craignoft que fa lâcheté ne fit une 
grande playe parmi fon peuple , de fe regardoit en 
même- rems comme obligé d'autant plus de donner 
aux autres un exemple de couiage , de ze!e & de 
foi. La chure d'un Grand eft bien différente de celle 
d'un homme ordinaire-, puifqu'il entraîne après foi 
une multitude de perfonnes comme par le poids de 
fa propre autorité , ainfi qu'il eft dit dans PApoca- 
lypfc : Que lé dragon cet ancien ferpent , qui efl ap- *• *• 
fe lié diable & fat an , qui féduit tout le monde , (jr 
qui fut précipité du ctel en terre ^ entremit avec 
fa queue la troijiéme partie des étoiles du Ctel.Mziê 
la fermeté de ce même Grand eft comme l'appui 
d une multitude de perfonnes foibles , à qui fon 
exemple eft un foutien très-puifTant pour empê- 
cher qu'elles ne tombent. 

c 
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La vus Actof4-:'S les nations qui avoicnt plié (oui 
l'ordre impie du Roi , & la chute même des hom- 
mes de Juda & de U Ville de Jerufalem, bien loin 
de produire fur 1 efprit de Marhaihias l'effet donc 
les ennemis de Dieu s etoient flattés , en produifï- 
rent un tout contraire. Le grand nombre des impies 
4ic contribue qu'a faite croître le zele des juftes, 8c 
1 affoibliflement même des hommes de Juda Ôc de 
Jcrufalcm , c'eft à- dire de quelques-uns des fidè- 
les , rempliflant d'une humble frayeur & d'une 
» fainte colère ceux qui font aufli vivement pénétré^ 
que Mathathias de la faintetc &de la grandeur de 
13ieu , les attache p'us que jamais à la véritable 
Religion , dont ils lavent que les autres n'ont pu 
s écarter que par crainte ou par intetêt. Aufli ce 
grand homme ne pouvant avoir qu'un vrai mépris 
«pour l'offre qu'on lui faifoit d'être des amis d$* 
Jioi , & comble de biens , lorfqu'on vouloir l'enga- 
ger en meme-tems d devenir l'ennemi de Dieu , Se 
a perdre (on falut, s'écrit dans un fainr tranfporr 
d'indignation: Que la multitude des prévaricateurs 
4icle porteroir jamais, ni lui ,ni Tes proches , a vio- 
ler la loi de fes percs ; & qu ils favoient trop com- 
bien il leur éroir imporrant de ne pas abandonner 
les ordonnances de Dieu , qu'il appelle les jufttces 
du Seigneur , parecqu elles rendoient juftes ceux 
qui les obfer voient avec foi. 

f. 24. 15. 16. Mathathias le vit , 0-futfaiJt de 
douleur . . & fa fureur s* étant allumée , félon Vef- 
frit de la loi , il je jetta fur cet homme , & le tua. 
Jl tua aufji en itemc-tcms l Officier ejitc le Roi An- 
tiochus avoit envoyé . . . . étant tranfporté duz^ela 
de la loi , comme le fut Phinfe , &c. 
Cette adion par oît hardie , & furprend d'abord ^ 



Chapitre IL. 3$ 
hiais ii on la confiderc de près , & fi on en juge par 
l'Ecriture & pat les Pcics , non feulement on ne la 
condannera pas , mais même on 1 admirera comme 
un effet très- louable de l'obéifiance & delà foi de 
Aiatharhias. S. Cyprien nous fait remarque! que 
Dieu avoit une telle horreur de l'idolâtrie , qu il r t y x V Q ' rt di 
avoir donné un ordre expiés à Ton peuple de tuer m* rl yr. 
ceux qui voudroient leur perfuader de iacrifïeraux c ** % * 
idoles. St votre frère , dit le Seigneur y fi votre fis 
6H votre fille, ou votre femme qui vous cft fi chère , Dtut. ifc 
jt votre ami que vous atmez, comme votre ame,vous *• 7# 9 * 
veut perfuadir , r> vous vient dire en fecrei : Al- 
lons ^ador on s les dieux étrangers ... .ne tenez, point 
fecret ce au il aura dit; mais tuez,- le fur le champ. 
Oeil de ce commandement de Dieu > dit S. Cy- 
prien , que Mathathias fe fouvint , lorfque rem- 
pli de vigueur il tua celui quisetoit avancé pour 
facrifier , non pas en fecret , mais publiquement 
fur l'autel profane : C se jus pracepii & vigoris 
rnemor Afathatbtas , mterfcctt eutn qui ad aram 
Jacrsficaturus accefferat. 
il eft bon de remarquer que la circonftance du tems 
auquel il fit cette action fi hardie pour obéir à U 
loi de Dieu, ne permetroit pas qu'il fît punir juridi- 
quement cet impie , comme il Pauroit fait peutêtre 
en un autre tems. Ainfi étant comme le premier de 
la ville > & ayant même l'autorité comme prêtre de 
la première famille facerdotale , il crutdevoir/*r 
le champ, félon l'cxpretiion de l'Ecriture , mer ceux 
qui vouloient porter le peuple , non en fecret , mais 
tout hautement , à facrifier aux idoles. Et il voulue 
en cela faire un exemple éclatant de la vigueur de 
la loi , & étonner falutaircment tous les autres pré- 
varicateurs* Aufli le Texte facré porte exprelfé^ 
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ment, que Mathathhsagit en ce; te rencontre p.ir rît! 

iAl* de la loi y femblable a ce ui de Phinée. Et loi* 

fait que lezcledc Phinée fut très agréable i Dieu. 

KMM.tt* Ce qui lui fit dire , que parcequtl a voit été animé 
liftai. de f on C0Htre Us en f ans fijrAii % n r 0i j on + 

noit la faix de fan alliance ; & qu il fat fit avec 
lui & avec fa race un patle /terne' pour le revetir 
de fin facerdoce , comme ayant expié par fin z,elè 
four fin Dieu le cime de tout le peup'e. 

ir.1S.19Jl s 'enfuit avec fis fils fur les montagne s % 
Cr tls abandonnèrent tout ce qu'ils avoient dans la} 
ville. Alors plufienrs qui cherchoient i vivre 
Ion la loi & fa jufltce , s'en allèrent dans le defertm 
Deux conditions étoienr nécefTaires pour être en 
état de fe joindre à Mathathias dans la défenfe de 
la loi. L'une de n'être attaché à rien , mais d être 
au contraire préparé a abandonner tontes chofes * 
comme fit ce gran d fervireur de Dieu avec toute fa 
famille: l'autre , de cherch r fincerement à vivre 
félon les préceptes du Seigneur , & filon la verira* 
b;e jufltce. Ceux qui craignoient de perdre leut 
bien ne pouvoient être préparés â s'enfuir fur les 
montagnes , & à tout quitter pour Dieu : & ceux 
qui n e r oient point pouedés d'un grand amour de 
fa loi & de a iuftt: e , n'étoient non plus gueres dif- 
pofésà fc retirer plurôt dans le delcrr , que de fe 
mettre en danger de la violer. 

ir. 37. /// diren* : M urons tous dans la fimpït- 
cité de n>ire cœur , QT le ciel & fa te re feront té- 
m>ins 1 ue vous nom faites mourir injuffemnt. 

C'cft fans doute par cette ftmplicité du coeur de 
ces Juifs que nous fommes obligés de juger deleur 
actien-, leur exactitude à obferver la loi de Dictt 
leur fit craindre de la violer s'ils prenaient les ar- 
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mes 1c jour du fabbat pour fc défendre:& ils firent 
voir leur obéillancc j «ïqu'à aimer mieux mourir par 
l'épéc de leurs ennemis , que de manquer au p é- 
cepre qui regardoir le |our du Seigneur. 11$ d u- 
roicnc pu expliquer ce commandement d'une ma- 
nière plus rai(onnabîc , & juger , comme fif enfuite 
Marhachias & (es compagnons , que ce qu ils fe- 
roient pour la défcnfe de la loi de Dieu ne pou voie 
erre un violement de cerre loi-, mais Dieu permit 
qu'ils agiiTent dans cette fimpiieité de cœur qui les 
a fair regarder en quelque (orte comme des martyrs 
derobéiflance , afin qu'elle condannâr dans tou^ les 
fiecles la fci'ité étonnante avec laquelle on fe dif- 

Eenfc fi fou vent des préceptes indiipenfables de la 
)î de Jésus- Chris t*, non pas feulement pour 
fauver fa vie , mais même pour des cau'es très-le- 
gères , & quelquefois fans d'autre raifon que celle / 
de la coutume > ou du caprice des hommes. 

Dieu fit donc voir par l'exemple de ces Juifs qui 
fe lailïbient égorger comme des victimes le jour du 
Éabbat , ce que peut une obéilTance aveugle à fes 
ordres , & combien une ame qui ne regarde 8c ne 
révère que fa volonté , cfi élevée au delîus de tou- 
te crainte. Mais il fir connoître aufiî par l'exemple 
de Mathathias & de fes faints compagnons une ver- 
tu plus éclairée , qui ne fongeoit à mettre leur vie 
i couvert que pour l'employer plus milemenr con- 
tre la violence des impies, & pour le falut de leurs 
frères. Les uns n'étoîent point plus attachés que les 
autres i la vie , puifqu i's l'expofoient tous pour h. 
gloire de leur Dieu. Mais ces derniers l'exposent 
d'une mantere plus avantaçeufepour la piété , puif- 
qu'en combattant pour Ifrael , ilsempcchoienr que 
ce peuple , d'où devoir venir le Meflïe , ne fut 

ciij 
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. tout a fait exterminé de deflus b terre , feîon Iq 
dellcin du Roi impie qui vouloit détruire entière- 
ment la Religion du vrai Dieu. } 
^.49. 50. (Sec F orgueil s'cfl affermi z 

yoict un tems de châtiment & de ruint , d*indin 
gnation de colère. Af ai ft tenant donc,o mesfis^ 
jotez, de vrais délateurs de la loi , cr donnez, vos 
vies pour l'alliance de vos pères , crc. 

Il donne le nom & orgueil à l'impiété qui animoiç 
Antiochus à parler infolemmenr ç.uirrc Dieu : tfc 
c'étoit véritablement un règne d'orgueil que celui 
d'un Prince qui n'avoir que des paroles de blaf- 
phêmes dans la bouche. L'Ecriture joint ici le châ- 
timent à la ruine t pareeque la même perfecution 
qui iervoit d'épreuve & d'un châtiment falutairc 
aux uns , éroir un fujet de ruine pour les autres, eu 
> ^ les rehverfant entièrement. Ainfi la colère du Sei- 

gneur éclatoit envers plufieurs de ces Juifs d'une 
manière bien différente , dont fon indignation écla- 
toit envers les autres. Il fe metroir en colère pour 
(auver les uns en les châtiant comme fes enfans, , 
fans rerirer fa mifericorde dedeflûs eux: mais il en- 
troit en fureur contre les autres , en les livrant au 
dérèglement de leur cœur , cV en permettant que le 
fcandalç de cette horrible perfecution découvrir 
publiquement leur impiété. 
, Matharhîas , comme un vrai pere qui défiroit dç 

lailfer fa piété pour principal héritage a fes enfans , 
£c comme un vrai zélateur de la fainte Religion 
d'îfuel , qui forgeoir uniquement en mourant âcç 
qui pouvoir contribuer à fon arTermifTcment , n'ec- 
horte fes fiîs q»i a donner pour la fiinte alliance 
leurs vies qu'ils avoienr reçues de lui ; & il les por- 
çç à avoir du z,ele , non pour la confervation de 

* 

/ 



Digitizêd by Google 



C H A P I T R I I T. 5£ 

leurs biens , de leurs femmes & de leurs enfans , 
niais pour la drfenfe de la loi de Dieu.' Il veut que 
la foi de leurs .m; erres les .mime diru cerre guerre 
route faintè, pour s'y conduire dans les m £ mes vues 
quiavoient fervi autre f ><s i fouren r rous ces grands 
Saints. Il leur piepvfe la fide'i c d'Abraham, la 
fermeté de Jo'cph , le zelc de Phinée , TobéiiTance 
de Jofué , la génereufe confefllon deCaleb,la 
grande douceur de David , l'ardeur d'Elie , l'hum- 
ble confiance d'Ananias , d'Azarijs , & de Mifael, 
& la (implicite de la foi rou jours égale de Daniel \ 
afin le les affermir par l'exemple de ce qui sYtoit 
pajfe' de race en race y dans Vefperance qu'ils doi- 
vent avoir en Dieu, & contre la crainte des menaces 
de l homme pécheur , c'eft à-dire d'Antiochus Cap 
il ne peut regarder ce Prince que comme un hom- 
me qui étoit efclave du pechc ; ni toute fa gloire , 
que comme du fumier ôc la pâture des vers. 

Ceft Pid.ée qu'il vent que fes fils , &: tous le* vrnis 
ferviteurs de Dieu ayenr d un Roi impie au milieu 
même de tout l'éclat de la gloire pafTu ère qui^n- 
vironne. // < élevé , leur difoit il , aujourd'hui y & 
il difparoit demain.: & cependant i! entreprend 
defaiie la guerre au Dieu érernel. C\ftun re etton. 
de la ter e , qui doit bientôt y ren rer : Se il o'e 
s'élever conrre le ciel , 8: ouvrir f.\ bouche contre 
leTrès-haur. Il cft deftiné à devenir la pâture des 
vers : & il forme de vains projets d'établir fou trô- 
ne fnrla ruine de celui du Dieu d'Ifrael. 

Mathathias n'attendit pas qu'il fur proche de la 
mort >aavoir ce faint mépris d'un Prince fiiperbc 
& impie , cV: ennemi déclare de Dieu. Car il étoit 
dans ces m&mcs fentimens , lorfqu'il qnitra tous tes 
biens pour fc retirer dans les deferts \ lorfqu il rc- 

ciiij 
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fufa d'être du nombre des amis du Roi , & qu'il* 
rejetra fes grands préfens dont on vouloir le flat- 

OH £ # ter. Ainfi il ne reflembloit pas à ceux donc parle un 
faint Pape , quand il dit : Qu'ils attendent à recon- 

Tk't'x . no * trc * e néant de route la gloire des Grands de U 
terre , lorfq j elle s'eft évanoui^ tput d'un coup par 
quelque difgrace ou par la mort : au-lieu qu'ils 
devroienc confelTer cette vérité au moment mê- 
me qu'ils voient ces Grands dans le comble des 
honneurs , félon cette excellente parole de l'Ecri- 

J«*M. turc : T*î v * l mfinfé affermi far de profondes 
racincs\& dans ï infiant ') ai donné ma malediïlion 
à fin vain éclat. 

ir. 6S. Rendez* aux nations le mal qu'elles vous 
ênt fait \ çr fiiez, toujours attentifs aux fré+ 
çeptes de la loi. 

Le premier précepte de cette loi leur ordonnoic 
d aimer Dieu de tout leur coeur, de toute leurame* 
de tout leur efprir. Us éroient donc obligés , fuivanc 
ce précepre,de préférer Dieu à toutes chofes;& par* 
conséquent (a Religion à toute autre religion. Ainil 
Mathathias commandant à fes enfans de rendrt 
aux nations le mal aue les nations leur avoient 
fait y les oblige en même-tems à avoir toujours les 
yeux attentifs fur les faims préceptes : c'eft à-dire » 
qu'i! 'es oblige de confie] trer dans la guerre qu'ils 
feroient aux infidèles , non leurs injures & leurs 
propres intérêts , mais la gloire & la volonté de 
Dieu . qui devoit être la règle de leurs a&ions , U 
de tous leurs combats. 

Les commandemens de Dieu font comme un di- 
vin miroir qui nous repréfente nos devoirs. On no 
peut manquer en le confultant , ôc en pratiquant ce 
qu'il nous prçfcrit. Mais il cft aifé , le perdant dq 
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▼fie de sV -carter de la voie de la vérité ; pareeque 
lapafîion & l'amour propre fe fubftitucnt adroite* 
ment à fa place , & trouvent toujours un grand ac- 
cès dans un cœur , dont la pente naturelle eft vers 
le néant. C'cft pourquoi ce pere très- éclairé , qui 
connoilToir la difficulté qu'il y avoir de fe conduira 
avec facefîe & avec jufticedans la conjoncture du 
renversement prefque gênerai de la Religion , don- 
ne à fesenfansce grand précepte, d'être toujours 
attentifs aux ordonnances de la loi \ comme vou- 
lant leur marquer , qu'ils ne trouveroient leur fa- 
lut , leur gloire , & leur fureté que dans l'obfervan- 
ce des divins commandemens. 



CHAPITRE III. 

i.pT furrexit f*> a. A Lors Judas fon fils J 
C das oui voca- J\ f urnom mé Machabée, 

barur Machabsus, fi- j f , „ 
Iius c|u$ pro co : * ia r*TT 

i. 9c ad)UTabart t cum 1 . Il étoit afïïfté par tous Ces 



omnes fratm cjus . & f rCrc$ > & par tous c " cux qu i 
iinivcrfi qui fe coupa- • j j j ( & ^ 

Serant pam eus, & " f^«* 1W1 r c !V • 
prxiiabanrur pradium combattaient avec joie pour 



Ifrael cum lartitia. la défenfc d'ifracl. 

3. Et dilacavitglo- 3. Ce fut lui qui accrut la 
iiamj>opulofuo,&in- gloire de fon peuple , il fe re- 

dunfcloricarnficutgi- yêtit dc J a cornrne un 

gas , & luccinxufear- , ., f . , c 

iiabelHcafuai'opr*. g" nl '* d fc couvrait de feiar- 

liis , & protege^at ca- mcs dans les combats , & fon 

(Ira gladio fuo.' épée étoit la protection de COUC 

1 le camp. , 

4. similis fatos cft 4. Il devint fembUWc à un 

t, 1. /mr, fe leva au lieu de lui. 
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fion dans* fcs grandes Actions , l«oni m oper bus fui>; 

& à un lionceau qui ruçit en & ,îcut catu,us Iconis 

„ # ^ t , „ ( m rueiens in vcnationc. 

voyant la proye. b 

' 5. Hpoufuivit les médians f.Etperfccataseftitiw 

éti les cherchant de tous côtés , <]"<>* pcrfctucmi cos : 

& il buta ceux qui croubloient * V co , nturbaban < 

f , » ropulum fuum , cos 

fon P cu P ,e - hiccendîtflammit: 
V. La terreur defon nom fit 6. & repulfi funt ini- 

fuii Tes ennemis devant luttons m,ci c i us ? tx ûm&é 
les ouvriers d'iniquité furent Jf u *»*oiniicioperirii 

. , , , Q ? , îmquicatis connirbati 

dans le trouble &c fon bras pro- f J t . & dircaa cft ^ 
aira le laluc du peuple. lusin manuejus. 

7. Ses grandes aûions irrite- 7 .Et exacerbabat re- 
renr plufieurs rois ,& fui ent en gesroulros , & lxtifi* 

même tems la îoie de Jacob , cabat J acob » °P crU 
*. r » : ^ r_ bus fuis, & in fxculum 

& fa mémoire fera éternelle- m • . ■ hrn . 

. . nu moria cjus in Dcnc- 

jnent en bénédiction. diftionc. 

8. H parcourut les villes de 8.Et pcrambulavit ci- 
'Juda,ilen chaflà les impies, virâtes Juda pcrdU 

&ildérouma la colère de def- dit im P ios 

filSÏfiael: avcrtK ,ram ab Urad. 

9 Son nom devint célèbre 9. Et nomînarus cfl: 
juiques aux extrémités du mon- ufquc ad noviûlmîrn 
de , & il raffcmbla ceux qui tcrr*,*congrcgavii 
étoient prêts de périr. perçûmes. 

10. Alors Apollonius ' af- 10. Et congregavir 
fembla les nations ; & leva de Apollonius genre; , 5c 
S'amarie une grande &puiflan- * , Samari * wtmeui 
te armée pour combattre cou- ad bçllandum \ omra 
tre Ifrael \ ^ IfracI> 

11. cV Judas en ayant été n . Et cognovieju- 
avçrri, marcha contre lui à ves d.is,& exiitobviam il- 
jès troupes > le dc'fic & le tua j h : & pcrculTit , ôc 

io. txçU le Gouverneur dt Syrie. & 



> 
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ciaît illum : &ceciHe- & un grand nombre desenne- 
rum vulnerari rmilti , m i s fi K taillé en pièces , & le 
* rehqui foirant. rcftc mîs cn foire. 

ii. Er accepit fpclia ;i. Il en rapporta les dé-« 
comm , & sladium A- p OU il!es , 5c il prie l'épée d'A- 
poIloDi. abfrul.tjudas, po || onfui cV s r cn fervîc dans 
& crat pugnans inco f , r , 

omnibus Siehus. les combats toute fa vie. 

i}. Ec audivic Scron ij. Seron Général de Car-' 

princeps exercitus Sy. m) £ c j e Syrie ayant appris que 

rijqcôd congregarît Judas avoit „fl- em bfe auprès 

Judasconçrceationcm . , . , r . 

fidclmm fc eceiefiam dc ,m une grande troupe de 

feeum , ceux qui éroiCnt fidèles à la 

. loi, 

14. & aie : Faciam 14. dit en lui-même : Je 

mihî nomen , & glori- m'acquerrai de la réputation 

fi Ca borinirgno,&dc- & de | a | ojrc j ^ j 
bellabo Judam , & cos ° • JJfl . . T 

oui cum ipfo funr , oui r ° Vaum f P ar la dcfaitC * J»T 

fp ernebant verbum rc- das & de tous ceux qui (ont 

gis. avec lui qui méprifenc les or- 

dres du Roi. 
if. Et pnçparavit 15. Il fe prépara donc pour 
fei & afeenderunt cum ] c combattre ; & l'armée des 
eo cadra impiorum , impics | c fuîvic avçc un pui £ 
fortes auxiliani, ut fa- r f r J 

ccrcntvindiclamiofi- M fecours , .pour fe venger 
lioslfracl. des enfans d ilrael. 

16 Etapppropinqua- 16*. Ils s'avancèrent jufqu'4 
verunt ufquc ad Bc Bcthoron , & Judas vint au- 

thoron : & «ivitju- d' cvanc d cqx avcc peU de 
bas obviam illi corn • 1 
paoris. 8 Cns ' 

17 Ur autem vide- , 17. Mais les fiens ayant vu 
runrexercitum venico- marcher conrre eux l'armée cn- 

tem nbi obviam. dixe- • •» i • j» m • 

. . ^ 1 nemie,tis lui dirent : Comment 

runt Tudae : Quomodo . 
porcrimus pauci pu- pourrons- nous combattre con r 

gnarc contra multitu- tre une armée fi grande & fi 
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forte , nous qui fommes en fi dmcm camam , 8c ram 

petit nombre Ôc fatigués du fortem . & nos fotiça- 

jeûne d'aujourd'hui î ci fumas jcjumo hodie? 

.18- Judas leur dir : Il cft ai- i». Et ait ludas : Fa- 

fé que peu de gens en bartcnt cilc cft conclu* mul- 

beaucoup; ôc quand le Dieu tos «" «anus oauco. 

j . • r * f ., » rum , & noncitdiffc- 

du ciel nous veut fauver . lin y renria ln confpcdhl Dci 

a point de différence a Ion cœ |j hbçrare in mul- 

égard entre un grand ôc un pe- tis, & in paucis : 
tic nombre. 

1 9. Car la vi&oîre ne dépend t*. quoniam non în 

point de la grandeur des ar- mulrictidioe excrciiûs 

mées i mais c cft du ciel que v ^° r jf bc,, « • f ' d dc 

. _ 1 c * cœlo forutudo cit. 
nous vienr toire la force. 

10. Vs marchent contre nous *o. Ipfi *eniunt ad 

?veç upe multitude dc gens nos jn muliirudinç 

fuperbes & infolens , pour nous ^5^*^*116 

perdre tous avec nos femmes SoieTiUwsïffliof 

& nosenfans,* pour s enrichir lloftro$ > & uc f poIlCDt 

de nos dépouilles. nos : 

. 21. Mais pour noqs, nous ii.nosYcrôpngnabi- 

çombartons pour notre vie ÔC mus pro animabus no- 

pour notre loi :. ftrô,3c lcgibos noftrii: 

11. ôc le .Seigneur brifera lt . &i P fc Dominât 

lui même tous leurs efforrs de- comeret cos ante fia- 

Vant nous: c'eft- pourquoi ne c,cm noftram : tos au* 

1 • • tem ne timucritis cos. 

les craignons point. * 

23. Quand il eut cefTé de par- ^.Tjtceflavitautcni 

1er, il fc jettaaufïitôt fur eux \ loqui, înfîluîc in cot 

9c Seron futrenverfé devant fubicô:&contrituscft 

lui avec toute fon armée. * roa - * r cx " citu r $ C ~ 

ius in confpca-j ipûV: 

24. Judas le pourfuivirà la i 4 .& pcrfecucuscft 

defeente de Bethoron jufqu'a cumin de fccnfuBctho- 

h pUine ÔC huit cens hom- r on ufmac in campuna, 
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Kcrcidenmrn eisoc- mes des ennemis furent tttés : 
tiogenti viri , reliqui ma i s | e re ftc s'cnfilit au ptytt 
«tem fogerunt in ,cr- des p hi l iftinj> r f 

ram Philifthiim. 

15. Et cccidit timor 25. Alors la terreur de Tu- 
Jud*, ac fratrum c jus ; das & de fes fre»es fe répat*. 

& formido fuper om- dk dc tou$ cô[és m ; , cs na- 

b« gentes m circnitu . . r r 

& uons voiunes. 

16. Er pervenit ad 16. Son nom fut connu du 
regemnomenejus,* Roi même, & tous les peu* 
de praxis Judz narra- j cs par l oient des combacs St 
baoc omnes geates. ^ ^ ^ 

17. Utaudivitautcm ' 27. Lors donc que le Roi 
ici Antiochus fermo- Anriochus eut reçu ces non- 
ces îftos » iratus cii yc \\ cs $ [\ cntra dans unc gran- 
animo : & mine , & j , & y cnvoyj J cvcr 
conereeavitcxercirum , J : 7 !. 
nniverfi regni fui , dcs troupes dans tout fon 
caftra fortia valdc : royaume , dont il fit une puif- 

famé armée.. 
18. & apemit zra- 28. Il ouvrit fon trefbr , il 
Tium fuum , & dedit p a y a f cs gens pour un an , & 
ftipendia exercitui in f cur comman da d^tre prêts £ 
an nom : & mandavit * 
iJhsot cflcntparatiad 



omnia. 



19. Et ▼i^ît quôd 29. Mais ayant ^vû que Tar- 
^cfecitpccuniadcchc- g Cnc de fes trefors avoit raan- 
fauris fuis . & tributa é ^ & .y rct j roic pcu de 

plaeam , quam fecit caule des troubles qu il y 
in terra , ut colle re de avoir excites & des maux qu'il 
gitima , que crant à y avoit faits , en leur ôtant la 
frimis dicton: foi q vl 'il s avoient gardée dc 

tout tems : • 
50. & timuit ne non 5 o. il eue peur de n'avoir pas 
berce uc fcmcl & bis, de quoi fournir comme aupara- 
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vant aux frais de la guerre , 8c in fuunus & dooinèj 
aux grandes libéralités qu'il <i ua: dederat antè lar- 
avoir faites avec unclargeOe gamanu^abundave- 

». . / ,° rat fuper reges , qui 

extraordinaire , ayant ete ma- antc c £ ra fuc * am 1 
gninque plus que tous le* Rois 
qui lavoienc précédé. 

31. Et dans cette grande 31. Et confternatus 
confternation où il fc trouvoir , crac animo valdc , 3c 
il refolut d aller en Perfe pour ire m Petit. 

. 1 1 »• • S dem . & acciitere tri- 

y lever les tributs des peuples,, butt \ egioni f m p & 
te y amafler beaucoup d ar- congregarc argentan 
gent. . multum. 

)l. 11 lailTa donc Lyfias, qui §t.EcreliqmtLyfaài 
étoit Prince de la maîfon roya- homincm nobilem de 
le, pour avoir foin des affaires § cncrc rc S ah > f u P« 

- 1 1 o. 1 j négocia reeia , a fiu- 

duroyaume,& commander de- 5 . v u h 1 r " 

puis le fleuve de 1 Euphrate a d flumen £gy P ti : 
jufqu'au fleuve de Y Egypte i 

33. &c pour avoir foin de 35. & ut nutrirct An- 
l'éducation de fon fils Anrio- "ochura filium fuum, 
chus * , jufqu à ec qu T il fut de doncc * cdirct * 
retour. 

3 4. Il lui lailTa la moitié de 34. Et tradidit ei me- 
l'armée , & des élephans , & il dium excrcitum,& ele- 
lut donna fes ordres pour tout P h ]™<> $ : * mandavit 

ce qu'il vouloir faire, & pour «** 0 ™ ,bu < "WF vo " 
* . 1 . •X n , r Icbat, & de înhaoïtan- 

cc qui regardait auflï les peu- tibus Judxam & Jcnu 

pies de la Judée & les h.ibitans fjjcm ; 
<îe Jertifalem , 

3 5 . lui commandant d'y en- j 5. & ut mitteret ad 
voyer une armée , pour perdre cos cxcrcitum,ad con- 
& exterminer entieremer.r ton- terendam & extirpan- 
tes les troupes dlfracl de les dam virtutem Ifracl , 
*.JJ. <xfi % Eufatdc. 
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reliqoias Jcrufalcm, reftcs de Jerufalem , & pour 
& aufcrcndam mémo effacer de CC Heu tout CC OUI 
tiam corum de loco : cn p 0urroit rcnouvc l cr l a mé- 
moire i 

^.&utconrtitucrcc jtf. d'établir des étrangers 
habitatorcs rtlios alic- J ans tout l cur payis pour Fha- 
Digcnas in omnibus fi- bitcr & de diftriblicr ail fott 
nbus corum , Se ione , 
aiftr.buerct cenam ,outcs leurS tcrrc$ - 
corum. 

j7. Et rcx afliunut 37. Le Roi prit la moitié 
partem cxcrcitûs refi- de l'armée qui lui reftoit gar- 
dai . fccxivit abAn- ric d'Antioche capitale de fon 

tiochia civicatc reerni 1 ■ 

fui >a nnno ccmcnmo royaume en la cent quarante- Andr 
fcquadragcfitnofcpti. feptieme année » , pa(Ta 1 Eu- nu>nd« 
mo : & uansfrciavit phrace , 6c traverla le haut 99% 

Euphrartm fîumcn , & payis. 
frcrambalabat fupo 
xiorcs regiones. 

38. Et elegit Lyfias 38. Et L y fiai choifit Proie- 
Ptolcmatum fihumDo- méc fi {s d e Dorymini , Nica- 

iymini,*N,canorcm, & g . . 4 . 

& Gorgiam, virospo- . . & .<r~ 1 

tentes ex amicis regis: " es . hommes puiflans entre les 

amis du Roi, 

39. &mifit cnm cis 39. & envoya avec eux qua- 
quadragintamilliavi- rame mille hommes de pié &: 
rotum,&rc P t C mm.ll,.', f mi „ e cheyaux [, , eur 
cquitum , ut vcn.rent . » . , . , . 

intcrramJuJa.&dif- donna ordre daller dans le 
pcrdcrcntcam fecun- payis de Juda , & de ruiner 
dùm verbum regis. tout félon que le Roi l'avoic 

commandé. 

40. Et procciferunt 40. Ils s'avancèrent donc 
cum univerfa vnrture aV ec routes leurs troupes , ÔC 
fua . Se vencrunt , & vinïCntcampcr prèsd'EmmaUf 
applicucrunt Emmaum r * 

in terra campeftri. le long de la plaine. 
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ai. Les marchands des payis 4«- Et aodierunt met* 

*oifins ayant lu leur arrivée , S^Sïï^ 

prirent beaucoup d or & d ar- runt argcntam . & au . 

gent,ficdcsferviteurs ,8c vin- ram multum ?aldè , 

tent au camp, afin d'acheter les & pueros : & veneruot 

enfansd'Ifraclque l'ondevoit incaftra.utacciperent 
faire efclaves • & 1 We de 

Syrie fe joignit à eux avec cel- exercitus Sjti3 . t & [Cr . 

le du payis des étrangers. rac alienigenarum. 

ai. Judas & fes frères re- 4*- Etviditjudas,& 

connutentalorsoueleursrnaux {SSfcSCÎ 

•'étoîent multipliés , & que cx r crcitus app ij ca b aQC 

l'armée ennemie sapprochoi: adfincs 

corum : & co- 
de leur payis. Il fçut Tordre gnovcmntverba régis, 

Îue le Roi avoir donné de per- quar mandavit populo 

re leur peuple , & de le dé- in int «» tum * 

. K r confummationcra : 

truire ennerement. 

4*. Et ils fe dirent les uns 41- & dixeruntunaf- 

aux autres : Relevons les rui~ ftyyà proximum 

, o. fuum : Erizamus de je- 

nés de notre nation , & corn- aioncm ^ neft ^ 

x battons pour notre peuple « & pugnemus pro po- 

©ourles chofes faintesde no- pulo noftro » & fan&is 

tre Religion ". n°ftris. 

44. Ils s'alTcmbletent donc 44- Et corgregatu* 
pour fe préparer à combattre , rfœ«w«Muc eflent 
& pour prier le Seigneur, & P orarenl % pctcr ' cnc 
implorer fa bonté & les mi- m if cncor di a m & mi. 

fericordes. ferationcs. 

45 , Jcrufalem n'étoit point ^.Ecjcrufalénonha- 
alors habitée, mais paroilToit bitabacur/cderatficut 
comme un defert -, on ne voy oit dcfcnû:non cratqui in-, 
plus aucun de fes enfans y en- grcderctur&cgrcdcrc- 
trer ou en fortir : fon fan- turdcnarisejus:&faa-; 

t. 4i. ixfl. Sanûis nolliu . i. u tcmplo . * rtbut facci*. 
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&um conculcabacur:& &uairc étoit foulé aux pics \ l'es 
filiialicnigcnarûcram étrangers demeuroient dans la 
in arec. ib. erathabi- f ortcIcl r c , qui étoit devenue ta 

tatio<rcntium:&abla- . 1 

tacOvoluptasàJacob, ttzxmt des nations : toute la 

& dcfccit îbi tibia & joie de Jacob en éioit bannie , 

cithara. & on n'y entendoit plus le (oh 

de la fltue ni de la harpe. 

4*. Et congregati 46. ils semblèrent dont , 

fa*, * vencrunt in & v i nicnt a M alpha , vis-à- vis 

rionis erat t.. Mafpha, Volt cu autrefois à Mafpha uh 
aatè in Ifrael. lieu de prière , avant que le 

temple fui bâti dans Ifrael. 

47. Et jejunaverunt 47. Ils jeûnèrent ce jour-Ii , 
illâ die , & indocrant jjs fe revêtirent de «lices , ils 

i2Ë^2S£ n,ircnt dc la ccn<lre fur ,eurs 

& difcidcruut refti. te / cs > lls déchirèrent leurs 
menu fua. vetemens. 

48. & expanderunt 48. Ils ouvrirent les livres 

libroslcgis.dcquibus de | a ^ QU j cs 6 cm jl s c h er - 

ar^i \r vcr r ,qué 

crorum fuorum : chofe qui clic du rappôrc avec 

leurs idoles. 
49. & attolcrunt or- 49. I ls apportèrent îes orne- 
namentafitcrdotalia, mens facerdotaux , les pt émi- 
* primit as & deci ^ & ^ déc imes > & ils rirent 
mas: & fulcitavcrunt * t v* 

Naxarcos cd impie- ven.r'esN za-eensquiavoient 

ycrantdies: accomp'l leurs jours. 

\o. le clamaverunt co Et élevant leurs voix, ils 
voce magna in rectum. pondèrent leurs cris Jii qu'au 

diceme : Q. uid f f ct - ciel , en difant : Oue ferons- 
ZZi *~ »»,âce«-cj, * où les me- 

nerons nous ? 
ti. Etfanda cuacoa. 5 U Votre fandhiaire a été 
' d 
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fouillé & foulé aux piés : vos cuuata fane , ôc cootti 
prêtres font dans les larmes & minatafunc,& lacer do- 
dans l'humiliation. £SS£5fi£; 

5 1. Vous voyez que ces na- 5*. Et cece nationcs 
tions fc font aflembiées pour convcnemi.r adverbial 
nous perdre: vous favez les ™s ut nos d.fpcrdant: 
defleins qu'elles ont formés £™ 
contre nous. 

5 3. Comment pourrons- s ) .Qjîomodo poterî- 
nous fubfifter devant eux , fi mus fubûYtcrc anre fa- 

vous même, ô Dieu, ne nous ™ m ™™™ , nifiru, 

Affiliez) Dcus,ad,uvcno, ? 

54. Et ils firent retentir *4 Et tubis exclama* 
les trompettes avec un grand vcn "" *occ magna, 
bruit. 

5 5 Après cela Judas établit ff. Et poft ha?c con- 
des Officiels pour comman- Mmit judas duces p©- 
der l'armée > des Tribuns , des P uh ■ mbu . no$ » * 
Capitaines de cent- hommes , ^"g-J-J 
& des Officiers de cinquante 
& de dix. 

5 6\ Et il dit à ceux qui vc- \6. Et dhrit his % 

noient de bâtir des maifons , S ui ardificabant do- 

dc(e fiancer a des filles, & de mo$ • * /poofabant 
1 j 9,1 uxorc *» &plantabant 

planter des vignes $ & a tous vinC as , & formidoio- 
ceux qui étoxnc timi ies, de & , ut redirent unuf- 
rcrourner chacun en leur mai- quifrjic in domuoi 
fon , fe'on la loi. * uam fccundùm legem. 

57. Et Parmce marcha, Se s?- Et moverunr ca» 
vint camper près d'Emmatis , ftra » & collocavcnint 
du côré du mdi. adauftrum Emmaum. 

58. Et Judas leur dir: Prenez *S. Et ait Judas z 
vos armes , & remplirez- vous Accingimini, BceAotc 
de courage : tesez-vous prêts fiiii potences s & cttocc 
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f àrati In manc , ut pu pour demain au matin , afin de 
gnctis advcrsùs natio- com battrc contre ces nations 

pcrdcrcnos & fancla *° us perdre pour renver- 

coftra: 1er notre fainte Religion : 

j <. quoniam melius 59. parceqn'il nous eft meil- 

cit dos mon m bcllo , | cur J c mourir dans le combat, 

quàm vjdcrc mala j c wlf lc$ maux dc 

Wte^&la deftmdiou de 
toutes les chofes faintes. 
<o.Stcutautemfue 60. Que ce qui eft ordonné 
titTolunta$incœlo,ûc par J a volonté de Dieu dans le 
fc*. ciel , s'accomplifle* 

SENS LITTERAL ET SPiRlÎLEL. 

3* 4* /~*& f Ht l*' q H * accrut la gloire de fi* 
C peuple. Il Je revêtit de fa cnirajft 
tomme un géant ; il fe convroit de/es armes dans 
les combats ; r> [on vpte itoit la protetlion de tout 
le camp. Il devint Jemblable à un lion , çfrc. 

Cette peinture fi vive que I* Ecriture nous a faite 
du courage & < e la force invincible dc J udas , fur- 
tiommé Machabée , représente comme en racourci 
tour ce que fit ce grand zélateur de la loi de Dieu , 
lorfqu'avec une peritc troupe de foldats , f mrenus 
par fon exemple & par la vertu toute divine du 
îaint protecteur d'ifrael , il renverfoir & raiîloit en 
pièces des armées nombreufes , & rempliflbit de 
frayeur tous fes ennemis Mais nous pouvons bien 
le regarder en même tems comme une excellente 
image de ce que celui qui eft appePé ailleurs , aufïï- 
feien que Judas Machabée , un lion, a fait de fi ad* 
fciiiable pour fon peuple , qui eft le vrai Ifrael. 

dij . 



1 
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Ceft ce lion de la tribu de Juda qui a vainc* 
véritablement tous fes ennemis , comme pult 
J'hcriturc. Ccft lui qui a muché comme un géant 
V l8 »5-au combat : Exultavtt ut gtgas ad currendam 
viam. Ccft â lui qu'un faint Prophète & un faine 
?/-J4*- Roi demande initamment qu'il prenne fer armes & 
fon bouclier , & qu'il tire fon épée , afin de fer- 
mer tour partage à fes ennemis. Il a été comme un 
agneau pendant qu'il vivoit parmi les hommes , ôc 
qu'on l'égorgeoit comme la viûime du falut de 
tout Ifrael ; mais par fa mort il elt devenu com- 
me un lion , ôc comme une lionne qui rugit en 
votant fa proye. Car en effet , foit qu'on le re- 
garde du côte de fes ennemis , ou du côte de tant 
de peuples qu'il a fournis à fa foi , il a agi envers 
tous avec ce pouvoir fupreme qui brife ceux qui lui 
relïftent , & qui fléchit , quand il lui plaît, les vo- 
lontés les plus rebelles, les rendant ainfi les uns ÔC 
les autres comme Jk proye , par le divin rugijfe- 
ment de fa juftice ou de fa rnifericorde; & une proyc 
que nulle puiflance ne fauroit lui enlever. 
Sa colère s'embrafe, dit le Roi Prophète, comme 
47. lg * un grand fcuy&ctb pour brûler y (c\on qu'il eft dit 
ici , tous ceux qui troublent fon peuple. Car étant 
un Dieu d'unité & de paix , il ne hait rien tant Se 
ne punie rien plus fevercment que ce qui rompt 
jr #f f cette unité d'ifrael. Tous les ouvriers d'iniquité 
s*. font dans la terreur en fa préfence ; pareeque 
ceux qui font mal fuyent & hdt'Jfent la lumière de 
fa vérité , qui condanne toutes leurs œuvres com- 
me de^ exuvies de ténèbres, qui ne font point faites 
par fon efprir. Ses actions fi miracule<;fcs ont vrai- 
ment caufé le defefpotr de plufxeur s Princes , SC 
relevé en même tems lefperancc Ula Joie de Ja- 
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cob , lorfq»i*H a rcn iu inu files rous les efforts des 
Empereurs Hoiâ rcs , & affermi contie les puif- 
fances de l'cnfd 'on Eglife , qui a commencé par 
la m a don de 1 «cob. 

C 'eft ui ci fin qui ad't u né la colère du Seigneur 
ron (eu'emeni de dejfu> Ifracl,\ï\vs encore de def- 
fus o tes les i .ations,lor (qu'il sert fait par un excès 
def: charité une victime deproprhtion pour leur 
falur : 6c fa mémoire fer* éternellement en bénédi- 
ftion parmi les hommes; puifqu'on ne peut dire 
proprement que de lui feul , ce qui n'eft dit qu'en 
unfens fort racourci de Jud.rs Machabéc , que fonr 
nom eft devenu eclebrt jufquaux extrémités du 
monde , depuis qu'il a rajfemblé en un ceux qui 
périjfoient fous ï'efclavage du démon , entra nés 
par le torrert de la corruption générale dupeché. 

tf. 17.18 &c. Ils lui dirent : Comment pourrons- 
nous combattre contre une armée fi grande & fl 
forte , nous qui fommes en fi petit nombre ç-r 
fatigués du jeûne d\tu jour d 'h ui? Judas leur dit: 
Jl eft aifé que peu de gens en battent beaucoup ,Crr.. 

Le jeûne , l'humiliation , & la prière fonr toute \x 
force du grand Judas Machabéc. Et après qu'il s'en; 
affermi par ces armes invincibles de fa foi , il ne, 
crainr non plus toute cette multitude d ennemis , 
qu'une troupe de moucherons. Ceft là proprement 
la cuirajfe dont ce géant s*efi revitâ Ce fonr-lâ les 
éirmes toutes fpiriruelles dont tl s" eft armé, com- 
me il eft dit auparavant , dans les combats. C'eft- 
lâ ce* te épée qui fatfoit la proteflion de tout fon 
camp. C'étoit là enfin le rugijfement du lion & du 
lionceau , en voyant fes ennemis & les regardant 
comme fa proye ajfurée. Car vit- on jamais une foi 
plus ferme ôc un courage plus humble que celui d'ua 
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homme qui ne raffine le peu de gens qui l'accom- 
pagnoient , contre la frayeur que leur infpiroit la 
vu- de l'armée nombreufe d'Apollonius, qu'en leur 
di(ant ce peu de paroles , qui renferment toute la 
vertu delà Religion : Que le grand &le petit nom* 
hre efi indiffèrent an Dicté du ciel lorfquil veuê 
fauver ; que c'efl du ciel (juevient notre force, & 
mon de la multitude des troupes : que V orgueil d* 
leurs ennemis (croit lacaufede leur perte maifl 
que ceux qui combattoient four la loi de Dieu , 
dévoient s affiner que Dteu briferoit lui-mim* 
leurs ennemis en leur prefence. 

Il faifoit donc confîller d'une part la roibVffb 
des ennemis d'ifrael d.ins leur orgueil , & dans 
l'injuftice de leur caufe : & d'autre part il mer r oie 
toute fa force dans la confiance qu'il avoit cnDieu* 
dans fes jeûnes , dans fes prières , & dans la caufe 
pour laquelle il combatroit * qui étoir celle du Sei- 
gneur. Ainfi s'appuyant fur Dieu meme , il pouvoit 
dire hardiment à f cs compagnons : Ne les crai~ 
fnez, point ; fareeqw: D\cu brifera tous leurs ef- 
forts devant vous. 

Ce qu'il dit des Syriens, qui attaquoient Ifrad 
?vec tant d'audace , il nous apprend a le dire avec 
une (êmblable foi des ennemis , ou vifibles ou invi- 
fib'es de notre (alut , & de tous ceux qui s'clcvenc 
contre fon EgKfe. Ceux qui ont ces yeux tout fpi- 
ritucls de Judas Machabce , font convaincus par 
l'expérience de tous les ficelés, que la multitude des 
ennemis de la vérité', & l'orgueil de ceux qui s'op- 
pofent à notre falut , ne peut rien contre l* force 
toute divine qui nous vient du ciel. Celui qui ne 
l'appuyé point fur fes propres forces , èc qui croit 
«vec cçrtûudç que Dieu peut brifer, <juand il lui 
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plaira , tous les efforts de Tes adverfaire* , a fujet 
de s'aiTurcr que c'eft à lui même que s'adreiïc cecre 
parole du chef invincible d'ifrael, Ne les craignez* 
point . & confiez- vous en celui par qui le monde '* 
a été vaincu. 

+. 34. 3 5. &c. // lui donna fes or -1res pour tout 
€e quil vouloit faire , & pour ce qui regardoit 
Aujft les peuples de la Judée , & les habitans de 
jerufalem , lui commandant Renvoyer une ar~ 
mfê , pour perdre & exterminer entièrement Var- 
me'c dffrael , & le refte de Jerufalem , &c. 

Tel eft ! e langage p'ein de vanité & d'orgueil, 
que le S. Efprit a reproché fi fou vent dans l'Ecritu- • 1'. 
te â ce Prince impie. Il s'imaginoit qu'il n'avoic J # lf * 
ou 'a donner fes or 1res pour être obéi , & que tout 
(croit fournis â fes volontés. Mais qui peut l'enten- 
dre parler de la forte , lorfque c etoit principale- 
ment contre le Dieu des dieux , félon qu'il eft dit I>gJ| ; rf , 
ailleut* , qu'// s'elevoit infohmment , & qu'il ne ig, 
fonçcoit à exterminer l'armée d'/frael &lei refies 
Je Jerufalem , que pareeque cette ville cVce peu- 
ple appartenoient au Tt ès-haur? Qui peut voir fans 
étonnement , qu'un ver de terre , qui eft le nom 1 ^r« f ^ 
que Matha hias donnoit à Anciochns au milieu de *• **• 
toute fa gloire , entreprenne de détruire l'héritage 
du Seigneur ; comme fi tous fes efforts euflent pu 
faire autre chofe dans la J udée & dans la ville de 
Jerufalem •qu'accomplir les adorables deffèinsde 
Dieu fur fon peuple , en puni (Tant les uns félon les 
rigueurs de fi juftice , & en éprouvant la vertu de* 
autres , félon Ton infinie mtfeticorde ? 

f. 46. 47. /// s* affemblerent donc, & vinrent à 
Afafpha vis-à-vis de Jerufalem ; parceejuil y 

mvoit en autrefois a Mafphaunlieu de prier*., .fis 

* « • • • • 

d mj 
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jeûnèrent ce jour-là} ilsfe revêtirent de cilices&cl 
Comme ils ne pouvotent alors fc fervir du tem- 
j«H'c p' c > * Ciufc des profanations ôc des violences des 
r/j-. ». payens , ils fe rendirent a \iafphr,q r éroit ancien- 
nemenr un lieu célèbre p uir les affcmblces &: p ou:, 
i//"» les prières, folenneiles q Ton y fuifoir avant que le 
J* f ^ temple fur bati dins Jerufilem , comme on le pmt 
W ' voir en divcis endroits de PEcrituie. Mais quelle 
fut la manière dont Judas Machibée, et géant Ôc ce 
l*on , qui font les noms que le S. hfprit lui donne , 
fe prépara avec tous fes compagnons au combat ? 
Les perfonnes accoutumées a un ouvrage tout hu- 
niain ôc a une vaine bravoure, ne feront gueres fans 
doute encrât de comprendre ce lançiçe. f.ejeftne* 
le ctltce ôc la cendre ne parodient pu>int aux hom- 
mes du fiecle des moyens propres pour vaincre 
leurs ennemis. Vs laiflent ces fortes d'armes aux 
Religieux ôc aux Solitaiics \ôc ils fe ?eg4rdcnr com- 
me ér.mt plus en état» de remporrer la victoire , 
lorsqu'ils (ont ôc bien nourris ôc bien armés. 

Mais ceft qu'ils nonr pas la vraie feience de la 
guerre , & qu'ils ne combattent pas fous la con lui- 
- te du Dieu des batailles ôc du Seigneur des armées. , 
Car s'ils étoient convaincus de cette importante 
vérité , que les Princes les plus braves , comme Da- 
vid, ont fort bien comprife, que la vidt >irc dépend 
de la volonté de Dieu , ôc non des forces de l'hom- 
me ; ôc que pour confondre la vaine confiance qu'- 
ont les conquérant dans la foi ce de 'eurs troupes > 
il employé, quand il lui plaît , les plus foibles in- 
ftrumens , ils ne croiroient pns fans doute s'abaiiTer 
ni fe tromper , en fuivant l'exemple de ces grands 
Hommes , qui étoient vraiment des Héros de Dieu* 
$C qui s'appuyant principalement fur fon aflîftance % 
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•volent la force de renverfer tenu ce quï s'oppo- 
foit a eux. 

+ 4*. /// ouvrirent les livres de la loi , oiï 
les Gentils cherchaient à trouver quelque chofe 
qni eut du rapport a leurs idoles • 

Ce pafTi^e, qui eft fort obfcur , s'explique diver- 
femenr. Q«ieîques-uns s'atrachant au texte grec, 
difenr que les Juifs imitèrent en ceci l'exemple du 
Roi Ezechias , qui expofa devant Dieu la lettre in- 
folenre de l'impie Sennacherib , pour le preiïcr da- 
vantage de venger fa gloire de tant de bhfphcmcs ; 
fitqu'ainfi Ut ouvrirent comme lui & présentèrent 
devant le Seigneur les livres faims , que les Gentils 
avoient profanés par les figure des idoles qu'i's y 
avoienr pe : ntes. D'autres , fans s'écarter de UVuU 
ga-c , expliquent ceci en difanc , que ces infHeles 
cherchoienc d'ordinaire dans les facrés livres des 
prétextes pour autoéfer leurs fabîes & toutes leurs 
cérémonies facrileges ; & qu'ainli les Juifs deman- 
doient à Dieu qu'il vou'iu venger la vérité de ces 
écritures , de tous les contes fabuleux qu'en fai- 
fpienr ces idolâtres , & de l'abus par lequel ils pro- 
fanoient fa parole pour appuyer leurs menfonges. « 

ir. 49. Ils apportèrent les ornemens facerdotaux, 
les prémices » & les décimes. Et ils firent venir les * 
Nazaréens qui avoient accompli leurs jours. 

Ce n etoit pas pour offrir des facrifices, que Ton 
faifoit apporter les ornemens facerdoraux, puifque 
le temple fubfiftanr, il leur étoit défendu de îe faire 
ailleurs. C'étoit donc pour les prefenter à Dieu avec 
les prémices & les délices , comme les marques de 
fa fainte Religion qui ctoir foulée aux pics par les 
infidèles ; & pour le toucher de compaflîon en 
me tems envers fon peuple , qu'il voioir privé alors 
de la confolation la plus fcnfible qu'il pouvoir. 
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avoir > n'ayant plus l'ufage ni de Ton rcmplc i ni de# 
facrificcs , ni de tous les autres exercices d'une Re- 
ligion fi augufte. Ce fut encore i.i même raifon q ii 
* les porta à f .ire venir les Nazaréens , qui étoienc , 
comme on le peur voir ailleurs , des pcrlonnes con- 
facrées particulièrement au Seigneur , quifaifoicnc 
vœu de fc féparer un certa n tems du commun des 
hommes, & de s'abftcnir devin ôc de pluficurs 
autres chofe*. Et lorfquc le rems pour lequel ces 
perfonnes s'éro ent obligées par vœu , étoit ac- 
comp'i , le Prêtre les amenoit à l'entrée du taber- 
nacle de l'alliance , pour y préfenter au Seigneur 
leur oblation , (avoir un agneau d'un an fans tache # 
qui devoir lui être offerr*cn holocauftc , &c. 

Lors donc qu'ils firenr venir devant l'ailèmblée 
cesNaz iréens dont il eft parlé ici , ils avoient def- 
fein en les préfentant à Dieu , de fléchir fa mileri- 
çorde par la vue de ces perfonacs > pareeque leurs 
jours Soient accomplis , c'eft-à dire le rems de leur 
vœu ; & qu'on ne fa voit o h les mener , pour le facrt 
fîcc qu'elles dévoient lui offrir : n'ayant p'us la li- 
berté Je le faire dans le temple , dont le ftntluaire 9 
comme ils le difent ^étott fouillé & foulé aux fiés. 

+ . 56. Et il dit à ceux ejui venoient de bâtir 
des mai font , de fe foncer à des filles , cfr de plan* 
ter des vignes \ à tous ceux qui ét oient timi- 
des , de retourner en leur maifon. 

H paroîc bien que Judas ne faifoit pasconfifter 
fa force dans le nombre de fes troupes , mais dans 
le fecours de Dieu ; puif.jue fongeant feulement i 
#0 , J * r * accomplir l'ordonnance de la loi, il ne craint poinc 
de diminuer encore fon arnv'e , quoique fi perite » 
ôc de la réduire à ceux-là fculs que te Seigneur avoic 
w< marqué être propres pour le combat. S. Clemenc 
Jû^ ' d'Alexandrie dit, que le précepte par lequel Dictt 



» 



Chapitre III. <r $ 

ercluoit Jcs combats ces ttois fortes de per Tonnes, 
étoit digne de celui qui connoifloit parfaitement ^f 4 * 
les qualités néceflaires pour la guerre , pareeque lo/. I,V, 
cœur de ceux qui font poffedés par quelque defir, 
fc détourne léccflT.iremenr vers ces objets qu'il de-» 
fie, Se fc porte par-confequent avec moins d'ar- 
deur dans les combats : au-licu que ceux qui font 
d'gaçés de rous ces mêmes defns s'abandonnent i 
tous les périls , fans être art étés par aucun prétex- 
te. Air fi S.Paul dit, félon I expreflion du texte grec, t r ;* ( 
que nu! de ceux qui font engagés dans la guerre , ne *• 4- 
s'emba n alTè dans les foins de la vie préfente , aria 
de plaire à celui qui Ta enrôlé: ce qui marque en 
même tems , félon le fensde la Vulgatc , que celui 
qui efl enrôlé au fervtce du Seigneur , ne s'em- 
barraffe point dans les affaires du Jiecle. 

Judas Machabée ne demandoit donc pour com- 
pagnons dans cette pnerre route fainte, que des 
gens détachés de tous defirs , Se pleins de courage -<p*c*u 
pour Dieu. Car fi Dieu hait les fuperbes , il a aufli xl * % * 
les timides en horreur , puifqu'il les met dans le 
ran^ des exécrables , des homicides , & des ido- 
lâtres *, & qu'il les menace de Cétang brûlant de 
feu & de Jouffre , qui doit être leur partage. Il 
nous défend de nous confier en nous-mêmes en 
quoi confifte l'orgueil : mais il nous défend aufli 
de rien craindre en nous appuyant fur lui -, puifque 
c'eft douter non de notre force , mais de la fienne , 
& faire ourrage à fa puitTance. Ainfi ceux qui 
croient timides dans l'armée de Judas Machabée* 
ne fe confioient pas pleinement en Dieu *, ôc en cela 
ils étoient indignes de combattre' pour fa caufe. 

Mais quelque confiance qu'eut ce grand homme 
au fecours de Dieu, il ne regardait dans cette guer* 
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v«*o. rcque fa fxinte volonté Sonjeint f.ulement î 
s'acquitter de Ton devoir , il abandonnoit à fa pro- 
. videnec tour le fuccès du combat , fans Te mettre 
en peine de ce qui arriveroit , pourvu qu'il lui fût 
fidèle. Ccft être afTiré de la victoire , de combat- 
tre dans cette humble & çénéreufe difpofrion; 
puifque , foit que l'on meurt ou que l'on vainque , 
notre foi demeure toujours vickorieufe. 

ft*«*lt*M(****: ******** 4 ** ****** < * „ ************ r 

CHAPITRE IV. 

T. À Lors Gorgiis prit cinq i . C T aflumfir Gor- 
u \ mille hommes de nié, *S gias quioque 
& mille chevaux choifis;& ii ™ llia ™oram &rmU 
décampa la nuit , mourant caft ra node, 

î. pour venir attaquer le camp i. ut applicarent ad 
des Juifs, & les accabler tout- c * ftra Jud*omm , 9c 

4 un-coup fans qu'ils y oenfaf- Pf rcutc £ nc cos fubU 
/"«r,r . a, ,~ i r /r // to ; & Bill , qui cranc 

; fcnt : 3c ceux de la forcerelTe 9 cx arcç cr J t illis du- 

.. leur fervoient de guide. • ccs . 

3. Mais Judas en fut averti, 3. Ec andivit Was, 

# il marcha aufli.ôt avec les & furrcxitipfc po. 

plus vaillans de fes troupes, tcntc$ ' PV«utcre vît- 

* ... _ 1 _ r // tutem cxcrcituum re- 
polir aller attaquer le gios* • • "7 - 

5 t , \? , . P . % g's, qui craot inEm- 
de l armée du Roi qui etoit a ^aUm. 

Emmaiïs ; 

4. car une partie de cetre 4. Adhuc enim dif- 
armée étoit encore difperfée pcrfui crat exercitu» 
hors du camp r . à caftns. 

t 5«Gorgias étant donc venu j. Et venit Gorgias 

pendant la nuit au camp de in cadra Ju Jac nodii * 



+ i.txpl. fiiii qui erancex ar- 
ce : vt! , ur .»»4*. tilii arcis , qui 
irortn tcirhant. 

v. 1, ot/>/. la plus grande p^r- 
NçJc l'armée qui cioïc r«ûccau 



camp fous la conduire da Nie*. 

nor CO'frr, eu-t lit*. , e g t ,^ 

4 les ciotn-s conWuil 

re* r ar Coigias tto ent lcpuré«* 
au rdte ils i'uruuc 
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& ncmincm mvenit,& J u das , n'y trouva perfbnnc $ 
quxrcbat cos in mon- & y j cs chcrchoit fur ] mo|> 
tibus , qtomam dixit: \- r ~ 

Fugium hi à nobis. ta S* CS ' Cn , dlfam : C« gens- 

ci hiyent devant nous. 

6. Et cum dics fa- Lorfquc le jour fut venu, 
dus dfet, apparaît Ju- Judas parut dans la plaine ac- 

das m campo cum tri- 1 ' r i j 

bus milhbus virorum compagne feulement de rrou 
tantùm , quucgumcn- mille hommes , qui navoien* 
ta & gladios non ha- ni boucliers , ni épées H : 
bebant : 

7 . & videnwt caftra 7 . & i! s reconnurent que Tar- 
Gcntiumvajida,&Jo- m ée des nations étoit forte , 

itu eoram" 1 * cnvironn ée de cuiraflîers & de 
ad prxlium. cavalerie, qui étoient tous gens 
aguerris & exercés au combat. 

8. Ft ait Judas viris g. Alors Judas dit à ceux 
qui fecum crant ; Ne qui éroicnt avCC y . Nc crai _ 
timucruis multitudi- * j i • 
ncm corum , & impe- B ncz P™™ cette grande muln- 

tum corum nc formi- tudc > & " appréhendez point 
detis. leur choc. 

t.Mcmcntotc oua- 9. Souvenez- vous de quelle 
lircr falvi fadti iunt man i crc nos pères furenr fau- 

SK c^-u" vés dans la mer-rouge, lorfque 
cos Pharao cum excr- Pharaon les pourluivoit avec 
citumulto. une grande armée. 

10. Et nunc clame- 10. Crions donc maintenant 
xnusincœlum i&mi- au cic | j & | c Seigneur nous 

ferebitur no^om, ^ mifcricordc . jj fe ^vieUr 
nus , & memor ent , , . ... c . 

teftamenti patrum no- <*ra « 1 alliance qu il a raice 
(rrorum , & conteret avec nos percs , & il brifera au- 
exercitum iftum ante jourd'hui toute la force de cette 
facicmnoftrarohodic: arm ^ e devant nos yeux : 

1 1. & feient omnes zi« & toutes les nations recoo- 

f. t. txpi Le Grec joute, qua tctoUotaul 
iwveluiOent » s'ejt^due . ^u iUl 
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aoîtrontqu'i y a un rcdcmtcur g«nc« . quia eft qtf 



êc un libérateur d'Ifracl. ^J mat * libcrct If - 
12. Alors les étrangers le- «*• E f elcvavenmt 
vant les yeux , aperçurent les ï^rffaSS 
gens de Judas qui marchoient wllieKel ex advtrfo> 
contre eux. 

it. En meme-tems ils forti- • »• Et orierom de 

tenrde " m P P™. 1 " SuïïJEÏM 
combattre ,& ceux qui etoient crantcum judaé 1 

avec Judas fonnerent de la 

trompette , 

14. & les chargèrent \8c i^.Etcongrcilîfantt 
les troupes des nations forent * connit* font gen- 
b.ttues & s'enfuirent dans la ^vj fu S crunl * 
plaine. 

15. Les derniers furent tous *f . Noviffimi aacea 
taillés en pièces ; 6c Judas °mnet cenderunt m 
avec fes gens les pourfumt f mt co$ uf ^ ^ 
jufqu a Gezcron , & julqu aux ronj * u ç qw ïa cam- 
campagnes d'Idumce, d'Azot > pos Idumcav &Azoti , 
le de Jamnia s & il en demeu- & Jammx: & cccidc- 
ra fur la place iufqu'à trois « iilis tfquc a4 

.„ » * * tria milïia virorunv 

mule. 

16. Judas retourna avec fon n Et reverfus cft 
armée qui le fuivoit. * udas • * cx < rcitua 

* > cjus , fequens eu m. 

17. Et il dit à fes gens : Ne 17. Dixuque ad po-< 
vous laifTez point emporter au P*» J Non conçu- 
deiirdu butin parce.ue nous fcctïa^ 
avons encore des ennemis i 

combattre , 

que Gorgias avec fon ts. & Gorgias & 

ormte cft près de nou« fur la «rercina cjus prop* 

montagne : mais demeurez noswmomcsfcdftato 
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«une contra inimicos fermes maintenant contre nos 
aoftros & cxpugoaic Cnncmis % & achevez de les 
j^^poiUa aéfjirc § & prè da voug 

^ emporterez leurs dépouilles en 

fureté. 

1 9. Et adhuc* loque n- 1 9. Lorfque Judas parloic 
te Juda h*c , eccc ap- CDCorc § Qn yit paro î trc qucL 
paru.t pars quxdam r ^ 

profpicicns de monte. \ . ^ Y " o fc 

r r de deflus la montagne. 

10. EtTiditGorgias 2G . Et Gorgias vir que fea 
«oàdittfiigam converfi gcns avoicm été m j $ cn ^ & 

caftra fumusen.mqu, &n campb; ule' i car la fumec 
tidcbatur , deelarabac q ui paroilïoit lui faifoic voir CC 
quod fa&um eft. qui étoit arrivé. 

ii.Qpibos illicon- %u Ce qu'ayant apperçu , 
fpcftis umucrunt val- & voyant Judas avec ion ar- 
^a^ic«nta ^ j ans )a .j nc (0|lt * c ^ 

Judam , et exercitum , r r 

in campo paratum ad combattre, ils eurent grande 
prxlium. frayeur, 

xi. Et fugerunt om- a 2 . & ils s'enfuirent tous au 

nés in campum alieni- payis d cs étrangers V. 
genarum: 

i}. & ludas rêver- 2 j. Ainfi Judas retourna 
fuseftad fpoliacaftro- p our en | CVC r le butin du camp > 
rum,&acce P eruntau. & j, s çmportercnt beaucoup 
rum mukum,& argen- ,,r ^ u r* 

tum , & hyacinthum , d or & d argent , de 1 hyacin- 
«tpiîrpurammannam, te " , de la pourpre marine*, 
& opes magnas. & de grandes richeiTcs. 

t. ib. Judas avoit f.it leur d'hyacinte. 

«acttre le feu à quelque endroit , ! Ibid. t pl. des étoffes de pourpre^ 
pour f.ifc coonoitre à Gorgias d: la teinture de Tvr , qui étoit 
la défaite de l'on année • mais le la plus excellente. PU*, ib. 4. \% m 



«imp fut pa« tout brûlé , com- 
ÉM on le voit dam la fuite. 

v. »i. txpi dans le payis des 
idu n cr.s . êc des p hen i iens. 

i exf/, «tes étoffes dt cou- 



Dcs marthan Jifes que les raar. 
Chandf «voient ap. or très, pour 
en acheter ies Juifs. ftj % «-.iw 
tua* i. 4i % 
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* 4 Livm I. t>ts Mxch a be'eSi 
14. Et en revenant ils ch m- ^.Etronve^hjjM 
. j l Xr u^^.r num cancbanc, &. bcw 

toicnt des hy rames, & bcnîT nc(Jiccbant Dcum m 

foient Dieu hautement cœ i um>c ^ oniam bonus 

fant , qu'il cft bon, & que la dt.quonUm m i«cu- 

mifericorde s'étend dans tous km mifencordia cjus* 

les fiecles. . 

zç. En ce jour-là Ifrae! rem- M»&&Oi cftfaîus 

5 1 uîAaSm magna io Ifraclmdic 

porta une grande victoire , ^ 

qui fut fonfalut. 
26. Ceux des étrangers qui **- Quicnmque au. 

. 7 . ? 1 cem a icnigcnarum 

.échappèrent , en vinrent porter cvafcr , lnc , v f nC runt , 

la nouvelle a Lylias, & lui dt- & numiaverum Lyfo 

rent tout ce qui écoit arrivé, univerfa quae acade. 



ranc 



, i 7 . Ce qu'ayant appris , il «?■ Q^" 5 illc au - 

r nl.._I dins,conltcrnatu* ini- 

enfuttoutconftcrne,&penra mo dwfiacbat u6d 

mourir de douleur , a caule non sua |, a volait , ta- 

qu'il n'avoir pu réuflîr dans Tes |, a comigcrum m If- 

deiîeins contre Ifrael , ni dans rad , & quitta maud* 

l'exécution des ordres qu'il vitrex, 
avoir reçus du Roi. 

*8. L'année fui vante » , il le- *»Et fequrnrianrlo 

! ~ A- r M '« 4 nM inilîi» conerceavn L> fias vi« 

va une armée de loixante mine t> b / 
hommes choifis , & de cinq . miiha ? & cqui . 
mille chevaux , pour extermi- 

tum quinque milita. 

ner les Juifs. ut dcHcliarct cos. 

19 . Cette armée marcha J* E vencrunt in 
», a ~ i. Tndaeam ,6c cadra po- 

en Judée , & campa p.es de ^ inB , fhor J ffc 

Bethoron : & Judas vint au- occumtini i u d aS cui» 
devant cj'eux avec dix milie deeem miilibasviris. 
hommes. 

30. Us reconnurent que lar- 30. Et viderunt excr* 

* 18. ixfl. au commencer™, ï Grecs , & fur h fia de Tan du 
4e l'année i 4 S de l'empire do I monde 

4 cuum 
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Chapitre IV. . 

forrem , & ora- mée ennemie ctoic forte, cV Ju- 

rit * d ' x, [ : Bt: ; c : das fit fa prière &dit:Soiezbe- 
Rictus es, falvacorlf- . .L -j»ir i i 

rael , qui comrivim ? * i? Y 4. j? ' V0US V' 

impcttm potcntis in bri&arts la force d un gé ant par 

manu fcrvi t u> David la main de votre fer vireur Da- 

&tradidifticafllr' ahc- vid, & qui I vrâteslecamp des 

wgcoanim in manu franger» entre les mains de 

° ion Ecuyer. 

31. Concludc excr 3 1. Livrez de mime maintenant 
cirum ifrucr . m manu cct te a; mc'e de nos ennemis en- 
popul, ru, Ifrae! , & m | ç$ ma ; ns de Vufre , 
confundanrurin cxcr- ,,. r . ,.. ^ p-"^* 
«cufuo & cquicibui. d llraeI > J) u 1,s 'oient cou- 
verts deconfufïon avec toutes 
leurs troupes & leur cavalerie. 

32 . Da ilîis formidi- 3 2. Frappez fes de crainte * 
tocm . & tabcfacauda- faites- les fccher de frayeur , en 

t—Z^ f b f a,tant "tte audace queleuc 
f uâ# mlpi ent leurs forces,* cjuils 



foieht renveifcs & brifci en 
votre piéfence. 
33. Dciicc illos gla. 3 3. Détrnifez-les par 1 epee de 
ibo diligentium te:* ceux qui vous aimant ; afin que 
collaudcm te omues, tousccux qui connoiiïent votre 
qui noverunt nomen 7,- . , 

tuum.inbymnis. " om ■ P ub! cnt vos louanges 

dans leurs cantiques. 

3 4. Et commiferunt 3 4. Le combat fur donné en 
prarlium: & cectdcrunt même tems , & cinq mille 
4eercrciruLyfia:quin- hommes de l'armée de Lyfias 
que millia Virotum. r .11 « ' 

f turent tailles en pièces. 

3f. Vidcns autem ;j . Lyfias voyant la firredes 
Lyfias fueamfoorum, fc ps & ]> zn fa cc des juifs , & 

^S^TS^Î «tte difpofition où i!s croient 

ot cji;od parati lunrauc r 

•merc , autmori for- de vivre avez honneur , ou dtf 
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€6 Livrï L 9ts MAeitAit'is: 

mourir courageufemcnt , s'en ritcr,abiitAnuochîanli 
alla â Antioche , & ychoifit & cK g» m,lifCS > <* 
de nouveaux foldars , pour re- "uluplicat. rurfus rc 

Tenir en Judée avec plus de 
troupes qu'auparavant. 

36. Alors Jud. s& fes frères 3*. Di*»t autem T* 
direnr : Voilà nos ennemis dé- ^ as • & fratr « c,as . : 
Faits; allons maintenant puu- mici no ft r i ; afeenda- 
fier & renouveller le temple. mu s nunc mundarc 

fan&a , & renovarc. 

37. Auffitot toute l'armée 37. Et congregatm 
saflcmbla , & ils montèrent 1 cft omnis exercitus , & 
la montagne de Sion. afeenderunt io mon- 

38. ils Tirent les lieux faints 7^ ?ideraM ^ 
tcuc defeits , 1 autel profané , ficanoncm dcfcitam, 
les portes biûîées , le parvis & altare profanaturo , 
rempli depines & d'aibiif- & portas «uftas , &i» 

feaux , comme on en voit dans atrib vir gflta nata fi- 

e, £.„ u„ „« % „.^ 4 , eut in faltu velin mon- 
un bois oc liir les montagnes, _ . a , . 

« , .1 t ll ous , & paltophori» 

& les chambres joignant le di rura> r r 

temple toutes dénuites. 

39. Ils dcchiicrert leurs vê- 39. Et feiderunr ve- 
temens , firent un grand deuil, ^ mcnta f"a>& plan- 
te mirent de la cendre fur "^P^ttumagno, 

.1*** & impofuerunr cinc- 

ku,s lctcs - f rem fuper caput fuun,, 

40. Ils feprofternerentlc vi- 40- & ceciderunt îo 
fage contre terre, firenrreten- f.»«cm fuper tcrram,ae 
tir les trompettes dont on don- «"lamatetuot rubis 
noir Ic figxul 6c poufTcrcnt 

leurs cris ju'qu au ciel. 

41 . Alors Judas commanda 41- Tune ordinaWt 
des ^ens pour combattre ceux J l, da$ viros ut pugna* 
qui étoienr dans la fortereflè , rcnt aclvcrs »s «>s qoi 
jifau'i ce cn'.ls euffenc punfié ^XS^T 
les Leux faints : 



/ 
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Chapitre IV. <?, 

£ Et ekgtt facA. ' 41 » i| t hoifir c?es p. Êtres 

bnratcft, habemJs i„ ™ «^obfav*? 
légc Dci : lcurs dc ,a 1°» de Dieu. 

' 43. & mun'averunt 43. Us purifie, enr les lieux 
lancia ,& tulcr nt la. Ç a \ rç .» a, :j c ^.^^^ „ 
fdc« ccitaminationû J"? 1 * ,1$ ^ m P°"rrcnt en 
in Jocum immundum. " n ! »*Mmpiir les pierres pro- 
fanes 

• 44. Et cogirarit de 44 . Et Judas délibéra de ce 

£j ho, ? c *' ftoru <" , qu'il feroit de ïau el des bolo- 
cjuodprofanatumerat, 7 n. 

d de eo teerct. cauftcs <I U avo ' c cte profané. 

4< Ettnciditilliscon- 45. Et ils prirent un bon 

filium bonum ut rie- confeil qui fut de le décrire, 

Itruercntil txd :nefor j - , \ ,., , , A 9 

Aî'fr cfTec in oppro- ft*^ 5" f ' CUr dcV1 " r un 

brium » quia contamf. h, ) c . c d opprobre , ayant ér* 

riaverunt illud genres , fonîtîé par les nations. Ainfi ils 

firdcmolitifïintillud. le demoirent , 

4*. tt repo uctunt la- 46. & ils en mirenr les pierres 

fides in monte dornu f ur ) a montagne du temple , 
inloco apto, quoaduf- 1 „„ _ r , 

1 , dans « n lieu propre , en ar; en- 
cucvenirer propheta, , |t| : r w r' w > wu ai,c "- 

& rcfpondcrct de us danr q» » ™ Prophète qui 

d 'clarâr ce qu'on en feroir. 

47. 2t aeceperunt la- 47. Et ils prirent des pier- 

pides integros lecun- rcscnl j crcs //f c | on p or ,'onnan- 

caver rtartarenovum, CC dc » U 5 * * W «/« f 
fecun4ùm iilud quod un au cl nouveau fcroblab.e 
fuirprïùs: au premier. 

4^. & sdificaverunt 48. Ils rebâtirent le fan- 
far.éfo, & quae intra &u ire fl , & ce qui étoir au- 
domumerancintrinfe dedans du temple,& ils fanéti- 

4j. qui IvoieDI et', pr^fa- ap 1. 
aé* depuis trois ans * dc i , q i Jbid. expl. des awcU <*e« idole*, 
elthtem.q c dur ^» r'on cft^he, on d $ Mole* mé c. 
loj preflion de J ruf4ie.11 » & 1 | 47 . e ,p( m non M jnf , Eva( / # 
drio ation du Sjliuuairc fou> An- 1 10. t {, 

joftgK.vtU. jH4. hk.i.l f.^.rv.ccju'ily ivok de ruine. 

« • 

• ci; 



„ LlV»E T. DES M A C H A » l'i *• 

fièrent le temple* leparvi, * 

vaies facres , St ils placoent UrtntcandcUbrum . fc 
dans le <emple le change ter , akare incen f otum , a 
l'autel des parfums, & la table. mcD (" a m mtcmplum. 

«o. Us mitent l'encens fur >o. Et ineenfum po. 
l'auteUils-ailumcrent leshm- ^SO^ 
pes qui croient iur le chandc- na$ ^ qux f upcr cande- 
licr , & qui édairoient dans le i a brum crant * lucc- 
tcmple. ^ aDt in tcmplo. 

< i . i ls poferent les pains fur j • . Et poseront fu- 
laïable ^1, fulpenduent les ÇS^ff/S 
voiles , & enfin ils achevèrent c £ nfummavcru nt om. 
tout ce qu'ils avoient com- nia C p crft ^ ux f CC c- 

mencé. ranr- 

c i. Le vinet cinquième du f*. Et ante matuti- 
Au com- J q „ rtl „ m ; f 3 f num furrexcr mquin- 

mcn.c neuvième mois nomme Cal- "-^ .^^c*. 
leu , la cent quarante hume- g.^ffWceftmcnfii 
nie année, ils le levèrent avant Ca fl cu ) C cntc mi qua- 
lc point du jour : dra^thmi ottavi anni: 

c & ils offrirent le facrifi- if. & obtukrunt fa- 
ce félon la loi fur le nouvel cri £ c,u ^ 
aurel des holocauftes qu'ils f^; ftor P um n0 vum 
avoient bâti. <j UO d fecerunt. 

<4 . Il fut dédié de nouveau H.Seamdumtcmpus 
au bruit des cantiques , des & fecundum dicm , in 
harpes, des lyres àc des rym- : j M <rcmcs in , P farc 
b îles , dans le même tems & 

novatum efl in canci- 
lc même joui " qu'i avoir été c is,& euh iris, «ca- 
fouillé par les nations. nyns ,& m cvmbalis. 

« 

* çi. fjl. Le même jour duifacrifier dans le temple. I. af*i 

moud.- C'/ieu ,c cfi-3-diic le if,|*4«# a i. J7» 
Ici idclùtrc* avoient co n nenec a| 
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Chapitre IV. 69 

S s- ïc cccidit oranis j 5 . Tour le peup'c Te proftrr- 
populus infadcm.* na j c v jf lgc conrre ïe , rc % j| s 

adoravcrunc , &bcne- adorcrcm Dicil & po „|ï cvcnC 

ducerunt in cœlum . - , . . , » . r . 

cum , qui profpcravic P*<\ xX ™ clcl cs bcncd:dhons 

ci$. qu'ils d innoxnt a celui qui les 

avoir fait réuflir fi heureufe- 
nien d us leur encrep ife. 
jrf. Et fecerant de Ji- 5 6 ils Cabrèrent la déMî- 
cationcm ahans die- cace d c la «tel pendant h ic 
b* oâo , & obculc- our$ ,| $0 f i.cnr des holo- 

runt ho ocaulta cum 9 « 2, r n 

fait» . & facnficion ^"f"** PJ« ■ & » n &f 
iàlutaris & laudis. cc « actions de grâces & de 

louanges. 

57. Et grnavcrnnt 57. lis parèrent îe devant du 
far icm rempli coronis temple avec de< couronnes d or 
aorcis & fcutulis:& de & dc pcrits éculTons \ ils renou- 

ÏSÏIl* vdlcrentles entrées du temple, 
paf'opnona , « impo- . . . A f » 

Gicrum cis januas. & lcs chambres des cotes, & 

ils y mirent des poires. 

18. Et faclacft îxti- 5S. Tout le peuple fur com- 
tia m populo magna blé de joie , & Popprob e des 
▼al»c\ & avcrfumcft natjon$ f uC banni du milICU 
opprtbiium gentjunr £ cxiX * 

19. Et flaruit JuJas . 59. Et Judas avec fes frères, 
&fratresejus, & uni. & route raflcmblée d'ifrae! or* 
verfa ccclefîa Iiïacl , donna que dans la fuite des 
m agatni dicsdcdica- tcms e é!cb»croït ce jour l£ 
tionn a'tammtcmpo- .... , „ 1 • 
ribusfu^ab afino in dédicace de autel chaque 
aunum.pcrdicsoûo, année pendant huit jours , a 

à quinra & vig fima commencer le vinçt-cinquié- . 
dicmcnfisCafleu.cum me du mois de Cafleu , avec 
larcitia & gaudio. beaucoup de réjouiflance SC 

d'alleg- efle. 

4c. Et a-dificaverunt 60 . En ce même rems ils bi- 

... 

euj 
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'as M.ich b e fornfîa auflï Reth- 
f rfj , polir r>ndrc %ncoit la m©n- 
i;gne de Sioo plu* forte Vq*t* 

Ci-iltjfunh. 6. v % 7. 



7 b Ltvri I. dît s Machabefs. 

tirent !a montagne de Sion" ,& mtcmpuic illo mon- 

l'environnèrent de h.uusmurs cçm Slon > * P 

& de fortes cours, de Dcurqne & £urrcs firmas nc _ 

les nations nc vinffenr la prefi- qu ,ndo venirent <rcn- 

ner de nouveau , comme ils tc«,&conculcarcntcum 

avoienrfait auparavant. • ficuc anreà fccerunt. 

6 1 . Il y mit de^ gens de çuer "Et collocavit illic 

repolir la garder, & h krti- cxcrcKum.utfcrvarcr* 

fia pour aflurei encore Bc-thfu- adcuRo<JicB a am Bcib- 
x a '.a fin que le peuple nr une f uram t ut haberet 

fû ICrcflTe Contre TldumcC, porulas rrun noncm 

contra fadcmldurnseac. 

+ €i 9 expl. pou' roppo r cri ta 
forte i clie t]u'occupi i-at 1« enn 
mis. 

. * . # ' /. félon le Grec , 8 
Jofe f > e . on pem entendre cjueju-i 

5EN> LITTERAL ET SPOEIIÏUEL. 

ï% 7. S< &c. T"£ f recennurent que V armée desna- 
JL 1 10 e toit forte 07* environnée de 

cuirajjlers & de cavaUri: Alors Judas dit à 

ceux qui r toie tavec lui : Ne craigne* fo'mt cet- 
te grande multitude . &c. 

Le ^aint Efprir,qni dans la defeription détoures 
ces euerres a ddlcin principalement de nous infpi- 
rcr un grand m ' pris à la vanité des hommes qui fo 
confient en leurs forces , & une foi vive en Paflîftan- 
ce de Dieu ,nr manq icg^cres de nous faire rermr- 
qner par tour ces de <x g« an les vérités. Il veut donc 
que les lfTaélites reco>*noi lient les grandes forces 
de Içut s ennemis , ^fin d'avoir lieu d'en être moins 
erTr^y 's. Il veut que a vft: de tous ces cuirajfiers 
& de toute cetcç cavalerie > qui (.nvironnoient 
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Chapitre IV, - yi 
les infidèles , frappe d'abord ceux qui combat- 
tent pour fa gloi'C , afin qu'ils ne puiflfcnt s'attri- 
buer leur déf.irc , lodqu'iU fe rcg.irden? comme 
étant eux- n êmes fans, armes & fan^ dcfjiîfc. Ainfi 
plus l'armée de leurs ennemis eft nombreafe tk pa- 
roîr puiflâne, p us ries rerd afliircs, & leur défend 
Je rien craindre; paiceque moins ils fmrenét.it 
de faire fond fur leurs propres forces , p'us ils le 
voyent engages à tout attendre de Dieu. 

C'eft-Ià Je fens vent b'e des paroles que leur dit 
ce grand General des armées de Dieu , Judas Ma- 
thabée : il ne veut pas que fes compagnons crai~> 
gnent cette grande multitude. Ft la ra'fon qu'il en 
donne eft toure tirée de la pui(Tince de celui qui 
avoir fauvé leurs pères dans la mere rou 'e , lorf- 
que Pharaon vouloitles perdre. 11 veut que ce fou- 
venir les rempliffe de courage : il veut qu'ils éton- 
nent leurs ennemis en criant ait ciel : & qu'ils s'afTu- 
renr eux-mêmes , que ces cris de leur humble fpi 
engigeront le Seigneur à brifer toute la force des 
infidèles devant leurs jeux Car deux chofes étoienc 
néccfl .lires pour relever en ces rencontres la gloire 
de Dieu. L'une, que fon peuple ne craignît point 
<n s'alîuranr fur fon affiftance : Se l'autre , que les 
nations fuffènr faifies de frayeur , & convaincues 
du p>uvoir fuprême de celui qui fe dédaroit/* 
libérateur d* r fraeL 

Il eft inurile de s'arrêter a* en fiire ici l'applica- 
tion à ce qui regarde les combats fpirituels d^* nos 
ennemis invifibles , puifqu'eîle eft claire pir eile- 
mc ne : pourvu néanmoins qu'on ne s'imagine pas 
que ce qui eft dit , que Dieu brifer a toute la force 
de no ( ennemis devant nos yeux , doive s'entendre 
comme fi nous n'y contribuions rien de notre 

* .... * 

c inj 
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te , & que nous fufïîons aloi s , pour le dire aînfï » 
fans ad on. C ar de même que Judas & fes com- 
pagnons regardant Dieu comme à leur tête & com- 
me brifant tout l'effort de leurs ennemis ne lai£ 
(oentpas de combattre en mçmc tems avec un fore 
grand courage i il eft néceflaire auffi que nous ré- 
siliions nous autres , félon S. Pierre , avec toute la 
fojce de notre foi à ce lion rng'.fTinr^qui tourne fans 
cette pour nous perdre; en même-tems que nous 
femmes convaincus que c'eft: Dieu qui nous donne 
cette force pour lui rellfter. 

Audi S. Paul exhortant les Chrétiens de Rome i 
x?r>of ^ ÏC f a & es dans le bien & fimfhs dans le m4/,ajoute 
auflï.ot ce fouhait très-digne de laideur de fa cha- 
rité pour eux ; que le Dieu de paix- brijâr bientôt 
fat an fous leun pt \r. Par où il (en b'e avoir vou- 
lu non* marquer x qu'a fin qu'ils pnffent fe conduire 
avec cette fimplictté d.ms le mal , tk cette fae^Jfe 
dans le bien , il croit belbin que le Dieu de paix , 
ç'eft-à-direlt Dieu qui pouvoir féal établir au fond 
de Ictus cœurs fa i^aix. divine , & faire ceffer la 
guerre invifibîe de leurs p liions .& des démons , 
primat les cffjrrs de fatan l'ennemi de leur falut , 
cV le mît comme fou* leurs piés , & hors d'état de 
leur nuire, il faut donc que Dieu b;ifc la force de 
notre ennemi ; m. i c'eft afin de nous donner le 
moyen de fuir le mal avec fimpl'cité , & de faire 
le bien avec fagffïè , & non pour nous rendre 
comme fimples fpe^neurs de fes viétoircs. 

y. 17. 18. Ne vous laijfez, point emporter au 
dejtr du butin, paxceejue nous avons encore des 
ennemis à c on. battre Achevez, de les défaire* 
& apr)- cela vous emportera leurs dé fouillis 
fans rien craindre* 
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Tant que nous fommcs expoiés à la fureur &aux 
artifices de nos ennemis, il nous faut nécelTuire- 
ment veiller , & nous tenir fous les armes comme 
ces Jfraélites ; depeur que fi nous fongeonsà nous 
repofer avant le rems , & à joi.irdès cette vie du 
fruit de notre victoire , nous ne foions accablés 
fans y penfer par ceux mêmes que nous avions 
vaincus. C 'eft 'a vérité qui nous t ft repréfentéc foui 
cetre ancienne figure. La foi nous apprend que nous 
avons un grand nombre d'ennemis & dans nous- 
mêmes & hors de nous mêmes , que nou fommcs 
ob'igés de combattre tous les jours. La vie de l'hom- 
me eft une guerre continuel 'e, félon l'Ecriture. H 
eft vrai que la grâce de J e s u s-C hrist nous 
fait vaincre ces difFerens ennemis de no'refalut, 
lorfqu'ellc nous fair méprif'er le monde , nous haïr 
cous mêmes qui fommes nos plus dangereux enne- 
mis , & renoncer au monde ; mais ni ce renonce- 
ment , ni cette haine , ni ce mépris ne peuvent être 
parfaits en nous tant que nous vivons. Nous n'a- 
chèverons de défaire nos ennemis que par notr# 
morr , & nous ne pourrons emporter leurs dépouil- 
les que lorfqu'étant dépouillés nous mêmes de ce 
corps mortel , nous prendrons la place de Pan- 
ge apoftat , & jouirons dans le ciel avec affùrance 
du fruit des travaux par lefqnels nous aurons vain- 
cu le monde , & nous nous ferons parfaitement 
vameus nous-mêmes, 

ir. 30. 31. /// reconnurent que T armée enne- 
mie et oit forte , & Judas fit fa prière , & dit : 
Soiez, beni , Sauveur d % Ifrat\ vous qui brifattt 
U for ce d'un géant par la mai* de votre ferviteur 
JDavid , drc. \ 

Tel eft l'effet admirable quç profit I* foi dans 
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les ferviteurs de Dieu, lu l is & fes comp.grTons 
îi'ont pas plutôt reconnu les grandes ?§rces de leurs 
ennemis , qu'ils fe fouviennent des grands efF-ts de 
la rtuin tourepuiflante du Seigneur. L'audace ôc la 
mu'rirudcde ceux ijui viennent les att q 1er , eft le 
fondement fut lequel ils établirent l'etperanec de 
la vict'M«e; pirec qu'ils font convaincus que rien 
ti'irrite d i vantage la colère de celui qui eft le Sa*- 
*veur d* r f"del> que l'orgueil de ces impies qui s'at- 
tribuent le pouvoir d'exterminer tout-ifatt fon 
peuple. Difons donc avec fudas M chabce, difons 
par un mouvement de foi fcmblable à celui qui le 
fit prier alors : Séiez, htm à jamais , divin Sauveur 
î/Tf/rêel , vous qui avez» brtfé la force du gelant 
£c du puiffanty qui eft le demon , far la main de 
votre fervtteur David , ceft-i-dire par l'ancan- 
tiffement de l'Incarnation , par l'inf im e de la mort, 
■& par la vertu de la rèfurreclion du vrai David, 
*jui ctantde route éternité votre Fils unique, s'eft 
«vêtu de la forme de fervireur dans fa fainre hu- 
ïmnité. Nous ferions dans l'abattement & la frayeur 
(î nous imitions nos ennemis , en nous appuyant 
cornue eux ur nos forces ; mais c'eft fur vous prin- 
cip ilcmcnr que nous fondons nos efperances ; fur 
Vous , Seigneur , qui avez, livrf, qu ind il vous a 
-pi u , le ïamp des étrangers , c'eft à-dire de ceux 
que vous ne regardiez p^int comme votre peu- 
p'e , entre les mains de deux hommes , de fa- 
rtât bas or de fon Fcujer, 

V ïus êtes encore le même que vous étiez au- 
trefvs , & votre bras n'eft pas raccourci depuis 
que !\i;liariceque vous avez faire avec tous les hom- 
mes en la perfonne de Jesus-Christ votre 
• Fils , vdus engage plus fortement aies aflifter.Nos 
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"ennemis n'ont pas moins d'aud ce que ces anciens 
ennemis votre peuple, & il tft de votre gloi« 
rc de faire connaître que ceux qui vous aiment t 
ôc qui vivent Tons la loi nouvelle de la charité , 
ne font pas moins dignes de -voTC p r oté£tion que 
ceux qui vivoienr alors fous la loi de crainte ÔC 
de fervitude. Leur épée n'eft pas de fer & d acier 
comme celle de ces nciens : mais ceft une épée 
toute fpiiitucllcdont la trempe, pour parler aii fi, 
coi ïîfle d .ns la fe meté de l'efprit , ôc dans la foî 
ôc l'hiimiîiré du cœur. Oeft avec cette épée de ceux 
^ui vous aiment , que nous vous prions , v eigneur 3 
d'aba tre nos ennemis , 'fin que toute la louan- 
ge de notre victoiic fait ren ue à la gloire de 
Votre nom, 

ir. }6. 37. &c. Alors Ittdas & fe s frères direnti 
Voilà nos ennemis défaits ; lions maintenant pu- 
rifier & renoui eller le tempb ... //. virent lèt 
Heur faints tout de fer t s , l'autel profané & ils 
déchirèrent leurs vitemens , çfre, 

C etoîr pour cela que ces çénereux Mat habêes s'e* 
toient expolésa tour :Ôc la prenveie penfee qu'ils 
ontapièsladcfairede leurs ennemis , eft Ij même 
que ce'le qui les avoir engagés à les combattre. 
N'ayant en vue que la gloire de leur D'eu , ils n'ont 
pas plutôt vaincu 'es nations par un effer de fon af- 
uftance , qu'ils fe hârenr de lui témoigner leur gra- 
titude , ôc fe préparent à relever les marques publi- 
ques de fa fafnre Religion, afin qu'il foir reconnu 
pour le Dieu rrè<-haur par Poblati n des fnc ifi es 
qu'il avo'c lui-même ordonné qu'on lui ( ff îr en 
holocaufte dans fon temple. Ce déchire- ert d'b*- 
bîts.cc deuil extraordinaire ,ces codres qu ils jet" 
terent fur leurs tetes, ces profternemens contre 
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terre ,ces cris de dou'eur poujf's inf^nan ciel M 
joints au fon des trompettes , arteftoient publique- 
ment combien ils étoient fcnfib'cs à la vue de tou- 
tes les profanations par lefq icllcs les Gentils avoienc 
fouillé le faint temple du Seigneur. Mais ce g» and 
foin a Tils apporrerent pour rétablir toutes chofes 
dans I éta»- où elles dévoient erre félon U loi , étoic 
auili un rémoign.tge public de leur zele , de leur 
exade obéiflTancc , & de leur profond iefpc& pour 
tous les préceptes de leur Dieu. 

Que s'il eft vrai que nous admirons dans ce grand 
Homme nncourage fi divin , une piété fi éclairée 9 
Se une f ji fi ardenre , nous avons peutètre lieu Je 
rougir, enconfideranr que ce qui fait le fujet de no- 
tre admiration ians eux, eft notre propre coud un- 
nation. Car où trouve-t-on ce te fidélité des Ma- 
chabées,pour rapporter â la g'oire du Seigneur tou- 
tes 'es victoires, tous les avantages , & tous 'es dons 
exceliens qu'on en a reçus ? Si nos ennemis ont été 
vaincus p.>r le méiitc infini Je la mort de Je s us- 
Christ Se pir la grâce de la pénitence , nous ap- 
pUquons- nous uniquement .comme ces anciens vi- 
cco ieux, a rcnouveK r dans nous-mêmes la fai'itcté 
de (on temple prof me par tant de crimes* Sommes- 
nous feijfibles aurant q îc nou> le devons erre i tant 
de profanations extérieures ou intérieures qui vio- 
lent la pureté tant de 'a foi que r^es mœurs dans les 
fi.leles t Peurêrre qu'on a quelque ze ? e pour ce qui 
regarde le dehors Se comme le corps de no-re Re- 
ligion : peurêrre que l'on feroir difpofé a s é'ever 
contre ceux qui entreprendroient de détruire Se 
de profaner les autels facrés de no* temples •» 
nvis quelle eft l'indifférence & la lâcheté qu'3n 
fait paroître pour ce qui doit être regardé com- 

X 

t 
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tac l'aine de cette même Religion ; pour la fain- 
tecé intérieure des cœurs , qui font les vrais tem- 
ples du Saint- Efprit , quoique ce (bit là le caractè- 
re qui cft propie aux enfans de la nouvelle loi ? 

Toutes Içs guerres qu'ont foutenues les faims 
Martyrs dans les premiers fieclcs,tendoicnt à Péta- 
biflement de la g!oiie& de la Religion du vrai 
Dieu parmi les hommes, mais cette Religion confi- 
ftoit principalement dans la fan&ification des tem- 
ples & des autels fpirituels des cœurs de ceshommes* 
profanés par le peché, & par toutes les fuites infepa- 
rables oe l'idolâtrie. On ne peut point travailler à 
la purification de ces temples , non plus que les Ma- 
chabées , fi on ne combat les puiflanecs ennemies 
qui s'y oppolent , ôc qui élèvent dcsforterejfes con- 
tre le temple de Dieu. Ce n'eft pas affez de déchi- 
rer Jes vetemens , de faire un grand deuil , & de 
fcujfer des cris jufqu'au ciel , il en faut venir aux 
ceuvres de même aux mains tous les jours, & ne 
pas croire que nous n'avons plus d'ennemis , parce- 
que nous les avons défaits. Quand ceux de dehors 
feroient tout-à fait dans l'impu.ffance de nous nui- 
re , il en reftera toujours au-dedans de Jerufalcm , 
qui retranchés comme dans la forterefle de David, 
s oppoferont de tout leur pouvoir à la parfaite 
purification du temple de Dieu. 

Il faut détruire & emporter hors de ce temple 
tout ce qui l'^voit fouillé , & ce qui avoit fervi à y 
drelTcr comme un autel au démon ; mais il faut en 
même-rems apporter des pierres neuves pour y ba- Evtè 
Xir un autel qui foit digne de la majeftéde Dieu.£*J« 
Ces pierres, félon l'ordonnance de la loi , dévoient » 7 . 5" $ 
être entières , comme il eft marqué ici , & non tra- 
TaiUces avccarr,c'eft-à-dire que le cœur de l'hom- 
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me doit eti c éloigné de tout ce qui eft humain , 8t 
qui fc lent de la prudence & de Pa«rifice : parce- 
que Dieu n'aime dans la ftru&ure de cet au^el my- 
ftique que ce qui eft fi np'e , & qai ne vient que 
de lui & de fon fcfprit , ôc non de l'art & de U 
vaine fageflc des hommes. r 



CHAPITRE V- 

g. A Uflîtôt que les nations iCT fadum eft, uc 
X\ eurent appris que . J-a^crum genres 

autel & le fanûuaire avoient catnmefta J r 2 li8ef ^ 
ete rebâtis comme auparavant, auarium fiait pnd$ f 
elles entrèrent dans une g 1 an- iratx fum value : » 
de colère. 

i. Elles réfolurent d'exter- *• & cogirafcanr tôt 

miner ceux de la race de Ja- ,cr cgenus Jacob, qai 

cob qai étaient panni eux , 3c "0^1^ 
commencèrent â tuer quelques- pu j 0 > & pcr icqui. 
uns du peuple , & à pourfui- 
vre les autres. 

3 . Cependant Judas étoit oc- 3- Et deb IlaSat Tu^i 
cupé à battre les enfans d'tfm da < fi '>°s ^au m Ida- 
d^l'Idamée , & ceux qui c- 
toientdansAcrabathane ,par- circumfedtbanr Ifrac- 
cequ'ils tenoient toujours les liras, & pctcuflîc eos 
Ifraélites comme inveftis 0 •> & P la gâ magi,â. 
il en fit un grand carnage. 

4. Il fe fou vint aulîi de la 4 Et recordaros cft 
malice des enfans de Bean 1 , malitiam fihorû Bcan, 

ir. \. rxp'. Ctiï uni partie dej Ibid. circu nlcdebanr , *d *jr \ 
l'Humée , que l'fxncure nomme ;incur:atv<nt. 7c >p : 
ailleurs, la Montée des feorpions. ir % 4. ex . cVtoit un boume 
â e u e qu'il y «voie beaucoup de fore puiûant Parmi les Mun^caj, 
ers fer, ens. 'Kum. $4. 4 /°J, 1. J<Sf*/+« 
f. i. /*d. 1, J6. I. ir. 1 
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cram populo in la. qui étoiçrnt cpmmc un pîege 
queum & in fcanda- un fiiet pour prendre le peup'e, 

10 en lui arc (Tant des embûches 
vw ' dan* le chemin. 

j.Etconclufifuntab j. H les contraignit de fe 
co in turnbus , & ap- rcr ïcrmer dans des cours. 'où 

> ,c$ tint invcftis ' ? i! S 
incendie turres corum anathematifa & brûla leurs! 

igni,cum omnibus qui tours avec tous ceux quÇ 

inciscranc. étoient dedans. 

*.Ec tranfivit ad 6- Il pafla de lâ aux enfâns 

lïos Ammon , & invc- d'Ammon , où il trouva de> 
nie manum foreem , & f & unc Jc 

populum copiofum , , c t- • 
& Ttmothcum dueem armée , oc I imotnee qui en 
ipforum : étoic le chef. 

7 & commîfît cum y. Il donna contre eux di> 

çis pr*lia multa , & vcrs combats , & il les défit 

contti if nt m con. & , ^ . 
fpe&u corum , & per- - * 

euflit cos : • 

8 &ccpitGizcr ci- 8. Et il prit la ville cleGa- 
viratem, ft h* iasejus, zcr « avec j cs v iH cs q u J çn ^ 
* reverfuseft in Ju- pcndoicnt I ^ & rcviûC apr ^ 

en Judée. 

9. Et congregar* 9. Et les nations qui etoienc 

funt Rentes qux funt e n Galaad s'aflembîerent pour 

in Galaad,adver<ds If- exrcrrnincr 1 CS Ifraéiites qui 

raclitAf qui crant in , . , ■ n . 

finibus corum , uc col. «oient dans leur p.iyis : mais 

lerenteos : & fugerunt ils s'enfuirent dans UtortereflQ 

înDathcmanmunirio. de Datheman. 



10. & miferunt lit- i ©. Et ils envoyèrent des 
teras ad Judam & fra- lettres i Judas & à fes frères , 

ir.t.ex le^evoua cous i la mort thec , qui Cy éroic retiré , fui tue. 
k leurs biens i Dieu. •#/. « 17. Ibtd. Iwr, & us tilles, 
I. rx//. Ce fm U que Timo- 
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pour leur dire: Les nations fe trcscjus^.ccntcSiCoiï 
font affcmblécs de rous côtés g rc g ic * f««" «dvcr- 
pour nous perdre. sum . no$ & cmcs P« 

r r circuitum, ut nos auftf- 

rant : 

îl. Elles fe préparent pour n.& parant venirè, 
venir prendre la forterefle où & °ccuparc manitio- 
nous nous fommes retirés : & ncm ia V 3 *? ***** 
Timoihée • cft le General de R *JS>£ 
leur armée. rU m. 

1 1. Venez donc maintenant 1 1. Nunc ergo veni t 
pour nous délivrer de leurs & cripe nos de manu 
mains ; pareeque nous avons £? s ^Jj^S^f "cû 
déjà perdu pkificurs des bis. 1 ™"" 1 ° c 
nôtres. 

1$. Ils ont fait mourir nos ij.Eromnes fratres 
frères qui étoient aux envi- no ^ r i qui crant in Io- 
rons de Tubin " : lis ont em- ««Tubm , bterfcâl 
mené leurs femmes captives fant ' * capt,va$ dtN 

■ , iy * zT vT VA r xcrunc uxorcs corura . 

avec leurs enfans , ils ont enlc & nacos ( & f po!ia % &. 
Yé leurs dépouilles , & ont tué percnKrunt illic feri 
en ce lieu - là près de mille mi lk v iros. 
hommes. 

14. On lifoit encore leurs let- 14- Et adhuc epifte 
trcs,lorfqu'il vint d'autres gens !î f legebantur, & cccc 
envoyés de Galilécqui avoienc 'f?™ dc 

1 il- 1, t. 7 * - Galilaraconiciliistum- 
leurs habits déchires , & qui cis f nuniiantc${ ; 

apportaient des nouvelles fem- dùm yerba hâc , 

blables aux autres , 

15. en difanr, que ceux de ij. dicentes coa*e* 

Ptolcmaïde, dcTyr&dcSi- nifle adversum fe k 

don s'etoient affemblés con- Ptolcmaïda, & Tfro, 



tu Cefr on autre Tl- 
mother que celui qui fut tué à Ga 
aer , il ctoic pcuiécrc ion hit. 



If, c'eft peut'ere ce que l'E- 
criture appelle ailleurs , lepayii 
d« Tel?, f*di$< II. j. 
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& Sidone:& replctacft trc eux , & que toute la Gali- 
ômnisGalilaraalienigc- fé c étoir pleine d étrangers qui 
his,utnosconfumant. ks voU l oicnc perdre. 

i*. Ut audivit aatem i£. Judas & tout lé peuplé 

Judas & populûs fer- ayant appris ces nouvelles , tin- 

nonet iftos , convenu rcnt unc dc afl r cmb | éc afin 

ccclcfîa magna cogua- , 0 , ,., c 

rcouidfaccrcntfratri. de délibérer de ce quils fc- 

busfuisquiincribala- roient pour fecourir leurs ne- 

tioneexant, & «pu- res qui éroient dans la dernière 

gnabantur ab cis. afflidbionA' prêts de périr par 

la violence de 'eurs ennemis. 

17. Dixitque Judas 17. Alors Judas dit à Ton frerc 

Sîmoni fratn fuo : Eli- Simon : Prenez des gens avec 

ge tibî viros , & vade, vool & a || cz delivier vos fie- 
& libéra rratresruosin . r j . w 

r n v res qui lont dans la Gali ce : 

Gûlilxa: egoautcm& t . _ ' 

frarcr meus Jonathas pour moi & mon frère Jona- 
tbirausin Galaaditim. thas , nous irons en Galaad.. 
îs. Et rcliquit Jo- i£. Il lailla Jacob fils de 

fcphumfilium Zacha- Zacharie , & Azarias , pour 
xi* & Azariam , du ^ | c$ dlcfs dn , c & 
ces populi , cum refi , 1 T j ' 

duoexercictl iujudxa pour garder la Judée avec le 

ad euftodiam: *efte des uoupes. 

19. &pracccpirillis, 19. Et il leur donna cet ûr- 

dicens: Praecftote po- dre : Gouvernez ce peuple , 8c 

toIo huic , & nolite ne comDattcz p 0 i nt contre les 

^r g ~^c i^- H*» « 4* noui 
iCTcrtamur. loions revenus. 

10. Et partiti funt Si- 20. On donna à Simon rroîs ' 
moni viri tria millia, mille hommes pour aller en 

ur irct in Gahlxam, Galilée, & à Juda huit mille 
Jud* autem orto mil- u cn Q | d 

bain Galaadinm. 1 

ii. Et abiit Simon in ai . Simon étant donc allé dans 
Galilaeam , & commifa la Galilée, livra plufieurs corn- 
Prxlia multa cum gc n - bats aux nations , qui furent 

f 
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défaites & s'enfuirent devant u bus , & contrit* font 
lui *, & il les ponrfuivit jufqu'â gantes à facieejus, & 
la porte de Ptolemaïde. F'fecutus cft cos uf. 

1 que ad portam 

11. Il y en eut près de trois tt Ptoîcmaïdis;& cc- 

mille de tués , 6c il emporta, cideruntdegcntibusfe- 
leurs dépouilles. rêtriamillia virorum , 

\ . . &acccpitipo!ia eoruni. 

i } . Il prit avec lui ceux M . Et aflumfit cos 

de leurs frères ' qui étoient qui ennt in Gahlaca , 
dans la Galilée 6c dans Arba- * » Arbarô , cum 
tes , avec leurs femmes & leurs uxon ™ $ ' * naris - * 

c m - i ' omnibus aux crant il- 

enfans , & tout çe qui leur ap- , is p & J duxit in Ju _ 

partcnoit , & il les emmena en dacam cum Iztitia ma* 

Judée , dans une grande ré- gna. 

jouiflance. 

14. Cependant Judas Ma- 14. Et Juda$ Ma- 
chabée & Jonathas fon frere chabxus 8c Jonachas 
ayant paiîé le Jourdain , mar- ^ rarcr c ' nf tranfierunc 
cherent durant trois jours dans J° rdancra » * ^icrunc 
le delert. defertum. 

25. Et lesNabuthéens^vin- lf . Et occuperont 
rent au-devant d'eux, & ils les ci$ Nabuchari , Se fuf- 
reçurent avec amitié 6c dans ccpcruntcos pacifîcé, 
unefpritde paix. Ilsleurra- * «"awum «s om- 

conterent tout ce qui étoit ar- r' a ? u * acciderant 
. V V 1 r ™ I V 1 "atribus corum m Ga- 
nve a leurs frères en Galaad ; laaditidc, 

16. 6c comment plofieurs 16. &quiamultiac 
d'entre eux avoient été enfer- cis comprehenfi funt 
mes dans Barafa , dans Rofor , in Birafa . * *ofor , 
dans Alimas, dans Cafphor, * ,n ***** in L Caf * 
dans MagethcV dans Camaim, Carnaïlîl . ^ omnc$ 
qui étoient toutes de granJcs ci virâtes munitae , & 
& de fortes villes. magn*. 

y, tj, txfl % Ui étoient ami* des Juifs, ftjo. caf . j. |j. 
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Chapitre V. 8$ 
17. Sed* incctcris 27» Il ajoutèrent qu*bn les 
rif tatibus Galaadhi. tçnoit cncorç cn f eriTl é s dans 

ies autres villes de Gnlaad -, * 
conftitucrunt admove- ««" ennemis avoient rc- 
xc exercitum civicati- folu de faire marcher le len- 
bus his , & compre- demain leur armée contre ces 

henderc, & tollcrc cos vi lJ cs f a fi n de l cs prcn d rc & 
wuna die. dc , cs perdrç tQUS çn m mg- 

me jour. 

x?.Et convertit Judas. 2 8. Judas marche auflîrôt 
& exercitus cjus viam avcc f on arm< f c vers le deferc 
in defertum Bofor rc- j ( furprit la ville 

pcme,&occupavitcm- w . ' ' *r _ * " 

taiem : & oecîdic on. r oilC-d un-coup : il fit partir 
rem mafeulum in orc tous les mâles au fil de Pépéc ♦ 
gladii, &acccpitom- en enleva tout le butin qu'il 
rua fpolia corum , & trouya , & jl y m i t le feu. 
fucccndic tara igni. 

%f. Ec furrexerunt 29. Ils en fortirent pendant 
iode no&c , ibantuf j a nuit) & marcri erenr mfqu a 
S uç ad munitioncm. j a for tercl r e //. 

30. tt faclum cft di- Et au point du jour le- 

luculo ,cùmclevaflcnt yant i cs y CUX ils apperçiïrcnc 

gT^T* « innombrable de 

ioBtratnumerus.por. gens qui poctoient des echel- 
tantes fealas & machi- les & des machines pour ie 
cas, liteomprehende- faifir de cette Fortereitè , de 

rent munitionem , & p rcn dre ceux de dedans, 
expugnarent eos. 

11. Ec vidit Judas ji. Judas vit donc que Pat- 
^«ia cœpit bcllum , & taque étoir déjà commencée , 
ciamor belli afccndit & quc Je bruit des combattu» 
ad cœlum iicut tuba , • r > • 1 

& clamor magnus de montent jufquaucicl , comme 
civitate. le fon éclatant d'une trompet- 

te , de qu'il s'élevoit un grand cri de la ville. 

*»i*.«x.deDath«nâ,ou lwjuiftl'&okni refugicî.fWc «*Màmt v,f 

fij 
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cxdamavcrunt in ora- 
tionc. 



*4 Livre L des Mâchai b*e s. 

31. Et il dit à fon armée : & dixu cxcrcî- 
Combattez aujourd'hui pour fuo : ^g 03 " ha - 
vos frères. JjJ 10 frambus vc - 

33. Et il marcha en trois 3* Et venir tribus 
corps derrière les ennemis, ^/°i b ^P°_ ft 5 os \ & 
ils firent en mime- rems reten- 
tir les trompettes , & pondè- 
rent des eus vers Dieu dans 

leurs prières. 

34. Les gens de Timothée 14- Et cognoveninc 
reconnurent au (15 tôt que ce- " ara Ti mothci quia 
toit Machabée, & ils fuirent * 
devant lui. Judas en fit un fort &pcrcuircrunreospla- 
grand carnage, & il en demeu- gâ magnâ : & eccide. 
ra ce jour-là près de huit mille 'ont « *is in die illa 
fur la place. ^ millia vu "°- 



rum. 



3 f. Judas alla de la à Mafpha; 3<.Ecdi\ert?tJi)tas fa 
il laf rçi ÔC h prit, tua tous Mafpha.&cpugnavic, 
les mâles , cn remporta les dé- * ca n r & . occîdit 
pouillcs , & brûla la ville. & f um f u f poha cju$ • 

& fuccendit cam igni. 

3 <e. I! fe rendit maître enfui- 3« Iode nerrexie , 
tedeCasbon,deMaçeth,de * CC P» 1 Cafbon 1 & 

Rofor & des autres villes de Md ^ th , & Bofor , & 
coior , « des autres vmes de rc) cmtatcsGa- 

Galaad. ^ laadiridis. 

§?. Apres cela Timothéc m Port harc aurcm 

aflTembia une autre armée , & vcrl " coogregavic Ti- 

fe campa vis a visdeRaphon jfcjÇSS 
au-dcla du torrent. conrra Raphon um 

torrenrem. 

38. Judas envova reconnoî- $s. Et mifîr Judas 
tre ceue armée : Scfcs gens îe- fpcculari exercitum ^ 
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rcnwntiivcrunt ci , vinrent lui dire : Toutes les 
dtccmcs: Quia convc- na tions qui nous environnent 
ncruncad eu n omncs ç Qnz a fl- ein blées près de Ti- 

^3^ m " r p ^ mothée : & l'armée qu'elle* 
noltrofuru, cxcrcuus ». . 

multus nimis; compofent eft extraordmaire- 

ment grande. 

39. & Arabas con- 3*. ils ont fait venir les Ara* 
duxcrunc in auxilium bes à leur fecours -, ils (on* 
bbi , & caftra pofue- campés au delà du torrent ; & 
runt crans torrentcm, jj s f c préparent pour vous ve- 

PSJSSSTj:» ir»«q»er. Jodas marcha 

das obviam illis. auffirot contre eux. 

40. Et ait Timo- 40. Alors Timor hce diraux 
thcusprincipibuscxcr- principaux Officiers de fon ar- 
ciiûs fui : Cùm appro. m ^ c . L or fque Judas fera venu 
pinquavcrit : Judas, & avec f cs gcns pr ès du torrent , 
cxcrcitus cuis ad tor- ... ^ 0 r 1 : 
rcmcm aqL : fi cran- s il paffi vers nous le premier , 
fient ad ncs nrior , nous n'en pourrons foutenir le 
non poterimusJufhne- choc > pareequ'il aura tour l'a- 
rc cumiquiapotenspo- vant âge fur nous. 

terit adversum nos. • 1 m 

41. si verotimucrit 4* • Mais s il craint depauer, 
tranfîrc , & pofucric & s'il fe campe au-delà du fleur 
caftra extra flumen , vc > partons à eux ,& nous les 
transfretemusadeos. battrons, 
6c poterimus adversus 

a ' U " . Uc ,urem ap- 4* H* étant a " iv Ç att 
propinquavit Ju das ad bord du torrent , mit le long 
torrentem aquae , fta- J ç l' ca u ceux qui comman- 
tuit feribas populi Ce Soient \ c peuple ' , & leur dit : 
eus torrentem,* : mai- Ne | ai( fc z d cmcurC r ici aucun 
dnvttcis , dicens : Ne- . . 

jnincm hominum re- homme , mais que tous Vicn- 

liqueriris ; fed veniant n ent combattre. 

omncs in prxlium lf - 

* 4 t. ex Scribai populi llefelpcoi babebant fi.gult fao* 
U ejt , przfcûos miliurc», )iii\mtUtc«. 

f m 
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43. En même-tems ilpafTa 43- Et transfrctavît 
l'eau le premier , & toute l ar- a <? iHoi prior . & om- 
méelcfuivit, & les ennemis ^populuspoft cum, 

L, \, r . &: contrnx lune om-» 

furent tous défaits par eux \ nc$ gcntcs a facie 

ils jeteerent leurs armes , & corum, & projeccrunt 

s'enfuirent dans le temple de arma fua , & fugerune 

Carnaïm. • ad fanum quod erat in 

Carnaïm. 

44. Jud.is prit la ville &brû- 44. Pc occupa vit 
laie temple avec tous ceux qui ip 1 " 3 ™ civicatem , & 
Soient dedans. Et Carnaïm &nam fuccendit igni , 

r 1 1 • \ 1 1 ■ . cum omnibus qui erant 

fut réduite a la dernière humi- in ■ r . & J rd& cfl 

liation ; & elle ne put fubhfter carnaïm , & non 

de va ne Judas. potuit fuftincre contra 

factem Juda?. 

45. Alors Judas afïèmb'a 45. Et congregavît 
tous les Ifraélites qui étoient Judas univerfoslfrncli- 
cn Gaiaad depuis le plus grand «".«P c \ 2nt , io I Ga,a ^ 

r » 1 • 1 ditidc , a minimo ul- 

îulqu au plus petit , avec leurs * ? * ^ 
K A r r - . que ad maximum , oc 

femmes & leurs enfans, & il UXO rcs corum , & na- 
compofa une fort grande ar- tos , & exercitum ma- 
rnée , pour les emmener dans le gnum yaldè , ut veni- 
payis de Juda, rcnt "* tcrram î uda - 

46. Etant arrivésà Ephron,ils 4*. Et vencrunt u£- 
trouverent que cette ville , qui S uc Ep hron : & ««c 
eft Atuée à .entrée du payais, -g ^ ^ 
ctoit crande & extrêmement valdc , & non crat de- 
Forte ; & qu'on ne pouvoir fe dinarc ab ca dcxtcrS 
détourner ni à droit ni igau- vcl fmiftrâ , fed pex 
chc; mais qu'il fallait néceffai- mcdiam itcr crat. 
rement pafter par le milieu, 

47. Ceux qui étoient dans 47. Et incluferunt 
la ville s'y renfermèrent , & en qui crant in civitatc > 
bouchèrent les portes avec des & obftruxcront portas 
piçrres, Judas leur envoya lapidibus & rmfit a4 
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eos Judas verbispaci- porter d'abord des paroles 
& cl5 » de paix ; 

48. dicens : Tran- 4 g. & leur fir dire : Trou- 
fcanius per terram ycz bon c n0lî$ ffions 
vcltrarn , ut camus m { 1} « * 

terram r^ouram : & vorre p.yis pour aller au notre. 

nemo vebis nocebir .- Nu» ™ vous tera aucun torr. 
tantùn pedibus uan- Nous pillerons fans nous ar- 
Cbimus. £c noUbam rêter Maisi's ne voulurent 
cisaperirc. point lui ouvrir. 

4v. Et prarccpitju- 49 , Alors Judas fir publier 

das praedicarc iri ca- j ans | c camp > quç c | îlCun afw 

ferV^ villc P" lM °* 

crat loco. M «toir. 

<o. Ët appticuerum 50. Les plus vâillans hommes 
fc viri virtiuis , & op- s'attachèrent donc nnx murail- 

pugnavit ciyuatcm il- , {[ j y ff , . ^ 
lam roia die & tqta , . 1 • « 

noùc , & tradita cft pendanr tout le jour de route 
Mitas in manu cjus la nuit -, & elle fut livrée en- 
tre fes mains. 
Ii. & peremerunt <f. Us firent pafTfcr tous les 
omnem mafeulum in m ^ cs aa fi] d e . [\ fo-' 

qcc gîadn, & erad.ca- , a v ;„ c ffâL'Ùâ fonde- 

vit cam . & accepte, ' Y 

fpolia ejus , & tranfivit ™ . ><5 , r a 

per cotam civitatem tin quï s y trouva , & paffà 
fuper interfeelot. tout- aù^ttavers fur les corps 

morts. 

r*. Et tranfgrcfTi ci. Ils parlèrent enfuite 
fontjordincmincam- Jourdain dans la c^rande 
pomafnn contrafa. p!ainc qui eff-vis^vis de 
cicm Bcthfan. «L , r V 

Betbfan ,r . 

5j. Bc crat Judas 5'}. Et Jadas étoit à l'arriére 

4«. Tantùm nôfibtil 1 ft. C'eft xclle que le* 

franfibitriui, ii*j?> xe&i itet fa-l Grecs appellent Scythopolu. a*» 

dentés» \ uv - 1 1 • c /j - 1 1 • 

• • /• • ••• 

f nij 
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garde , ralliant les derniers , & cor gregans extremos,, 
encouraeeant le peuple dans, * «nortabatur P°P U - 

tout le chemin, jafqtfàcc qu'ils ' um P cr ">" m 

, ' ^ . , / , nonce venirem in ter- 
fufïcnt arrives au payis de Juda. ram j u j a> 

. 5 4. Ils montèrent fur la mon- 54. Et afeenderunt 

taçnede Sion dans une eran- j n montem S on cum 

j rr a, -\~ ~cc ■ larritia 8c çaudio . & 

de refouirtance , & ils offrirent obtulcrum hoIocai ; fta; 

des holocauftes en attions de qu ôd nemo ex cice- 
guees de ce qu'ils étoient re-* ciduTct, donecrever- 
venus en paix fans qu'aucun ecrentur in pacc. 
d eux tu: été tué. 

5 c. Pendant que Judas avec Jf. Et in diebus qui- 
Jonarhas étoit au payis de Ga- b , us "ac Judas &Jona- 

j fi, f„L A tnas ln terra Galaad , 

laad , oc îiimon Ion rrere dans . c - f 

J "Vu 1 ni -1 & Simon frater ejus in 

la Galilée devant Ptolemaidç * Galilxa contra facicm 

Ptolcmaïdis , 

56 Jofeph fiîs de Zacharie audivic Jofephus 
6c Azarias Généraux des Juifs ^chartae films , Se 
«prirem les heureux Ws 
des autres , ôc les conibats & prxIia quaB ° foiU 
qu'ils .voient donnés. font, 

5 Et ib dirent 9 : Rendons î7- & clixît : Fa- 

miflî nou -mêmes Dorre nom ciamus & l ? Cl nobis 

célèbre , de allons combattre' "° racn ', & c \ mu *^ 
, . v enarc adversus ecn-, 

tes , cjuA- 111 circuin» 
environnent. noflro funt. 

58. ïl donna # donc fes or- 5 8. Et pxseccpit his 
dres à frs troupes ; & elles S* eranr in exercitu 
marcherexit contre Jamnia, , ' & ^ctunt Jam. 

59. Gorgias fortit de la ville co. Et exivit Gor- 
avec fes gens, & alla au- de- gias de civitatc , & vi- 

<7. ttttr. d$xit. r y a rfçi] f. ç8. *.r^. Cela fc rapporte, à 
«imu'crics «ces où on le trou- Jofeph fils de Zaclurie. G>. 
vt au placier , dixerunt. " I 
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ri ejusobviamillis in vant d'eux pour les combattre, 

pugnam. 

60. Et f jgati func 6*0. Et Jofeph & Azarias fu- 

Jofcphus & Azarias rent battus , & s'enfuirent iu(- 

fe? f 1 ^ g"" qu'à la frontière de Judée. U 

« cectdcrunt 1II0 die 1 rit 

de populo Ifracl ad demeura fur la place environ 

duo millia viri , & fa- deux mille hommes des Ifraé* 

Ôa eft Aiga magna in lites \ &c la déroute du peuple 

P^o ' . fut grande ; 

St. quia non audic- 6 1 . parcequ'ils n avoient pas 

nnt Judam & fratres f uivi | M ordrcs J c Jnda$ £ dc 

C]us ,eximmantcs for- r r »*i 

tter fe faâu'iot. f* fr , ere ». ' »™»g"»« 4 U lIs 

lignaleroientlcur courage. 

l'-.Ipfîaurem non c- £1. Mais ils n'étoient point 

rantdcfcmincTirorum de la race de ces hommes par 

Er viri Juda 6 3. Or les troupes de Judasf 

magnificati func valdè furent en grand honneur dans 

ueoDfpcftuomnisIf.. louc j Tracl , & parmi tous les 

racl &: Pentium om- 1 * n j* 1 

Dium ubi audiebatur P CU P ,CS ou 1 on entendit parler 

nomen corum. de leur nom « 

M. Et convencrunt £4. Et tout le ;monde vint 
ad cos faufta accla- au- devant d'eux avec de gran- 
lnanlcs ' des acclamations de joie, 

•.rfj. Et exivit Judas, £5 Judas marcha enfui te avec 
& fratres cjus , & ex- fes frères , & alla réduire les 
pignabant fîlios Ç- cn fansd'Efaudanslep:iyis vers 

ml T, ni |f midi » ■ r ic fo - ch =- 

euflît Chcbron & film bron » av *= c !cs V1 J ,CS <1 U1 en dc - 

<ju$. & muros cjus & pendent , & brilla les murs & 

turres fuccendir igni les tours qui l'environnoient. 

in circuitu. 

Et movit cnftra Apres cela il décampa, 

i$. G'*?. Vir Julas & fra-| frères. Ce qui fçmblc être Je rt ai 
{fri ejus. Judas Mackabcc $c les lient. 
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pour aller au payis des écran- ut irct in cerram alié* 

gers ' , & il parcourut toute "ig^arum . & peram- 

la Samaiie. bulabat Samariam - 

' 6j. En ce tems-Ii des prê- «7-In die illaceci. 

très furent tués à la guerre , êc ™™ facerdorcs m 

fen voulant lienaler leur cou- Mlo.dum votant for. 

a . _° c titcr faccrc,dum fine 

ra-e , & s engageant fans or- confilio cxcunt io 

are v dans le combat. ii um . 

68- Et Judas fe dérourna 68. Et declinavit Ju- 

pour marcher vers Azot au das in Axorum in ter, 

payis des étrangers: il r en ver- "malicnigcnarum.ee 

r i- . i c l *i i dirait aras corum t 

fa leurs autels , & brûla les & fculpriIia<icoruni r p ! 

fhriies de leurs dieux. Il prit f orum fuccendit igni 

le butin qui fe trouva dans & cepit fpolU civita- 

teurs villes, & revint dans le tum, & reverfus cftia 

f> ayis de Juda. tcrram J uda - 

t. exft. «3c* Philifrins. +. '7. ûutr. confei!. 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. . 

f\ T. i. A Vflitot éjHe les nations curent «ppris 
JOL que fan tel & lé fanïlnatre avoievtftê 
rebâtis comme auparavant , elles entnrent dtnf 
une grande colère. Elles réfoUrent d'exterminer 
ceux de la race de Jacob , (jrc. 

Àutanrqbele démon, qui eft unefprit d'orgueil* 
étoit oppofe au vrai Dieu , autant ces nattons infi- 
delles , qu'il gouvernoit comme fes efclavcs , 8c 
qu'il rempliflbit de fa fureur , étoient ennemies da 
penp!e confacré à ce Dieu unique & rou r pûiflanr. ; 
Nous devons donc regarder/* grande colère que* 
l'Ecriture nous témoigne que conçurent ces nations 
te le peuple de Dieu , qui venoic de rebattr 
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fin autel & fou ftnïtuaire, comme étant plutôt U 

colère du démon qui les animoit contre le Seigneur, 

que leur colère particulière contre les Hébreux : 
car s'il n'y eut eu que la différence de Religion en-i 
tre eux , ces infidèles auroient dû fe haïr les uns les 
autres , adorant tous des dieux differens. Mais com* 
me l'adoration de tous ces dieux & de toutes ces 
idoles fe rapportoit uniquement au démon, qui 
étoit Je pere de ces menfonges & de toutes ces fauf- 
Tes divinités, il poflèdoit paifiblemenr , félon la pa- 
role de Jésus-Christ, tout ce qui lui apparu 
tenotc , & il n'infpira jamais à aucune de ces na- 
tions de perfecuter les autres far le fujet de leur 
Religion , pareequ'au fond elles n'enavoient qu'u- 
ne feule routes enfemble , qui les tenoit toutes aflu- 
jerties à celui qui eft nommé leur perc commun : 
vos ex pâtre diabolo efiis. 

Il n'en étoit pas de même de la Religion des Hé- 
breux, contre laquelle le démon faifoit éclater f* 
fureur en toutes rencontres , parcequ'elle étoit la 
feule qui s ? oppofoit à la fienne 5 qu'il voyoit encore 
a la tête de ce peuple S. Michel fon protecteur , qui 
s'etoit au commencement élevé contre fon orgueil , ^f»c,xu 
lorfqn'il voulut dans le ciel s'égaler à Dieu * & 7 '-*« * 
qu'enfin il fentoit bien que de cette même Rel£# 
gion il devoit naître un Meflie qui renverferoit 
toutes fes fuperftitions & tous fes autels profanes. 

Ce fut donc pour cetre raifon qu'il anima tous ces 
peupîes idolâtres contré Ifrael, & qu'il leur fit pren- 
dre la ièÇo\m\OT\ d'exterminer toute la race de Ja- 
cob cjui fe trouvait parmi eux , au fluor qu'ils eu> 
rent appris/* rétablijfement de V autel du fan- 
Suaire du Seigneur : car le temple de Jerufalem 
&oit le feul de tout l'Univers où le vrai 
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adore > Se le démon fe fl ittoit que la deftru&ion de 
ce temple teroit l'afFermilTement de fa tyrannie 
dans les cœurs des hommes , Se de Ton ufurpation 
facrilege des honneurs divins. Mais quel cxcè> de 
folie à cet Efprit orgueilleux , de fe prometrre de 
pouvoir vaincre fur la terre celui qui l'avoir préci- 
pité du haut du ciel \ Se à ces peuples idolâtres d'en- 
treprendre d'exterminer une race deftinée pour 
triompher de toutes les nations , & dont les ancê- 
tres avoient fait fentir tant de fois à leurs faux-dieux 
leur foibleflc Se la puifTance du vrai Dieu ! 

Ce qui fe pafla. alors étoit une image de ce qui 
arrive encore tous les jours dans PEglifc. Le monde 
reprefemé par ces nations ne peut manquer de haïr, 
comme l'allure J t s u s-C hm$t, ceux qui ne 
font point du monde ; Se Ton ne doit point préren- 
dre travailler impunément à rebâtir l'autel «Se le fan- 
âuaire du Seigneur, Les princes de ce monde cor- 
rompu, q ii font les démons, ont formé une trèsfor- 
tc réfolution d'exterminer lu vraie race de Jacob, 
Se les faints difciples du Fils de Dieu , dt&endu , 
félon fon hum mité, de cet, ancien patriaiche. Ce 
qu'ils ont fait hautement dans les premiers ficelés 
de l'Egiife , lorfqu'/// en ont fait mourir placeurs, 
de perfecuter les autres ; ils continuent de le fai- 
re d'une m: s n : ere plus fubti'e dans la fuite de tous 
Jes fiecles : Se s'ils ne tuent pas à prefern les corps , 
ils s'app'iquenr avec encore plus d'artifice à tuer 
les ames \ pourfuivant par-tout la race du vrai 
Jacob ; cV ne pouvant fupporrer la folide piété des 
enfans de ce perc d'ifrael ; ou pour mieux dire , de 
celui dont il étoit la figure* 

Mais confolons nous, Se ne nous abattons pas 
tanç que nous avons de dignes çhefs , qui fcmbla- 
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Mes aux Machabées rcnvcrfent devant nous , ôc 
nous fonr vaincre avec eux tous nos ennemis. Ils 
peuvent bien nous renfermer & nous tenir comme 
reflerrés durant quelque tems , ainfi que le furenc 
ces Juifs , qui fc virent obligés , pour éviter la 
fureur des nations , de s'enfuir dans la fortereffe • 
de Datheman. Mais de même q<ie Judas Mâcha- jf 
bée délivra fes frères ainfi invertis, dans le mo- 
ment qu'ils étoient prêts à être forcés,il n'y a point 
depeiil qui doive nous faire dcfefperer du fecours 
du protecteur d'ifrael , fi nous faifons confifter , 
comme Judas > notre principale force dans le cri 
de la prière. Car il eft marqué expreffèment que 
ces généreux Mach ibées combattant alors pour la 
délivrance de leurs fieres > fortifièrent le bruit des ' * ,u 
trompettes par les cris Scies prières qu'ils adreflè- 
xent â Dieu > & qu'ayant par ce moyen rempli 
d'épouvante les troupes de Timothce , ils en firent 
un grand carnage. C'eft donc Poraifon qui affermit 
puilfamment le cœur de l'homme contre tous fes 
ennemis. Et quoiqu'il ne foir pas die par tour que 
Judas prioit pour remporter la vicboiie > l'Ecri- ( 
ture nous le marque afiez fouvent > pour nous 
donner lieu de juger que c'étoit toujours fa foi qui 
lefaifoit vaincre -, & que ce fera aufli une foi fem- 
blable a la fienne qui nous rendra invincibles aux 
ennemis de notre falut. 

ir. 40-41. Lorfque Judas fera venu avec fes gens 
pris du torrent >s* il pajf ? vers mus le premier, nous 
n'en pourrons foûtenir le choc .... Mais s'tl craint 
de paffer ..../> ffons à eux , & nout le battrons. 

Il y en a qui prétendent que Timorhée , comme 
un payen attaché aux fupei (titions de l'idolâtrie , 
crut reconnoître par lafeience de ceux qiufe mê- 
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lent de deviner t que fi Judas paflbit le torrent poui* 
le venir attaquer , il remporteront la victoire -, Se 
que Dieu pour l'aveugler davantage > permit en 
effet que ce qu'il avoir prévû arrivât luivant ce 
U«r«^. principe qu'établit S. Auguftin : Qu'il punit fou-* 
vent ces fortes de curiofités , en pet mettant que 
ceux qui s'en mêlent Se qui y ajoutent foi , en foient 
châtiés par l'événement même des chofes qu'ils s'i- 
maginent avoir découvertes par les lumières de 
cette feience , quelque faufle qu'elle foit. Mais il 
paroît plus naturel d'expliquer ceci rout fimplemenc 
d'un effet très- ordinaire Se très-fcnfible : car la bar- 
dieflequi porte des troupes à pafler un fleuve à la 
vue de leurs ennemis , eft comme une efpece do 
préjugé de leur victoire \ puifqu'elle eft la marque 
• d'une fermeté extraordinaire , Se qu'elle ne peu* 
qu'infpirer de la terreur dans l'efprk de ceux qui 
(ont témoins d'un fi grand courage. 

Il eft remarquable que Judas voulut qu'/ï m y eut 

{as un feul homme qui ne paffat le torrent. Il favoiç 
ien que cette guerre étant la guerre de Dieu , la 
vi&oirc ne dependoit pas d'un peu plus ou d'un peu 
moins de perfonnes , puifque c'étoit Dieu qui leur 
donnoit la victoire : mais il vouloit que tous pr if- 
fent également part au combat -, que nul lâche ne fe 
trouvât dans une armée qui marchoit fous ies éeen- 
darts du Dieu d'ifrael , Se dont la caufeleur étnic 
commune â tous -, & qu'étant unis tous enferoble 
dans le péril ôc dans la gloire , ils n'euffènt entre 
eux aucun fujet de divifion ôc de jaloulîe. 

C'eft auffî cette unité inviolable de tous les vrais 
foldats de Jésus -Christ, qui fait encore au- 
jourd'hui toute la force , tout l'honneur , 6c toute 
la fureté de TEglife. C'eft une armée bien rangée » 
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9c étroitement unie , dans laquelle tour eft animé 
d'un même efftit, & tout marxhe cnfcmb'e contre 
les puifTarjccs ennemies : il n'y a que du perij & du 
déshonneur à s'écarter de ce corps , qui eft tou- 
jours invincible dans ceux qui demeurenc bien unis 
entre eux . Ne croyons pas nous éloigner du danger, 
cp refufant de prendre part au combat. Tout eft i 
craindre pour ceux qui évitent de s'y engager : il 
faut fe refoudre rte pafer avec toute l'armée le tor~ 
rent , fi l'on afpiie à la viûoire : tous les travaux 
& tous les périls de la vie préfente , figurés par ce 
torrent , n'ont rien de terrible pour ceux qui le pat- 
fent , ayant à leur tête Judas Machabée , cet- 
te excellente figure du chef divin dcl'Eglife. ;On 
doit s'afTurer que l'on peut tout avec lui , ôc tant 
de peuples abattus par la terreur feu!e du nom de 
celui qui n'étok que fon image, nous afliirentque 
nuls ennemis ne pourront nous refiftVr, tant qu'il 
marchera devant nous , & que nou.s ferons fi- 
dèles a le fuivre. 

*. 57. j,8. &c. Ils dirent : Rendons A.ujfi nous- 
mêmes notre nom célèbre & allons combattre con- 
tre les nations qui nous environnent £ v fa 

feph.& A^ari^s furent battus parceyutls 

navoient pas fuivi les ordres de Judas > Q-cl 

Le Saint-Efpric nous marque bien clairement 
les raifons de la défaite de ces Généraux du peupJe 
de Dieu, lis fongeoient , dit l'Ecriture , à rendre 
leur rusm célèbre , piqués d'une jaloufie fecrette 
contre leurs frères qui venoient de fe iignalcr par 
tant de viftpires : 6c ils.nc craignirent point de vio- 
ler V ordre que Juda,s letf avait donné avant qu'il 
parfît, do ne point combattre contre les nations, 
jufqu'i ce qu'il fut de retour. Il étou donc jufte, 
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que forçant dt Tordre de Dieu , ils fc pnvaflcnt dtè 
fon fecours , & que s'en écant privés par leur 
orgueil , ils éprouvaiTent à leur confufion leiir pre* 
pre foibleflè. 

Judas Machabée fc cortduifoit dans cetre guer- 
re avec un cfprit bien différent : fon but étoit , non 
de rendre fon nom célèbre , mais de défendre la 
gloire de Dieu ; de reprimer Pinfolcncc des nations 
qui profanoienr fon faint temple , & de délivrer fes 
frères. Ccft-pourquoi ayant toujours Dieu& lé 
prochain devant les yeux dans tous fes combats , il 
ctoit toujours victorieux. 

Que ceux-là tremblent qui entreprennent, com- 
me Jofcph & Azarias , de combattre les nations 
fans l'ordre de Dieu. Que ceux-là foient confondus , 
qui fc propofent , comme ces chefs orgueilleux , 
pour objet de leurs travaux & de leur vi&oire , de 
rendre leur nom célèbre parmi les hommes. On ne 
parvient à la gloire que par le mépris de cette gloi- 
re. Dieu ne promet lavi&oircqua Pobéiffance de 
ceux qui fervent fous fes faciès étendarts. Le cou- 
rage humain n'eft qu'un piège qui nous engagé 
dans notre perte , s'il n'eft fournis à fa volonté. L'e- 
xemple des actions héroïques de nos frères n'eft 
capable que de nous tromper , s'il nous porte à pre- 
fumer de nos forces. Chacun doit fe mefurer , non 
fur la grâce des autres , mais fur celle qu'il a reçue. 
Ceux que Dieu deftine , comme Judas Machabée , 
par le choix tout pur de fa volonté , à combattre fes 
ennemis , manqueroient à leur vocation , s'ils pré- 
féraient leur repos à cette guerre toute fainte. Ceux: 
qu'il deftine par un choix contraire à demeurer 
dans le repos & dans la paix de Marie, s'expofe- 
toient à un péril manifefte s'ils s'ingeroienr dans le 
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ininiftere des autres. Que tous foicnt donc con- 
vaincus , que c'eft à Dieu d'appliquer ies hommes 
chacun à fon oeuvre > dont ils doivent s'acquitter 
fidellement , fans qu'ils s'engagent d'eiix-memei 
en des emplois , qui n'e'tant point de leur parcage , 
ne peuvent leur être que pernicieux. 



CHAPITRE VI. 

» 
* 

h TJ T rcx Antio- i . R Ahtiochus parcou- 
C chus pcrambu- l^J rant l es hautes pro- 
labac lupcnorcs rc- g ^L-ii, » ri * * m- 

gioncs . & audmt ëffc g»} P T ' ? ^ 

cifitatcm Etymaïdcm dc croit linc des pais célèbres 

in Perfide cobiliili- villes de Pcrfe ; qu'il y avoir, 

roam , & copiofam in une grande quantité d'or $C 

argento & auio , d'argent -, 

x. tcmplumquc in ea *. & Un remple très- riche, 

locuplcs valdè : &: iliic ou étoient les voiles d'or * , 

Ydaminaaurca.&lo- fej cUira (T es & | cs boucliers 
nex, & feura , qua; , . . *, 

reIi<jui:Alc«ndcrPhi- Vf avoic lalflr es Alexandre 
lippi rcx M acedo , qm roi de Macédoine , fî!s de Phi- 
iegnavit primus in lippe , qui établit le premier la 
Grxcia. monarchie des Grecs. 

j. Et venit , & qua:- 3 . H marcha donc vers cette 
ieVatcapcrecivitacem, v ji[ e y & j| s - c fForça de la prer-i 
& depredan cam : & drc & d< . u j,,^ , 
non potuic , quoniam . r , . . 

iiinotuit fermo fais ^ui ,c P l,t > p.irceque les citoyens 
eranc in civicatc : en avoient éré avertis. 
- 4. & infurrexcrunt 4. Us forment contre lui & 
bprxlium , & fugic le chargèrent ; & il s'enfuit ; 
kde,& abiitcumtn- & fe retira dans une grande 

*.t. .u-cteia de l'toffcrtte. I Vpolis. ■ . 

Ibii. rjyi. autrement , Fec-I y.:, er/^. m uftim rempli. Grï 

S 
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trifteflc , & revint à Babylonc. ft"* magna , &revci; 

fus clt in Babyloniam, 

5. Loi (qu'il croit encore en f.Et vcmtquinun* 
Perfc ilreçiu la nouvelle « m Perfide. 

que fon armée avoir été défaite 

1 , » t 1 /; îtra , quac crant in ter- 

dans le payis de Juda 0 ra Juda : 

6. & que Lyfias ayant mar- *- & quia abiir Ly- 
ché contre les Juifs avec une ? a$ ^ for " 

en faite -, qtw les armes & les & i nva lucnint «mis , 

dépouilles qu'ils avoient prifes & viribus . & fp#f iis 

dans fon camp après la déroute rnultis » qu* ccpcronc 

de fes troupes , les avoient ren- dc c ^ ftril V e œc ^°î 

dus encore plus forts : 1,1111 : 

7. Qu'ils avoient renverfé I*î- 7. & quia diruerunr 

dole abominable qu'il avoit fait abominationem^uain 

élever fur l'autel Je Jcrufalem, «Mcaveratftper alu. 

, , * . . 9 re , quod crat in Jcru- 

&: environné leur temple dc fakra, & fanaificacio- 

hautes murailles , comme au- ncm , ficut priùs , cir- 

piravant , aulTi-bien que leur cumdcderunt murisex- 

ville de Bethlura. cclfi$ \ f 5 d * ? clhflu 

ram civitatem fuam. 

8. Le Roi ayant appris ces g. Et fadura eft ot 
nouvelles en fut faifî d'étonne- audivic rex fermones 
ment & tout troublé. 11 fut obli- iftos » «P» vit > & com- 
gé de fc mettre au lit , ôc tomba J 0 ™ efWaldèjWect- 
dans la langueur par 1 excès dc dî| in h 'cm prac 
latnlteffe, voyant quiléroit triftitia , quia non fa- 
arrivé tout le contraire de ce &um cft ci fîcut cogi- 
qu'il s etoit imaginé. tabat. 

9. Il demeura là pendant ,.Et erat illrc per 
p'ufîeurs jours , pirecque fa diesmultos: quia re. 
rriftefle fe renouvelait & novatacft in co uiftu 

t. 'xpt. fur Iîj congru dc l.i Xbid, U Judcs 
?crfc,$ cn retournani i Bébylonc. ) 
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tia magna ,& arbitra- croiiïoit de plus en plus :& il 
rus eft fc mori. ctut ^tf a |l oic mo Urir. 

ro.Et Toeavir omnci i c . II. appella donc tous fc* 
ainicos fuos , & dixit amij . & Ieur dit . Lc f ommeH 

S ocuï^s £r é, °r é dc r s yci,x • raort 

kidi , & côrrui corde cœur cft tout abatru , & je me 
fxz follicitudinc : fens défaillir à caufe du grand 

chagrin donc je fuis fiifi; 

ii. & dixi in corde tu J» a i dit au fond de mort 
meb: Inquantamtri. CQCUr: A quelle afUction fuis- 
bulanonem deveni , «c t j . J,^ i ,* 

in quos flufhis rrifti. |c réduit , &cn quel abîme de 
ûx , in qua nunc fum ; triftcfle me vois - je plonge 

oui iucundus eram , & maintenant , moi qui crois ail- 
diicclus in poteftate paravant fi content , & fi chéri 
k*» ! au milieu de la puiflanec qui 

m'environnoit î 

h. Nunc vero remi- ÎZ . Je me fou viens à prefent 
nifcor malorum , qux dçs maux quc j» ai f aics dans j e _ 
feci in Jerufalem ,un- ç [ m cmport £ toluc $ 

fpolia aurca&argcn- dépouilles en or & en ar- 

tea, (ju3ccràntinca,& gent , & envoyé exterminer 

min" auFcrre habitan- fans fujet ceux qui habitoienc 

cesjudxam fine caufa. j an$ J a ] U( \éc. 

i$. Cognovi ergo i j. Je reconnois donc que 
quiapropicreainvcnc- c » cft ur cc l aquc j c f ms toni . 

S^Smriîîf bé djns tous ces maux ; & Pc3C - 

cccc pereo tnintiama- t nn* r> t 

gnâ in terra aliéna. cc $ de ma tnltefle me fait pé- 
rir maintenant dans une terre 
étrangère. 

14. Et vocavit Phi- Alors il appella Philippe 

lippum.unumdcami- m de am ; s > & JU établit 

^rn^r n^Sm regenc fur tout fon royaume. 

xcgniim fuum : 
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i 5. Il tut mit entre les mains '5 - & Jc dit diaJ*.' 
finHudêmeJa robe roya'c , ™,& ftolam fuam ,* 

© r _ u 11* annulum . ut ad.Iuccret 

& fon anneau, afin m il allât AnMO . ' y*? 
quenr fon hls Annochu, " , & numrct cum ^ & 
qu'il prît le foin de fon éduca* regnaret. 
tion , & le fît régner. 

16. Le roi Antiochus mour- i*. Et mortutK eft 
rut là en Tannée cent quaran- i,Iic Antiochus rcx , 
tO-neuf. anno centefimo qua- 

dragclimo nono, 

17. Lyfïas ayant appris la i7.EccognoviiLyfîat # 
more du Roi , établit roi en fa °i uonijm monuus cft 
place Antiochus fon fils qu'il "*.fcor.ftmiurcgi«* 

avoit nourri tout leune j & il .... . . 

„ fl _ ' cjus ,oucm nutrivita- 

1 appclla Eupator. doIcfccrKcmr&vocavit 

. t . nomen c|us Eupator. 

18 Orceux qui croient dans iS<Ec hi qui crant 
la forrertrtc /; tenoient invc- inarec , concîufcranr 
fties & fennoient à Krael tou- *[ racl in circu,tu frè- 
res les avenues du temple * , J™? >* V™*** 
& 1 s ne che. choient qu a leur mamemum gentmm. 
faire du mal , & fortifier le 
parti des nations* 

1 9. Judas reiolur de les per- 19. Éc cogiravïc fu. 

dre ; & il fit aïïcmbler tout le da>difpcrdcrc cos : se 

peuple pour les afïiceer, «otocam uoivcribrn 

* r r 0 populum , ut obûdc- 

4 1 cm cos. 

10. Ainfi s'y érnnt rendus 10. Et convenerunt 

tous cnfeiv.ble , ils les a/Tiege- fimul , & obfedcrunt 

V. i< txpi. Eupatd • age ic\ )c-J ^ iS ^r/. tant lr$ Crcts (jur f Cs 



m-ru lie n ut ..us , q il avo c 
1 iff? .i An'tocho avec Lyfî.*. 
Y* -rr. / f . » «t. «|. 

itf. de l'em -ire de 

G'C't • V J u <"Oiin»^nç«iïcnc «U 

Ij 1 • zi£n- de fort règne. JL'anlf lOr d»ti* û iebint ad 
du monde ^8 4 1» J plum aditm. J ufe^ii, ur« 



n'avo't pu ih ft r Je la iorcerelîè 
qui domiuOÎC -ur !e tcrc^le, 

Hd. r\p . t 01 cl eranr 'frael 
in circuicu f.i'drnrii n itefi , jn« 
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cos , anno eemcfimo rcnt en la 150 e année ; & ils 

?T* ,a ^ mo • * fc " firent des inftrumens pour jet- 
ccrurr bamlas &. ma- 1 . „ r „ ' 

chinas. tcr des P icr,es ■ & d autres. 

machines de guerre, 
ii. Et cx'çruntqui- 21. A'ors quelques-uns des 

dam ex as qui obfiJc- affie<;és forrirent \ & quelques 

hancur. & aHjunxcrunt j j d f d'ifractW- 
lr iUis aliqui impn ex r . ^ % 

Ifracl , tant J 01 ™* a eux , 

11. & rbicrunt ad ii. ils allèrent trouver le 
regem , & dixerunt: R 0 i , & lui dirent : Jufqu'4 
^oufqoc non facis quand d fTcrerez vous â nous 

fratres noftros ? ™ rC ^ AlCÇ > & a VCn S cr IÎOS 

ficies? 

15. Nos dccrevimtîs 23. Nousnous fommes enga- 
fcivirc parti tuo , & gésà fer. ir von c perc , à nous 
ambularc in prxcq tis con duirc félon fes ordres , & à 

cjus, & obfcqui edi u j r ' j- 

i4.&filiipopulino- 14. Ceux, de notre pçuplc 

jtnproptcr hoc aliéna- noqs Qnr pris cn tlvcr rf ori 
bantfca nob.s &qu,- fi £ n é 

cumq'je mvcmcbat tur r v ' ... 

exnobis^tcfficicfean- c * ,x d cr.tre nous qu ils ont 

tur , & hcitditarcs trouvés., ÔC ils ont pillé nos. 

noftra: diripiebantur. heri rages, 
xç. Et non a ! nos 2 c. lis ont éreudu !cur$ vio- 

ttmiim tmndcrunr I cptX s, non feuleme it fur nous, 

manum » Urd 3v iu om- • r • 

r ' -1 nr.is fur tout noue payis : 

ces fines nofhos : r / 

xrt.&eccc applio e- 16 Et maintenant ils font 

mnt hod.c ad areem venus attaquer la fortereffe de- 

Jcrufalcm occupai j cru ( a | cm pour & ' cn îe nd.e, 
cam , & muniponcm * \ ., r 

Bcchlura. 

X7. & nifi praevene- 17. Que fi vous ne vous hatea* 
ns ços yciocius , raajo- de les prévçnir * ils feront encp- 

• • • 
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re p'us de mal qu'ils n'en ont raquàra haecfacienç, 

fait jufqua préfenc , & vous ne &non potensobtinc- 

pourrez plus les aflujcttir. rccos * 

28. Le Roi ayant entendu zS. Et irarus eftrei 

cette nouvelle en fut irrité. Il ut l,a:c audivit : & 

fit venir tous fes amis, les prin- conveca ™ J*** 
^/r . \ r r * micos fuos , & pnnci- 
cjpaux Officiers de fon armée, pc$ cxcrcitu$ ^ & 

& ceux qui commandoient la cos qui fuper equite$ 
çavaleric. cranr. 

29. Des troupes auxiliaires 2.9. Scd & de regnis 
des royaumes étrangers &des ahis & deinfulisraari- 
payismaritimes',qu'il entrete- timis,vencruntad cum 
noir à fes dépens, vinrent en- cx " qtus co ^ uu 
çore fe joindre aux fiennes. 

50. Ainfi ion armée étoit je. Et crat numeruj 
çompofée U décent mille hom- exercitus cjus cemum 
mes de pié, dç vingt mille che- miI, ! a P^«um ,& vi- 
vaux, & de trente-deux éle- &™™"" C V™™>* 

vjtuA, w. iwnv w„ua. tiy clcphantitngmtaduo, 
phans drefles au combat. ^ doùi ad pTX \ mm , 

ji. Ils marchèrent par Pi- 31. Et vcncruntpcc 
dumée , & vinrent aflieger Idumaeam , & appli- 
Berhfura. Ils l'attaquèrent du- cucruntad Bethfurain, 
rani plufieurs jours, & i!sfi- Lf^cccS 
rent cour cela des machines, machinas i & «icrunt. 
Mais les affiegés étant fortis les & fuccenderunt ea$ 
brûlèrent, & combattirent avec içoi i & pugnaverunç 
grand courage. viriliter. 

3 2. Judas qui étoit parti de de- Et receffit Juda* 

yant la forterefîe, marcha aveç ab arec , & movitca- 

(on armée vers Bethzachara, rtra ad Bcthzacharam 

yis-à-vi* du camp du Roi. montra caftrarcgis. 

f. 19. exfl. Hc infu'is mariii- 
mis . t d tfi , oris manci , is. Gr. 

y\ io. *xpl. joi>piie 1* accorde 
avec ceci p©nr Je nom br c de. ce* 



troupe* : mafs il y a un peu cWîf- 
f.-rcnce *iant Je fécond livre du 
Machabées. <k. i j. ». 
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3J. Et forrcxit rcx j 5 . Et le Rot s étant levé 



«ntclucem, & conci- avant l c j our fic marcbcr j 

p«um concra nia r^«™«*nt toutes fcs trou- 
Bcthzachararo.&com- f* 5 (ur Ic chemin de Bethza- 



P ara vc nuit ic cxcrci- cbara. Les armées fe prépare- 
ra* in frxVmm , & tu. rent au combat , ôc ils fonne- 
his cccmcnwr ; rent des trompettes : 
34. & clcphantit of- >4 . i!$ montrèrent aux é!e- 
tenderunt fangumem -haos du jus de raifin * de 

ovx & mon, ad acuen- !L&. A £ j 1 

dos cos in prslium : ^ » «■ * ,CS ***** au 
r combat ^. 

* ç. & diviferunt bc 35. Ils partagèrent les bête* 

Km per Icgioncs : & par légions, & mille hommes 

aimeront iinguhscc- * ' Jj^ 1 •,, 

phantis millcviri in * rmcsdc c °j «-dc-mailles & 

loricisconcatcnatis,& dc ca(c l uc$ d airain accompa- 

galex «rcx in capiti- gnoient chaque éléphant ; ÔC 

bus eorum : & cjuin- Cinq cens chevaux choifîs a- 

genti equites ordmati voient ordre de fe tenir ton- 

umqniquc beftizelcfti j QUW pfès dc chaquc h ^ 

%6. Ht ante tempus ^. Ces gens fe hâtoient de 

ubicumque erat beftia, prévcnir cn tQUS , icux , cs fl 

ibi crant : ic quoeum- * ■ ^ T , ■• . * 

queibat,ibant,&non phans. I s al oient par tout oft 

difeedebant ab ca. chaque éléphant ailoit , & ils 

ne l'abandonnoient jamais. 

J7-Scd & turres H- 57. Il y avoit auffi fur cha- 

gneac fupcr cos firmr que frfe unc f ortc tQUr dc bojf 

f roteeentes fupcr fin- 1 A . # t % 

j^lasbcrtias, & fupcr dcftmcc P our la ™ttre a cou- 

cas machina; : & fupcr v «rt , & des machines deflus -, 

fingulas viri virrutis & dans chaque rour trente- 

rriginta duo , qui pu- deux des plus vaillans hommes, 

gg^f *JJ« JlJ qui comhattoient d'en h.mt > 

•~~^gi cr . ayec un [udî^rj qui conduifoii 

1 la bête. 

14, pat U couleur de ce jus fcmbUblc au rang. 

»•• . 
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$ 3 . Il rangea !e refte de la 3 8. Et rcfiJuum coui- - 
c.iva!e:ie fur les deux ailes • tatum hioc & indc ita~ 
pourcxâter fonarmée par [ ç tuit in duas partes , tu, 
V 1 " o bisexercitumeommo- • 

fon des trompettes . *m vc^&perurgerecon- . 
animer (on infanterie ferrée, flipacqs in legiooibus 
dans fes bataillons- cju$. 

3 9. Lorfque le foleil eut frap- 39. Et ut refulfit fol 
pé de fes rayons les boucliers in çlypcos aurcos , 6ç 
d'or& d'airain , il en rejaillit xrcos » "fplcoduerunc 

1 1 r 1 j, i montes ab eis.&rcU 

un éclat fur les montagnes d a- lcpducrum nc ' ur Um . 

Jcntour , qui bullerent comme paf jcs ignis. 
des lampes ardentes,. 

40. Une partie de Tarmce 40. Et diflincla eft 
du roi alloir le long des hautes parscxercitûsrcgispci- 
montagnes,& l'autre marchoit montes cxcclfos , Se 

A.** U J,;^ :L ,. alia per loca humilia : 

dans la plaine : & ils mar- & lb ant eautè & ordu ' 
choient avec précaution & nat ^ 
avec ordre. 

41. Tous les habitans des 41 .Er commoycb2n- 
environs ctoient épouvantés 

des cris de cette multitude de '«»m * voce multim- 
loldars, du bruit de leur mar- S^t^ 
che ,& du fracas de leurs ar- crat cnim cxcrcitus 
mes qui fe touchoient , parce- magnus valdc , & for- 
que l'armée étoit très-grande "s. 
ce ires-rorte. 1 

41. Et Judas s'avança avec 4- Et appropiavit 
fon armée pour combattre les Tu< * as » & 
ennemis, & fix cens hommes eps in prrlium : &ce- 

de l'armée du Roi furent rail- " — 

les en pièces. 

43. Alors Eîeazar * fils de 43 . Et vidît Eieaxat 

-tfj ** félon Jof phc. c'c-Uhabrc. plm hxut ch. x.v. c. 
•oit un des ftercs *!c Jadis Ma-J lbid. Grec i ftumb vtl 
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filnu Saura unam de Saura voyant un des éle- 

beftii» loricatam lori- pnans tout cncuiraflTé & tout 

ZLT^"*. ™™ *« du Roi , oui 

ftias , & vifum eft ci croit P lus S™™ 1 q"C tOUS le* 

guôd in ca clTcc r« : autres , crin que le Roi même 

étoit defTus ; 

44. & dedir fe ut li- 44 . Et il expofa fa vie pour 
bcraretpopulumfuum, délivrer fon peuple ôc pour 
LHr™ n °" Acquérir un nom immortel. 

men xternum. * 

4<. Et cucutrit ad 45 . Car il courut hardiment 

eamaadaacrinincdio au milieu de la lécion , tuanc 

legionis. mte rficiens a y 1 • o r % „,„ 1 a o„ r -r 

décris & à finiftris. & 3 dr ? K & 3 S aUche '. * fa £«* 

cadebaocabeohucat- lomb « tout ce qui fe préfet* 

queilluc. toit devant lui. 

4«. Et ivit fub pedes 46. Et étant allé fe mettre 

elephantis , & fuppo- f ous l c ventre * de l'éléphant , 

fii» fe ci , & occîdi t j, k , & |c fic tomber par 

eum : & cccidit m ter- 0 r ! ., 

ïam fuper ipfum , & tcrr f : & E,e '™5 4 ul 11 

wortuus çfl ilJic. tomba , mourut fous lui. 

47. Et videntes vir- 47. Mais les Juifs voyant les 

totem régis , & impe- grandes troupes du Roi & 11m* 

yerterunc ca cis. rerent du combat. 

45. Caftra autem rc- 4 8 . En même- tems l'armée 9 
gis afcendcrunr contra d u R 0 i marcha contre eux 
cos in Jcrufalcm , & ycrs J cril f a l cm & c l|e vint en 
applicncrunt caftra rc- , ■ # B \ 1 
Jsadjud*am & mon- ***** & Cam P* P rès du nl0DC 
tem Sioo. <*e Sion. 

49. Et récit paeem 49. Le Roi écouta les propo- 

cum his qui eraot in filions de paix que lui firent faî- 

Bcthfura : Se exicrunt rc ceux qui étoient dans Beth- 

«V/îr ; U f/f , qu'on appc'.Joir 48. exf L une patrie de l'art 

Jtttran 7oft?h. mée « car l'autrc'partic alla aita* 

' 4*. httr. fub ped«. i»cr Bcthfura. Ont. 
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fora i & ils forcirent de la ville de civitare , quia no» 

n'ayant plus de vivres , parce- crant eis ,bl alimenta 

[lie c'étoit Tannée du fabbat & fabb ** 
lu repos de la terre. 

50. Er le Roi prit Bethfura , f o. Et comprehendic 

& y mit une garnifon pour la r « Bcchf "r ain : * 

6 ardcr * diamfcrvarccam. 

5 t . Il fit enfuire marcher fes 51. Ec convertit ca- 
troupes vers le lieu faint " , où A" lo^m fandifi- 
a demeura longtems.il y drelTa J^** ™ ,co$ f 

• . • n. j ' ftatu3tilhcbali0as.se 

divers mit rumens de guerre » 1 • • • • 
" , 7 5 machinas, &ignisja- 

& plufieurs machines pour cu i a , & l0 rmcnca ad 
lancer des feux, pour jetter des lapides jaOandos , & 
pierres , & des dards , des ar- fpicula , & fcorpios ad 
balêtres pour lancer des fle- ?J3?fF ^S 1 "* 8 » * 
ches , & des frondes. tundibula. 

(l. Les aflîcgés firent auflî ji.Feceniot autem 
des machines contre leurs ma- machinas adrer- 

chines , & ils combattirent * sus mach,na$ eorom » 
crimes , oc 11s comoararcm & pugnavcnmt dics 

durant pluheurs jours. multos. 

5 j. Mais il n'y avoir point f 5. Efcx aatem non 

de vivres dans la ville , parce- «ant in civicate , co 

que c etoit la feptiéroa année , '«primas annns 

JLr r,,t~ éUMwm J'.hrr- L f - ^ «flet, & qui remanie- 

* que eeu* d entre les runoM raQ| ^ ^ dc 
qui croient demeures dans la tiboj % con f umn rcrant 
Judée a voient confumé fesre- rcliomtf corom , cjux 
ftes de ce qu'on avoit mis ça repofita: fucrant. 
referve. 

54. Il ne demeura donc que 54. Et remaafcniat 

f>eu de gens pour la garde de* in fandtis viri pauci m 
ieux fainrs>parcequ*ér ant pref- quoniam obtinuerat 
fis par la famine , chacun s'en cos fam« , & difpcrfi 

tifirs autour du temple, eh. 4. v n 
60. 61. 



V'. <i. exf/, ou l.i ville mc'nedc 
JeruMeui , nu pl»:rot . tous 'es 
tykOFS qtwhs JtlUI AVDlcnc htm 



t. \i r *utr. ils refiftertn* 
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funtnnufqoifqucinlo- retourna chez foi, 

çum fuum. 

n- Et audifit Lyfias 5 5 . Cependant Lyfîas apprît 
qu6dPhiiippus,qucm quc Phihppc , qui avoir été 

m,utnutrirct Antio- «>rfqa il vivoir encore , pour 

chum filium fuum , é'ever Antiochus fon fils , & 

le regnaret , pour le faire régner en fa placç , 

5*. reverfuj effet à étoit revenu de Perfe ôC 

Perfide ,& Media, & dc la McJic aycc ,> arn|éç qu £ 

K*fo t ^£ j> -oit accompagné , & qu'il 

xebât fufeipere regni fepréparoK * prendre le gou- 

jKgoria: vernemenc de* affaires du 

royaume , 

M feflinavit ire , & 5 7. il f c hâta donc d'aller di- 

dicere ad reçem & re au Roi & aux Généraux de 

duceseiercmis: Défi- f é Nous nous confia 
«mus quotidie , &ef- . . . 

ca nobis modica eft,& mons ici tous les jours 5 nou* 
locus quem obfidemus avons t r cs-peu de vivres , la 
eft muoîtus , & incum- place que nous aflîegeons eft 
bic nobis ordinare dc tj cn fortifiée \ ÔC nous fommes 
IcgD0 * obligés de mettre ordre aux 

affaires du royaume. 
$1. Nanc ïuque de- j$, Compofons donc avec 
»u$dcxtra$bominibas çc% gcn S . c i , faÇons la paix 

îlhs paeem , & coin . * * vc 

pmnî gente corum : B** 101 * 3 

f 9. & conftituamus 59. & permettons-leur de vJ- 

illisot ambulcntinlc vrc f e l on leurs loi* comme aa- 
ginmii fuis ficut prius* . car ç > a W lc 

propter légitima cnim *^ V 1 1 I • 

ipfarum , fu* defpexi- q uc nousavons fait de leurs loi* 

l»o$ , irari funt , & fc- qui les a fi fort animés , Se qui 

fcrum oixiniahzc. leur a fait faire tout ce qu'ils 

ont fait jufques à prefent. 



iûl Livre L dis Màch àbi'ï j." v 

rfo. Cette propolîtion plut »o Et p ^cuit ferm^ 
*u Roi & à (es principaux in confpçÛJ régis * 
Officiers : il envoya infime ^ p ^ em f , ccrc ( u 
traiter de pax avec les Juifs , rccC p. rU nt îllam. 
qui l'accepte icnt : 

61 . & le R n Se fes Officiers Et pravit illii 

lavant confirme, avec fer- « • * f incl P* : * 
ment , ceux cjui aercntioient la 
forterclfe Te retirèrent. 

Si. Alo:s le Roi entra fur la 6t. Et intravit rcx 
montag e de Sion, & en vie momems.on &v*d« 
les fortifications : & il viola ^ juramc ^ 
auifitôt le (erment qu il avoit cum ,quod jmavic : 8c 
fait i car il commanda qu'on mandavic dc'.trqcrc 
abattu tous les murs qui l'en- rauium in gyrp. 
vironnoient. 

6 5 .Ilparwenfuiteengrandc s 5 X <Kccfficfeftinan- 
diligence , & retourna à Anrio- tcr . * rcvcr f u$cft Au ~ 
che , ou il trouva que Philippe phi| ^ dominan- 
ts étoit rendu maître de la vil- lcm clvltat i ; & p Ugn a- 
lc : Se après avoir combattu vit advcrsùs eum , de 
contre lui , il la reprit, occupavit civitatem. 




SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f. ir. 12. i). T?N i"* 1 ahime ie tri r tcfe me 
• voii-ic plongé maintenan: y moi 

tjni étoi< auparavant fi content er fi chert an mi- 
lieu de Li putjfame ejui menvironnott l fe v,f fou- 
viens h prejent des maux que fat fatt< dans Jeru- 
falem.... Jereconnots donc que ce(t pour cela que 
yt fuis tombé dans tous ces maux , &c. 

Qu'il eft vrai que l'homme eft à lui-même pax 
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fon orgueil l'inft rament le plus redoutable de fon 
fupt lice -, & que la juftice de Dieu n'a qu'à lelaif- 
fci à foi , pour le punir de la manière la plus terri- 
ble! Ce Prince avoit cru pouvoir exeteer un em- 
pire fouverain fur des peuples qu'il haïfToit j & il 
les avoit condamnés à être effacés de deflus la ter- 
re , comme s'il eue eu cette puiflance qui eft le 




formidables , qu'une petite troupe de gens qui fe 
confient en leurs prières & en fon fecours. Auflî- 
tot que cet impie voit fes grands projets renvei fés , 
& le contraire arrivé de ce quil s' et oit imaginé y il 
fe plonge de lui-même dans le dernier defefpoir ; 
êc faifant la comparaifon de l'état heureux où il 
s'étoit vu, avec cette défolation effroyable où il fc 
voyoit alors réduit , il commence à concevoir le 
néant de toutes fes fuperbes penfées ; & il envifa- 
ge tout le mal qu'il a commis dans la Judée , com- 
me la vraie caufe du renverferaent de tout fon 
bonheur. 

11 fembloit que jufqu'alors fon impiété lui efucaufe 
One efpcrce d'à (Ton pi dément d'efprit ou d enivrer 
ment , quil'empêchoit de connoîtreçe qu'il faifoit ; 
mais dans le moment qu'il eft frappé' de la divine 
juftice, & que fes difgraccs , en l'humiliant , ont levé 
ce voile qu'un excès d'orgueil avoit placé fur fes 
yeux , &: l'ont reriré de cette profonde léthargie ou 
il étoit à 1 égard de Dieu -, il recouvre la lumière na- 
turelle de fon efprit , & comme lufa.ee libre de fes 
fens , pour porter ce jugement équitable contre foi- 
même : Que fes facrileses ôc fes injuftices lui 
AToicnc fait mériter ce châtiment. 



tîè LivM I. dis Mac habi'es. 

Ce n'eft pas ici le lieu de faire voir le défaut qui 
fe trouvent dans le repentir de ce Prince impie. 
Comme l'Ecriture nous fournira dans un autre 
endroit de cette hiftoire une occafion encore plus 
propre pour en parler , il fuffit de dire ici que cet» 
te reconnoiflance que la force de la vérité tire de 
la bouche de ce Prince , quoiqu'elle lui ait été inu« 
tile , doit nous fer vir à nous autres , pour nous por- 
ter à n'attendre pas que le momenr de notre mort 
tire auffi de notre bouche des regrets forces qui ne 
naiiîent point de la volonté de notre cœur -, mais i 
prévenir par des fruits d'une digne pénitence , an 
tems auquel on ne fauroit gueres recueillir pour l'é- 
ternité que ce que l'on a Temé de bons fruits dam 
le tems de la fanté & dans le cours de la vie. 

f . 45. 444 ôcc. Eleazar fils de Saurs voyant uk 
des clef h ans tout encuiraffé & tout couvert des ar- 
mes du Roi y qui ét oit p dus grand que tous Us au- 
tres 9 crut que le Roi mime étoit de/fus : & il ex- 
pofa fa vie pour délivrer fon peuple i tjr pour s ac- 
quérir un nom éternel. 
Mh»« f < Cet Eleazar, félon Jofephe, croit un des frères dé 
Judai Machabée , 6c celui dont il a été parlé aupa- 
vant. b'autres croyent avoir fujer d'en douter, i 
caufe qu'il eft dit ici qu'il croit (ils de Saura : mais 
outre que le texte Grec favorife le fentiment de 
Jofephe , il fembie que le furnom SAbaron , qud 
portoit , félon l'Ecriture , Eleazar frère de Judas , 
pourroit revenir â celui A'Auran que lui donne le 
même Hiftorien des )ùifs. Quoi qu'il enfoir , la 
plus grande dfliculté eft d'accorder \ti fcnrimtrns 
differens des Interprète* touchant cetre aftion hé- 
roïque d' Eleazar. Les uns la blâment , cbmme ayant 
été téméraire. Us dtfenc qu'il fut lui-même caufe de 
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. Chapitre VI» u» 
fa mort > ce qui nous eft défendu , & ils l'accu fcnt 
d'avoir agi en cela par un motif de vainc gloire 6c 
d'orgueil » pour s'acquérir , comme il eft die , 
un uom éternel. 

Les autres le ju ft i fient , 6c le louent même beau- 
coup , d'avoir prodigué (à vie principalement pour . 
délivrer fin peuple : ce qu'ils regardent comme le 
premier motif de fon a&ion, & ce qui! eft en effer. 
Et quant au nom éternel qu*il prétendoit acquérir , 
ils difent que par cette exprellion on peut bien en- 
tendre la même chofe qu'enrendoit Judas Mâcha- 
bée lui-même ,lorfqu'il difoit : N'imprimons point eâ *' 9,1 * 
eette tache a notre gloire , de fuir devant nos en- 
nemis }& mourons cour ageufsment pour nos frères* 
Ainfi on peut dire que ces grands Hommes f e regar- 
dant comme les défenfeurs de la gloire de Dieu , ne 
feparoient point la iîenne d'avec la leur ; 6c que 
fuivant ce principe, cette gloire à laquelle Judas 
Machabée craignoit d'imprimer quelque tache , 
nétoit la fienne qu'à caulc qu'elle étoit celle de 
Dieu Se de tout fon peuple ; & que ce nom éternel 
qu'Êlcazarvouloit acquérir , étoit auffi proprement 
l'honneur de tout lfrael , & du Dieumême d'Ifracl 
pour lequel il combat toi r. Ce toit un honneur non 
pas feulement péri (Table & partager , mais un hon- 
neur qui de voit être éternel , pui ! qu'il regardoit 
lamajefté, la grandeur 6c la divinité de celui que 
les infidèles attaquoient , 6c dont ils vouloient mi- 
ner le temple & exterminer le peuple. 

D'ailleurs , l'action d'Eleazat l'expofoir beau- 
coup moins à la mort , que celle par laquelle l'E- 
criture nous témoigne que Samfon fc vengea des 
Philiftins ennemis d lfrael , 6c que S, Paul loue ft ' 

néanmoins comme une ait ion de foi ; car il pou- * u 1 ' 
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voit arriver fort aifément que la bête qu'il perçï 
pardeflbus le ventre tombât de côté , ou lui don- 
nât le loi/ir de fe retirer avant fa chute : au-lieu 
qu'il étoit abfolumcnt impoiîible que Samfon , 
en renverfant 1 es colonnes qui foutenoient la mai- 
lon des Philiftins , ne fut lui-même écrafé fous 
fes ruines. Ainfi le courage avec lequel Eleazar 
fc jetta au milieu des ennemis , tuant à droit & 
* gauche tout ce qui fe préfentoit , fembloit l'expo- 
fer encore plus que le coup dont il perça l'éléphant. 
Et comme on ne peut blâmer cette première action 
fi hardie dans un homme qui fe faifoit , comme 
un faint Louis , la victime de fon peuple pour 
le fauver , en fc jettant tout au-travers des in- 
fidèles , il femble qu'on cft obligé de juger de 
même de cette dernière par la droiture de l'inten- 
tion qui l'animoir. 

AufTi S. Ambroifc non feulement ne condamne 

ii°f r " P as ccttc a & ion d >£ lcazar , mais la loue même 
Mfl lo. beaucoup > & S. Grégoire le Grand l'ayant aufli 
*•>»■ 4. rapportée fans la blâmer , en tire feulement une 
ncïgn. excellente morale par cette réflexion figurée , très- 
«JW. digne de fon humble pièce. Il dit qu* Eleazar pet- 
€»f. ij." Çant l'éléphant , le renverfant , ôc tombant lui- 
même écrafé fous lui , & accablé par fa victoire r 
nous figure admirablement ceux qui ayant eu la 
force de furmonter quelques vices , fuccombent 
enfuite fous ces mêmes vices par l'orgueil que leur 
infpire leur victoire. Car cclui-lâ , dît ce grand 
Saint, meurt en quelque foi te fous l'ennemi qu'il 
a renverfé , qui s'élève de l'avantage qu'il a rem- 
porté fur cet ennemi. £*fifi enim fub hojle cjuem 
proflernit moritur , qui de cuipa quam fttperat , 
tievatur: 

CHAPITRE 
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CHAP1 IRE VII. 

ï. À Nno ccnccfi i. T7 N l.i cent cinquante*- An -dû 
XX mo quinq-à- Jj, .unirhe année , Deme- mondc 
gef,mopnmo,cxm De- ^ h , ç dc c!cuai$ <i Cant f or . ^ 

cimi pauc s viris in ci- avec peu de gens dans une vil- 
Virafem maritimam.Sc Itf * fur la co-c de Limer, ÔC 
rcgnavitHlic. commença â y régner. 

ï Et hé m crt . ut 5 i. Ét fôrfqu'il fut entré dans 

ingreflus eft domom | a rfftifon er &fcf du t'OVaU- 
reen, pâtrum fann, de fes perC s V l'année* A 

tas Antiochum & Ly- û ** ,r (1 AnnochaT* de Lyhas 
fiam , ut tddacétttit pour les emmener à Deme- 
cos ad cum. « ius. 

j. Etres ci innptuit, * 3 . L'orfquil en fui avmi , il 
& ait : Noîite miin of- iéur dit : Ne me faites poinç 
tcndcrcfacicmcorum. yon'leur vifagt.> / 

4. Ec rtccMù cos -4. ils firent d >rtc rués par 
txcrcit .s.Et fcditDc- Partnétt ; & Demetrius s'ailït 
tactrici fuper fcdtm f ut : J e tlo ne de fort E moire. 

f. & venenntad cum , 5. Aîors des hommes d'ifrael 
viri imqui & impii ex m écruns & impies Se vinrent 
Ifraef; & Alanuis dux t rou Y er , ayant à leur të e Al- 

fien faccr los & n ^ > ^ aipiroit a être «a* 

lli 6r«f4 Pierre. 




das , & fratres cju , . . . 
omnc$amico5runs,& fait penr tous vos amis , & il 



ex*'* Tripoli» r. *fsfr> Idii rova*me d<- S ri-, 
1. 1. *xf', Antiochc câpiulc|oucclic «le Dcmc:r. »„j. 

h 
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nous a nous-mêmes chaflés de i«os dii r ciht oc terri 
notre payis. Doilra - 

7. Envoyez donc mainrenant Nanc ergo mire 
tin homme donc vous foiez af- virum » cui ««du , ut 
futé, afin qu i! reconnoifTc tous cat ' & v,dcac cxrcr - 

, ' ,., c r c minium omne , quod 

les maux qui! nous a fur fouf- fccirnobi ^ & r ^ 
frir& aux provinces qui appar- m busrcgi$:& r umat 
tiennent au Roi *, & qu'il punif- omnes amicos ciu$ , Se 
fe tous fes amis ,& tous ceux adjutoics comm. 
qui le (outiennent. 

8. Et le Roi choifît d'entre * Et elegit rcx ex 

fes amis Bacchi.ie , qui corn- amicisfui$Bacchidcm t 

m u doit dans fon royaume au- T ^minabatur tram 
, , , . , n u « . numen maçnum m rc- 

deia du grand fleuve * & qui gno , & fidclcm regt , 
lui étoit filele. «emifitcum, 

9. Il l'envoya reconnoîrre 9» ut videretext-r- 
tous les maux qu'avoir fait Ju- minium quod fecit Ju- 
das 5 & il établit Grand Piê- das / fcd * *) CI ™>™ 
tre 1 impie Alcimc , & lui or- f accrdotilim % & roan- 
donna de punir les enfans davit ci faccre uJtio- 
d'Ifrael. ncm in fîlios Ifrael. 

10. I's vinrent donc en dili r 10. Et furrexcrunt Se 

gence avec une grande aimée v cncruntcum exercitu 

dans le payis de J-ida , ik ils ™g"o in wrrim Ju- 
, , r 7 . j # .. da : & mifcrunt noo. 

députèrent vers ludas c* ver* dûS ( & Iocun funt — 

fes hères pour 'leur faire des ! U dam & fratrcscius , 

ptopofitions de paix dans le vcibispacifîcisindola. 
deflein de les fui pi endre. 

11. Mais ils n'eurent aucun 11. Et non intende, 

égard à leurs paroles , voy.mt runc fermombus co- 

qu't's étoient venus avec une rum : v,dcrunt cnim 

1 , quia vencrunt cura 

piuiïmre armée. exercira magno. 

11. Cependant les Dû&eurs j u Et convenerunç 

f. 8. *a/»/, l'£uphraic. 
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adÀlcimum&Bacchi- de la loi s étant affèmblés vin- 
dcm congrcgatio fcn- rcnt trouver Alcimc & Bacchi- 

b =n7r «c q „* de, pour leur Êurcdespropo- 

* linons trcs-jultes* 

13. & piimi, Affi- 13. Ceux d'entre les ènfans 
«tei qui cranc in filiis d'Ifrael , appelles Aflidéens' -, 

îbS , a«m qUlr «oient les premiers de cette 
a ci pacem. aflèmblée , & ils leur vou- 

loient demander la paix. 

1 4. Dixcrunt enim : 14. Car ils difoient : C'eft 
komofacerdosde fc- un p r a trc de la race d'Aaron 

tmoc Aaron veim, non • ^ à ^ y nc nou$ 
decipiec nos. 1 

r trompera pas. 

15. Et locutas cft 1^ Alcime leur répondit 
cum cis vci ba pacifica: commc un homme qui n auroic 
&juravitil!is,diccns : cu que de.penfées de paix , & 
î^on inferemus vobis , * * r r *. • 
taa!um,nequc amicis l ™ d lt r avcc fument: Nous 
vcftri*. nc vous Ferons aucun mal , ni 

à vos amis. 

i*.Et cccidcrunt ci 16. Ils le crurent; & en 
& comprehendit ex cis a y am p r J s foi^ance d'entre eux, 
fexaginta viros.&oc- j, l cstua tous enutirn ême jour, 
cidit cos m una die , r . , , . ' . 

fecundiim verbum felon <*" c P arole dc 1 Ecr *- 
quod feriptum cft : turc : 

17. Carnes fan&o- 17. Ils ont fait tomber les 
rum tuorum . & fan- corps de vos Saints , & ils ont 
guincm ipforum effu- répan d u leur fang amour dô 
derunt incircuuujeru- 1 rl r 0 r 
falcm,&noncratqui Jcrufalem fans que perfonne 

fpeliret. les cnfevclir. 

18. Et incubuit ti- 18. Et tout le peuple fut 
mot & . tremor io om- m d e crainte 8c de frayeur , 

*cm populiim.quiadi- . 7 

xctunt : Non cft Tcri- & ils le diloicnt les Uns au* 

h ij 
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autres : U n'y a ni vérité ni tas & judicium m cU i 
îuftice parmi eux ; car ils ont "™fgrcfli h™ cnim 
Viole la parole qu'ils avoient ^nltiturum & ,usj tt . 

donnée , & le le* ment qu ils runt , * ' 
avoient fait. 

i?. Bacchide étant parti de 1* Et movit Bac*' 

Jeruf.dem alla camper près de ^ idc$ caflra ab Jcnu 

Bechzecha i 6c il envoya pren- £ ,c , m ' ? a PP[ koi î r in 

, \ r j • Bcthzccha : & mifît, 

dre plufieurs de ceux qui a- & com prchcndu mul- 

Voient quitté fon parti , & il tos ci ces qui à Ce effù- 

tua quelques-uns du peuple gerant , & cjuofdam de 

eu il fie jetter dans un puits. r°M° m«rô , & ia 

puteum magnum pro- 
jet t 

20. Apres cela il remît route *o. Et commifit re« 
!a province entre les mains g ,OI<CI " Aîcimo , «c 

d'AldmciqtiiillaiiTadescrou. ^T" c . un co auxU 
1 \ * ' « -i llum ,n adjutorium ip« 

pes pour le loutcnir ; & il rc- fi- Et abil| B acchidcs 
tourna trouver le Roi. a d regem : 

ai. Cependant A'cîme fii- fars ag bat 

foit tous f s efforts pour s affer- A,t m s proprincipa- 
mir dans la principauté du fa- tu facerdotn fui. 
cerdocc. 

lin Et tous ceux qui trou- it. Et convencrunt 

bloîent le peuple s'érant jf- ad cum ° :nnc$ * <^ 
femb'és p-ès Je lut , fc reôdi- f ^^abant populo* 

a . • 1 t j fuum » & btn ucrunt 

renr maîtres du payis de Juda , tcrr ?m Jn ia & fccc ^ 

& firenr un grand carnage r nt plagim magnan* 

dans ifracl. in Kracl. 

13. Judas confiderant que 13. Et vidit^u lasom- 

tous les maux qu'Alcime Se nu mal* quar fech AI- 

ceux qui étoient avec lui cimus, Scqui c?m ce 

avoient faits aux enfans d'if- crant,fi!iis Ifracl, muL 

racl , étoient beaucoup plus tôplus^uam pences. 
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grands que tout ce que les n.. rions leur avoient f it » 
t 4 . &cxiitinomuv.s 14. alla de cous cô: N rtns 
fines Judxs in arcui- | a Judée , cV punit les drter- 
?,& Tfrln £ KUisJcfon parti: & depuis 
celTavcium oVà exue ce rems-U ils ne firent plus do 
in rtgioncro. courfcs d .ns le p yis. 

if. Vidit autem Al- zs. Mais loi fqu'Alcirne eut 

cimus qiôJ praevnlmc reconnu que Ju las & les gent 
Judas & qui cum co , ||J$ fom & . fl 

crant: & coznovit quia r r . 7 

fion porcif fiiftmen cik fenti qu il ne pouvoit leur 

eos , & rcgrclfus cft ad rtfifter , i) re ou rna vers le 

rcgcm:& accufrviccos roi ,& les accu fa de pluficurs 

toultis criroimbus. aimes. 

i4. Et miJSc rrx 26. Alors le roi envoya Ni- 
Kicanorcm , unum ex C anor l'un des principaux .fcî- 

principibus fuis nobi- fS dç fa Cour ; érojt un 

lïonbu«:quieracinimi- J" , ^ , . ,,. r 

cirias exerçais contra des pus grands ernemis d If, 
Iftael : * mandavit ci rael , & lui commanda de per- 
creteere populum. dre ce peup^. 

17. Et vr nie Nicanor 17. Nicairor vint donc à Jer 
injcrufalcmcumcxcr- ru faiem avec une grande ar- 
ciru ma^no tj^™™ mée , ôc il députa vers Judas * 
cjos verbis 3 pacifie" f s frères , pour les furprendre 
cum dolo , fous prétexte de traiter de 

paix avec eux. 

iS. dicens : Non fit îg. Il leur fit dire : Qu'il n'y, 
pugna inter me & vos: a ; t p 0 j nt j e guerre entre vous 
Vc. iamcumvins pau- & mol j c vicn drai avfc pea 
cis , ut videam faciès 1 • ». 

tcfbascum pacc. d * g" s pour vous voir , & 

pour vous pirler de paix. 
19. Et Ye^ir ad 29. I! v ; nt enfn if e trouver 
Çichm, & fa'utiverunt J„^, $ . & fa f e (Vuerent com- 
le invieem pacmec : & . 0 _ ■ ^ • /» 

1 n . *** . „ r „„ r me amis : & le»; ennemis le, 

coftes parau crant , 

rapexe Judaou préparaient a le lailir de JudafU. 

h iij 
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30. Mais Judas reconnut *o. Et innotuit fcrm* 
qu'il croie venu i lui pour le > quoniam ™™ 

r. j o, _ M .A... dolo vencrat ad cum : 

lurprendre : ce ayant eu peur _ au 
, r . . ., ' . , r , & comcrrituseltabeo, 

de Jui , il ne voulut plus le & amp1ili , noluit vi . 

Voir. <j crc fac cm cjus. 

31. Nicanor voyant que ji. Et cognovîi 
fon defTein ctoit découvert , Nicanor quoniam dé- 
marcha contre Judas pour le nudanim cft conf.huin 

• % • ^ ' 1 / cuis : & cxivit obvirni 

combattre près de Capharfa- Ju(?x in pMgnam juxta 

* ama « # Opharfalama. 

ji.Ec il y eut près de cooo it. Et ceciderunHc 
hommes de l'armée de Nica- Nicanorisexwimfcri 
nor qui demeurèrent fur la pl.v 2« îft 1* millia viri , & 
ce ; & le reftç s'enfuit dans la g»" in cmutcm 
ville de David, 

jj. Après cela Nicanor »?.Et pofthœcverba 
monra fur la montagne de attendit Nicanor in 
Sion , & quelques-uns des """«era Sion : & «ie. 
prêtres le vinrent faloer avec Tacerdonbu. 

* . . . ... populi falutare cum in 

un efprirdc paix , & lut mon- pacc,&dcrrion%arcci 
trerenr les hoîociuftes qui holocautomata , quas 
s'offroient pour le rni. oflkrcbamur pro rege, 

34. Mais il les mép:iraenles 34 Et irridens fpre- 
raillant ; i) les rraita comme ▼« eo* , & polluit : 8c 
des perfonnes profanes ' , & Iocutus cft fu P clbè » 
leur parla avec »:rand orgueil. 

35. Il leur dit en colère & aejuravitcum in, 
en jurant : Si on ne me livre ^ccn< : Nilî rraditus 
entre les mains Jiid is avec fon fucrir J uda$ > & «crei. 
armée , auflîrôt que je ferai tusejusinmanusmeat, 

. • / ai . commuoeu ri rcçrelTus 
revenu vick neux, je brûlerai f uer o in paec , fuccen- 
cc temple. Et ii sen alla plein dam domum iftam. Et 
de fureur. cxiît cum ira magna* 

f . J4. mut < il CouVU leur» oreillcc par frs blafphcoift. 1*f*fk. 
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3*. Et irtravcrunt ^6 Alors les prêtres étant 
faccrdutes,fcftctcrunc cncr é s fc prefentcent devant 

junt . & ils dirent en pleurant : 

1 7. Tu Domine , $ -\ Seigneur, vous avez choi- 

clegifti dornum ifram fi cette maifon , afin que votre 

adinvocjndumnomcn „ • t \. . m 

Iuuti in .a. «t effet ™ m * fut !™T é » * ^ C " C 

mas oranonis&obfc- hu «ne maifon d orai r on ÔC de 

crauonis populo ruo prière pour von e peu pie. 

5* Fac : vin^ûimin 3 g. Faites écl ter vor e ven- 
hominc ifto , & exer- CQnrrc h & f 

citu ejus , & carfant in & . . , f 

ghdio: mémento piaf- troupes; àc qu ils 'ornant Tous 

phemiascorum , & ne le tranch int de Cépée : Souve- 
dederis eis ueperma- nez vous de leurs bUfphême* % 
oc:mt * & ne permettez pis qu'ils fub- 

fiitent longtems firla terre. 
39 Et cx!it Nicanor JO# Nicanor étant parti de 
ab lerufalem: & cadra Jcrufa | em vinr cam ès Je 
oppheuit a B.rhoron: _ . , , . r , \ _ 

& occurric iili exerci. Bechoron , ou armée de Sy- 
ens Syr a;. ne le vint joindre. 

40. Er Judas applicuit 40. Et Judas alla camper 

in Adarfa cum mb s près d' Adarfa avec trois mille 
ir.i'l.bus v,r* : ko» hommcs & fit fa icrc cn 
vit Judas , & dinc : . ^ 

41. Qui mirtî crant à 41. Seigneur , lorfqne ceux 
rcgcScnnachcrib. Do- qui avoicnr été envoyés par le 

mine . quia blafphc- foi Sennachcrib vous blafphc- 
mareruntee , cxnt An- . ». ï 

gelus , & percurtît ex mcrcnr ■ un An ? C vmr <l m ru * 

eis centum ocloginu cent quarante-cinq mille hom- 

ejuinque millia : mes de fon armée. 

41. fie conterc exer- 41. Exrcrminez de même 

citum î°uti in con aujourd'hui cette armée devant 

f". *x?l. interMrtre ho-jp!i ucrumque in confpcûu ha- 
/ocauftorum, & baiî.icua Mm- Ibenici. Or. 

h iiij 
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n uis-, afin q»e cous les ancres foecîu nuilr.) hoJîc s 

fachcn'qu NVmor a desho- * fciant c tcri T r * 

porc par feV biafpbèrnes votre ^* h ^* f y« 

niaifjnfaintçi & )ugez-le tclon iHum fccin<ldm raalu 



fa mal çt. ... tiam illius. 




Adar : & concrita funç 
fur défaite lui rue le pre- caflra Nlcanori$ , & 

m.er dans le combat, creci Jic ipfc prirous in 



prar'io. 



44. Ses troup-s voyant que 44 Ut autemvidic 
leur G meral l toit mo; t > jetre- etercitus, cius quia ce- 

rent leurs armes , & prirent la ? ïMct Nicannr.pn* 
r * icccruoc arma Lia , & 

™ !tc: fugerunr: 

4^ & les gens de Judas tes 4j. & perfecuti funt 
poui fuivirent une journée de ces viaqj aiiius diei, ab 
chemin depuis Adazer jufqaà . Adwer u^icquo vc- 

1 entrée de Gaz ira ; & ils Ion- n;bis cccmcrunr poft 

nerenrdes trompées derne- cos Cllm fignificauo- 
rc eux pour avertir ro it le mbus ! 
monde N de hur vtftotre. 

46. Er les peuples de rous tes 46 & cxicnmt de 
vrll.iges de la Judée qui éroient. omnibus cafteltis Ju- 
aux environs !es chargèrent }\ circu,tu » & 
avec une grande v i nieur^re- bu$> & convcrt , ban . 
Ven nr U'aqtter de f ont ceux rU rireiin ai cos, & 
OU] éto'enr demrurés leniere, cecid -rtint omnes gla- 
ils les raillèrent to is en !>ie- «h'o . & -oncftrcliclus 
ces , en forre qu^il n'en échap- ^ nec U11U$ - 
pa p.ts up 



feuf. 



ci bu* 1. t, d'un fon J-* no pri 
tes ifUi miro o*t leur viftoire & 
U fuite des ennemis * & s n in. 



vî'oîr ca m-Tie-rcn* tous 'es peu- 



ule^ dr villes &: de^ villages à le* 
pourluivre. jr«, Cr. 



Chapitre VIT; ïi* 
<Ï7. Et acccpcrunc 47 . Us s'enrichirent enfuite 

Joha corum fa pr* dc l ciirs dépouilles ; ils coupc- 

ris .mpotiremnt , & «nt la wce de Nicanor , & fa 
dcxtcram cjus , quant «nain droite «P" avoit éteo- 
cx-cendera- fup rbc & due infolcmment contre le 
attulcrunt,& fufpcndc remp'e , & les ayant apportés,, 
ront contra Jcrufalcm || s | c , f .fpcndûent à la vue de 

jcrufa!em. 

4*. Et laetatus cfl po- 48. Le peuple reflentit une 

pfusvaldc.&cgcnim grande joie ; & i ï$ partirent CO 

magna ' ? dans unc re j°»^ance pu- 

blique, 

49 Et conftinmagi 49. On ordonna que ce m&- v 
omnibus annis dtem mç jour feroit célébré tous les 

ÎTjSùST « «r* au trci " 

ziéme d'i mois d Adar* 
ço Et filoit tctra 50 Et le payis dc Juda» 
Juda dics pau.os. demeura en repos pendant 

peu de jours, 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f . I. 2. T\ Emetrins fils de Se'eucus étant forti 
f J de la ville de Rome> vint avec pe 1 de 
gtns dav* une ville fur la cite de la mer , & corn- 
*e*f* M J régner : & lorfiu il fut entré dans la 
tnaifon Se le fiege du royaume de fes pères , toute 
l'armée fe faifit d* Antiochus , crc. 

Antioch'is furnommé le Grand , pered'Antio- 
chus Epiphanes , le cruel perfécuteut des Juifs , 
ayant été vaincu par les Romains d'ans cette célè- 
bre bataille que lut donna L. Scipion , furnom- tivimi 
nié l'Afutique , où cinquante mille hommes de ^ M- * 
fié dc Ton armée furent tués avec quatre mille* 
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chevaux , où Ton fit onze mille prifonniers , & où 
de fix- vingts élephans qui y étoient , la plupart fu- 
rent tues , Se quinze pris avec ceux qui les condui- 
foient. Lune des conditions de la paix que les Ro- 
mains firent avec lui , fut qu'il envoyeroit à Rome 
vingr ôtaçes tous les trois ans , pour affeurance do 
l'accord qu'il fit avec eux. Son fils Anriochus Epi- 
phanes fut choifi d'abord pour être un de ces ota- 
ges: mais comme il croit dans l'ordre de la Provi- 
dence, que ce miferabie Prince (ervît de miniftre 
à la juftice de Di-u , Se d'un terrible fléau pour pu- 
nir les infidélités d Ifracl , Demetrins , furnoinmc 
Soccr y fils de Seleucus Philop ttor fon coufin ger- 
main , dont il eft parle ici , fut envoyé dms la fuite 
pour prendre fa place dans Rome. Après la mort 
i ac««fc ^'Anriochus , Demctrius fc (auva de Rome , Se 
i, h. ' vint aborder à Tripoli , où il amaflà des troupes ; . 
Se étant venu à Anrioche , il fit mourir Antiochus 
fils d'Antiochus Epiph.ines , Se Lyfias , que les 
^foldats de leur propre armée ou de la fienne 
avoient arrêtés, 

ir. 5. Ahrs des hommes Alf ael mfchws & 
impies le vinrent trouver , ayant à leur tête sfl- 
cime qui afpiroit à être établi Grand prêtre>£rc 
Comme l'un-on eft toute la force des Eta r s , «uifli 
les fictions particulières en font la dcftruclion. 
Quoiqu'Alcime ne fût point de la race facerdota- 

pfipk* ' c 9 ^ c ' on l°f c phc > cornue i' ne penfoit qu a pro- 
mémiqm curer (on intérêt propre > Se fouloit aux pics tou- 
J£/ f - tes les loix les plus faintes de fa Religion , il ne 
# ' craignit point d'ufurper la fouvetaine facrificature, 
Se de renverfer tour fon pavis , pourvu que fon 
exceflïve ambition fut fatisfiite. Il profita donc 
des troubles Se des guerres de la Judée \ Se ayant 
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déjà obtenu cette haute digniré fous le règne d'An- 
tiochus , à la follicitation de Ly fias , la crainte qu'il 
eut que le nouveau Prince ne l'en dépouillât, com- 
me d'une chofe qui ne pouvoit lui appartenir, le 
porta â recourir aux calomnies , de à vouloir affer- 
mir fa fortune aux dépens de fon payis , en fe 
déclarant contre fon peuple. 

Tels font les effets très-ordinaires de l'ambi- 
tion & de la cupidité , fourecs funeftes de tous les 
crimes , dont on ne peut travailler rrop tôt à ar- 
rêter le cours malheureux. Combien vit-on autre- 
fois dans PEglife même de perfonnes très-indi- 
gnes afpircr, comme Alcime , aux premières di- 

fnités par une exceflive ambirion qui les portoic 
fe defunir d'avec leurs frères , &c à trahir lâche- 
ment leur foi t pour plaire à ceux qui avoient la 
fouveraine autorité entre les mains ? Tant d'Eve- 
ques du tems des Arriens t n'ont-ils pas , pour le 
dire ainfi , efealadé les premiers trônes eccléfiafti- 
ques aux dépens de la divinité de Jésus-Christ, 
dont ils trahifToient lacaufe, afin d'ufurper les fie- 
gesde fes plus faints défendeurs* Tant de Prélats 
du rems de faint Chryfoftome , ne fe font-ils pas 
au0i écartés de la voie de la juftice , en publiant des 
ca'omnies contre l'innocent , pour fe difculper en 
quelque fiçon de leurs propres déreglemens , par 
Toppreulon de celui qui travailloit à réformer la 
corruption de leurs mœurs? 1 Is s'élevoient com- 
me des Alcimes impies & ambitieux contre de 
généreux Machabées , & de zélés défenfeurs de la 
foi , & de la morale de Jes us-Ch r is t , 
qu'ils mitoienr de perfonnes feditieufes , & qu'ils 
aceufoient de faire toutes fortes de maux à leurs 
frères , lorfqu'ctant eux-mêmes les vraies caufes 
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de cous les troubles , ils ne travailloient qu'à s'af* 
mer des puiflances feculicres , pour peidre ceux 
qui s'oppoloienr à leuis excès. 

On n'a vu encore que trop fou vent des imita** 
leurs de cet ttnpie ufu pitcur du facerdoce de l'an* 
tienne loi , faire à ceux qui marchaient fidclle- 
tnenc fur es traces du généreux Machabée, <4#J 
fropofition de paix dans le leffein de les fur- 
f rendre. Tant de faux Synodes qui (e font remis 
pendant que S. Arhwa'e vivoir , & qu'il défen* 
doit la foi fainre du Concile le Nuée , nous en 
fonrniflent beaucoup d'excnp'cs : car le> faintl 
•Pafteurs de l'Egli(e n'étoient alors appliqués, 
com ne Judas Machabée tant q Vil eu' aff ùre a 
A ! cime , qu'à fe défendre des furprifes de leurs 
faux frères , don' la mauvaife volonté fecouvroic 
toujours du prétexte de la paix , lor'qu'i's n'a- 
Voicnt que la haine & que la guerre dans le cœur. 

Mais comme il eft die , que les Machahfes nê 

furent avoir d'égard aux paroles fi (pécieufes d* 
impie Alcime & de fes complices , p 'rceqnilt 
étoient venus avec une forte arm'c : au li ni faine 
Athan.tfe , ni tous les faints comp gnons de foa 
tx!e apoftolique , ne pouvoient fe fier à des gens 
qui mettoient leur force dans leur grnnd credic 
auprès des Princes -, à un Fufebe de Nicomedie, 
& à tant d'autes , qui faifoient gloire d'appuyer 
des armes des Empereurs leurs plus grandes inju- 
ftices , & leurs plus noires impofturcrs conrre ce 
qu'il y avoit alors de faints Prélats , & de géné- 
reux zélateurs de la pureté de la foi. 

<r. H. i$. &c. Les doïleurs de la lo : sYtant 
ajfemb e's vinrent trouver Alcime cr Racchiie % 
pur leur faire des proportions tres-juftes. Ccuk 
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Ventre {es enfans d'ffrael , appelles Affidéens > 
étaient les premiers de cette ajjemblée , crc. 

Il paroît que Ces docieurs de ta loi , quoique 
favans & éclaires dans les chofes de la Religion , 
éroient fimplcs & fans expéf ienec des ai rifiecs dur* 
efpiit fouibc , tel qu'étoit celui d'Altime. Cet 
Ajfidcens , dont on a déjà parlé , qui étoient det 
gens plus attachés que les autres Juifs à l'obfct ra- 
tion exacte de la loi de Dieu , & qui faifoient pro- 
fcllîon d'une régularité de vie plus aufterc , tom- 
berenr aoflî dans le même piège que ces deâeurt 
de la loi. Mais quoique leur in ' en t ion fut bonne, 
lorfqu ils allèrent tiouver Alcimc &c Bacchide , 
pour leur demander , dit l'Ecriture , ce qui ftoip 
de juftiecceft-â-dire pour les prier de ne rien faire 
contre la juftice , & de conferver les droits du peu- 
ple i ils firent peutetre une faute, en cç qu'ils ne 
ccnfulterent point fans doute Judas Machabéc ÔC 
frères , en faveur defqucls Dieu s'étoit fi vifi- 
blement déclaré dans cette guerre ,& dont la lu- 
mière plus pénétrante leur auroit pu découvrir le 
piege de leurs ennemis. 

Cependant il c ft vrai de dire en un fens avec le 
Sage , que c'étoit leur /implicite même qui faifoic 
toute leur force & leur confiance : Jgut ambn- fH 
Ut fimpliciter , ambulat confidenrer. Car ayant 10. 
Un profond refpe£c pour celui qu'ils regardoienc 
comme revêtu du (ouverain facerdoce , ils ne 
pouvoienc fc réfoudre de le foupçonner d'aucun 
«rrifice : Ceft nn ?r être de la race d A <ron qui 
Vient a nous , difoient-ils , il ne nous trompera 
pas. Mais s foit qu'il fût en effet de la t.kc d' Aa- 
ron ,ou qu'il parût feulement en êtie , quoiqu'il 
$ en fût pas , félon Jofephç > ils au r oient pu i mit ce 
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l'exemple des Machabées , qui jugeoienc de fott 
cfprit & de fon deflein , plurôr par cet appareil de 
i croupes militaires qui l'accompagnoient , que par 
«me digriité dont il abufoit , en le joignant à un 
Général 'd'armée , dont la compagnie & l'aiTocia*. 
cion ne lui convenoient en aucune forte. 

La faute qu'ils purent faire en cela fut lavée par* 
faitement dans leur fang, & l'Ecriture nous donne 
lieu de les regarder comme des Saints , lorfque 
après avoir rapporté la pei fi Jic de ce Grand prêtre 
qui fit mourir cruellement foixante d entre eux * 
elle ajoute , que cela eft arrivé félon cette parole 
du Pfeaume: lis ont fait tomber les corps de vos 
. 7* Saints y cr ont répandu leur fang autour de Jcru- 
falem. Il vaut donc mieux fans Comparaifon tom- 
ber dans le piege des médians par iïmpliciré > 8>C 

Î>erdrc la vie pour la Religion, que triompher de 
"es frères par fa pui (Tance ,&foutenir fa grandeur 
par Poppreflion des Innocens. Mais il eft vrai 
néanmoins qu'il eft très- avantageux aufiï à ceux 

3ui tiennent en quelque façon d?ns l'Eglile la place 
es Machabées , par la dignité du facerdoce qu'ils 
y poflèdent , & par le zele que 1 Efprit de Dieu 
leur infpire pour la fiinteté de fa loi , d'imiter 
cette prudence qu'ils firent pai oîire pour fe dé- 
fendre de la mauvaife volonté des Alcimes & des 
Bacchides , ôc pour ne pis expofer la pureté de la 
foi à leurs vioiences , en s'expofmt imprudem- 
ment d la trompe. ie de leurs artifices. 

Ainfi il eft important de ne feparer Jamais ces 
deux verrus que le Fils de Dieu nous a obligé de 
joindre enfemble -, la prudence du ferpent , & la 
iimplicité de la colombe. Eftote prudentes fient 
ferpentes , Çr fimpltces faut coiumb*. Des gfcfcS 9 
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pour être de la race facer dotale d Aaron , n'ont MéiJb 
pas toujours eu cet efpiit de fiiuérité & de vérité , 10 ' **■ 
qui empêche qu'on ne trompe. On n'a vu que trop 
louvcnt , même dans les premiets ficelés de l'Egli- 
fe , des hommes établis j 1 êtres , non félon l'ordre 
d Aaron , mais fe!( n celui de Je s us- Christ , * 
abuler de ce caradere de fa nteré , pour furpren- 
dre ceux qui es regaidoient comme incapables de 
les tromper. S il eft dit de J e s u s - C h a i s t , 
qiû/ ne ft fioit pas aux Jutfs , qui faifoient mê-^""' *3 
me profeffion de croire en fon nom , parceejuU ** M * 
les connoîjjoit tous , on a eu raifon en tout tems 
de ne fe pas fier aufli ai x faux prophttes qut ve-* % XOf 
noient , comme un Alcime , revêtus de l apparcn*. 
ce de brebis , pour trompeT les fimples. 

L'avis que le Fils de Dieu nous donne fur ce 
fujet , eft de juger d eux par leurs fruits , ex fru- 
Ribus eorum cognofeetis r^j.Mais il eft trop tard 
pour ceux que leur caraâcre engage à défendre la 
veiité de la foi , d'attendre qu'ils ayenr été trom- 
pés & feduits par ces faux prophètes , à le recon- 
noître comme ces Juifs dont il eft parlé ici,qui faifis 
de tremblement & de frayeur , s'tcrierent dans la 
vue de la perfidie d'Alcime: // n'y a ni vérité m ju- 
ftice parmi eux. Il faut que leur vigilance & leur 
lumière s'appliquent fans celTe , comme celles de 
Judas Machabée, à prévenir tout ce qui pourroic 
bltlTcr cette vérité & cette juftice r fi précieufes 
aux vrais fidèles > qui renferment toute la Reli- 
gion , c'eft i-dire tout ce qui regarde la pureté de 
h foi & de la morale. 

f. 57. 38. &c. Seigneur, vous avez, choifi cette 
mai fon , afin ye votre nom y fut invoqué , & 
^ elle fût une maifon d'iraifon & de prier: pour 

1* ■* 
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votre peuple. Faites éclater votre vengeance eohl 

tre cet homme & fes troupes Souvenez*» 

vous de leurs blajpb:mes , &c 

Salomon ayant achevé de bâcir le temple de Je* 
ftî *q rufalcm , avoit demandé à Dieu , Qu'il voulût bieri 
•.«•M- cxauccr f on peuple , lo fqu'étant preffés par leurs 
ennemis , ils auroient recours à la pénitence , ôc 
qu'en rendant gloire à la grandeur de ton nom , ils 
- imploreroient fa mife icorde danscetre maifon de 

|>ricrc. Et Diui témoigna enfuite ace Prince, Qu'il 
ui avoit accordé fa demande , en fandb fiant cette 
maifon & la choifilFant pour fa demeure , & pour 
le lieu faint où fon nom feroit toujours invoqué. 
* f *#. Ainfî les Prêtres de Jerufalcm touchés de I orgueil 
* ôc des blafphêmes de Nicinor , qui parloit infolcm- 
ment conrre Dieu , Se qui menaçoir de b û er co 
temple confacré à fon honneur , ont recours aux lar- 
mes, & le fupplient de fe fouvenir qu il avoit choifi 
cette maifon , afin que fon nom y fût tnv >qué j c'eft- 
à-dire, qu'ils lui repréfentent qu'il y a loir de fa 
gloire de ne pis foufftir qu'un ho/nmc impiè dés- 
honorât ce lieu faint , où fon nom a-loi able érort 
révéré par le peuple d'Hrael. Ils lui témoignent^ 
Qu'ayant fait bâtir ce*tcmple,/>o«r frrr une mât fon 
de prtere or d'or ai fou à tout fon peuple \ il s'étott 
lui-même engagea l'exaucer quand il l'y prièrent* 
C'eftdonc ici vorre cnufe , Seigneur , 
Il s'agit de la fainteté de votre nom qu'on outr.igo 

Ijar des b'afphêmcs. Il s'.igir de la certitude & de 
a fidélité invio'ab'e de vos promeiïes: & fi nottj 
mettons notre onfi ince en votre (ecorn s , c'eft quo 
nous fommes affûtés que vous ne nouvez man- 
quer à la piro e que vou^ n^us avez donnée , de 
cous exaucer dans lu maifon que vous %ou< ères 

cho/Jie, 
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Chàpitre VII. 

thoijte y lorfque nous nous humilierons en votre 
préfenec , & que nous invoquerons votre faint 
Nom. Si la prieic de ces Prêtres jointe â celle que 
fit enfuite Judas Machabée dans les mêmes femi- ' 
mens , eurent la force de lui faire vaincre tous fe* 
ennemis , enforre que Nicanor fut tué le premier 
dans le combat , & qu'il n en échappa pas un feul , 
Je route cette armée d'impies ; c eft & nous fans 
doute que nous devons attribuer le peu d avantage 
que nous remportons fur les ennemis de notre U- 
lur. A préfent que Jbsu s- Christ a vaincu 
le monde , & qu'il nous a ordonne de nous confier 
en fa vi&oire , nous ferions toujours infailliblement 
victorieux , il nous priions comme il faut , & (i 
nos prières n'étoient point fouillées par des vues 
toutes humaines qui en empêchent l'effet. L'huma- 
nité fainte du Fils de Dieu eft un temple fans com- 
paraifon plus facré que celui de Salomon. Et Ci le 
Seigneur s etoit engagé d'exaucer tous ceux qui 
touchés d'un cfprit de pénitence linvoqueroienc 
dans cette ancienne mnifon de prière \ combien 
fommes nous plus arTuré^ d'ebrenir ce que nous 
demandons dans ce remple du corps adorable de i; 
JfeSu s- Christ, comme il le nomme lui- ii\ * 
même, c*eft-à dire dans l'union de l'Eglife , donc 
il eft le chef, & dans laquelle il a répandu rous les 
tréfors de fes mérires infinis , qu'il offre fans ceflè 
i fon Pere en faveur de ceux qui le prient dans un 
tfprit d'humilité & de pénitence > 

Ne nous plaignons donc que de nous-mêmes. 
N aceufons point Dieu d'être fonrd â nos prières. 
Ne nous en prenons point nnh-p'us â nos ennemis* 
puifque notre chef a triomphé d'eux par fa mort 
pais condannons notre lâcheté , notre orgueil * 

i 
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& les autres dcreg'cmens de notre cœur , qui s'opl 
pofent â la puetc & à l'ardeur de notre prrerc. 
C'cft en priant , comme prioient ces anciem Prc- 
tres &ces Machabées, qu'on triomphe de fes eiv- 
nemis. Et l'on a de force pour les futmonter qu'au* 
tant que Ton a de foi pour prier. 

CHAPITRE VIII. 

I. T E nom des Romains fut i. HT auu'vît Juj- 
alors connu de JiHas. djs nomen Ro- 

11 fait qu'ils étoient puiflans ; mano ™ m > T* r ™c 

# 7 , . r a poternes vinbds , & 

ft qu ils eroicnt toujours prêts acquiefeunt ad om- 
d'accorder toutes les deman- ma , qu* pofrulantor 
des " qu'on leur fuifoit / qu'ils ab cis : & quicumaue 
avoient fait amitié avec tous *cccffenimadeof t ftjH 

ceux qui s etoient venus join- tuc,unt B cum c i s ami - 
, , ' am , . r cinas^quiafuncpo* 

dre a eux , & que leur puif- tcntcs vir ^ * 

fance éroit fort grande. 

2. Il avoit aullî oui" par- x.Er au 'icruntprac- 
1er des combats qu'ils avoient [weoram, & vircutes 

donnés, & des grandes .icfcions "/S" 1 fcccr ™ C 
», ' V. , , il Galatia, quia obeu 

quds avoient fines dans la nucrunt eos , & dux*. 
Galatte 0 \ & comment ils s e- rum f u b cribuwm ; * 
teienr rend is m acres de ces 
peuples & les avoient lendus 
tributaires. 

3. Il avoit encore appris^ j . & quanta feccrunf 
tout ce qu'ils avoient fait dans in regionc Hifpanix a 

• » 

f.t.txp'. taifonnabîe*. i On fui vfanlius - Vulfo viip- 

# # fettr. ils enten tirent, [«uireicfo dites , pcup'es de 
Ibid. txp . en l'jnnce 3*<tS 'eç j l'Asie inineutf » en deux combats, 
Romains fous la conduite du J y. j. eur. \[$ appui eut . 



Chapitre VIII. i ? i 
Iccjuod în poreflatcm PEfpagne /; , cic quelle manie- * 
rccitgcruntmcrallaar- rc ' x \ s aV oient réduit en leur 

pi,,,rance ; cs mmc • a '° r * *? 

omocmîoa mcoofilio g cnr V" fu ™ c » ce PW* U * , 
fuo , & pauuiiiâ ; & avoient conquis toutes c s 

provinces par leur confeil ôc 
leur patience 11 : 
4. locaque qtue Ion- 4. Qu'ils s etoient afTîijt tris 
gc étant valdè abcis , des payib très- éloignés d'eux * t 
&rcgcsqmfupervcne- qi y l s avoicm vaincu dcs rois 4 
rant cis o extremis » , • . 
ter r« , contriverunc^ S 111 , tM venus les attaquer 
percuiTerunt cos plagâ oc 1 extrémité du monde y ÔC 
magiiâ : ecteri autem avoient fait un grand canuge 
dam cis tnbutumora- de leurs armées i & que les 
Dibasannis ; autres leur payoienr. tribut tous 

les ans : 

y. & Philippum & 5. Qu'ils avoient vaincu 
fcerfcn Ccteoium rc Philippe >& Perfès t roi des 
P« * ccccros <ï ui Ceihéens * , & es autres qui 

adversus eos arma tu . • 1 • 

Icrant , contr,vcru:.t aVOient P rI , S , lc * , armes CO, ^ e 

in bcllo , & obtinuc- Cllx 1 « qu us s ctoienc rendus 

runteos : manres de leur payis ; 
6. & Anciochum ma- 6. Qil' Anriochus le Grand , 



f. «. les peuples d'Arra- 

gon & de Calhi c furent v..i .eu 
tu .Vf Portius - Caton , Fulv us 
flaccus , & Tinetiui Sempronius- 
Gracchus , 3l c ux de . con p r L. 
ToUhumius . du trm J'Antio 
ckus le Grand , de Selcucus , & 
d Anriochus Epipiunes. 

Ibid. exPt. i/Efpagne , félon 
îline étolc toute plci e de min s 



de l'Elpagne. F/er . 

r. 4. r X p . de 1 Allemagne Se 
de l' ^ri^uc. 

Ibid. Porfcnna , Pynhui, 

À'C. 

V". 5. en l'anr é; 1837 , !ct 
Aomifai vainquirent tous U 
conduite de T» i^uintus Flaminiui 
l'hilippeRoi de Mjcedoine. 

Ibid ' pl. ou» Perlée tiL ni* 



de plomb » de fer , de cuivre , turcl de Philippe à: Ton fuccefleur, 
d'argent» & d or. ft n t «. qui fut vaincu par l'uul EnitJecn 

ib.d. *xpu Nui:e conquête ne 1 année 

coûta tant de tems aux Romains, IbiJ. expt, des Macedoni:ns, h 
& n'exerça tant de cens leur pa- I 1. 

lieuce , que celle de ces proriaces 



lit Litu T. bis Machasi'bi. 

roid'Aiie. les ayant attaqués gnu.pr.gc.nAdi ^ 

; _V. cis pugnam întul.rat, 

*vcc une puifbme armée , , ]ab ^ ccmum TlglK , 

avec fix vingts elephans , BC c i ei ,hamos , & equita- 

beaucuup de cavaleiie & de tum,&currus,&cicr- 

chariots , ils l'avoient défait citant magnum valdi, 

entièrement*; contritum.be» « 

7 . qu'ils Tavoiem pris vif, 7- fcquia ceperune 

. 7 ii" i ■ i s, u. rn ;< eum vivum , & Itarue- 

«eobligede payer lui & les. ois ^ d utdarct ipfe> 
fesfucceilenrsun grand tribut, &qm rcgnatcnt po ft 
Se de leur donnet des otages * , ipf um , tnburum ma- 
&c tout ce dont ils étoient gnum , & darct obC- 
convenus*} des , & couftuumm , 

8. fçavoir, le payis des In- . «• * "g'° ne , m ^ 

o sy* î r / doru.n,& Mcdos,& 

dicns , des Mcdes , & des Ly- L doj ? dc optimisrc ^ 

diens , les plus belles de tes glom b U s 

provinces , qu'ils avoient en- acceptas cas ab cis % 

faite données au roi .Eu- dedcrumfc.ua.cni régi* 

mené " \ 

o. Que ceux dc la Grèce ' » V* «anc 

y ^ , « M a anud HcIIaJam , vo- 

avint vou u marcher courre . * .,11 
ayant vuu u mas va* lucruntirc, &: tollcrc 

eux pour les" perdre, ils en cos & mnolult ferme* 
furenr avertis -, his ; 

* 10 & qu'ils avoient envoyé 10. & miferunt ad 
contre eux un de leurs Gene- cos dueem unum , & 
raux *, qu'ils les combatrirent pugnaverunt contra il- 
tc en tuèrent un grand nom- los,& cccidcrunt ex cis 



»xp . en *8i » fous la con- 
duite L. m pion lurno urne de- 
puis l'A Italique. 

#.7. ««*'. * u nombre dc vingt, 
dont Ami >chus Epiphanci «on 
fils en fut un 

| d rep/. conUitUtum. <jr«r. 
J.aç-ô»*»» iiWfionca», s* »d • par- 
te n un péri i . cm nimiru.n qua 
feplliaMS ci, Tauruin. Omt. 

> . 8. t.x[l. il ne pareil poini 



que ni lei Indiens, ni les Mrde* 
a>cnt lamail été fournis ni à An- 
ùochus . ni à Eumme Roi dr p:r- 
gjmc& de Bithynie. I! unSt pour 
la vtrué-de l'hi.toire que judai 
l'eut ■tinli due du lire. 

ir. 9. ex > • v£to 1 . Ceprulenûr 
Za intbul » 6c aiii qui Antioch» 
fave-ani. Cir*#, 

biJ les légions RoottJl 

ncs qui étoicxu vuiâncs • 
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fauîrî,& captiva duic bic * qu'ils emmenèrent leurs 
ftmtuxorcscorum&fî- femmes captives avec leura 
lios,&dir.pucruntcos cnf pillèrent & aflujctti- 

& terra m corum pofle- . r . j# A 

dcnmt.&dcftruicram rcnt ^ur payis 5 detruifirenc 

rnuros corum, 1 in 1er- les murailles de leurs villes , ÔC 

vitutem illos redege- les réduifirent en fervitude » 

runr ufouc io hune comme ils font encore au- 

d,cm: jourdW, 

n. & refHua regoMc 11. qu'ils avoient ruiné 8c fou- 

bfuhi , cjuar aliquan- mis a leur Empire les autres. 

doreftiter*nrtlfis,ex. roya umes , & toures les lfles. 

teltarem redeecrunt. * ,., r . 

n. Cum amicis au- 1 *• mals 9 U lls confervoiene 
temfuis, & qui in îp. avec foin les alliances qu'ils, 
(is requiem hibcbanr , avoient faites avec leurs amis 9 
confcrvavcruntamici & avCC ceux q U i s'étoient don- 
tiam , le obtinucrunt né$ * ^ | es r0 y. 1U meS 

régna , qua: crant pro 0 . r « m • c i 
*ima , & quar crarr & voifins & éloignes leur a- 
longè : quia quicum- voient éî c à (Tlï fetris, paiceq-i'ils 
cjuc audirbanr nomen étoient redoutés de tous ceux 
corum , rimebant cos. q U i entendoient feulement 

prononcer leur nom. 
15. Quîbus wtt6 *tl ii.Qjils fiifoient régner 
lent auxiïio cfle ur rc- tous ceux à qui ils vouloienfc 
gmrcnr, reçnabanr : afTurer le royaume V & qu'au, 
S a ! Krfn u v J ,lcnt - contraire ils le faifoienr per- 

aaltati func *aldé. dr Ç a «" TJ , ,,s ™ ul °; e "V' * 

qu ainfi ils s etoienr élevés â 

une très-grande pu i (Tance : 
UAtm omnibus iftis q«c néanmoins nuN'en- 
«emo portabac dtade- " c Clix ne P artolt le diadème, 
ma , ncc inducbarur & ne fc revèioit de la pourpre 
purpura , uc magnifi- pom paroître plus grand .que* 
carçturinca. les autres > 
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H. mais qu'ils avoienr établi if. Et M uia curiarr» 
un Sénat parmi eux s Se quMU ^ crunt f' • 

r , . r • 1 1 ti ne coilukbanc rre- 

confuiro-enr tons les jours les ccnto$ vig ; nti , co fi. 
trois cens vingt Senteurs 'f , j ium a o- c nt . s f C m P er 
tenant totiiours confei! tou- de Tiultirudinc ,ut qu® 
chant les affaires du peuple, cligna fimc . geram: 
afin qu'ils agi rtènt d'une maniè- 
re qui fur diçme d eux \ 

1 6. Se qu'ils confiaient cha- 16. Et commitrunt 
que année leur fouveraine ma* bomwî mariftra, 
gl ftra:urea un feul h.mme ^ èo ^ w ^ 
pour commander dans tous ver ^ tcrix f U3C ( & 
leurs éraM \ Se qu'ainfi tous 0 nncs obediumuni,& 
obéiflbienr à un feul , fans non cft invid a ,ncquc> 
qui! y eût denvic ni de ja- tinter co*, 
loulie paimi e»ix 

17 Judas choi fit Eu- i 7 Erclcgir T u la<Eu- 
polemus fils de îean , qui polcmum, fiKum îoan-. 

» £1 à* j _ *l o, UiI^m nis , mil Jacob , & Ja- 
ero t h s de J cob , oc Jalon r c f. t »' * ■ 

fi s d Eleaxaf i&il les envoya & nufit cos . Romlin 

à Rome pour faire amitié Se conftimcrccjm i!l«s a- 

ûlliance avec eux; micitiâ,& focictatem 1 

18. Se afin qu'ils les déli- 18. & ut au^rrent 

vraifent du joug de* Grecs y ab cis iu^ni Gra:co, 

parce quM vu qu'ils rédui- riîm > .V» vldcrunt 
~ r . . 1 . quod in fen mircrn 

fuicnr en krvitude le royaume * 0I11CWIIC rcgmim ift 
tfifrael. racl. 
J9. lis partirent donc: Se après 19. Erabicnmt Ro- 

un long chemin , ils arrivèrent mamviimmultarnval- 



H. rxtlm le nombre â:% Se 
patwiiri n* ton pu fixe à rroia 
cen » vin jt l y en avmteuun- 
côr moins & tintôc pl is. 

<* lucon'u's, ils coiutnandoicu 



IhiJ. CVr-à-dirc , qu71 

n'y a voie point alors au-moin^ un 
uiptiuc puMifjue * x eni , & qui 
•'oppofit au bien de l'état. Caï 
i' v -i en fou vent de grandes rlif- 
frnrtor $ 3c de jaloufos entre eux^ 



chacun à leur tour. <A*$*Jt* dt cit. tt.\a..*.itf« 
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Vîc , & introicrunt eu à Rome i où étant entres dan* 

riam , & dixerunt : l c Sénat , ils diicnt : 

%o. ]ndns Mâcha- 10. Judas Machôbée & fet 

fexus , & fratres dus , f rcrcs | & | c p C up'c des Juifs 

* populos Judacorum nou$ Qm cnvoyés pour f airc 

Olifcnmt nos ad vos ... o, 

flatucre vobifcum fo- all ^ rcc , avec voU < • & P°" c 

cictarem & ppeem , & établir la paix entre nous , ahn 

confcribcrciosfocios que vous nous mettiez au 
amicosvcft'os. nombre de vos allies & do 

vos amis. 

iï. Er rhruh fermo ai. Cette propefition leur 
in cc^pcclu corum. plut. 

ii. Eï hoc refcriptnm 11. Et voiri le referit qu'i's fi- 
eft, qnod rcfcri^fvrunr rcm ^ve- fur des t bles d*ai- 
in rahnlis *rc« & r a i n ,c\- qu'ils envoyèrent a Je- 

milcruntinj rufMcm, r . * - ../ , * 

ut effet a P Jd ces ibi ruf-lcra . jfinqu il y demeurât 
mcrr.orialcpacis&fo- comme un monument de la 
cictaris. paix & de 1 alliance qu'i's a- 

voient faite avec les Juifs. 
%r. Bcncfit Poma- Que les Romain < &le 

iiis. & gerti ^d*o. p Cll pj r Juiffoicnr comblés de 

rum, in mari & in ter ^ ^ $ ^ ^ & ^ 

diofgi,c & hortis pro- ^rre , & que I epee & 1 enne 

cul f.t r-îb cis. mi s'écarre loin d eux. 

i 4 . Qiiod fi infrite- 24. S'il furvitnr une guerre 

rit hcllum Romanis aux Romains ou à 'eurs alliés 

priùs^ur omnibus fo dans tQ|UC étendue de leurs 

eus eorum in omni do- , 
minât one corum : etars > 

M, autilium fcrec i<. les Juifs les affîfte- 
gens Judarorum . pro- ront aVCC une pVine volon- 
ut remplis diâaverii , lé f fe , on lc tcms [ c pcl> 
corde plct o: „ ^ 1 

r mettra * : 

M. Iw. un cerw pîcin. 
lbië. txfl. «licUveiU ,tdijl, permtfctic. fy*, v. f. 

i 1111 
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W \* ilZ eue les Romains * * t«*»^ 

16. uns que iç non dabuut § ncllU e 

donnent & rourniHcnt aux gens ( - ubminittia bunt aid- 
ée guerre ni blé , ni armes , cum ,arma,pecumam , 
ni areent , ni vaifl'eaux : car „a»cs . ficut pUcuic 
çeft ainfi qu'il a plu aux Ko- R«™Uî&«Aod*«. 
mains-, & ces foldats Juifs mandata cotum whd 
mains , 1* ab cisaccipicntcs. 
leur obéiront (ans rien prendre a ? r 

d i7 X ' E t de même s'il furvient *7- 
une guerre au peuple Juir Fndsaccld cntbcllum, 
les Romains les alTifteront de a d] UV abunt Romani oc 
bonne foi , félon que le tems animo, proue us tern- 
ie leur permettra 1 pus pcrmifcrit : 

28. & les Juifs ne fourni- * adjavantibui 

2». oc ics non dabitur uiticum , 

ront point a ceux que l on en- ^ pecuma navc ^ 

voyera à leur fecoursm ble , llcutp i a cuit Romams v 

ni armes, ni argent , ni vaif- & cuitocht ne mandata 

féaux ; car c'tft ainfi qu'il a corum ablque doio. 
plu aux Romains i & ils leur 
obenont fincerement, 

i V . Cîeft-lâ laccotd que les *> S T If™? 

' . , 1 I Cn baconltitucrantRoma- 

Romains font avec les Juirs. D| populo Judxorttm . 

* lo.QiiefiiPavenirlesuns , 39- Q9M û poil 

ou les autres veulent orer ou aU{lcrc> autdcmcrcad 

ajourer quelque choie a ce qui ^ all(]Uld voluciint , 

ell éa it ici , ils le pourront rai- f aC icnc ex propofuo 

re He concert ; & tour ce qui iuo : & quxeumque 

enfer. oc é ou ajouté , demeu- addukrint, tel dcui- 

c pferint , rata crunt. 

rcra ferme. r 

5 i. Er pour ce qui eftdcs ji.Scd & de malis 

maux que le roi Demerrius a qux Demctriusrcx fç- 

ÇlttS upeup'ejuif, nous lui en cit in cos , fcripfîmus 

avons écrir en ces termes: Pour- ci.diccntes : Quare 

quoi avçz - vous accablé d'un gravafli jugum tuura 
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ftiper amîcos noftros , joug fi pcfant les Juifs qui font 
& focios Judzos ? nos amis & nos a jli C2 } 

)*. Si rrgo iterùm jx. Sachez, donc que s'ils 
pdicxiacnos >a dvcrfam rcv i cn ncnt fc plaindre à nous 

tcctim mari cerraque. ^ute forte de jufticc , & nous 

vous attaquerons par mer ôc 
par terre. 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

't. ï. 1, &c. T £ »ow des Romains fur alors . 

JLj connu de 1ndas. Il fç t quils 
ftoient fu'tffaas au ils itoient toujours frets a ac- 
corder toutes les demandes qu 'onlc44rfaifoit\qu ils 
avoient fait amitté avec tous ceux qui étaient ve- 
nus fe joindre à eux , çjrc. 

Quelques-uns peutêrre pourraient regarder 
avec d'autres yeux que ceux de a foi , toute cette 
rande puiffance de T Empire des Romains , dont 
Ecriture fait ici la defeription ; & il y en auroic 
teême qui croiroient avoir lieu d etrefurpris de ce 
ue le Ssint-Efpriea infpiré à fes Ecrivains (acres , 
c repréfenrer comme quelque ebofe de grand 
toutes les viûoires de ces conquerans du monde. 
Ccft-potirquoi il fera utile de marquer ici , félon 
la doctrine de faint Auguft'n , comment nous de-, 
vons envifager & leur conduire, & leurs triom- 
phes , & l etabliflèmcnt de leur Empire fur la ruino 
Je tant de royaumes qui leur ont été aflujctris. 
w Voyons donc , dit ce grand Saint , quelles ont été 
les mœurs de tous ces anciens Romains, & pour*'* m»/ 
quelle raifon le vrai Dieu , qui lient en fa main « J*^ ** 
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0 cous 'es royaumes de la terre , a daigné les aftï» 
w fter,& élever IcurEm >ire à ce hiut point -1e gran- 
*> deur. Il cft vrai qu'ils ado'oicnr les faux dieux, 
*> & qu'ils immolaient dès vi&imcs aux démons ; 
» mais ils étoient néanmoins autant généreux SC 
» libéraux, qu'ils builoient d'ardeur pour lcsjouan* 
• ges. N'afj irant point aux grandes richefles , mais 
» a une grande gloire , ils l'aimoient uniquement » 
» ils ne vivoient que pour elle , ils étoient prêts de 
*» mourir pour l'acquérir : & cere piiïion étoit. 
»> telle dans leur cœur , qu'elle feule y ètouffoit 
»> toutes les autres p .(fions. C'eft pourquoi regar- 
•* dant la fervitude comme une hon!e , & la domi- 
» nation comme une cho { etiès Joricu(c,ils fou- 
u hait ère m ardemmen d'abord de rendre libre 
•> leur pitric , & enfuûc de la rendre rnaîtreiTcdes 
»» autres peuples. 

» Ce fur donc premièrement l'amour de la liber- 
wté , enfuite celui de la domination , Se lardent 
•îdcii de la g'ore, qui leur ruent faire tant dç 
m grandes actions. Ainfi les Empires de l'O ient 
» ayaur fublîlté longr C mç dans un grand éclat, Dieu 
*j voulut enfin crab ir celui d Occident , & le ren- 
9% dre , quoi nie le dernier de ro is qumt au te ns , 
••le p enier & le p'us illustre par fa gr ndeur Se 
w fon éfcn lu*. Pour accomplir ce deffein , & punir 
>> en même rems les crimes énormes de plufieurs 
«peuples, il s'eft fc vi de cesR^miins qui ne tra- 
>» vaill dent qu'a pro- urer l'nvnnta^e de ! eu p.itrie, 
*> quoique dans la vue feu f e de la gloire . Se qui pré- 
•>feroienr généreufemem fon Odura leur p-oprevie, 
»• en facrifiinr â cet am >ur de la louange, l'amour 
9* de l'argent & beaucoup d'anrres grands vices. 

Or quoiqu'il foie vrai , comme dit encore le 

« 
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rneme c aint , que la lumière d'un œil qui eft pur > f% '^ J 
lui fait voir qur l'amour de la louange des hommes * 
eft un vice devant Pitu \ fi toutefois Ton ne fur- 
mome pas les p (lions honrcufes par le mouve- 
ment dune vraie p:éré , par la grâce du S. Efpiir, 
cV par l'amour de la beauté fouveraine de la jufti- 
ce ; il vaut mieux au-moins les furmonter par cet 
amour delà gloire : parceque fi ce n'tft pas être 
faint d'agir par ce principe , c'eft ê r rc toujours 
moins vicienx : non qHidcm jam finflt, fed minus 
turpes. Aii -fi ces Romains ne connoifTant point la 
▼raie gloire qui vient de Dieu fcul , non-feule- 
ment ne refifto'ent pas à ce defir de la gloire hu- 
maine ; mais le regardant comme une vertu &C 
comme un bien très-uti'c à la République , ils 
croyoient même devoir travailler à l'allumer dans 
les hommes. Geft la raifon pour laquelle , félon 
la reflexion du même Pcre > Dieu qui ne devoir M. 
p^s leur donner la vie éternelle , qu'il ne donne 
qu i la piété véritable de ceux qui n'adorent que 
le vrai Dieu , ?eur accordoit la récompenfe qui 
croit due aux vertus morales qu'ils pratiquoienr a 
en leur donnant cette gloire paflàgerc d'un Empi- 
re floriflaat. Dieu de voit donc , fi l'on peut par* 
1er ainfi , pour recompenfç temporelle de leurs 
vertus purement humaines , les faire ainfi refpe- 
fter de tous 'es peuples; foumettre ce grand nom- 
bre de nations à leurs loix , & rendre leur nom 
célèbre dans toute la terre. Mais ils n'ont aufli 
aucun fuiet de fe plaindre de la juftice du Dieu 
fouverain , puifqu'il leur a accordé la récom* 
penfe qui leur ctoit propre. 

"Or ce ne fut pas feulement pour cette raifon , 'W. 
ajoute le même Saint , que leur Empire *'étcndic « '' * 
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fi fort , & fut élevé a ce haut comble d'une gloî~ 
•1 re purement humaine. Dieu l'a fait encore , 
* afin que les citoiens de la Cité écerneile confi- 
» derent avec une attention pleine de fageffe ces 
99 exemples, tant qu'ils vivent fur la terre comme 
»* étrangers -, & qu'ils jugent combien ils font obli- 
w gés d'aimer •eur célefte patrie pour une vie 
t> immortelle *, puifque celle de la terre a été fi 
» fort aimée de fes citoiens pour la feule gloire 
v des hommes. 

Mais il nous fait faire encore une autre réfle- 
xion très- importante , lorfqu en nous reprefen- 
tant combien de chofes ces anciens Romains ont 
méprifées , combien de travaux ils ont foufferts, 
& combien de cupidités ils ont domtées pour la 
feule g'oirc humaine ; il ajoute ces excellentes 
paroles : » Que cette confuiération foit capable 
»> de nous fervir à étouffer tout orgueil dans nous. 
« »* Car puifque cette Cité fainte , d ns laquelle 
w Dieu veut bien que nous régnions, eft aufli émi- 
»> nemment élevée pardefTus cetre autre , qui eft 
» le parcage des hommes du fieele , que le ciel 
9» l'eil au-dcfïus de la terre ,6c que la g oire folide 
■> qui vient de Dieu furp fie les vaines louanges 
•> des hommes , & la focieté des Anges , celle des 
»> mortels -, ceux qui font les citoiens d'une fi no- 
99 ble patrie ne doivent pas s'imaginer avoir fiit 
99 quelque chufe de gan.l, lorfque pour v puve- 
m \it ils ont pirtiqué quelques bonnes oeuvres , 
v ou (oufïert quelques miux rafTige^s ; puifque 
99 ces nnç ; ens Romains ont tant fait ôc ont tant 
•» fouff ert pour l'empire de ia terre , qu'ils avoienc 
99 déjà acquis : « Nwil fibt magnum feciffe vid an- 
tfir tanu patrm cives >Ji p 0 tlla adipifeenda 
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Jecertnt boni operis aliquid 3 vel mata aliqua 
fujlinuerint , cài» #7/i />ro fcrfc terrent jam adopta 
tanta fecerint , , m»/* perpejji Jtnt. 

C'eft donc avec ces yeux de la foi que nous 
devons lire ce que l'Hiftoire des Machabées nous 
raconre ici de la grandeur , des conquêtes , de 
la puiflance fi redoutable , & des bonnes qualités 
des Romains j & ccft par cette lumière de la piécé 
que nous devons en juger , pour en porter un 
jugement qui foit conforme à la vérité de notre 
Religion & des faintes Ecritures , qui nous obli- 
genr par- tout à regarder comme un néant toute 
la gloire des hommes -, & comme Péclat partager 
d une fleur qui dure un jour r toute la pompe 
du fiecle. 

^. 17. 18. Judas choifit donc Eupolemus fis 
de Jeun.. . . & Jafon fils d Eleaz,ar , & les en- 
voya a Rome , four faire amitié & alliance avec 
eux , & afin qu'ils les délivraient du joug des 
Grecs , parcecjutl vit ejuils réduifoienf en fer- 
Vitude le royaume d'/frael* 

L'Ecriture marque ici cette circonftance , fans 
la louer ou la blâmer. Que fi l'on en juge par d'au- ti p 4r4 /, 
très endroits des livres faims > où divers rois de i*-7-Ji 
Juda fo>nr blâmés d'avoir mis plutôt leur confiance 
dans des Princes étrangers , dont ils implorotent le 
fecours , que dans l'ufliftance du Seigneur , & où 
les Prophètes les aceufent de folie d'en avoir ainfi 
ufé ; il fcmble qu'on auroit lieu de blâmer auffi ce 1 t r tl99 
que Judas Machabée fit alors , comme ayanr imn-iw 
qué en cela à la confiance qu'il devoir avoir en 
Dieu. Car il devoit erre convaincu par une longue 
exocrienec , que fa divine protection le mettoit in- 
finiment plus i couvert des infultes de fes ennemis, 
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que ne pouvoit faire certe ailiance qu'il contrat 
avec les Romains. Il fa voit que leur Empire ne s'é- 
toic accru , comme on l'a dit , que par un effet de 
la volonté fuprême de celui qui dilpofoic fouve- 
rainement des royaumes , & qui ne rendt ccr Em- 
pire fl jrifTant , (elon que S. Auguftm la remar- 
qué j qu'après qu'il eue réfolu de punir les autres 
Empires qui avoient abufe de leur bonheur. Ce 
qui pourroit même nous donner lieu davantage 
d'en juger ainfi, eft que Judas Machabéc fut tué 
peu de tems après s'être allié avec les Romains , 
comme fi Dieu avoir voulu témoigner par la qu'il 
n'approuvoit point cette alliance , qui fembloie 
bleilcr en quelque façon le refpcdfc & la gratitude 
qu'il lui devoit comme à fon libérateur toutpuif- 
(ant. 

y| Cependant on ne Iaiflè pis de trouver auffi de 
quoi juftificr cette conduite de Judas , par la rai- 
fon même pour laquelle l'Ecriture nous témoigne 
qu'il députa vers les Romains : car elle dit que cc- 
toit afin qu'ils les délivraient du jongdes Grecs 9 
qui rcdmfoicnt en fervitude le royaume d'Ifrael ; 
c'eft-à-dire , qui s'effo revoient de renverser leur 
fainte Religion , & qui ufoient de toutes fortes de 
violences pour rengager dans l'idoIatr:e le peuple 
Juif. Àinfi il femble qu'on peut cxcuCer par là le 
zele de ce grand homme , qui cherchoit tous les 
moyens de mettre i couvert les foîb es, &c de coiv 
fer ver la foi du vrai Dieu parmi fon peuple : ce 
qui a été vifib'ement le vrai & 'e principal motif 
de route fa conduite. Car quoiqu'il eût une pai fai- 
te confiance en Dieu, comme il le fit voir dans rou- 
tes ces guerres , où fes armes principales étoient la 
foi , le jeûne & la prière \ Dieu ne défend pas tou* 
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Jours d'ufer aufii de moyens humains pour fe ga- 
rantir de la fureur des infidèles , pourvu néan- 
moins que ces moyens ne foienr point contraires 
â fa fiinte loi , & que nous foions perfuadés qu'ils 
ne peuvent rien pour nous défendre, Ci Dieu mê- 
me ne s'en fert pour ce fujet. 

C'cft le fentiment qu'il femble que nous pou* 
vons avec toute forte de juftice attribuer au grand 
JuHas Machabée en cette rencontre. Les autres 
Princes , dont nous venons de parler, éroient ju- 
ftement blâmés , & traités même de fonx par le 
S. Efprit , lorfqu'ils imptoroient le fecours du Roi 
de Syrie ou du Roi d'Egypte; pareeque , ou ils le 
faifoient contre l'ordre du Seigneur qui le leur 
avoir défendu expreflèment ; ou ils mettoient leur 
principale confiance dans ces appuis écrangers, ne 
fe confiant point dans fon aflïftance. Mais Judas 
n'avoit reçu fur cela aucune défenfc de la parc 
de Dieu : il s'appuyoit principalement fur le bras 
du Dieu des armées : & il regarda peutêtre la 
connoifTmce qu'il eut de ce grand pouvoir des 
Romains , comme un moyen que Dieu même lui 
prcfëntoit pour mettre à couvert fes frères de 
cette cruelle oppreflion des R^is de Syrie. 

Quoi qu'il en foit , quind même il feroit con- 
fiant , ce qui n'eft pas , qu'il auroit faic q>ie'que 
faute en cette rencontre , elle feroit excufable 
dans un homme qui a prodigué fa vie jufqu'à la 
fin pour la fainteté de fa Religion & pour fon 
peuple *, qui parut plus grand par la fermeté de 
fon humble foi , que par fon courage héroïque 
ôc qui enfin lava dans fon fang , en mourant pour 
la c mfc du Seigneur , ce qu'il p^uvoït y avoir de 
defeétueux ôc d'humain daus cette action. 
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t . f~*i Epcndant Dcmctrius i. T Nterea at audî* 
\^ ayant appris qucNica- 1 Vlt . P<™"«" , 

• i t r i 1 i quia cccidic Nacanor 

noravoicétctucdanslccom. £ cjij$ £ 

bat , & Ion armée défaite , en- prxIlo ( z??0 c uil Bac ^ 
vora de nouveau en Judée chidcm & Alcimum 
Bacchide & Alcimc, avec l'aï- rurfum mittcrc in Ju- 
le droite de fes troupes daeam • & dcxtrum 

r comucumil i$. 

a. Ils marchèrent par le che- Et abicrunt viam ; 

tiîin qui mène à Galgala , & V* ducir »n Cilgala, 

campèrent a Mafalorh, qui cft * «lira pufucruut m 
f o -i • Mafaloih, qusc clt in 

en Arbclles '/ , & ils prirent Arbtlhs : «c occupai 

CCtte ville , & y tuèrent un rum cam , & pereme- 

grand nombre d'hommes. rum animas hominuiA 

niultas. 

3. Au premier mois de Tan- v ta menfc primo 

née cent cinquante-deux , ils fe anni cenrefï ni & quin- 

tendirent avec toute 1 armée q^gdimi fecundi, ap- 
y , , rt plicucrunt exercitura 

presdcjerufalem, adjcrufalcm: 

4. Et vingt- deux mille hom- 4. & furrexcrunt fie 
mes allèrent à Bcrécavcc deux abicrunt in Bcrcam vi- 
mille chevaux. ginti milha virorum t 

& duomilliaccpitum. 

5. Or Judas s 'croit campé à f . Ec ]uda< pofu rat 
Laïfe avec trois mille hommes «ftra in Liïfa , & tria 

choifis. mi!,ia fin ** cum 

co. 

6. Et fes gens voyant une fi <s. Et viderunt mul- 
grandc armée furent faifis de titudincm cxcrciiûs 
fiayeur. Et plufieurs fe retire- quia muhi Cmc . & ti- 

1. expl. la primipalr partiel f i.ex? . Ccft ici lenovn d un 
8c les meilleutes tioupci de ton ar- Uamon . fdon l'Ecriture , & 
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mucrunt 
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«Mfcmntvaldc,& mi.I- renr du camp en forte qu'il 

ti fubtraxcrunt fc de n'en demeura que huit cens, 
caftris , & non reman- 
feruntex cisnifiodm- 
genti viri. 

7. Et vidit Judas ^.Lôrfcjuejudas vîr fort armée 
quôd tUfluxic exerci réduire â ce petit nombre, & 

"roî^bi «iî dIU ™ ,a nécdIitéoùilÀ oitdccom. 

^aOuTeft wrde, bactrc > i! en cut lccoèur abactl! * 
quia non habebactem- parceqttll navoit pas le tems 

pus congregandi cos, de les raflèmbler 5 6c il le fen- 

& djilolutus cit. tic comme défaillir. 

8. Et dixit his oui 8. II dit à ceux qui étoient 
refiiui cranr : Surgi- reftés : Allons & marchons à 
mus & camus ad ad- nos enncmis> pour | es com ba* 
vcrlanos nollros .11 /• 

ptrtmuspugoarck tre fi nous pouvons, 
"ver^nscos. 

9 Etavcrccbantcum, Mais ces c^ens l'en détour- 

dicentes: Non pote- noient en lui dilant : Nous ne 

rrom*. fed Ifrcrcmus | e pourrons jamais : mais pen- 

amma noitras modo , r tr y n 

& rewamor ad fra- fons Pleinement à aflurer 
tres noftros . & tune notrc vie , St retournons a nos 
pugnabimus advirsùs fieres : & api es cela nors rc- 
eos : nos autem pauci viendrons combattre contre 
fumus - eux : car nous lbmmes trop peu 

de gens. 

10. Et ait Judas : Ab- i G . Judas leur dît : Dieu 

ficiftam rc-n faeerc ur nous garde d'en llfer athfi , & 

fug^amus ah t«: &fi de g* j ^ fi „ otre 

appropiavic tempus . . , 

Doftm n , monamur in neure eft arnvee,mourons cou- 

virtute propter fmtrcs rageutement pour nos frères , 
noftros, & non infrra- & ne fouirons point notre. 
Diuscriniengtetia-no. gloire p:ir aucune tache. 

xû Èt nW exerci- Vvmlc ennemie étaur 

|ps de caùris , & itetc f;me de fon canin , vint au* 
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devant deux,& la cavalerie fut ^nc iïJis obviam : & 
diviféc en deux corps; les fron- <J ,vifi funt équités in 
deurs & les archers raarchoient ™? s P art " ■ * fundi - 

> i * j p , -, bularn & faffittani 

â la tète de 1 armée, & tous pr2lbanl 

ceux qui les Ulivoient au pre- & primi certaminis 

micr rang éroient les plus fer- omnes poternes, 
mes & les plus vaillans. 

II. Bacchide étoit à l'aîle n.Bacchides autenj 

droite -, & les bataillons mar- erat ln dextro cornu , 

cherent des deux côtés , & * P! oxima ™J c gi<> « 

/- i i . j duabus partibus % 8i 

firent retentir le bruit des cIamaban p t tubl$ a ' * 
trompettes. 

la. Les gens de Judas fon- 13. exclamavenint 

lièrent auffi des trompettes de a »tem& hi qui crâne 

leur côte ; la terre retentit du cx Juda W & 

bruit des armes ; & le combat commota cft tcrra » 
, u , * l » 1CÎ> > * ( rc ^ MWI voce cxcrcituum : & 

dura depuis le matin jufques commiflum cft prar- 
au loir. lium à manc ufquc ad 

vcfpcram. 

14. Judas ayant reconnu que u.Etvidit Judas , 
l'aîle droite de Bacchide étoit firmior cft para 
la } lus forte , fit un effort avec « crci ^ Bacchidis ia 
les plus vaillans de fes trou- t^ÊZïT" 1 * 

r cum îpio omnes con- 

P es ' fiantes corde : 

15. Ils rompirent cette aile if. & concrita cft 
droite , Se les pourfuivirenc ^extera pars ab cis, 

jufqu'à la montagne d'Azot. * P* rCc ™™ eft cos 

ulque ad montem A- 



zoti. 



16. Maïs ceux qui croient itf.Et qui in fimftro 

A l'aîle gauche voyant que l'ai- co ™eraot, TÎdcnwt 

le droite avou été défaite , fui- dextrum cornu , & fe- 

virent par derrière Judas & cuti font poftjudam,* 

CcÊvrr* coscjuicumipfoçrant, 

tes gens , ^ tergo ; 
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X7.&ingravatumeft 17. & le combat fut long- 
prarlium , & cecide- tcms opiniâtre. Pluficurs des 
mot vulnerati multi deuz côtés furcm blcffcs & 
ex lus & ex îlhs. 

tues. 

if. Et Judas cecidit, 1 8. Et Judas lui-même étant 
& cetcri fugerunt. tombé mort , tous les autres 

s'enfuirent. 

19. Et Jonathas & 19. Jonathas & Simon em- 
Simon tulcnint Judam portèrent le corps de Judas 
fracrem fuum , & fc- \ cui f rCrCj& 1 enterrèrent dans 

SKTfSI" <t !' M- J leurs percs , dan, 
loin in civitatcModin. la Ville de Modm. 
10. Et fleverunteum 10. Tout le peuple d'Ifrael 
bmnis populus Ifracl un grand deuil a fa mort ^ 
flanttu rnagno , & lu- & £ i c pleurèrent plufieurs 
gebant diesmultos, j QUïSy 

n. & dîxerunt : 21- & ils difoient: Comment 

Quomodo ccciditpo- cet homme invincible cft-il 

tens, qui falvum fa- tomD è\ lui qui fauvoit le peu- 

Cicbat populum Ifradî ^ aUfcacl ! 

ai. Et cetera verba 21. Les autres guerres de Ju- 

bcJJorum Jodx,&. vir- das , les actions extraordinaires 

tutum qua* fecit , & qu >ji a f a î tcs , & | a g ran deur 

magmtudimsejus,non J cfoncouragc nc (ont pas ici 

ïuntdclcrjpta : muka , . & , „ c 

feim crant valdc. décrites , pareequ elles lont en 

trop grand nombre. 
±5. Et fadumcil: 23. Après la mort de Juda* 
pcft obitum Judx les méchans /; parurent de tous 
emerferunt iniqui in Cor ^ s dans xfrael , & tous les 
ocnnibusfinibusirracl, hommcs ^iniquité s élevèrent 
& exoru lunt omncs 1 
qui operamur iniqui- <*C toutes parts; 



tatem. 



14. In dictus illis i4- fencêmcme-remsilfur- 

ij. quls'ctoicnt ccqus caches jut*|u*]ors , ar la crainte Je 



Judà*. tint* .. 
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vint une fort grande famine *, farta cît famés magai 
&toutlcpayis » avec fes habi- vald * • & cradidic Ce 
tans fe rendit a Bacchide. Bacch,dl omn, r s rç &° 

coi uni cum ipns. 

2 5. Bacchide choifit des hom- M- Et dcgit Bacchû 
mes impies , & leur donna le lm P lo f » * 

gouvernement de tout le payi, 

16 Ils faifoient une itès- k. & exquirebanr , 

CXa&e recherche des amis de & perferucabantur 

Judas , &lcs emmenoient à amicosjnda. &addo- 
-, • f cebanc cos ad Bacchi- 

Bacchide , qui exerçoit fa ven- dcm § & vindicabat ^ 

geance fur eux , & qui les trai- iii 0 $ > & Mudcbat. 
toit avec infulte. 

27. Et lfrael fut accable d'u- 17- Et fatfa cft trî- 
11e fi grande affliction , qu'on bula "° magna in If. 
n'en avoit point vu une fem- rac J • ^ ua J 15 non *ifc 

, 1 • • 1 S » cxdic qua non cft vi- 

blablc depuis le rems qu il ne fus * hcta in IfraeL 
paroilïoit plus de Prophète 
dans lfrael /; . 

28. Alors tous les amis de it. Ec congregatî 
Judas salTcmblercnt , & ils di- <" unt <¥™« amici Ju, 
rent a Jonathas : j* * dlxcrum J OÛ * 

29. Depuis que votre frère 1*. Ex quo frater 
Judas eft mort , il ne fc trou- ruus J uda * dcfunOus 
ve point d'homme femblable ^»vir fimiJîs ci non 
» 1 * t ^ c't « qui czcat contra 

a lui pour marcher contre Bac- ini J CO snoftros, Bac- 
chide & les autres ennemis de chidem, & cos qui ini- 
notre nation. mici funt gentis no- 

ftrz. 

30. C'eftpourquoi nous veus 30. Nunc itaque te 
avons aujourd'hui choifi pour hodie clcgimus effk 

t. 24 e.pl. la plus grande par [de Ju^a». 
tie , fclon Jofcpbe : »>ar les Ma- f îr. 17. depuis le recour de 
rhabées&ceux <]U fe joigmr. nti BabyloBC , depuis Zacharie 1 Ag* 
àtux, maichcicm fui 1« uaccs'gcc, & Maladûe. /«/'/*• <7"'. 
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frro eo nobis in prin- être notre Prince & notre 
c.pem & ducem , ad C h c f en fa place , & pour 
WJjj*» bdta no- noHJ conduirc dam toutc P nos 

guerres. 

5 1. Et fufeepit Jo- jj. Jonathas reçut donc a- 

iiathas temporc illo lors le commandement ,& prit 

pnneipatum & fur- I a p l ace de Judas fon frerc. 

rcxit loco Judae fratris r 
fui. 

ji. Et cognovic 31. Bacchide en fut avertf, 

Bacchidcs , & quxrc- & il cherchoit les moyens do 
bateumoccidcrc. mcr# ^ 

33. Et cognovit Jo- $3. Mais Jonathas & Simon 
narhas, & Simon fira- fon frerc , de tous ceux qui le* 
ter cjus , & omnes qui accompagnent , l'ayant fçû , 
cum co erant : & ruée- «i » r • 1 1 j r 1 
runt in defertum T L *■ Cnfuircnt <^ S A lc dcfc " d * 
cua; , & confederunt Thecua , & sarrererent près 
ad aquam lacûs Af- des eaux du lac d'AÇhar. 
phaf. 

34. Et cognovit $4. Bacchide le fçut , &c 
Bacchidcs , & die fab- vint lui même avec toute fon 

bato* uni venit ipfc , & arméc | c j Qur du fabbaC au .j c . 

TrTnTinTdaZ 5 C,US ' Ià du Jourdain. 

trans J ordanem. 

3f. Et Jonathas mi- jjc. Alors Jonathas envoya, 

(itfratrcmfuumduccm fon f rerc // q U J commandoit le 
popufi,&rogavitNa- ]e g > & • | cs Nabu _ 

buthxos amicos fuos r „ . é . , ^ 
ut commodarent illis * . , 

apparatum fuum , qui de tour prêter leur équipage 

crateopiofus. qui ctoit fort gtand 11 . 

3 s. Et cxiewnt filii y6* Mais les fils de Jambâ, 



% |f. Jean , furnonunel Ibid. txpl. V»yn. cl». S. ic. 
Caddi. I Ibid. «mr. de trouver bon . 



Ibid. txfl. que Jonatha* avoit 
nommé jiOjr conduite le peuple. 
*A*tr, à larête de quelques-uns 
du peuple . ou de fes çens,. Mtn. 



qu'ils leur rémittent entre les. 
mains leur équipage pour le gar- 
der. QfM. joj'tph. 



"1 



jjo -Ltv*ïI. des Machabe'is. 

étant forris de Madaba, prirent !ambri ex Madaba, 8C 
Jean avec tout ce qu'il avoit , côprchcndcrunr Joan- 

& renie verent avec eux. \ & ° B mn ". W 

habebat , & abicrunc 
habentes ca. 

$7. Après cela on vint dire 37- Fort hareverba , 
i Jonathas & à fon frère Si- «nuntiarum eftjona- 

mon,quelcsfilsdcJambrifai- th *> & 5i ? 1 oni fra J r f 
forent un mariage célèbre * 

qtiils mcnoient de Madaba ^as , & durant fpon- 

en grande pompe une non- fam ex Madaba,fî!iam 

velle fiancée , qui croit fille unius de magnis prin- 

d'un des premiers Princes de ci P| bus Chanaan, cura 
Chanaan/ ambicone magna. 

38. Us fe fouvinrent alors j 8. Et recordati funt 

du fang de Jean leur frère s Se tanguinis Jo.mnis fra- 

ils s'allèrent cacher derrière tris fui 1 * amende, 
une montagne qui les mettoic 

a couvert . 

_ 39- Ayant levé les yeux ils 39. Et ckvaverunt 
virent un grand tumulte Se un °culos ûoi , Se viJc- 
apparcil magnifique. Le non- runt; &cccctumultus , 
veau marie parut avec fes amis * * 

m, /■ r e , & Iponlus proceflk , 

& (es parens,& vint au-devant & ejl [ s>& frJU 
de la fiancée , au fon des tara- très ejus , obviam illis 
bours Se des inftrumçns de mu- c "m tympanis & mu- 
fique , accompagne dç beau- flcis > & armis muIti *- 
coup de gens armés. 

40. En même-rems ils forti- 40. Et furrexerunç 
rent de leur embufeade *, Se ad cos ex infidii$,& 
fondant fur eux , ils en tuèrent occil * c ™nt co$,&ccci- 
un grand nombre : le refte dc T v " I J ncran mU - 
« enfuit fur les montagnes ; & in momes . & ,| 
ils emportèrent toutes leurs fUnt omoiaf liacQ _ 
dépouilles, m: 
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Chapitre IX. 151 
41. & eonverf* funt 41 . Ainfi les noces fc chan- 
nnpci* in lufhim , & gèrent en deuil , ôc les con- 
voi muficorum ipfo- certs j c mu f^q ue en cris la- 
luminlamcntum. mcma bles. 

41. Et vindicaTcrunt 41. Ils vengèrent de cette 

vindiclam fanguinis f ort e le fang de leur frère , & 

frottis fui : & reverfi jj fi recourn erent fur le rivage 

f^cadripamjordaûis. du j ourda i n# 

4 * . Et audivit Bac 4 3 ■ Bacchide en fur averti , 

chides , & venit die &[[ vint avec une puiiT.kntc ar- 

fabbatorum ufque ad m ; c | c j our du f a bbat n fur le 

oram Jordanis m vit- . j du J 0Ul aain. 
tutc magna. s r 

44. Et dixit ad fuos 44- Et Jonathas dit a fes 

Jonathas : Surgamus , gens : Allons combattre nos 

& pùgncmus contra cnncm is -, car il n'en eft pas de 

inimicos noftros : non . comme d^hicr^U du 

eft enim hodic ficut . ' . m n 

Lcri & nudiuftertius. jour d auparavant 

4 ç. Eccc enim bel- 45. Nous avons les ennemi* 

!um ex adverfo , aqua en tere, leau du Jourdain der- 

verô Jordanis hinc & r j crc nous > à dro j t & à gauche, 

iode , è* ri F * , & pa- aycc j w mar£rs & j c bois ; & 

S^Sa^ » - -us refte aucun moyea 

dechaper. 

4*. Nunc ergo cla- 4*. Ceft pourquoi criez au 
mate iu cœîum , ut lu ciel , afin que vous foiez déli- 
bcremtni de manu inû vr £ s des mains de vos enne- 
micorumvearorum Er mis< £ n m Ême tems la bataille 
commiflum eit bcllum. ^ donna 

47. Et «tendit Jo- 47. Et Jonathas étendit la 
cachas manum fuam main pour frapper Bacchide > 

4J. t*pK dans la penfeepeut llotfquc nous crions au defert de 
être qu'il les furprcodroit plustTbeCua . d é/iter lecombat. Nous., 
faci'emem ce Jour de repos. ly fomme* forces ne pouvani pa*. 

+. 44. *xfl. il ne nous eft pas (reculer, 
libee cornait ces jour* palUs ,1 , .... 
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t$i tivni'I. bis Macmabe'ij. 

mais Hacchide évita le coup, en perc^tere Baccbidem , 
fc retirant en arrière. & divertit ab co rcuô* 

48. Enfin Jonarhas & ceux & diflî,,,c J°- 
qui croient avec lui fc jettera» ° , ™^f i f omeo 

dans le Jourdain , & le parte- & tranfnatavcrunc ad 
rent à la nage devant eux °. cos Jordancm : 

49. Mille ho-rmes de Par- & ceciderootde 

mée de Bacrhide demeurèrent f artc B * cchi ^ 

1 « /» « « m la mille vin. Et rever- 

ence four- la fur la place , ôc fifat û, Jcrufalcm : 
il retourna avec fçs gens à Je- 
rufalem ' . 

50. - Ils bâtirent des viîfes *°- & «dîfiravcrunt 

fortes dans la Judée, & ferri- ÏT™ mu " uas 1Q 

fièrent avec de h.nires murai!- qoi crar in Jericho J 

les , des portes & des ferrures , & m Ammatim , & tu 

les citadel'es qui écoienr â le- Betboroo , & in Be- 

richo.à Amman», & à Jtetho- < M >& Thamnara , «f 

son ; i Ikthc 1 . à Thamnau , a ^ '* TI , ,0 P° mu - 
Phara.&iThopo. ' ^ 

51. Et il y mit dcsgarnifons P^fuît coftodiam 

pour faire des courtes contre in CIS ■ « toi «jejciaf 
|f rae | cxcrcereutinlfracl: 

5 2. Il fortifia au(ïî Bethflira S 1 & munivit civi- 
& Gazara , & la forrcrellc '/: Bcthforam , & 

& y mit des S ens pour Içs gar- à ^Ï3; 
der, avec une grapdc provi- i, a . & apparatmr. cf. 
fion le vivres. ca;um : 

ç$. I prit pour pt.igeç * les 53. * accepit filio* 
€1 fins des premières perfon- prrnripum regionis 
fies du piyis , 5ç il les tint pri- obfidcs , & pofoit co* 

Gr«. lesgensdeB.iccb-l ir. U -rat/»', de JerufWem. G', 
de ne le pallient point après eux I \'\ c<.ff*p'« pour alfarancc de 

4*». * •• . à 'a forterede dont ,'a fidélité de Icun peret» 
IlétoIcmaiVe,/^ j. 



• 
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Chapitre IX. '•• ï)j 
In arec In JerufJcm fonniers dans la force refîe do 
incurtodiam. Jcrufalcm. 

H- Et anno cente- 54. En la cent cinquante-troî- 
fao qtunaaagcffmo- fiéme année, au fécond mois, 

tertio, menfe lecuncio, A 1 « 1 » 1 

przeepit Alcimus de- T c f lmc comm anda qu on abat- 
/Irui muros domûs tK * cs murailles de la partie in- 
/ancljc intcriôris , & terieure 8 du temple, & qu'on 
deftrui opéra prophc- détruisît les ouvrages des Pro- 

iWc : & CŒpit dC ' P hctes 9 * & û commcn Ç* * les 
ucrc " faire abattre. 

In rempote illo 5 5. Maisil fut frappéde Dieu 
pcrcuiTus cft Alcimus : m cc m ême-rems , & il ne put 
& impcdita funt opéra „\ m r 

Bips,* occlpfum eft achever ce qu il avoit commet 

osejus , & diiîblutus ce: . f * bouche fut fermée : il 

cftparalyfî , nec ultrà devint perclus par une paraly- 

potuit loqui verbum , fie , & il ne put plus dire une 

& mandarc de domo f cu ( c paro l c j n j mcttrc aucun 

* ordre à fa maifon. 

j*.Et morruus c/rAI- 56. Alcime mourut de la 
cimus in rempore il- f ortc f étanr tourmcm é d« 
jo cum tormento ma- gran( j cs 

si. Et vidit Bacchi- 57. Bacchide voyant qu'Ai- 
des quomnm mortuus c i mc mort s » cn rC(OUr- 
elt Alcimus : & rc- 1 n • D - 1 
terfus eft ad regem , " a VCrs ^ Roi : & le payis 
& filuit terra annis demeura en repos pendant 
duobus. deux ans. 

f8. Et cogitaverunt 5 8. Au t>ouçdece rems tous les 

tcT^W^^^nathT méctuns f° rmercnt entre eux 
& S qui cum cTfum ce dcflrein Jonathas, dirent-ils, 
in fitentio habitant & ceux qui font avec lui , vi- 



*<<4.*»»f. Il entend peutitre 
la (rparation de U première par 
lie du temple, où les. Gentils pou- 
voient faire leur prière ; d'avec 
\i Cc cor. de ou ils ne pouyoienc 



entrer. 7aftf \ Grot. 

H id. *x?i. *g: èc le Z.icharre, 
qui avoient contribue par f-.ur* 
exhortations i rûablir le temple 
de Jecufalcm après la captivité. 



t 5 4 Livre t. des Ma<b Ai e'isV 
vent maintenant en paix 8c en confidenter. Nunc rtî 
«durante. Faifons donc venir R° aa ' UCi ™ J r B h " c ^: 
Bacchide, fc û le, furprendra S^^ST 
tons en une nuit. 

« o. Ainfi ils allèrent le trou- î>. Et abierunt , 8c 
ver , & lui donnèrent ce con- coûlmmti dederuau 

feil. 

go. Bacchide fa hâta donc «o.EtfurrexitutTe. 
de venir avec une grande ar- ™« «» ™ c ™* 

, „ r mtilto : & milit occul- 

mee , de il envoya en (ecrec des rf iftoUs fociis fuis# 
lettres à ceux qui croient de qui cranc j n j U( j* a f 
fon parti dans la Judée » pour ut comprehenderent 
les avertir de fc laif.rdc Jona- Jonathan , & cos qui 
lhas & de ceux qui étoient CHmeoeram: fednoa 
avec lui : mais ils ne le purent , {°™™™ s > ^\mm 
pareeque leur cntreprilc tut corurn# 
découverte. 

61. Et Jonathas ayant pris cin- *î- Et apprchendïc 
quante hommes du payis , qui <* c ™ is rc g lon,J » V 1 

r • i i r j» /_jc*J /: principes crant mau- 

étoicnr les chsfs d un delTein fi ^ > ^ incjuagi:lta vU 
malicieux , il les ht mourir. ros | & occ î jj t co$ . 

H Te retira enfuite avec (&. Et fcceflTu Jona- 
fon frère Simon, & ceux qui thas ,& Simon. & qui 

i. ~ : ► i D ûr uur cum coerau, in Bcth- 

I accompagnoicm , a Bethbel- bc(r x ' cft in dc _ 
fen qui cft au defert ; il en re- fçrto . & cxcruxic au 
para les ruines , & en fie une rut a cjus.ôc firmave. 
place fotte. runteam. 

6x. Bacchide le fçut ; Se *5- Et cognovit Bic 
ayant aflemblé toutes Tes trou- *det . & congrega- 

' a r . vit univcrtam multi- 

pes & fait avertir ceux qui tjdincm fuam : &hii 
étoient en Judée » j ^ de j udxa cran t B 

(. denuntiavit. 

64, il vint camper aivdcflua é 4 .Et venit, &ca- 

t, « j. d« le venir joindre* 
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Chapitre IX» ijj» 
ftra pofnit dcfupcr de Bethbeflcn; il la tint affie* 
Bethbeflcn : & o PP u- g( t c pendant longteras , ÔC 

gnam eam d.cs mul- fif £ $ j machines de 
tos,&fccit machinas. rt uw uc 

guerre. 

ff.EtreliquitJona- 65. Mais Jonathas ayant 
fratrem l a jflédansla ville fon frerc S* 



«iit in regionem & mon fomt â campagne , 

venic cum numéro, marcha a ? ec un afl «* g^d 

nombre de gens ; 
66. &percuflîtOla- 66. défit Odaren & fes fre- 
içn . & fratres ejus. & res , & les enfans de Phaferon 

fihos Fhafcron in „- dans , & g 

bcrnacuîis ipforum; & , .,, . - 

cœ P itcxdcrc,&crcf. mcn 9* * tallI « « pièces/» 

cerc in vinutibus. «www > & à devenir célèbre 

par fes grandes actions. 
€7. Simon verô , & 67. Cependant Simon for-» 
qui cum ipfo «ant p t i c de la ville avec fes gens % 
exicrune de civitatc , & j| $ Dr û!crçnt les machines 

& iucccndcrunt ma- , . YT 

çhinas. des ennemts * 

6%. & pugnavemnt 68. Ils attaquèrent l'armée 
contra Bacchidçm , & de Bacchide , ôc la défirent ; ÔC 

coruntuscftabcis:* ;, $ , u j caufcrcnt llnc cxtrê m C 
aniixerunt cum valde , • , ... . • r ; 

quoniam confilium ^°£ ,cur > P^CCqu Ù Vit que ks 

ejus , & congrclTus defleins & toute fon entreprife 
cjus crat inanis. écoient fans effet. 

6 9 . Et iratus contn 69. Ceft-pourquoi il entr* 
viros iniquos , qui ci dans une grande colère contre 
confilium dedçranr ut ccs hommCS d'iniquité qui lui 
venirct in rceionem . f ... , n , *. 

ipforum , mnltos ex fvoient confeilie devenir en 

cisocdHitiipfcautem leur payis j & il en tua plu- 

cogitavit cum reliquis ficurs , ôc refolut de s'en re- 

abirc in regionem tourner en fon payis avec le 

fuam - refte de fon armée. 
70. Et cognorit jo- 79* Jonathas en ayant été 



1^6 Livri L t>*« Machàbbes. 

Averti , lui envoya des ambaf- nathas,& mifitad eut* 
fcdeurs pour fcUe la paix avec ^S^ETS 
lui, & lui ottiu ae mi renarc dere 

ci captivicacem. 

les prifonniers * . 

71. Bacchide reçut favora- ?«.Etlibenter acte- 

blement cette ouverture ; il P» • 

• \ ,., 1 . », verba ejus , & juravic 

confentic a ce qu il vouloir , ft fe nihl , haanm d 

il jura que de fa vie il ne lui mali omni b U s diebus 

feroit aucun mal. tit^ejus. 

• 71. Il lui rendit les prifon- 7*~ & "<*<* idit « 

hiers qu'il avoir pris dans le captrotaiem quu» 

pay is £ Juda , * U retour- 

né en Ion payis , il ne revint a biitintcrramfuam,& 

plus depuis en Judée. non appofuii amphùs 

▼enire in fines cjus. 

. 7$. Ainfi la guerre cefla 73. ceffiwîi gta- 

dans Ifrael i & Jooathas de- ^«IfracJ ; 5c ha- 
f w . > .1 ^ bitavic Jonathas m 

mcuraaMachrnas,ou ilcoriw Machma$ f & cœpic 

mençaàjuger le peuple ;& il j onath , s ibi jud.care 

extermina les impies du mi- populum . & excermi- 

licu d'ifrael, navit impios ex Ifrael. 

70. cxpl. à condition qu'il lui renclroit les Cens. 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

V. 7. 8. T Or fque Judas vit fan armée réduite 
Là a ce petit nombre, dans la necejfité oà 
il /toit de combattre y il en eut le cœur abattu , par- 
Cdejnilnavoit pas le tems de les rajfembler -, & H 
fi fentit comme défaillir 

. On a déjà vu en d'autres lieux de l'Ecriture , que 
Pieu permet que fes plus grands ferviccurs tom- 
benr quelquefois dans une efpece de défaillance & 
4e découragement. L'exemple du Prophète Eliç > 
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Chapitre IX. 1 57 

qu'une menace de Zezabel fit fuir dans le defcrt , ^ 
& demander au Seigneur qu'il le tirât de ce mon- 1*. 
de > & celui du grand Apôtre S. Paul , qui fe trou- J; € £ %%ji 
va tellement accablé d'une affli&ion qui lui furvinc 
en Aile , qu'il déclare que la vie lui en devint en- 
nuyeufe , font voir , comme dit le même Apôtre, 
que Dieu le permet ainfi , afin que fcs ferviteurs 
prennent garde de ne mettre point leur force en 
eux-mêmes , mais en Dieu qui reflufcite les morts. 

C'eft le jugement qu'il femble qu'on doit porter 
de ce qu'on vit arriver alors à Judas Machabée. 
Les grandes viâoircs qu'il avoit gagnées , 8c tant 
dations éclatantes qu'il avoit faites , lui étoienc 
fars doute un grand fujct de tentation 8c d'orgueil* 
Nul ennemi ne pouvoit tenir devant lui : il renver- 
foit des armées très-formidables avec une poignée 
de foldats : tout fuyoit au bruit fcul du nom de 
Judas 8c des Machabées. Il falloit , comme le dit 
S. Grégoire au fujet d'Elie , qu'il parût à tout le 
monde que c'étoit de Dieu qu'il avoit reçu fa for- m>t*u 
ce , lorfqu'étant laide à lui-même , il refTentit la 
foiblcfle qui lui étoit naturelle \ 8c que comme cette U 
force qu'il fit éclater aux yeux des hommes , étoic 
une preuve de fa vertu foutenue par la puiffance 
de Dieu *, la foibleflc dans laquelle on le vit tomber 
tout-d'un coup , fervît à mettre à couverr cette 
vertu même , &c à raffermir contre 1 orgueil 

Mais enfin fi l'on examine les circonftances qui 
donnèrent lieu à fa crainte , l'on fera peutêtre en- 
core moins étonné de ce qu'il s'eft affoibli ainfi en 
un inftant , que de ce qu'il fc foutinr 8c fe raflîira 
auflîtôt avec une foi incroyable , contre tant de 
fnjets qu'il avoit de perdre courage II n'avoir 
d'abord avec lui que trois mille hommes, &l'ar- 
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mée des ennemis étoic très-grande & très- forte f 
tant en infanterie qu'en cavalerie. La vue d'une ar- 
mée fi redoutable ne l'éronna points & étant ac- 
coutumé à vaincre par le fêcours que Dieu lui don- 
noit , il ne craignit point le grand nombre de fes 
ennemis. Mais il arrive tout d'un coup que ceux 
qui laccompagnoient , & qui éroient comme lui , 
accoutumés à la vi&oire , font effrayes par la mul- 
titude de ces infidèles : ils fè retirent Pun après 
l'autre > & ils abandonnent celui qui les avoit fou- 
tenus jufqu'alors avec un courâge & une foi fi ad- 
mirables. Qui n'auroit cru en voyant cette déroute 
de fes troupes , que c'étoit Dieu même qui Caban- 
donnoit à (es ennemis ? Ce fut là aufli fans doute 
le vrai fujet de fa crainte : ôc fi cet événement fut 
capable d'abattre fonecrur , on en doit moins être 
furpris , que de ce que rafTurant auflirôt après fa 
foi & (on efpérance , même contre toute cîpéran- 
4. ce , comme S. Paul le dit d'Abraham , il exhorti 
»«* le peu de gens qui lui reftoient , â le (uivre ôc à 
aller attaquer leurs ennemis. 

f. 10. Dieu nous garde d'en uftr dinfi , & dé 
fuir devant ekx. Si notre heure eji arrivée , mou- 
rons courageufement four nos frères , & ne 
fouillons point notre gloire far aucune tache. 

Qui n'admirtra un homme fi foiblc & fi fermé 
en même tems j de fi grands fnjers de frayeur , & 
Un courage fi invincible ; enfin une foi fi vive , 

jointe a une défaillance de cteur fi bien fondée i 
1 n y a que Dieu qui allie enfertible par fon Efpric 
de par fa grâce des chofes fi oppofées en àpparen- 
*• c ** cc 'y lui qui faifoir dire i fon grand Apôtre , qu'il 
lintoj ^toit fort Ôc puiflant , quand il croit foible. Auflt 
â§0f§% S. Ambroife faifant voir que la force ne fe con- 
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Chai» itrb IX. 
tiott pas feulement dans les vi&oires & dans les.w.i; i 
triomphes que Ton remporte fur fes ennemis , * f * 
mais encore dans l'adverfieé & dans les malheurs j 
nous propofe pour exemple la fermeté que fit pa- 
roîcrc Judas Machabée dans cette dernière occa- 
fion , où il fe vit obligé de donner fa vie four fa 
Religion & pour fon peuple. 

Que fi quelques-uns ont voulu blâmer en celai 
ce grand homme , de témérité 6c de vaine gloire* 
c'eft qu'ils n ont pas pénétré fes véritables fenti- 
mens , & que jugeant trop humainement de fa 
difpofition , par celle des hommes du fiecle , ils 
ont attribué à l'amour d'un vain honneur , celui 
de la gloire de fon Dieu & de toute fa nation- 
Car quand il dit à fes gens , qui le vonloient obli- 
ger de s'enfuir, qu'ils ne dévoient pas fouiller leur 
gloire par Aucune tache , & que fi leur heure et oit 
Arrivée , il falloit mourir courageusement pour 
leurs frères il ne parioit pas , félon d'habiles In- 
terprètes , de cette gloire vaine & paflagere qtfc 
les heros de l'antiquité , qui n'aimoient qu'eux-mê- 
mes | recherchoienc avec ardeur « & qu'ils rapport 
toient coûte entière à eux i mais il entendoit parler 
d'une gloire beaucoup plus folide , qui étoit celle i 
laquelle ils s'étoient toujours attachés pour foutc- 
nir , comme ils avoient fait jufqu'alors , l'honneur 
du Dieu d'ifrael , la fainteté de fa Religion & le 
falut de leur peuple. Toute fon inquiétude & celle 
de fes foldats , félon qu 'il eft dit ailleurs, ne re- t aUe ^ 
gardoit que lafainte cité & le temple du Seigneur; «î « » 7. 
à* ils étotent beaucoup moins en peine pour leurs l9 * 
femmes , pour leurs enfans çjr pour leurs proches, 
que pour lafainte maiefle de la mai fon de leur 
Dieu) y qui faifoit le principal fujec de leur crainte. 
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D'ailleurs , la parfaite confiance que l'Ecrirurë 
nous témoigne qu'il a toujours eue , que le fecouri 
du Seigneur lui feroit toujours prêtent ; femper 
confidebat cum omm fpe auxiltum fibt à Dca af- 
futurum ; lui donna lieu d'efperer en cette rer> 
contre , que fes gens Payant pr cfque tous aban- 
donné, le Seigneur ne l'abandonneroit pa<. C'eft- 
pourquoi , bien loin que fon a&ion ait dû être re- 
gardée comme une action de témérité , elle fut 
plutôt une grande pieuvc de fa foi \ & Dieu en ef- 
fet féconda l'ardeur de fon zele puilquil lui donna 
la force , quoiqu'il fût abandonné de îa plupart de 
fes gens , de renverfer L'aîle droite de l'armée des 
ennemis , qu'il mit en fuite. 
' Que s'il permit que ce grând homme fuccombà 
enfin , ce fur , félon S. Ambroife , afin qu'il trou- 
vât dans fa mort même plus de g'oirc que dans fes 
triomphes :itagloriofiorem trtumphts mortem in* 
venit. Car enfin , fi fon heure et oit venue , (cldn 
qu'il le dit lui même , avant le combat , de mourir 

Eour Dieu & four fes frères ; que pou voit il fou- 
aiter de plus glorieux ôc de plus avantageux pour 
foi , que de leur donner fa vie en mourant , com- 
me il l'avoir fi fouvent expofee en combattant pour 
eux tous? Et la perte de cette vie pet iflLbep nivoit- 
ellc être comptée pour quelque cru/e par un hom- 
me qui l'a voit offerte a Dieu tous les jours en fa- 
crifice depuis fi longrems , & qui trouvoit dans fa 
mort la confolation de lailTcr à tous fes frères un 
exemple du mépris qu'ils r evoient faire comme 
lui de leur propre vie , quand il s'agiiloit de la 
caufe de la Religion & de la g'oire de Dieu ? 

ir. 15.&C. Après la mort de Judat* /e< mechans 
parurent de tous çôtfs dans l fr tel >& tous Us hom~ 

mu 
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*rsi d iniquité s'élevèrent de tomes farts.... Alors 
tous les amis de Juda s'afemblerent , drc. 

On eft obligé d'adorer avec un profond refpecT: 
les jugemens du Seigneur dans la mort de fe$ fer- 
vtteurs , qui croient duranr leur vie comme les co" 
ionnes & les très-fermes appuis de fon peuple. Le 
nom de Judas imprimoit de la terreur dans fefprie 
«on feulemenr des étrangers , mais des faux- frères 
oiu etoient d'intelligence avec les Gentils pour 
perfecuter Ifrae!. Il fembloir qu'il y alloirdel'inte 
têt & de la gloire de Dieu même , de faire vivr c 
longtems ce grand Homme , qui mettoit comme 
a couvert tout le payis de Juda , & qui en éroit re- 
garde comme l'Ange rutelaire ; mais Dieu connoîc 
Jcs radons de fa conduire toujours adorable , lorf 
«Jiul ôtc rout-d'un-coup à fon peuple ce grand pto- 
teneur , & qu'il donne occanon par fi mort à tous 
l*s mechans ÔC à tous les hommes d' iniquité' de 
s élever de toutes p art s , & de/* produire de 'tous 
cotés dans Ifrael. Jamais il ne prouve davama^e 
quefes jugemens furpaiïènt rotuesnos penfées, qu ? il 
n'eft refponOible qu'à lui-même des effets fi fur- 

qu'il ne nous appartient 
point de juger , par nos lumières qui font fi foibles % 
de ce qui eft tout fondé fur cette raifon fuprême * 
& inacceflible i tous nos efprits. ' 
: Mais fi la conduire du Seigneur aiiéanrir l'hom- 
me en cetre rencontre , & humilie infiniment rous 
|cs faux raiforinemens de fon orgueil , nous avons 
lieu d*admirer en mcmertemsla nodeftie des frè- 
res de Judas Machabce , dunr nul nesmgçre i pren- 
dre fa place dans la conduire d'Ifrae > quoiqu'ils ne 
jnanquafîènt point de courage potr s'appuler à 
iturs ennemis , comme ils l'avoieit toujours f A ir 

* i 



itfi -Livre I. d i s M acha « e'es; 
en la compagnie de leur frère , & quoique la cotf-; 
joncfcure même du tems femblat les y obliger. Car 
il eft marqué,quc ïaffiittion dont Ifraelfut accablé 
/toit telle 9 on n % en avoit point v& de femblablû 
depuis qu'il ne paroijfoit plut de Prophète \ c'eft- 
à-dire depuis Zacharie, Aggéc & Malachie : ce qui 
défignoir le tems du retour de Babylone. 

Qui ofera donc , après un fi grand exemple , fe 
choifir foi-même pour la conduite du peuple de 
Dieu, 6c fe regarder comme néceffaire pour procu-» 
1er la délivrance d'ifrael t Ce n'eftpas aflez quel© 
vaifleau foit menacé du naufrage par la violence de 
latempèce , pour s'ingérer d'en prendre le gouver- 
nail. Car comme c'eft Dieu qui eft le pilote (uprême 
qui gouverne fon Eglifc dans les tems les plus fâ- 
cheux , il n'y a que ceux à qui il met le gourvernail 
entre les mains , qui ayenc droit de s'en mêler ; 
ôc tous les autres font des téméraires & des or- 
gueilleux , plus capables d'engager encore dans le 
péril ceux qu'ils entreprennent Jcconduire par eux- 
mêmes , que de les en délivrer. Quelque habiles 
qu'ils puitfcnt être , ils ne font pas plus capable» 
fans doute que Jonathas l'étoit de prendre la place 
de Judas fon frère : & quelque zélés même qu'ils 
foient pour la gloire de TEglife , ils ne le font pas 
davantage que ce grand Homme ne l'étoit pour la 
gloire du Dieu d'ifrael , pour la cité fainte , SC 
pour le temple de Jerufalem. 

Qu'ils attendent donc qu'on les choififfe , com> 
me Jonathas attendit paisiblement qu'il fut choifi , 
ôc ne fit aucure avance pour s'ingérer dans un 
emploi fi important 5c fi difficile ; mais qui l'étoit 
toutefois beaucoup moins que le facré minifterede 
l'Eglife,qui engage ceux qui s'en trouvent revêtus à 
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Chapitre IX; \6y 
'faire une guerre continuelle à des ennemis tout 
Spirituels > dont la force , la multitude & la malice 
furpaflent infiniment celles de ces anciens enne- 
mis du peuple de Dieu. Nous vous avons aujour- v * 
d'hui chotfi , lui difent les plus zélés défenfeurs dé 1 
la fainte loi , pour être notre Prince & noire Chef \ 
& pour nohs conduire dans toutes n§s guerres. 
Heureux font les peuples qui font conduits de la 
forte , non par des chefs qui fe font choifîseux mê- 
mes, mais par ceux qui ont été légitimement choifis, 
&: qui ne conduifent leurs frères , à l'exemple dé 
Jonathas , qu'en vertu du commandement qu'ils 
ont reçu , comme lui. 

54.55. $6. Alcimc commanda qu'on abattît les 
mur ailles de la partie inférieure du temp'e .. Mais 
il fut frappé 'de Dieu en ce même-tems y & il ne put 
ach.ver ce qu'il av oit commencé, crr. 
: Alcime eft peutêtre l'un des plus terribles exem- 
ples de la maledi&ion qui eft attachée à l'ufurpation 
facrilege du facerdoce divin.L'ambition feule l'avoic 
clevé à cette haute dignitéi& par une fuite effroya- 
ble de cette première démarche il va jufqu'à cet ex- 
cès , de vouloir confondre les idolâtie* avec leà . 
adorateurs du vrai Dieu, ôc d'admettre dans le 
même, temple les Ifraélites & les Gentils. Depuis 
*]ue l'orgueil a renverfé l'ordre dans fon cœur , il 
-fï'eft plus capable que de mettre de la confufion par 
tout. Il ne fonge point que la dignité qu'il polTcde 
le rend le Pontifedu Très-haut : il fe moque de la 
fainteté du temple dont la çarde lut eft confiée j & 
le fouvenir des prophètes Aggée & Zacharie ; qui 
avoient contribué par leurs exhortations à rcrâ ir 
ce faint ouvrage y n'eft d'aucun poids fur fori 
wcfpric tout profane. // commence donc h fairi 

lij 
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a vattre les murailles de la partie inférieure dm 
4 t.mple , c'eft-à diie, félon Jofephe & un lavant In* 
rerprete , la muraille qui faifoit la répara, ion de 1* 
ïXSu P ! cin * crc P artie du temple, où les Gentils pouvoienc 
' faire leur prière , d'avec la féconde où il leur éroic 
défendu d entrer. Mais cet attentat eft puni dans 
. le moment : A 'cime efl frappé de Dieuih paralyfie 
. dont il eft faifi lui ôce l'ufagc de la paro'e , le rend 
perclus de fes membres , de le fait mourir au milieu 
de grandes douleurs. 

Le Seigneur ne fait pas toujours de ces grands 
miracles qui étonnent les plus impies , & il ne punit 
fouvenr des crimes aufii énormes que edui d Alci- 
me , que par fon liicnce. Les hommes aveugles &C 
infenfibles aux menaces cles tnaUX avenir , ne re- 
gardent point ce filcnee de leur Dieu comme un 
châtiment pour eux : tout ce qui contribue d les af- 
fermir dans l'impunité prefente , leur paroît doux : 
ils font consens, pourvu qu'ils ne foient point trou- 
blés maintenant dans la |ouiHance du fruit de leurs 
crimes ; ne penfant jamais.& ne voulant point penfer 
à l'effroyable réveil de cet alloupiilèmenr. Ce qu'il» 
font fou vent à l'égard des temples vivans du Sei- 
gneur Jorfqu ils ne craignent pas de détruire, pour 
le dire ainfi , par leurs pernicieux exemples , la mu- 
raille qui f'epare la partie interreurc-dc ces temple* 
toru fpi ituels , d'avec l'extérieure , & qu'ils expo* 
-fenrlcs ames par leur nég'i.cer.cc ou par leur rela~ 
chemenr, à la profanation du ficelé & a la corrup- 
tion du péché , eft quelque chute de p'us criminel 
aux yeux Je Dieu que ce qu'Alcime fit alors. Le Sei- 
gneur fe raît cependant , & les hommes s'imaginent 
que Pieu approuve , ou qu'il nc'g'ige tout ce qu'il 
ne châtie pas piéfentement. Mais iLs fc trompent , 
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ié As eohnoîtront trop tard combien i! leur eue 
été plus avantageux que Dieu eût tonné du ciel 
pour les effrayer falutairemenr par quelque puni- 
tion fenfible , que de les avoir laides dans la paix 
de leur propre iniquité. 

CHAPITRE X. 

ï, FT annocentefi- u T7 N la cent foixantiéme fand* 
C rao fcxa^cfîmo ±J année * , Alexandre '' k on<u 
« fccnd ;t Alcxandcr a$ a*Artiochus * furnommé 1 ,u 

Antiocni n mus, oui co- i, .h n » j n* i 

toominatus cftWoM- l'iHuftrc , s empara de Pto Ic- 

Iis : & occupavit Pto- mnïdc , ou il hic reçu par les 

lemaïdam : & recc- habirans, & il commençai y 

perunc cum , & régna* régner. 
tU iJIic 

i. Et audivit De- i.- Le Roi Demetrîus ea. 

metrius rcx , & con- ayant éré averti leva une très- 

gr C gavitcxcrcitum.co- pn ifa me arm{ fe , & marcha 

vkobviam.lli inpr*. vcrs lui P out le combattre, 

lium . 

j.Et miïît Dcmctrius }• Il envoya en même temsa 

epiOolam ad Jonathan Jonathas une lettre qui ne ref- 

wrbis pacificis , ut p j ro itque la paix , & où il rele- 

«agmficarcrcum. ^ beaucoU p fon mérirc . 

4. Dixîtcnim : Ami- 4- Car il difoit ifes Çcns : 

cipemus faccre paeem Hâtons- nous de faire la paix 

cum co . priufuuam avec | u j % avanr qu'il J a falfe 

fcciat cam Alexandre avcc A | cxandrc conrrc n0Uî . 
adversutn nos. 

/.Rccordabituxenim 5. Car il le rc flou viendra 

omnium ma!orum,qua* de tous les maux que nous 

fccimus in cum , & lui avons faits , & à fon fre- 

- 



Kt.ixpL 11 r c droit 6Ud A 

lexandre. s*v*r. s»lp- U «oit 
fur no n me , & homme in- 

wrmu.jLit/. gfit$mJit>. y a. 



\b'\ \. exp . le* un* rapporrent 
rtcii Antiochus . & les amies i 
Alexandre. 

lu] 
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te & à toute fa nation. w fratrem ejus, 8c m* 
• 1 gentem cjus. 

6. Il lui donna donc pouvoir Et dédît ci po- 

de lever une armée, 6c de fai- "ftatem coneregandi 
oc icvci une il v > C xcrcitum,& Fabncare 

refaire des armes. 11 le decla- afmJ ? & c(Tc ipfum 
ra fon allié > &.il commanda f oc1um c jus,& obûdcs, 
qu'on luirendîc les otages qui qui crant inarce , jufliç 
étoient dans la forterefle. t«di ci. 

7. Jonathas étant venu à Jeru^ 7 . Et venir Jonarhas 
falem , lut fes lettres devant in Jcrufalcm & legft 

ï i « j cpiftolasinaudituom- 

toucle peuple , & devant ceux £ popuh | & corurn 
qui étoient dans la rortereile. In arcc crant . 

8. Et ils furent faifis d une 8. Et rimuerunt ti- 
grande crainte , lorfqu ils ap- mor Cm a ? no,c 1 aonum 
& . . D | • aiidicrunt quoi dedic 

prirent que le Roi lui avoit rf 1CX potc{ |, tcm con _ 
don-é le pouvoir de mettie grc gandi exercitum. 
une armee fur pié. 

«. Les otages furent remis 9 Et rraditi funt 

çnrrc les mains de Jonathas, * br "^ > * 

il ..■ 1*1 rcd ii.iir cos parenu- 

& d les rendit a leurs parens. bu$ fu;$ . 

10. Il demeura dans Jerufa- ic. & habitavit Jo- 
lem , & il commença à bâiir wtbas in Jerofalcm , 
oc a renouvcl'.cr la ville. 

*^ • mnovare civiratem. 

II. 11 commanda a ceux qui h. Se dixit facienti- 
travailloient à cet ouvrage , de bus o P cra . ut «true- 

batirtout aurour de la monta- rcnr mnros .' * mon ^ 
.... , rem * ion in circutru 

gne de Sion des murs de -uer- | apidilwqua j rarij ad 

res détaille pour la fortifier : m ur>i:ioncm : & ira fc- 

& ils le firent comme il leur ccrunt. 
avoit dit. . 

11. Alors les étrangers qui ri. Et fugeruntalieni-. 
^toienr dans les forteflcS que gena% qui crant in mn- 
Bacchidc avo.ic bâties , s'en- nitionibus, quasBac- 
luirent. ciiidcs ardifîcavcrat ; 
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tj. & rcliquit unuf- 13. Ils quittèrent tous le lieu. 
^uifquclocurafuum,ac où ils ét oient , & s'en îeiour- 
abùt in terram fuaro. ncrcnt cn l eur Day i s . 

i4.TantiiminBcthfu- 14. Il refta feulement dans, 
ra remanferunt aliqui Bcthfura quelques-uns de ceux 
ex bis qui requérant • avoienc abandonné la loi 

Snîra^SS * lcs ordonnances de Dieu, 

crac cnim hxc cisad ... , . . 

rcfùgium. pareeque cette ville etoit leur 

0 retraice. 
tf. Et audivit Aie 15. Cependant le roiÀlc- 

xander rcx promifTa, xandre apprit les promettes 

qux promit» Deme- q UC D cme trius avoit faites à 

tr.us lonachx: &nar- j onathas . On lui rapporta aufli 

raverunt ci prxlia , & , . 1 . 0 r r 

virtutes , quas ipfe les combats que lui & les fre- 
fecit , & fratres cjos, rcs avoient donnés , les vittoi- 
& labores, quos labo- res qu'ils avoient gagnées , ÔC 
larcnintî \ cs grands travaux qu'ils a- 

voient foufferts; 
i*.*ait:Numquid U. & il dit : Pourrons- 
invcnicmusaliqucmvi- nous trouver un autre homme 
mm talcm ? & nunc tc j q UC celui-ci ? Songeons: 
faciemuscumamicum, donc a j c f airc au ffi notre ami 
& focium noitrum. 

& notre allie» 
ly.Etfcripfitcpifto. 17- Ainfi il lui écrivit , ÔC 
lam,&mifit eifecun- lui envoya une lettre conçue 

dma haec verba,diccns: cn ces termes : 

18. Rcx Alcxandcr 18. Le roi Alexandre à fon 
fratri Jonathx , falutc. frère Jonathas , falut. > ^ 

19. Audivimusdc te, 19. Nous avons appris que 
quôd vir potens fis vous g tcs un homme puiflant 
▼iribus , & aptuscs ut & prop re pour être notre ami. 

fiS am i C nun D c °îonftirui ^ Ceft pourquoi nous vous 
10. & nunc conimui- ». ~i . 

mus te hodie fummum «abliflbns aujourd hui Grand- 
fccerdotem gentis tu*, Prêtre de votre nationi& nous 

1 iiij 
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voulons que vous foiez toU- & ut amicus vocerîi 

jours arrache à nos intei êrs , ôc rc g is > f & mific ci P jr - 

que vous conferviez l'amitié P liram \ ff & coron ;^ 
1 ni- auicam) &qua: noitra 

avec nous. Il lui envoya en funt f cnt i as nobifcum , 

nicme tems une robe de pour- &confcrvcs amicitias 

pre , & une couronne d'or, ad nos. 

Au com- z i . En l'année cent foixan- 

te 



il. Ec induit; le 



, au fepriéme mois , Jona- Tonathas ftolâ fan&â 

as fe revêtit de la robe fain- fc P tir ?° ™ nfc ■ r anno 
™ u tt^ f~l — •il. ccntçfimo fexagefimo , 



menec 
ruent Ae 
l'année thaS 

te en la fête folennelle des ta- 
bernacles. Il leva une armée , g ix . & congregavit 
& fit faire une grande quantité cxcrcitum , & fecie 
cTarru^s. arma copiofa. 

il. Demetrius l'ayant fçû , n. Etaudivit Deme- 

cn fut extrêmement afflieé , & triu * verbaiftâ,* con- 
j\ j; c . trirtatuscftnimis,&ait: 

ij. Comment avons -nous 13. Quid hoefeci- 

permis qu'Alexandre nous air ,nus > <l u0£l P^occu- 

prévenus , & que pour forri- P avu . no * A "«andçr 
c . •? .* » , . apprcncmlcrc amici- 

fier (on parti il air gagne 1 a- t £ m Jud;coru:n ad 

initié des Juifs? munimen fui ? 

24. Je veux leur écrire aufli X4- Scribam & ceo 
d'une manière obligeante , & " lis vcrbl deprecato- 
leur offrit des dignités & des J a > & *»*■■■ . * 
dons , afin qu'ils Ce joignent à il ^j u ^ ri ^. meCUm 
moi pour me lecourir. 

25. Il leur écrivit donc en 
ces termes : Le roi Deme- 
trius aux Juifs, faluc. 



if. Et fcripfîr cis în 
harc verba: Rcx De- 
metrius genti Judaro- 
rum , fnlutcm : 

16. Quoniam fer- 



26 Nous avons appris avec 

joie que vous avez gardé lai- vafns nospaétaun, 

liance que vous aviez faitç * ™f iVl * in ai ™i- 

avec nous ; que vous êtes de- "^ ra •/ QOnac - 
, , 9 * . . , ccfliins ad inimicos 

çiçurçs dans notre amitié , 6c no ftro« , audivimus. J 
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5c gavîfî fumus. que vous ne vous êtes point 

unis à nos ennemis. 
17. Et nunc perfeve- 27. Continuez donc mainte- 
rate adhuc confervarc nantànous conferver toujours 

ad nos fidem, &re- ] a m è mc fidélité; & nous vous 
tnbuemus vobis bona , r 

pro h. s qu* feciftis rendrons avantageuiement ce 
nobifeum que vous aurez fait pour nous. 

18. & remittemus 28. Nous vous remettrons 
?obis prxftationcs beaucoup de chofes qui vous 
multas , & dabimus V/ sir 

vous ferons de grands dons. 
Et nunc abfolvo 19. Et des à prefent je vous 
T° s * omn « J ud *? s remets , & à tous les Juifs . 
" «*•» • & P'"" les tributs que vous aviez ac- 

lahs induleeo,& coro- - . 

nas remitto , & renias coutume de payer , les îm- 
reminis ; pôts du fel , les couronnes 9 , 

la troifiéme partie * de la 

(emence ; 

je. & dimidiam 30. & ce que favois droit 
partem fruclûs ligni , de prendre pour la moitié des 

quod eft Portioms fruhs Jcs afbrcs j c yous ; t- 

mea? , rchnquo vobis . r x * , 

ex hodiemo 1 die . & te toutes ces chofes dès a pré- 

deinceps, ne accipiatur fent & pour Favcnir , ne vou- 

à terra ]uda,& à tribus lant plus qu'on les levé fur le 

çiviraribus , qux addi- p n y \ s d c J u da, ni {yx 9 les troi$ 

& Galilxa" œTo* Vi " CS qUÎ a j OUté( * 

diernaX&\n X totum de Samarie & de Galilée , I 
wmpus : commencer depuis ce jour , 

dans toute la fuite, 
j 1. & Jcrufalem fît 31. Je veux auflî que Jera- 
fan<5ta , & libéra cum falem ;/ foit fainte & libre avep 



x9.txpl. «l'orque les Juif* 
Érehnc obligés de prefenrer aux 
Rois cous les ani. G'. 
Jbid. *Htr. «les fruits di feme*» 



ce , oa des terres fermes. 

f. io. «*/»/. LycU & 
en croient. Voyrx. v. it. eh. $4. 
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tout fon territoire , & que les fînibus fuis , & decî- 
dixraes & les tributs H lui ap- ?* & trib "« 'P 1 ^» 



fine. 



ptrtiennenr. 

3*. Je remets auflï entre vos 3i.Rcmitto etiampo- 

mains la forterelTequi cft dans teftatem arcis, aux cft 

Jerufalem ; ôc je la donne au injerufalem.&docain 

Grand-Prêtre, afin qu'il y éta- fum "° facerdo «< ut 
- ..^ , . * . 7 coDitituat in ca Yiros 

bhflc pour la garder les gens quofcumquc ip f c dc . 
que lui-même aura choifis. gerit,quicuftodiantca. 
3 3 . Je donne encore la liberté , j j .Et omnem animam 
fans aucune ràçon à tous les Juifs Judacorum , cjux captif 
qui ont été emmenés capti k du va cft à terrajuda in 
payis de Juda -, qui fe trouve- ° ram r ^ no mco ' 5 e - 

« 1 " „ linquo hberam gratis , 

ront en tout mon royaume ; & «omnes à mbnif 

je les affranchis tous des tributs, folvantur , ctiam pc- 

& des charges mêmes qu'ils de- corura fuorurn. 

voient pour leurs beftiaux. 

3 4.Je veux aufli que toutes les 34. Et omnes dici 

fêtes folennelles , les jours du foiemnes , & fabbata , 

fabbat, les nouvelles lunesMes * neoncote.* dict 

■ cl- 1 * decreci . & rrcs aies 

ftecs wftuuccs , les trots jours ^ die ' m foIennem>& 

de devant une fete lolennelle , trcs d ics po ft <j; cm f Q _ 

& les rrois jours d'après foient^ lenncm, (int omnes inj- 

des jours d'immunités & de munitatis & remiffio- 

franchifes pour tous les Juifs nis . omnibus Jurfaris , 

qui font en mon royaume : V " int 10 rc S no meoî 

35. ÔC qu'il ne foit permis 3f- & nemo babc- 

alorsàpcrfonned'adrenjufti- h * poteft«cm agerc 

CC contre eux, ni de leur faire ^JJ^X 

aucune peine pour quelque «juem illorum , in 

uq lien faîn: , exempte & degjr- tion parcicaliere qui n'etoient 

cl om étrangères , & de cous im- point de l'orJonnance de la lot. 
Jio s royaux. lbîd. txpl. qu'on ne puilfe en 

N lbîd. cjuéxigeoit le Roi. ces jours- là les inquiéter ni leur 

y. ii. expL les fêtes d'une inftitu- taire rien payer , 



I 
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pmnt caufa. affaire epe ce puifTe erre. 

^ 16. Et afcribanrar 3 6. J ordonne de plus qu'on 

lll U T!\ m - cxcm V fera cmrcr d ™ >« troupes du 

icgis.id rriginta mil p • -r ,x . , ~ r >r * 

lia virorunT: & da- Ro, J«fqua 3 o mile Juifs', 

turmr illis copia: ut c l ul 'dont entreremis comme 
opoircr omnibus exer- Je doivent erre toutes lestrou- 
cit.bus regss , & cx p CS des armées du Roi j ÔC 
Z ord.n^buntur qui qu > on cn choifira d'entre eux 
xcgis PO- les mettre dans les forte- 

6 6 «des du grand Roi : 

37. & ex his confli- j 7.Que l'on commettra auffi d 
tentât fuper negotia quelques-uns d'eux les affaires 
Tà:. TpE, "-portantes du royale qui 
Sut cx cis , & ambu- demandent' le plus de fidélité , 
lent in legibus fuis , & qu'ils en auront l'intendance 
ficut praccepit rcx in en vivant toujours félon leurs 
mra Juda : ] oix | comme le Roi l'a ordon- 
né pour le payis de Juda: 

38. Ectrcscivitatcs, 38. Et que les trois villes qui 
me addit* font Ju- ont été annexées d la Judée du 

carx ex rccionc Sa- c • r • 

mar»,cumJod«are. E^V S ? m ? ne foi f nc ccn ' 
patencur , ut fînt fub icc f errc de 'a Judée , afin 
ono, & non obediant quelles ne dépendent que d'un 
alii poteftati , nifî fum- chef, (ans obéir à aucune autre 
mi facerdotis. puiffance qu a celle du fouve- 

rain Prêtre. 

39. Ptolcmaïda , & 3 9. Je donne auffi Prolemaï- 
confines cjus , quas de- de 1 & fon territoire en don au 
di donum fanais, qui fancîuaire de Jerufalem \ 



f - $€. txpl. s'iïj !c veulent, celque d* la plus grande confbncç. 
qu'il ordonnoir pour faire voir 3*. txpl. Quoique ceit vil. 
« confiance qu'il avoir en eux. |!e fui alor« occupée p-r Alr.xan- 

*. 17. exft. Jofcphe explique i^re , il en faifoiedon au le^p'e 
de la garde nvmede ?a per-do Jenif-tic-n , p «ur le tems où il 
franc du Roi i ce t;Ui çft Ja mai-, s'en leroie rendu maître. 



*7* Li?*t I. bis MacmAbe'iï: 

fournir toute la dépenfe nécef- funt in Jcrufakm, ad 
faire i rentretenement des cho. "«effarios fumptui 
Tes fainres. faQa ° rura ' 

40. Je donnerai outre cela 40. Et ego do fin- 
tous les ans quinze mille fïcics P. 1 » ™™ q««ndecim 

j» 11 r i- j • „ j . millia ficlorum areen- 

i argent^, fur les droits du tl dc racionibus rc | is t 

Roi, ÔC furies revenus qui qu * me comingunt : 
m'appartiennent. 

4T. J'ordonne aufll que ceux 4*. & oranc quod 
qui gouvernoient mes finan- reliquum fient , quod 
JL* ÉTlmm *„ n J.-c ^CC^c non reddiderant qui 

ces " les années pafl.es, paye- f ja ç J nt 

ront pour les ouvrages de la annis pr f onbu$ % ct 
waifon du Seigneur tout ce hoc dabunt in opéra 
qui refte de ces années qu'ils domûs. 
m'ont point encore payé. 

41. Pour ce qui eft des cinq 41 Et fuper hxc quin- 
•nilleficles d'argent qui fepre- que milliaficlorum ar- 
noient fur le fantfuairc chaque qweaccipicbant 

année, ils feront remis aux prê- dc r *° a ° 1 n,m ranon . c 

r , per (tngulos anos : 3c 
très , comme appartenant a na:c ad facerdotes per- 
ceux qui font les fondions du tineanr, qui minirtcrio 
faint minifterc. funguntur. 

4$. Je veux encore que tous 43 . Et quicumque 
ceux , qui é*ant redevables au confugermt in tera- 
Roi pour quelque affaire quecc P lum » 4 uod cft ) cro - 
puiflfc«re,fe réfugieront dans f^î* 1 ? om f 

1 1 j t r? o j bas nn»bu$ cius , ob- 

Icremp'edejerufalcn^&dans noxii m omni nego- 

tout ion territoire , foient en no dimitcanrur,& uni- 
fu cté , & qu'on leur laifTe la v crfa quae funteisin 
jouifl'ance libre de tour ce qu'ils rc S no mco » l lbcrJ 
ont, dans mon royaume* habeant. 

*. 40. i.r^. rour l'ince!!îgrn-l9/i/«M^r«Wr^F rW,«M 
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44. Et ad 2<3ificanda - 44. On donnera auflî de l'é- 
Vd rcaauranda opéra p ar g n e du Roi dequoi fournir 

fan^rum fumtus aux bàumcns , ou aux rcpar*. 
dabumur de rationc . 1 ,. J r , r 

• c . tions des lieux faims, 

regis : 

4 j.ic ad extruendos 45. Ec on prendra encore 
muros Jcrufalcm , & d cs même deniers de quoi bî. 
communiendos inck- tfr & f on ifi cr \ cs mura iU cs J c 

^SÏ; Jerufalem & des autres rillcf 

&adcon{trucndosmu- qui font en Judcc. 
tos in Judxa. 

45. Ut audivît autem 46. Jonathas & le peuple 
Jonathas & populus ayant entendu ces propoficions 
fermoncs iftos , non de Demctrius , ne les crurent 

crediderunt cis , nec C**~~«** *r _ 1 

. ™ . point unceres , oc ne les re- 

icccpcrunt cos : quia r A » » 

recordati funt malitiz T™? 1 * P 011 * ' P*«*qu ils fe 
magna; , quam feccrat reiTouvrnrerit des grands tnaur 
inlfracl , & tribula- qu'il avoit faits à Ifrael , & 
jetât cos vaidè. de quelle manière il les avoic 

accablés. 



47.Etcomplacuitcts 47. Ils fe portèrent donc à 




omnibus diebus. toujours dans la fuite. 

•4$. Et congrcga*it 48. Après cela Je Roi Ale- 
ïcx Alcxandcr exerci- xanire leva une grande, ar- 

rum magnum , & ad- £ ^ marcha conIrc D 
jnovic caflra contra î 
Dcmctrium. roetnus. 

49. Et commiferunt , 49^ Les deux Rois don» 
pr*lium duo reges , & ncrcnC bataille -, & l'armée 
fbgit exercitus Dcmc. d( . De mctrius s'enfuit. Aie- 
un , & înfccutus clt . r o c 

cum Alcxandcr, &«. X/ndre les pouxflUVlC , fc fe* 

«ubuit fuper coi. . dit fur. eux. 



474 LlVM h DES M ACHABl'lS. 
L'an du 5 e *' I- c combat fut rude & yo. Ec invaluit prscJ 

monde 0 piniârrc , & dura jufqu'au Iium niniis » douce oc- 
xoucher du foleiU * Dcme- S** fo1 : 

*r-.,c f„r r.^l . Dcmctnus in die illa. 

tnus y rue tue* : , 

5 1. Alexandre envoya enfui- %}. Ec mifa Akxan- 
te des ambalTadcurs â Ptole- der ad Ptolcmarum rc- 
xnéc roi d'Egypte, & lui écrivit * cm jfW" H™ 

° /r iccundum ha:c verba. 

fia ces termes: diccns . 

51. Comme je fuis rentré f*« Quoniam ro 
dans mon royaume , que je g re( T us <" um rcgmira 
- fuis aflis fur le trône 4c mes meum » & fcdi ,n fcdc 

v m patrum mcorum , & 

pères , que j ai recouvre mon obrinui principamm , 
Empire & tous les payis qui & contrivi Demc- 
m'appartenoient par la défaite trium , & pofTcdi ro- 
de DcmCtrillS , { , g io ncm noftram , 

5 j. à qui j'ai donné batail- f 3- & commifî pu- 
le , & que j'ai défait avec toute S nam co ■ & con - 

fo* lJ • r tritus cltipfc % & ca- 

n armée , étant ainli remon- A f l Z 

, r , r , itra cjus , a nobis ; & 

te fur le fiege du royaume f cdimus in fcdc r £ 
qu'il occupoit \ cjus : 

54. faifons maintenant amitié U> & nunc ftatua- 
cnfemblc : donnez-moi votre mu . s ad invic cm ami- 
fille en mariage , & je ferai vo- f u,am : * da m,hi *- 
treeendre, & je vpus ferai, egoem cr C ncr mus , & 
auflî-bien qu'à elle, des préfens dab .1 tibi dona, & iofi 
dignes de vous. digna te. 

5 5. Le roi Ptolemée lui ré- s s- Ecrefpondit rcx 
pondit : Heûrcux eft le jour Pt(, I< rnxus , diccns r 

auquel vous ete« rentré dans le FcI ' xd « » >n qua rc- 
*- • i « vciluscsadterrampa- 

payis de vos pères $ & vous trum & fe< ££ 

vous Êtesaflisiur le trône de in fcdc regoi corum. 
leur royaume. 

t . yo. rxf /. ayanc regné douze ans , 
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c*. Et nunc faciam c6. Je fuis prêt de vous accor- 
tibi quod fcripfifti : der ce que vous m avez demar*. 

lcd occurrc mini Pto- w , *• „__ - _ . n r» • 
lrmaïdam,ut videamus de , mais VOICZ jufqu a Ptolc- 

invicem nos , & fpon- maide , ahn que nous vous 
deam tibi faut dixifti. voiïons , &que je vous donno 

ma fille comme vous le defirez. 
57. Et exivit Ptolc- j 7 . Ptolcmée fortit donc 
mxusde jfcgypto , ipfc d'Egypte avec fa fille Cleopa- 

& Clcopatra filia cjus ^ ^ à Pco l emaïdc 

&vcnit Ptolcmaidam * - , . M 

anno ccntcfïmo fexa- cent foUUnte-deu*. 

gefimo fecundo. 

58. Et occurrit ci j 8. Le roi Alexandrel'y vint 

trouver ; & Ptolcmée lui don- 
dit ci Cleopa.ram fi- fa gjfc Cleopatte , & lc 8 
liam luam : & fccit c , , n 

imptias cjus Ptolcmaï- n° ccs . célébrées a Pto- 
dar, ficut reges, in ma- lemaide avec une grande ma- 
gna glorià. gnificence , félon la coutume 

des Rois. 

Î9. Et fcripfit rcx 59. Le roi Alexandre écrivît 

Alexand cr Jonathx, ut auffi à Jonarhas , afin qu'il les 

yeniret obviam fibi. ^ trQUVCr j p co ] crnaïde . 

60. Et abiit cura 6q. Jonathas y alla avec grand 
gloria Ptplcmaïdam , éclat, & falua les deux rois \ il 
& occurrit ibi duobus lcur a quantité d or ÔC 
rceibus» &dcdit îlhs rr 0 . 1 : c , ^ . 
arfeoûm roulcura, & da«eilC , & k^r fitde ? andf 
aurum , & doua ; & prelcns , &C il tut reçu fort 
invenit gratiam in bien • de ces deux Princes. 

confpcctu corum. ' 

61. Et convenemnt 61 . Alors quelques gens d'If- 
advcrfùs cum viri pc- rae l 9 qui étoient des hommes 

ftilcntes ex Ifrael , couv erts d'iniquité ,& comme 
vin îniqui interpel- , a 1 . 

lances adverfùs cum : deS I*™* P«bliques , s unirent 
4c non intendit ad enfemblc pour prélenter des 

t. «•'• «ou va 6*»** devant eux. 
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fhcfs daccufatton contre lui : «™ rex. 

lhais lfe roi ne voulut point les 

écouter. . jaffit ( ■ Ui , 

6i . Il ordonna même qu on riJonath ' an J mM 

ôtât à J onathas les vetemens , ^ & indui eum pur . 

le qu'on le revêtît de pourpre: pur â : & itafecerunt. 

ce qui fut fait: &. le roi le fit £ t collocavit eum rex 

ftfleoir près de luù fédère fecum. 

Jl Et il dit aux Grands de fa D««çe Princh 

^j.tc iiauauA pibus fuis ; Exitc cura 

Cour : Allez avec lui au milieu ^ fa mcdium civitatis> 
de la ville , & dites tout- haut : & pradicacc , ut nono 
Que nul n'entreprenne de for- adverfds cum interpel- 
ler aucune plainte contre lui , te de utlo negotio nec 

£ nt lui fafle aucune peine ci molcftus 

& ne lui rauc au ? dç m raaonc> 

pour quelque affaire que ce 

puifle être. ^.Eiftâomcl*,* 

< 4 . Ceux donc qui etoien J*^ 
venus pour 1 acculer , voyant bant g | oriam c j u$ qU25 
tt du'on publioit de lui , 1 C- p rac( Ji C abatur , & oper- 
xlat dans lequel il paroilToit , t um cum purpura, fu- 
" i j&M* pourpre dont il étoit re- gerune omnes: 
vetu , s'enfuirent tous. 

Le roi l'cleva en grand «■ & magnifier 
honneur , le mit au^ nornorc 

cum inter primos ami- 
de fes principaux amis , & l e- cos &p 0 f u i tC umdu- 
tablitChef& Prince de la Ju- C cm , * participeni 

dée après lui. . P 66 ? \i t reverfus cft 

An au- «*- Et Jonchas revint . àjc nachas in Jcruralcm 
inona. rufalcm en paix & avec joie. cum pacc & 

î!*s*. far _ ' A • , £m Tnannni-cntcfim© 



c 



ia fin» 



^ 1 — . r^îvinfp cin- 67.Inannocenccf.m0 
67. En la cent foixinte-cin f j ^ ^ ^ 

quiéme année Demetnus nis nitr 3 cmctriusfiIiu$Dc . 
de Demetrius vint de Crète mctrii a Crcta iri ic r- 
au payis de fes perçs- . rtmpwumfuon» 
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«8.Etaudivk Alexan- 68 Le roi Alexandre en ayant 
ht rcx & con.r.ftatu avcrti f uf extréme.nenr af« 
tltvalde, & reverfus a- » p. \ « • t 

Ht Anriochnm. fl, S C > & rCCOUrna a Antiochc, 

69. Et conflituit £o. Le roi Demctrius fie Ge- 
Dcmetrius r« Apollo- neral de fes troupes A pol'o- 

Sx" î T ' S PrX " niuS S ouvcrncur de laC *k- 
éregavît r c«r^m f y ric ,> ^ kva^unc grandé 
magnum , & accdîic armec i & étant venu a Jàm- 
ad Jamniam : & mii't nia , il envoya dire â J onathas 
adj inatban fummum Grand- Prêtre 
facerdorem , 

70. diccns:Tu fo- 70. ces parole? Vous êtes 
Jus rendis nobis:cgo le feu! qui nous refiftez , & je 
autpm faflus fum in f u j $ devenu un fujer de ri fée 6c 

Gcnfum . & in oppro- j» l. 

brium.proprcrcfLa d °PP r ^re pareeque vous 

tu porcOatcm adver- v ° us prévalez contre nous de 

sùm nos exerces in l'avantage que vous avez fur 

raontibus. vos montagnes. 

71. Nuoc ergo fi 71. Maintenant donc A vous 
confiais in virtutibus vous fiez en vos troupes J def- 
ruis , defeende ad nos cen dcz à nous dans la plaine i 
incarnpum , & corn- & faj| y j^i de nos for . 
paremusillic mvicem: . . . . . 
quia mecum cft virrus ccs : carla valcur & la vi&oi- 
bcllorum. f c m'accompagnent toujours. 

7t. Intcrroga, & 71 Informez vous & appre- 
difee quîs fum ego , & nez qui je fuis , Se qui fonr ceux 
ceteri, ou auxilio funt qui comburrent avec moi, lef- 
mibi,ou,&d.cuntquia I$ j. f hautement que 

non poteft lt rc pes ^ • "C 

«Itér ante faciem no- vous ne pouvez tenir pie ferme 
ftram. quia bis in fo- devant nous , p.irceque vos pe- 
gam converfi funt pa- res ont et." mis en fuite par deux 
trestui in terra fua : fois dans leur payis. 

73. & mincquorao- 7Î« Comment donc pourrez- 
do poteris fuftinerc VOUS foutenir prefemeruent 

m 



17& tivRi L dis Machabùj; 

l'effort de ma cavalerie , & equiiatum&cxcrcitum 
d'une fi grande armée dans une ca ™"nin cam^o , ubi 

campagne où il n'y a ni pier- ? on cft Ia P is ■ n , c '^ 
r 9 , r ,. iaxum , neque local 

res , ni rochers , ni aucun heu £ ug i ca ai > 
pour vous cnfii r ? 

74. Jonathas ayant entendu 74 Ut audrot au. 
ces paroles d'Apollonius, fut tcm Joncha* fermo- 
cmûaufonddcloncœur, &il n « A P<>Nonu, mon* 
choifir aufllrôt dix nulle hom. SHiJUÎJ 
mes, & partit de Jerulalem -, &exiit ab Jcrufaîcra; 
& Simon fon frère vint à fon & occurrir ci Simon 

fecours. f rafc r cjus in adju- 

torium : 

7j. Ils vinrent camper ^nès 75. & applicucrunc 
de Joppé, & ceux de la vil'e caftra in Joppeo , 8c 
lu fermèrent les po.tes , par- " c, V fit 
ceou il y avo dedans une rar- cra: 
Dilon d Apollonius. Jonathas pugnavu cam. 
aflïe^ca r'onc cette ville. 

76. Et ceux de dedans étant 7*. Et exterriri qui 
épouvantes lui ouvriient les franc inciviratc . ape- 
portes s & il (c rendit ainfi '« c '™t« .&< brimait 
mai re de Joppé. ^ Jowtlmi Joppciu 

77. Apollonius l'ayam fçû , 77. Etaudivit Apofc 

prit avec lui trois miiîe chc- loniu- , &admovittria 

vaux 5c beaucoup de troupes, millia cquKum.& exer- 

4 cirum multum. 

78. Il marcha comme t our 78. Er a iit Axomn* 
aller vers Azot, &i ! fcjerra tanqunm itcrfacicn$ # 
tout d'un coup dars la plaine, & ^ a,im «iit in cam- 
p.rrequ'il avoir beaucoup de P»" 1 «ouôd haberc» 
cavalerie , en qui il fe floit & corn \< crrr ineis. Et 
p ircipalen^nr. Jon.uh^s le infccotusdlcum Jooa T 
{ut vit vers Azot, & ils don- «hnsin Axrrum.&co 

nerent bauilx. m,fcrum P r *l^«- 
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79. Et rcliquit A- 79 . Apollonius avoir Iaiflc 

tSiT 1 ~ rcc,c " cmcI1t dans (on camp 

^"1,^ P mille chevaux derrière les en- 

ocrais.- 

So:Et cognovicTo- f 80. Et Jonathas fut averti 
sathas quonîam , iniu -fl avoir j • c 

cDierum cadra cjus , & cmbufc ^e. Les ennemis en- 
jeterunt iacula in po. vironncrent donc ion camp , 
puluro à maue ufque ad & lancèrent beaucoup de traits 
vcfpcram. contre fes gens depuis le ma- 

tin jufqu au foir. 
tu Poputus aurcm gi. Mais les gens de Jonathas 
RabaUîcoi praceperat demeurèrent fermesfelon l or- 

tecqri corum! aVC * lc » r c " avoic ^onné. 

Cependant les chevaux des en- 
nemis fe fatiguèrent beaucoup. 
Si. Et ejecit Simon 8 2 . Alors Simon détacha (es 
exctritum fuum , & troupcs f & attaqUa i'infame- 
comm.fit contra le- - , p ar ceque la cavalerie 
fftoncm : cqaitcscnim \ . »r r \ . ' v U1C 
fatigaci cram : & con- «oie deja fatiguée \ & ayant 
tnti funt ab co , & été rompus par fes gens , ils 
fbgcrunt. s'enfuirent. 

8,. Et qui difpcrfi % \ . Er les cavaliers étant dif- 

funt per campum , fu- pcr (és par la Campagne, fe reflt- 
çcrunt in A7otum , & r . * > A r # f 
incraveruntin Bcthda- Ç^renC a Azot , & entrèrent 
gon idolum fuum . ut dans le remple de Dagon leur 
jbi fc hberarent. Mole , pour y Être en Uueté. 
84.Etfucccndit Jona- 84. Mais Jonath ,s brûla A- 
thas Azotum, & civita zot &C les villes des environs » 
tes qu*cranrincircui- & il en emporta les dépouilles 
tu cjus, &accepitfpo- ôc il brûla aufli le temple de 



St. exffi comme la caralr 
rit éioit f. ti£uê* , il acu ,iu 
l'infcacerfe » «]ut les chevaux ue 



pouvoient feront ir. Et a'niî les 
uns & 1rs auu« furc.it dcXiiis. 
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Dagon avec tous ceux qui s'y aiatotum,& temptoa. 
étoient réfugiés. ? a S°" : * omnes qui 

° fugeruot m illud , lu*. 

cendit igni. 

85. Il y périr près de huît ^ Et fuemnt qui 
mille hommes , tant de ceux gM«> . 

./ > \*t 1 cum his qui fdccenfi 

qui huent tues p te 1 epée , que fon( , fctè \ &Q J* 
de ceux qui furent brul s. virorum. 

96. I0n.1th.1s ayant décampe t[ movit ind* 

de CC lieu nWia contre Af- 'onathascartra , &ap- 
calon i mais ceux de la ville È2^î£?? ! 
forcirent^ au-devant de lui , obviam yj, ln magoa 
& le reçurent avec de grands giona. 
honneurs. 

S7 II revint enfuitc à Teru- 87 Erreverfuç cft 
falem avec fes çens chargés Jonathasin Jerofakm 
de butin. cum<uis habemibu, 

(polia mn ra. 

83. Le roi Alexandre ayant 88 Et faftum eft : 
appris cet heureux fuaès de ut aud,vit Aicxandcr 
Jonathas , l'élcva encore en r £.| crm ?? es f os > 

• « « . addidic adhuc e bnfi- 

plus grande gloire. «.«Jonathan. 8 

89. Et il lui envoya une *9. Etmifitei fibu- 
agra he d ot , telle que l'on ,am «"'«m , ficue 

en donnoit d'ordinaire aux c °" r °™*° «M 
*> • if 1 «i 1 • togntui regum. Et 

Princes du fang royal : il lui de | u d Acc f ron , * 

donna de plus Accaron avec omnes fines cjus^ ia 

tout Ton territoire , afin qu'il pollcflionem. 

la pofledât en propre. 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

• . • 

tf.20. il. "AtOhsvous établirons amj ht d" h ai 
L V Grand-prêtre de votre nation , <£• 
*rc*j voulons qne vo»s fottz. appelé l ami du Roi*. 
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• • • ■ . . /' lui envoya en mime tems une rote de 
pourpre , çjr une couronne d'or. . . . Jonathas fe 
revêtit de la robe fainte en la fête folennelle 
des tabernacles , &c* 

On cft furpris de vo'r un prince payen conférer 
la louveraine faa ifLatme à Jonarh js, & on trouve 
extraordinaire qu un fi zAé défenfeur de la fain- 
teté de la loi femhle lavoir vu>ée lui-même , en 
recevant cette digni;é facrée des luifs de la main 
d'un Roi profane , qui ne pouvo r légitimement 
Ten rc/ctir. Mais on peut répond e avec un f vant 
Auteur , que ce Prince , en tablijf.int , comme i! E j iuti 
le dit , Jonchas Grand prêtre de fa nation , ne 
fie autre chofe que le confirmer par Paurorité 
royale dans la dignité qu'il avoit déjà reçue après 
la mort de Judas (on frère, lorfquccaDt choifi par 
les bons Tfraélircs pour être leur Prince ôc leur 
Chef, il fut fait enfuite Souverain Pontife , ù\on 
que Jofephc le déclare formellement dans fon M h 
hiftoire. Ce ne fut donc pas du roi Alexandre qu'il .v*^. 
reçut cette facrée dignité: mais l'autorité dece'**' 11 - 
Prince fervit feulement a lui en rendre l'exercice &hJ 7 t \ m 
plus facile , en l'appuyant puifTamment contre la r4 ^ f« 
mauvaifc volonté des défertcurs de la loi , qui 
« oppofoient de tout leur pouvoir au zele fi gé- 
néreux des Machabées. 

D'ailleurs , Jonathas ne fol'icira point Alexandre, 
afin qu'il le confirmât dans Ci dignité : mais ce fut 
Alex ndre même qui lui écrivit fur ce fujet , fans 
en avoit été prié. Que fi audit 6t après que l'Ecri- 
ture a marqué qu'Alexandre lui envoya une robe 
de pourpre avec une couronne d'or , elle ajoute , 
que Jonathas fe revêtit de la robe fainte en la fête- . 
folennelle des Tabernacles i on oc doit pas entent 

Uiiî 
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die par cette robe , celle de pouipre que lui avoir 
r h envoyée Alexandre, comme quelques-uns iont cru; 
0r«. ' mais , félon Jofephe , la robe pontificale , qui cioif 
la rob? vraiment feinte , & ^eftinée aux iacrées 
fondions du Grand Prêtre. Peutctre donc qu'il ne 
commerça à s'en revêtir qu'ipiès que l'autorité dç 
ce Prince ,auflï bien que celle de Dcmetrius , Peut 
mis icou eit de la violence de ceux quiétoienc 
dans la forteteffe de Jerufalem. 

Il cftvrai qu'on peur fiire une nouvel ! e obje- 
ction f jr certc dpnble alliance qie fit Jonarhas 
avec ces deux Princes appointes l'unconrrc I 'autre, 
& Paccufer en que ! q!ie façon d'avoir manqué de 
fincerité \ p ifqu'il fembloir ne pouvoir fe lier ainfî 
avec l'un des deux, qu'il ne fe deela âc en même 
rems canne T.aurre. Mais on répon.i a cela, que 
Jonathas n'agiffoit pas proprement en tour ceci , 
mais lairtoit agir ces Princes , dans le deffein qu'ils 
avoient ch cun de le mettre de fon parti. S'il eue 
promis à Dcmetrius de fe déclarer en fa faveur 
contre A'exandre , il auroit manque à fa parole en 
recevant les préfens qu'Alexandre lui envoya : mais 
on ne voit point qu il eût donné aucune parole à, 
ce Prince , qui d'ailleurs avoi* exercé mille violen- 
ces contre les Juifs , & qui ufurpoic injuftement la 
domination fur Ifrael. Comme c croit donc la feule, 
crainte du rdlenumenr de Jonathas & de tout (on 
peup'e , qui le portoit i le rechercher alors , en 
lui fi'fanr même rendre les otages qu il a voit for- 
ce les Juifs de lui donner \ il éVoir libre à Jona* 
thas d'nfer de fon droit , en recevant les otages 
qu'on lui avoi: retenus injuftement ; fans que pour 
cela iî fut ob'igé de garder de grandes mefures 
flvec un ufqrpateur. Ainfi il envifageoit tout ce 
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que Demetrius fuifoit a'ors, comme étanr moins 
un effet de fa bonne volonré pour lui , que de la 
ncceflïté préfente de fesaffaues; ou plutôt de la 
divine providence, qui le mettoit en état d'appré- 
hender ceux a qui il reconnoiflbit lui-nicine avoir 
fait de fi grands maux» > vtrC* 

ir. 26. Nous avons appris avec joie que vous 
avez, gardé 1 i alliance que vous avez* faite avec 
ftOHS , erc. 

Demerrius qui étoit un grand po'iique , jugea " 
que la conjoncture piéfente l'engageoit à diffimu- 
Icr fon reflentiment , de ce qu'il femb?oir que Jo- 
nathan n'eûr pas d'égard à la lettre qu'il lui avoir 
envoyée , & aux grâces qu'il lui avoit f.ires. C'eft- 
pourquoi il lui écrit de nouveau , comme s'il n'eût 
n'en connu de ce qu' Alexandre lui avoir écrir, & 
des préfens qu'il lui avoit envoyés ; de lui don- 
nant de forr grands éloges fur la fermeté qu'il 
faifoit paroîrre à demeuier dms (on a' ! iarce > 
comme fîeffe&ivement il en eût c'té convaincu , il 
s'efforce de le gagner tout-a-fait par les grâces ex- 
traordinaires dont il feint de le vouloir comrVer. 

L'Ecriture fe contente de rapporter fimp'ement 
ce qui fe patloit alots, fans le condamner pofirive- 
ment ; voulant peu 1 êr re nous faire voir jufqti'où 
va la prudence des enfans du fieclc, qui cft le nom 
que Je s us- Christ même a donné dans l'£- Lm ^ Ifl 
van^i'e â cette forte de conduite artificieufe &*. 
politique. Car quoique la lerrre de ce Prince fut 
pleine de tromperie , & que fa minière de traiter 
avec Jorathas ne tendîc qu'à le furprendre -, elle 
confond néanmoins en quelque forte, toute mé- 
chante qu'elle eu: , l'emportemert avec lequel noui 
nous élevons d'ordinaire contre ceux de qui noua 

\ m iiij 
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croyons avoir été offcnfcs. Il y a une fainte cWfo 
inulation & un pieux déguifement , très cligne d<* 
la parfaite charité des vrais Chrétiens. Ccft d'à* 
gir avec nos frères , loi fqu'ils nous ont outragé; 
ôc avec nos plus cruels ennemis , comme s'ils ne 
violoient point à notre égard la fainte alliance de 
la charité chrétienne , & qu'i's nous fuflènt de- 
meurés toujours unis. C'eft de leur prouver pat 
la douceur de notre conduire , & par le zele que 
nous témoignons pour les fervir , que nous ne 
pouvons les regarder aunement que comme étant 
demeurés d.ms le devoir de l'amitié à notre égard. 
Ceft de nous d.fliir.u'er à nous mêmes tous les 
fujets qu'ils nous donnent de penfer mal de leur 
conduite , pour ne fonder qu'au grand bien qui 
ïîous revient devant Dieu , d'oublier ainfi nos in- 
jures , ôc à celui que nous defirons leur procurer 
à eux mêmes par notre patience ôc notre dou- 
ceur. 

Cette d : ilîmulatîon apparente , qui naît d'un 
grand fend de fincerité chrétienne , eft três-di- 
gne des enfans du Père célefte , qui outragé tous 
les jours par les blafphèmts des hommes , fait 
luire également fon foleil fur les impies ôc fur les 
tuftes , ôc qui ayant invité longtems par un excès 
de patience fes ennemis à fe reconnoîrre , leur 
donne â la fin lui-même , comme à fainr Paul , la 
lumière dont ils ont befoin pour connoître leur 
égarement , ôc les comble de fes grâces. 

Que les enfans de lumière ne .{oient donç 
pas moins prudens que les enfans du fteele \ ôc 
iî T f sus-Christ a propofé a fes difc'p'es 
la prudence de l économe tu fi de fe » pour les ex- 
horter à k faire des amis dans Iç ciel par le boi\ • 
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bfage des rîchefles de la terre -, qu'il nous foie 
permis de nous propofer auffi la fageflè d'un Roi 
politique , qui a la force de difliinuler fes injures 
pour venir à bout de Tes delTcins > afin qu'ufanc 
d une plus fainte diffimulation fondée fur une 
vraie charité , nous ne fongions qu'au grand def- 
fein q »e nous devons tous avoir de nous fauver, 
& de fauver avec nous nos ennemis mêmes , par 
la fermeté de notre douceur invincible i tous 
leurs outiages. 

4$. 47. Jonatbas & le peuple ayant entend* 
tes propojittons de Demetriu^ ne les crurent point 
finceres , & ne les recurent point Ils fe por- 
tèrent donc a favorifer plutôt Alexandre , par- 
Ctcjuil leur avoit parlé le premier de paix , ejrc* 

Plus Demetrius prometroit de grandes chofes 
aux Juifs , moins iis crurent qu'il y eut de la fin- 
ceriré dans fes promefTcs. lis jugèrent de ce Prin- 
ce, non par les paroles que la conjoncture du 
tems prêtent tiroit de fa bouche comme par for- 
ce , mais par les grands maux autl avoit faits 
à IfraeL C'étoit un des dignes iucceflèurs d'An- 
tiochus , le plus grand perfecutcuc des Juifs ; 
& il imiroit fort bien fon faux repentir. Qui 
comparera ce que difent ces deux Princes dans 
l'exrrcmité où chacun d eux fe trouvoit, y remar- 
quera un parfait rapport. L'un ôc l'autre pro- * 
mettaient ce qu'ils n'avoient point îa volont • de 
tenir ; & i!s méritèrent tous deux d'êrre rejettés 
comrre de faux pénirens qui s'efForçoicnt de trom- 
per Dieu & les hommes , & qui furent reconnus 
par les hommes mêmes pour ce qu'ils étoient. 

Jonathas n'entreprit point d'éclaircir le droîc 
qu'Alexandre pouvoit avoir à la couronne : il no 



iSl Li v ri I. des Machabï'es. 

fc mit poinr en pc ne de juger de leurs différends» 
dont il laiffâ la déc fion à Dieu même. M us le 
fouvenir des violences que Dcmctrius Avoir exer- 
cées conrre toute fa nation , le convainquant du 
peu de fincericé de Tes promettes , lui lit croire 

3u il étoit plus fur de fe lier à cet autre Prince, 
e qui les Juifs n'avoient reçu aucun mal. Ce fut 
ce qui le porta avec tout le peuple , à favorifer 
plutôt Alexandre , & à rajifter en tout ce qu'ils 
purent dans la fuite de cette guerre. 

Mais on a peine à comprendre comment il eft 
veritab'e qu'Alexandre leur avêit parlé le pre- 
mier de paix ; puifqu on a vu que Demetrius s c- 
toit haté de prévenir Alexandre > en écrivant le 
premier à .fonathas pour faire alliance avec lui. 
C'cft peuiêre que les Juifs n'ayant pu fc fier à 
la p.irole d'un Prince qui s etok toujours déclaré 
leur ennemi , ne regardèrent la première propor- 
tion d'al'iance qu'il leur fit , que comme une 
chofe feinte > &c une vraie trabifon. Ait fi quoi- 
que l'autre Prince n écrivît fur ce fuiet à Jona- 
thas que le fécond , i 1 fut néanmoins regardé 
comme Pay mt fait le premier ; pareeque les Juifs 
n'ayant nui fujet de Te défier de lui , regardèrent 
ce qu'il mandoit comme tendant finceremenc a la 
paix ; au-Iieu que ! e$ propofitions de Iaurre ca- 
choient fous une apparence de paix , un efpric 
de haine & de guerre. Ceft la manière dont un 
Inrerprere a cru que Ton pouvoir tx:>l : quer cette 
difficulté , qu'il paroît aucz difficile de pouvoir 
entendre en un autre fens. 

tf. 74. Jûftatbaf ayant ewendu ces paroles 
oV Apollonius ^ fut émit an fond de fon cœur { 
<jr choifit aujprSt dix mille hommes , & partit 
de ferufalem , &€. 
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C'eft une parole très-commune dans les Écri- 
tures , & tiès-averée par l'expérience de tous les 
fiecles , cjue les grandes chutes font précédées or- 
dinairement par un grand orgueil , & que les im- 
pies , dans le rems même qu'i's s eievent le plus au- 
dacicufcmcnt , approchent le plus près du précipi- 
ce. A entendre les infultcs d'Apol'onius General 
du roi Demetrius, on tût cru entendre encore en 
quelque façon l'impie Goliath , qui infu'toit da 
tems de Satil avec une fi grande impudence au 
camp d'Ifrael , & au peup'e du v eigneur. Il fe fioir, 
félon le Prophète , en la force de fa cavalerie , & en Vir f- 75- 
la grande multitude de fes troupes \ hiin curribus, p/ ml9 . g, 
Cr hi in eejuis. Ft il croyoit qne Jonathas mettoit 
comme lui fa cor fiance dans la force de fes foldats : 
Si vous vous fiez,* lui difoit-il, en vos troupes* de f- Vir j. JU 
tendes à nous dans fa plaine , & faifons enfemble 
Vejfai de nos forces. 

Mais cet homme vain , qui fe regardoit comme 
invincible , mecsim eff , dit- il , virtus bellorum , ju- 
geoit des cho r es d'une manié e bien différente de 
Jonchas , qui pouvoit lui réponire avec le faint 
Roi prophète : Pour nous,norre force eft dai s l'in- 
vocation du nom adorable de notre Dieu : Nos au* 
tem in nomine Domini Dei noftri im ocabintus. 
Ce fut là fans doute la principa'e caufe de cette 
grande fmot'on que refïemir Jonathas , en enten- 
dant les paroles infolenres d'Apo ? !onius, qui s'attri- / 
buoit ridiculement un titre qui n appartient qu'ait 
Dieu des armées,d'être invincible dans les guerres. 
Anflî il ne délibéra pas d'aller attaquer au nom du 
Seigneur ce faux brave , & de lui faire fentir par 
fa propre expérience , qu'il n croit qu'un ver de 
terre , qui prétendoit s'élever au-deflus du Touc- 
puiflant. 
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CHAPITRE XI. 



VAn . ia l. A Près cela le Roi d'Egy- i. "C T r« >E<rypti 
«T XV pce aflèmbla une armée f- conyregarit e- 
qui «oir comme le fable du ri- * etcitu !T- fuut arcna 

* . . . aux clt 



* . . . aux clt circa oraro 

vage de la mer, & un çrand mariS| £ naV cs mul- 

uombre de vaiiTeaux.Et il cher- tas . & quaerebac obti- 

choit a fe rendre maître par fur- nerc regnum Alcxan- 

prife du royaume d'Alexandre, dri » & add * rc *■ 

& à l'ajourer i Ton royaume. lud rc & no fuo ' 

Z. Il marclvi d'abord comme *. Et exiit in Syriam 

ami dans la ^yrie ; & leshibi- verbis paûficis,* ape- 

tans des villes lui ouvroient les ricba "^i ci vi tact s. & 

p . , , orcurrebant ci : qma 

portes* vcnoienr audevant de m;ln d avcrat Mexamlei 

lui, félon l'ordre qu'Alexandre rex exirc ci obviam.co 

leur avoic donné , pireeque le quôdfoccrfuuscû'cc. 
roi d'F gypre croit fonbeaupere, 

3. Mais aufïîrôt que P. oie- j. Cùm aarcm in* 
Diécctoic entre dans une ville, "oirct cimatem Pco- 
il y mettoit une garnifon de «emaws fKwcbat cofto. 

r 7 0 dias mil 1 cumin linsnilis 

civirat.bus. 

4. Lorfquil fut venu près 4. Et ut appropiam 
d'Azor, on lui montra le temple Azoco , oftenderuneci 
de Dagon qui avoit été bridé , templum Dagon fuc, 
les ruines delavilIcd'Azor,p!u- ccnfum 'g™ > & Azo- 
(leurs corps qui étoienr encore "* m & cetera cjus dc- 
fur la terre, Se tous les autres molita,& corpora pro- 
qui avoient été tués dans la je&a , & corum qui 
guerre , & qu'on avoit amalfcs crfi crant in bcllo . tu- 
dans des fepulcres communs mulos , quos fccciant 
lç long du chemin, fecus via». 
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Ji Et nmavcrunc 5. Et ils dirent au Roî que c c- 
*egi «quia hxc fecit lo- to i t Jonathas qui avoit fait tous 

•aihas.ut invidiam ccs maux vou lanc ainfi le ren- 
iaccrcntci: & tacuit , .. , c c . 
rcx die odieux dans ion et prit. 

Mais le Roi ne répondit rien* 

6. Et occurrit Joua- 6, Jonathas vint enfuirc avec 

thas regi in Joppcn gran a éclat trouver le Roi à 

cumglona,&inviccm S* ils fe falucrent , & paf- 

fc falutavcrunr,& dor- r \ r r 

mierum .U.c. fcrcnt ,a nmt cn cc heu - 

7v Et ab.it Tonathas 7. Et Jonathas ayant accom- 

cumrcgcufqucadfiu- gné J c Roi j u f qu ' au fl cuve 
vinm qui vocaturElcu- 1 Y nrtmm/l CUÀ*-* f 

cheru?: &rcvetfascft qu on nomme Eleutherc re- 
in Jerufalem. vint a Jerufalem. 

s. Rcx autem Pto- 8. Le Roi Ptolemée fe ren- 
Wus obtinuit do- j lt a i r fi ma î trc des villes juf- 
minium civicatum .:f- « Sc i cude qui cft au bord 
eue Scîcuciam mariti. 1 . \ ., . , 

L, & cogitabarin de la mer ; & il avoir de 

Alexandrum confïlia mauvais deflcins contre A- 

inala. lexandre* 

y. Et mifit legatos 9. Il envoya des embaila- 

ad Dcmctrium,dicens: J eurs vers Demctritis, pour 

Vcni , Gomponamus | u i aire de fa part : Venez , afin 
inter nos pactum & r X* n * 

dabotibifiliammcam, <\™ ™ u$ fafl[ions a ' ,UnCC . cn - 

^uambabctAlcxandcr, femble; & je vous donnerai ma 
& regnabis in regno fille qu'Alexandre a époufée ; 
patns tui.. & VOLls rentrerez dans le 

royaume de votre pere. 
10. Pcrnitct cnîm me 10. Car je me repens de 
quôd dcdcri.n illi fi- lui avoir donné ma fille en ma- 
Jiam mcam : quarfivit j parcC qtfU a cherché les 

emm me occidcrc. ô r , J a 

moyens de me tuer " , 

7m expl. c cft un'fleuve de Sy-\ 10. * W Jofephe a cru que 
lie qui prtnd fa loutcc dans Ici cçite accuf*;ioa «oit véritable 
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'II. il l'accufoit de laforté ». Et vicupcravîe 
par le defir qu'il avoit de lui eum • P'opccrca S u6J 
enlever fon royaume. c c ^ ,crat rc & nun * 

1 1. Et enfinjni ayant 6té fa i ». Et abfhilic fîfiant 

fille * y il la donnai Deme- ^oi.&dcditeam De- 

crius, & s'éloigna tout- â fait rac ^û , & ahenavic fc 
A i j £, | r . . ab Akxandro , & ma- 
ri Àlexandicj & alors fon mi- ni f dtawB fttnl inimici ^ 

mitié fc manifefta publique- tix cjus. 

ment. 

13. Ptolemce en r ra enfuîte m. Et intravir Pro* 
dans Antioche , & mit fur fa Icmxus Anriochiam.ae 
tète deux diadèmes , celui d E- ™Fo(uitduodiadcma- 
gypee* celui d'Afie. &AliT * ^ 

14. Le Roi Alexandre éroît 14- Alcxandcrau- 
pour lors en Cilxic , p treeque rCTl n - x « ra t Olicia 
ceux de cette province s etoient £ ; ci ?P^ ib « : quia 

1 . r . . rcbcliaDaiu qui craat 

révoltes contie lui. in , 0vlf ^ 

15. Ayant donc appris ces M. Et audivit Aie; 
chofes, il marcha avec les trou- xandcr vcn,c 
pes pour le combattre, & le ^/^/"^Fo- 
roi Ptolemce fît marcher aufïl extrcitym , & occurnt 
fes gens , & vint au-devant de ci m mat.u valida , & 
lui avec une puiiTtnrc a.mée , fugavn cum. 

& le défit. 

\6. Alexandre s enfuit en 1* Er fiigh Àîcxan- 
Arabie pour y trouver q ci- ^ cr ,n Aiabnm , ut ibf 

que prot< &011 ; & le roi Pto- P rotc £J« u ^ ^ c x aa * 
? f r n . t m t«n> Pfolcmacuscxalta- 

lemee rut eieve en grande tu$ tft 

g'oi:e. 

17. Mais 7cbdiel Prince 17. Et abftulitZ<b* 
des Arabes fie couper la têre die! A<;«bs capm Aie 

i\ it. ex*!, qu'il fir vn.ir r *ru doute ioui quelque praexee, avait* 
Ja ruptuic ouverte de .'eur amitié. • 
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fbmèn , & mifît Pto. à Alexandre , & Pcnroya è 
,cm *°- Ptolcmée. 

il. Et rci Ptole- ifc Trois jours après le roi 
mus mortuus cftin p t0 | cm ée mourut * : & Tes: 

die rema : & quicranc . # . • * r 

in mumtiombu* peri* g*™^!, ?°' ent ^ foC- 
tunt ab bis oui ecant terefles ■ turent tues par ceux 

imra caftra. du camp' 7 . ' 

19. Et regnavitDe- ip. Demetriuî rentra donc 

metrius anno ceivcfi danJ fon royaume cn U . ccn , 
n,o fcxagcl.mo fept.- foixante . fc tiéme ann ^ c . 

10. In diebus itlis io. En ce memc-tcms Jo- 

eongregavit Jpnathas nathas aflembla ceux qui é- 
eosquicramin udaw, toiem dam U Judée c 

qux clt lojcruuiem: * t ^ 

& feccrunt concra cam rufalero « : & ils drcllerent plu- 

machinas multas. fieurs machines de guerre pour 

la forcer* 

11. Et abierumqui- il. M aïs quelques méchan* 
dam qui oderant g~n- q Ul haïÏÏoienr leur nation al- 
téra fuam viri iniqtii ad | crent rrouver \ c ro j Deme- 
regem Dcmctnum & ^ ^ rcnt 

rcnuntiavcrunt ciq :od , ,~ r * , . - 

Jonach $ obûdcrct ar- q*e ronathas affiegcoit la fôr- 
ccm. terefle. 

11. Ee utaudivit, n. Demetrius l'ayant ffi 
iratos cfl z & ftarim vc- cmra en edere. Il vint auffirôc 
nit ad Ptolcmaïdirn , * p to l cmal d c , & il écrivit i 

cbfid«« areen, , fed Jonarhas de ne point afllegec 
*ceurreret fibi ad col- là forterefTe . mais de le venir' 

f. if. txfL de< bleflure* qu'il 1 7jfepb. G*. 
avou rcçûtfï dans le combat qu'il tf. 10. expl. Demecrim le père* 
donna a Alcxandce. fcf't? &f »• ft, avoic ordonné auparavant iu\>n 
Sir» . }o(eyh, i.\ re nie encre 'c$ mains de J jna- 

Ibid. *xot. qu'il atroic prifes. thas. Mais Il cfeofe fTavoit pas 
IbiJ txyi. p ir les croipes lu ccé execue e > paic^u: J ma. rut 
camp même de Pcoleméc . q ielrefufAdc farorifer fon jucci, 
P«accrius gagm par argent. | 
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trouver promtement pour con- loquium fcttinatA; 
ferer avec lui. 

23. Jonathas ayant reçu cette Ut audivit aa- 
lettre, commanda qu'on conti- tem Jonathas , julTtc 
nuât le fiege : & ilehoifit quel- £^ 
ques-uns des anciens du peu- f accr d 0 tibus, fcdcdit 
pic & des Prctres , & il alla f c pcriculo. 
avec eux s'expofer au péril. 

. 24. Il prit quantité d'or ôc 14. Et accepit aurum 
d'argent, des vetemens riches &argcntum,&vcfrem. 

te beaucoup d'autres prefens, *J * x . cn,a (r mi £ a ' 
, ,. r * 1 r t» • ' & abutad reecmPto- 

& fe rendit près du Roi a , cmaïdartl , £ invcnic 

Ptolcmaïde , 5c il trouva gra- gratiam in ionfpcau 

ce devant lui u . cjus. 

25. Quelques-hommes per- &f. Et intcrpclla- 
dus de fa nation formèrent bant ad ver sus cum gui- 
des plaintes & des aceufations g™ ,UI( * U1 cx & CDtc 
contre lui. 

16. Mais le Roi le rraira if.Erfecitcircx.fi- 

comme lavoient traité les eut fcceram ci qui ante 

Princes fes prédccefTeurs , & "LtTï : & c î a 

* * ■ i . , tavit cum in confpc- 

relcva en grand honneur a la clu omnium arnicorura 

vue de fes amis. fuorum , 

27. Il le confirma dans la 17- & ftamit ci 
fouveraine facrificatute , & principitum facerdo- 
dans toutes les autres marques ^Çg^SA 
d'honneur qu il avoit eues au- & f ccitcum princ i pcm 
paravant , & il le fit le premier amicotum. 

de tous fes amis. 

28. Jonathas fuppliale Roi »8. Et poftulavit Jo- 
dc donner lafranchife & Tirn- nathasàrcge , ut im- 



avant fans doc 
par le temoi* 



te informé le Ro. 
gnage des anciens du peuple & 
des pritres qu'il avoit incaci 



avec lui , des vexations conri- 
nuellet de la garaifon de lu loi- 
ucclTe. 



muncm 
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Cha r itre XL ljy 

Viunemfaccrctjudarâ, mun ité i la Judée, aux trois 
f topaichias u t oparchic$ • , i Samarie , ôc i 

S-imanam . & confines 1 r • • • »i i * 

cjus : & promidc ei tout fon «rntoirc 5 6c il lui 
salent* trecenta. promit trois cens talens. 

t 9 . Et confenfit rcx : 29 . Le Roi y confentit , & 

&(cr,pinJonacha:epi- g ft cx cdiéf dcs , cttrc$ 
Jlolas de fats omnibus, n V j i r 

hune modum coati- temes J J ona « las touchant toil- 
nentes : tes ces affaires, qui étoient con- 

çues en ces termes : 

jo.RcxDemetrius fra- $ ©. Le roi Démettras , à fon 
tri jonathx falutem , frerc ) onatnas &alanatioû 
*gcntiJud*oruni. ^ ^ ? ^ 

tj. Excraplura epi- 3,. Nous vous avons envoyé 
ftol* qoam fcripfi- m , e ie de la , c „ re nous 
mus Lafthcni paruiti *, » . A i_ 

noftro de vofats , mifi. avons écrite a Lafthene notre 
mus ad vos ut fcixctis: P^re * touchant ce qui vous 

regarde , afin que vous en 

fuiliez informés. 

|t. Rcx Demettius 5l . Le roi Dèmetrius , i 

taftheni parenu , falu- Lafthene fon pere, falut. 
tem. 

Î3. Genti Jud*o- 35. Nous avons refolu de 

rum,amicis no(tns,& f airc du bien à la nation des 

confcrvantibuiquarju. J uif ; fom nQS ; & 
(ta funt apud nos, de- . . * r . - ? .. 

crevimus benefacere , 9 UI nous confci vent la fideli- 

proprer benigniiatcm té qu'ils nous doivent , a caufé 

ipfomm , quamtrga de la bonne volonté qu'ils ont 

nosiiabcnt» p OUr nous. 



^. K% é expl. Ce font les mcnvès 
dont il cil pirléf^. 10. v. Jo. 

& ch*-. 1». O/. 14. 

^. |t. ÎVmetrius lé régir. {oit 
fif le ch.rifTbit comme fon peic 
«vaut etc ctabli par lui dur 



r on royaume. Fc i! l\ voit 
ce bli f 4 n$ doute gouverneur 
4c tous ces p.iyis : ourre 
jué Laîll.ine étoit ion ja- 
r:ot. r »V«*. /oJej>h. „inti<f. Ub± 

H 
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34. Nous avons donc ordonné 54. Statuimas crgë 

que les trois villes Lyda, Ra- ottïncs J*- 

marha BC slphtrem* ' qui onc 1 * 

cre annexées a la Judée du ter- qujca ddi tjr GntJudM 

ritoire de Samarie , avec tou- ex Saraaria , & omnes 

tes leurs appartenances , loiene confines carum,fcc]ue- 

deftmécs pour les prêtres de ftran omnibus berifi. 

lerufa em -, aulieu des impo- ca ? l,bus » J"°[oly- 

fi ions que le Roi en rctiroit pnli s accipubat rct 

chaque année , & de ce qui pcr ûngulos annos , & 

lui tevenoit des fruits de la pro fwâibus tenx U 

terre & des aibrcs /; . pomorura. 

3 5. Nous leur remettons auf- $t. Et alîa qvx ad 

fi dès a prêtent 'es atjtreschofes nos pc»inebanc deci. 

qui nous appartenoient , corn- m2 f um & »^">rum, 
■* 1 ia 1 1 D 1 1 ex noc lemporc fenuo 

me les dîmes , U les tributs , (imus cis : £ arçaj £ 

& de même les impors des fa- i narum , & coronai 

il ne s , & les COUIOrineS qu'on qux nobis defereban* 

nous apportoit. tur * 

3 6. Nous leur donnons coures j <r. omnia i r fis con- 

ces choies: & cette conceflîon cedimus.- & mhilho- 

demeurcra ferme dès mainte- f ura i . rflcum cr " c* 

nant & pour touiours. ™ c $ » * ,D ° ;ntiC tcn * 

37.Ayczdoncfoindefaire fai- 37. N un c ergo cu- 
re une copie de oetteordonnan- rate facerc horum 
ce j & qu'elle l'oit donnée à Jo- «cmplum , & dcwr 
nathas j 6c qu'on l'expole fur la ' * B° 0 «f 
monr agne faune , en un heu ou loco cclcbn- * 
clic foit vue de tout le monde. 



expt. elle et ainfi expri- 
me J.ns le GfC, 

Ibid.cf». En lortc que!r reve- 
nu que c roie le Koi Je tout 
le tenuoire de eu yiliç* » %C 



r oit pl.is apport 1 ihns fes coffre», 
'iai$ confacré à l'ilTige & au 
>iun.lUcQ d« l'aciUicAiturJ. ùU* 
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$s. Et vidcns De- 3 S. Le roi Demetrius voyant 
nictrius rcx quôd filuic q ne rout f on royaume étoic 

*"^| CO ,^ af T P aifib!c ' & q» c r <™ ne lui 

& nihil ci refiitit , di- 1 ,n - * v r 

mifit totum «creitum rcl, «° ic > congédia toute fort 

faum , unumqucmquc armée , & renvoya chacun en 

in Iocum fuum , excep- fa m ai fon » excepté les trou- 

tcpcrcgrinocxcrcitu, pes étrangères qu'il avoic le- 

micm conttaxit r.b in- vées des ^ dcs lfles | , 

iulis eentium : & UIU „ • 1 . • 1 ■ . 1 

m/ci crant ci omnes & ceci f ,Ul atnra la ^aine de 

excrcicuspacrumcjus. toutes les troupes qui avoicnc 

fervi fes pères ti . 

39. Tryphonautcm 39. Alors Tryphon ff , qui 
crat quidam paroum avo j t été auparavant du parti 
A! C iandnpniis:& vi d'Alexandre, voyant que tous 
dit quoniam omms . . ' 1 
exercitus murmurabat les g ens de g ucrrc m ™- 
comra Demccrium , & roient contre Demetrius ;, alla 

iric ad Elmalchucl A- trouver Elmalchucl roi des 

iabcm , qui nucriebac Arabes ,qui nourrifTbir auprès 

AntiochumfihumAlc- dc , ui An tiochus U fils d'Ale- 

ïandn : xandre ; 

40. & aflîdcbat ci , 40. & il le preiïa longtems 
ut traderet cum ipfi , afin qu'il lui donnât ce jeune 
ut regnaret loco pa- p rincc pour lc f airc rc ç ner cn 
tris fui: Se cnuotiavit ■ -I™ À,- *-- m |1.?.,J mmtm 
ci quanta ftdt Dcmc ,a P laCC dc l ° n P Çre ' 11 ,UI "P - 

trius , & iuimicicias porta tout ce que Demetrius 



*8.«*pf. desî'ci <*e< nations, 
ijlt dc Crcic & de* autres payis 
maritimes. 

Ibid. exp\ à caufe qu'on leur 
préreroic des étranger* . ÔC qu'on 
û: les entrerenoit point dans le 
tems mèni» de la paix » comme 



m», t. 

<». txp\ il fe nommoit a Ion 
oiadolc . & il fe nomma enCuitc 
Tfv Son. *Apft*n* 

Ibid. èxpl m Appicn lc nommé 
A lt xandre. 

Jhid. e\pl. dc fa femme Cleopa- 



la voient faic les Rois fes j>rédc- lue fille dc Ptolomce tmuonictor* 

ni) 
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avjit f it , & la haine que les cxcrcuuura cjus adw.' 
gens de guerre a voient conçue us l ^ Ium - Ec maQ fr 
concre lui : & il demeura long- lbl<llc ^ us mu l" s « 
rems en ce lieu. 

41. Cependant Jonathasen- 4t. & »i& Jona- 
voya vers Demetrius pour le lhas ad Dcmctiiura 

prier de chaflfcrceux qui croient rc S cm > utc r cc '««* 
r r 1 1 T fi' qui in arec etam •nie- 
en garnifon dans la foncieflc ÎUdem, * qui in pw- 

de Jeiufilcm&dans les autres fidiiscramiquiaimpu-* 

f jrrercflès,pai c:qu'ils faifoient gnabant UxacL 
beaucoup de maux à Ifrael. 

41. Demetrius envoya dire 4*. Et mifît Demc- 

à Jonathas : Non feulement t«us ad Jonathan, dû 

je ferai pour vous & pour vo- < cnsrNo " \ hxc B lzmûaï . 

' . r r , faciam tibi , & ecnti 

tre nation ce que vous me de- ax j fcd gloriâ * llu _ 
mandez -, mais je vous élèverai ftrabo te , & gcnccm 
en gloire, vous & votre peu- tuam, cù»n tuent op- 
pie , auilitôt que le tems me le ponunum. 
pei mettra. 

4$. Maintenant donc vous 43- Nunc ergo reclc 
ferez une action de juftice , de fcccni , fî mifcns 10 
m envoyer de vos sens pour "ibi viros : 

me fetourir , pareeque route ^ ÏCÏtus mLUS , 
mon aimce m a abandonne. 

44 Aies Jonafhas envoya 44. Et mifît ci Jona-' 
a Antiochus trois mille hom- tr,a mil1 » 
mes uèVvai'Ians qui vinrent ™? foruum Anno : 
trouver le Roi , & le Roi re- & ddeeWeft 

çut une grande joie de leur rexinadmitu corura. 
arrivée. 

4^. Fn ce même-terns il 4. r. Er convenerunt 

s'afTe'nb'a des luMrans de la qui tram de civitate , 

•11 r 'V 1 certum vigintj millia 

vil e hx vin r mile hommes ? , , 

oui vouloicnt tuer le Roi. îûicrriwerc rc^cm. 
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Et fugitrcx in 46. Le Roi s'enfuît dans te 
hulam & occupai pJai$ f &ce«x JeU ville fc fai- 

xuntqui erantdccm- f j , ( 

tace , mncra cmt tis , v 

«ccœpcrunt pugnarc. mencerem a I attaquer, 

47 Ec vocavit rex 47 Le R >i fit vc-ir !c< J iifs 
JnJacos inauxilium. & à f on f eoulrs f & j] s s'ufom- 

«,.,1 -™ *, j.r b erent tous près <ic lui , & n> 

inul ad cum.&dilpcr- f r • î «n 

fifunt omncs pcrcivi- rcm dcs courtes uans la vil e \ 
tatem : 

48. & occiderum in 48. & ils ruèrent en ce jour- 
ÏMadic centum millia U cent mille hommes: ils mi- 
bominom , & fuccen- ffi , fe j , vil , c 

ctperum fpolia multa emportèrent un grand butin, 

in die illa, & libéra- & délivrèrent le Roi. 
nrunt regem. 

49. Et >idcruntqui 49 Ceux de la ville voyant 
crant de ci vitatc,quoJ q lie les Juifs s'en étoient ren- 
obrinuiflcnr Jadxi ci- j us ; c$ maîfres faire 
Vitarcm beat volcbant: ,., S • j 

& infirmât! fuat mente touc ce qu ils voulaient , de- 

fuâ, & clanavcrunt ad meurerent tout confternes i & 

xegem cum precibus, étant venus crier mifericorde 

dicentes: au Roi , ils lui firent cette 

prière : 

jo. Da ncb ; s dex- 50. Tendez nous une main 

tras, &ceiTcnt Judari f . voi .ib'e , & que les Juifs cef- 

oppugnarenos U civi- fcnr dc nous atCaqilcr nous & 

tatem. .„ 1 

notre ville. 

tt. Et projecerunt 51. Ils mirent en même* 
armafua , & feccrunr tcrns | cs arr nes bis , & fi er.t 
paeem, & glorificati , iy Lcs Jui f s $ » acqî ,i, e nt 

ÊTrïïf ^„°cïn ™C gtafl <e g' Mre dans 1 cf. 
etu reçu , *r in eon- q # ç 

fpeflu omnium qui pnr du R v & de ceux de ton 
crant in regno eius, & royaume : ils devinrr nr cé'e- 
ftommatifuntinrcgno: bres dans tout le royaume, ÔC 

n iij 



1 
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revinrent à Jerufalem chargés & regrertï funt in Je; 
de dépouilles, ™ C * ltt ? habcmcs f P Q - 

1 ha rmiita. 

52. Le roi Demetrius fut jt. Et tedît Dcme- 

*infi affermi fur fon trône & »n» r« in fede regni 

1 r u lui ; & uiuit terra in 

dans fon royaume s & tout le . ^ ejufc 

payis demeura païubie. 

53. Mais ce Prince ne tint j*. Etmentitus eft 
rien détour ce qu'il avoir pro- ° mnia qweeumque di- 
mis, il s'éloigna* de Jonathas, 

& bien loin de lui témoigner tribuic ci f , cun aa«i 
aucune reconnoillance de tou- bénéficia qua^fibi tri- 
ées les obligations qu'il lui a- buerat , & vexabat 
voit , il lui fit même tout le cumvaldc. 
jnal qu'il put. 

54. Après celaTryphon re- n- a " tcm 
vinr U , & avec lui le jeune An- ' CVC / ? Tr ^ ho ;> 

. , * . ' % r & Antiochiis cum co 
tiochus , qmcommençi a fe ^otefceni, & re- 
faire reconnoître Roi , & qui gn.ivir , & impofuit fi- 
mit le diadème fur fa tête, bi diadema. 

55. Toutes les troupes que SS Et congregati 
Dcmctrius avoir congédiées fum ad cum ?™ cs 

, n /v* a n excrcuus, quos dilpcr- 

s aflemblerent auffitoc près fcracDcroc \ rius>& r pu - 

d'Ami >chus : elles combatti- ç na verunt contra eum: 

rent contre Demetrius , qui fut & fugit.Sc terga venir, 

défait & qui s'enfuir. 

<6. Tryphonfe faifit alors s*. Et acccpitTry- 

des éléphant &fe rendit mai- P"™^ 35 . & °*>«- 

f . , nuit Antiochiarn : 

|re d Antioche. 

57. Le jeune Anriochus écri- J7- & fcripfït Antio- 

Vit Cnfuite à Jonathas en ces chus adolefccnsjona. 

Y ci tnx, dicens : Commua 

termes : Je vous confirme dans ribi ' faccrdotium , & 
la f^'iveraine facrificiture , & C on(Htuo te fuper qua- 
jc vous établis fur les quatre tuorcivitares,utfisdç 

*. 54. d'Arabie, 
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îs régis, villes r , afin que vous foie» 

des amis du Roi. 
cS. Ft mifit illi vafa <$. Il lui envoya des vafes 

aurcain minifteriura . J or p 0ur f on fervice , Bc lui 

& dea t ci poteftatem d onna te pouvoir de boire dans . 
b bendi inauro,& elle r A , 

in purpura , & haberc ™ c ™ U P C <• or > d ècrC vcm d « 
fibulamauicim: pou pre , & de porter un* 

agraphe d'or : 
jq. & Simonem fra- 59. & il crabiit fon frère Si- 
tremciusconftituirdu- mQn Gouverneur depuis la cô- 
cem à wrmims Tyr» Jc y j uf ' aux f romicrci 
ufouc ad fines tf.gypti. ^ ' ^ 

$0. Et ciiic Jona- 60. Jonathas alla enfuite 
dias , & pcrawbulabat J ans fa v j| c$ q n j f onr au-delà 
transflumcncivtiatcs: ^ flnivç , & rQUCC |' arméc 

& congregatus cft ad . f fecours 

cum omnis exercitus dc >ynevmt a ton 1 lecours f 

Syrix in auxilium , & Il marcha vers Alcalon , Se 

venit Afcaloncm , & ceux de la ville vinrent au de- 

©ccurrerunccihonori- yanf t | e | u j cn luifaitaTJt de 

ficèdccivitatc grinJ$ donneurs- 

<i. At abiit inde Ga * 1 . Il alla de li à -Gaza , & 
vaneuft conclufcrunt fc ccnx j c | a v i|j e | u j fermèrent 

S^\dS « X * brûta tous le, envi- 

tu civitatis,& prxdacus ™n$ de la ville, 

«ftea. . 1 r> 

6t. Et rogaverunt Alors ceux de Gaza 

Gazcnfcs Jonathan, & demandèrent à Jonathas â ca- 
dcd»tilli$ dcxtcram:& . f , & il le leur accorda : 
accepte hhos corum r - m * 0 

obfidcs, & mifit illos il prit leurs ris pour otages , 8C. 

* <7 '*P* Les trois Jonc on a! ISid. pireequ'il marchoif 
fearl' ci-devanc & la qu -| pour aftijcfff à Amiochui le 

«té ne iuiétoitPcolcowïicdoud rc te du royaume de Oemctnu** 
âl eft parle i^. I 

f. 40. du Jourdain, I 

qui} 
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les envoya 4 Jerufalem : & il in Urufalcm: & per- 
alla dans tout le p.iyis jufqu'à a^bulavit rcgionc<n 
Damas. ufquc Damafcum. 

6$. Mais ayant apris que T es Et audivît Jona- 
GenerauxdeDemerriùsctoient ^ascjuôd prxraricaci 
venus 9 avec une armée poif- funt V"™?" Dcmc - 

/- r i j i r h munCades, quxeft 

fanre fouleyer cenx de la ville ln GaHhra , currîcxcr, 

de Cades qui elt en Galilée , citu mulco , volcntcs 

pour l'empêcher de fe mêler eum rcmovercànego- 

davanra^e de ce qui regardoic tï0 rc S ni : 
le royaume de Syrie H , 

6*4. il marcha au-devant *4- Scoccurrit illis? 

d'eux, Se biffa dans la provin- fratrcm autem fuum 

ce fon frère Simon. Wnem reliquii i» 

tra provinciam. 

£5. Simon mit le fiege de- Et applicuit Si- 

yant Bethfura , & il l'attaqua mon ad Bjthfuram, & 

longrems , & tint ceux qui é- cx P u g nao a' en» dic- 

toient dedans invertis. J^™ ,us ' & concla ' 

66. Ils lui demandèrent en- 66. Et poftulaverunt 
fuite à faire compofirion , & il abeo.datrafacdpere, 
le leur accorda : il les fit fortir & dedi 1 t I,,is ; & c i ccit 

hors delà ville, s'en rendit le 2^*J^£? 
_ a _ . . r tatcm,&: poluit m ca 

maître , & y mit garnifon. p tf^m. 

67. Jonathas vintavecfon 6?. Et Jonarhas&ea- 

armée fur le bord de l'eau de c i*'* applicucmnc 

Çenefir * : & s étant levés la ad a( 3 uam Gcncfar • & 

nuit , ils fc rendirent avant le uc r c a m 

J , 11. j. Ar runt m campo Afor. 

jour d.ins la plaine d Afor. 

62. Il y trouva l'armée des <T8. Ereccecaftraalie- 

étrangers qui venoient au- nigenarum occurre* 

devant de lui , & qui lui ten- banc in carnpo . & ten- 

*. <». #r .lu-îieti de pr* *ti-1 Ibid. expl. en l'obligeant de r§. 
**>t (nnt . qui elt dans le Latin , il i tourner en Judce. 
I a le Grec , MdveBtT^f. i 6 7 . *cpl. ou Gcn.zaretlu 



r . 
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Jebant ci infidias in doicnt des cmbiifcadcs fur les 
nonnbus: ipfc autem montagnes, 

occurnt ex adverfo. ° 

69- Inûdix verô £9. H marcha droit à eux .* 
«urrexcrunt de locis & cependant ceux qui étoient 

IZiul CtUm ^mttnX de leur cm- 

bufeade , 6c vinrent charger 
fes gens. 

70. Ec fugertmtqui 70. Tous ceux du côté de 
crant ex partejonathx Jonathas s enfuirent fans qu'il 

STêft ex"! 0 Ï C " demeur " ™ <** , finon 
Mathathias filius Ab- Mathatn » a s fils d' Abfalon , & 
falomi , & Judas filius Judas fils de Calphi €cner al 

Calphi,princcpsmiii. de fon armée U. 

lia? cxercicûs. 

71. Et feidit Jona- 71. Alors Jonathas déchira 
thas veftimenta fua, & fes vêtemens , mit de la terro 

fcï capitc fur 6 ■ * fic & p*<* 

71. Et reverfus cft 71. Alors Jonathas retourna 
Jonatha? ad eos in a u combat , chargea les enne- 

sft&rrï: ™> ? lcs î vant ,u ; j 

goavcrunr. * lls tiu 'cnt mis en déroute % 

73. Et viderunt qui 75. Et fes gens qui avoient 
tugiebant partis ; illius: foi J c voyant combattre , rc^ 

« teverf/funt adeum, • 1 • • j a 

* mfequebanrur eu™ lc J 0,n f re > & P 0U !> 

«oomncsufqueCades luivirent av ec lui les ennemis 
*<1 caftra Tua , & per- jafqu a Cadcs , où étoit leur 
fenerunt ufquc illuc. camp j & ils ne palTerent pas 

plus loin. 

74. Et cccidcrunt de 74. il demeura fur la placç 
^ienigenis in die îlla çn ce jour là trois mille hom- 

*a* tv ^* 2VCC ' cu " £ cns "I ** 7U ^7 a dans le Latîo« 
t cil - à - dire , avec environ \p*gnmvtrm*t , Mais on a lui. -i Je 
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mes de l'armée des étrangers -, cru miliia virorum: * 
& Jonathas retournai Jetu- jonaihat 

falcm in Jaufalcm. 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

S 1 - 53* T ^ ro * Demetriu^ fut ainfi af- 

JLj fermi dans fon tronc 

Mais ce prince ne tint rien de tout ce a ri il avoil 

promis : il s'vloigna de Jonathas , dre lai 

fit même tout le mai qnii put , &c. 

On voit ici dans le fils le cara&ere verit ibïe de 
fon perc. Tous ces princes dans le fond du coeur 
étoient ennemis du peuple de Dieu , & toujours 
très-difpofés à lem faire tout le mal polîîble , quel- 
que bonne volonté qu'ils leur témoigna flan ; parce 
que l'oppofition il terrible qu'avoir le démon à 
laccroiflemcnr de ce peup'e , qui ctoic le feul dans 
tome la terre qui refusât de l'adorer , ne pouvoir 
fnanquer de produire les mêmes difpofitions dans 
tous ceux qu'il animoit. On a vu auparavant , que 
pemetiius le perede celui-ci avoir fait des maux 
infinis à Ifracl ; Se qu'il rechercha l'amitié de Jo- 
nathas , lorfqu'il fc vit en péril du côré du roi \ie- 
xandre , en lui faifant des promefles très avanta- 
geufes : mais qu'ayant enfuire violé toutes fes pro- 
rncfTes, il méritai la fin d'être puni parla juftice 
de Dieu , & dépouille du royaume & delà vie 
en meme rems. 

Le prin c fon fi-s qui porroit fon nom , ôc qui 
BgitToit par le même cfpiit , fait ici paroître un 
même fond d'injuftice contre les Juifs: car il leur 
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promet de même de les combler de faveurs , pour- 
vu qu'ils l'aiTiftaiTcnt dans le grand péril où il fe 
trouvoic alors. Mais il parut fans comparaifon plus 
criminel que fon pere , en ce qu'écant redevable 
d Jonathas & à fes gens de la vie & de la couron- 
ne , non feulement ij ne tint rien de tout ce ej h il 
lui avoit promis , maisqu'// lui fit même tout le 
mal qu il put. Cette homb!e ingratitude mériroit 
fans doute que la colère de Dieu tombât fur lui ; 
& 1 on peut bien regarder la défaire & la fuite de 
ce prince comme un jufte cha irnenc de fa dureté 
infcnfible à tant de faveurs. Car il eft très-impor-r * 
tant de s'accoutumer i envifager ces évenemens 
«par la lumière de la foi , qui nous apprend que le 
Saint Efprit ne les auroit point fait rapporter fi 
exactement dans les livres faints , s'il n'eût eu 
deffein de nous y donner des inftm&ions pour 
notre falut y puifque tout ce qui y eft écrit , oe^** 
tend, félon S. Paul , qu'à nous inftruire , & 17-44 
qu a affermir par la patience notre efperancc en 
Dieu feiil. 

Confî derons donc , que lorfque l'Efprit de 
Dieu fait écrire ici routes ces guerres , tous ces 
-combats , & tous ces bouleverfemens des rois 
de la terre , & des princes idolâtres, il le fait 
toujours par rapport à ce qui pouvoir regarder 
le peuple qui étoir le (cul alors qui l'adorât dans le 
monde y & fur-tout les Machabées , qui étoienc 
les plus attachés à fa fainte loi , & à la défenfe de 
fa gloire. C'eft auflï dans cette vûe qu'il nous ap- 
prend à regarder encore aujourd'hui tout ce qui fo 
paflè dans l'Univers. Tous ces mouvemens ex-« 
traordinaires & toutes ces fecoullcs fi violentes qui 
tbranlçnt fi fouvent les plus grands Etats , ont 
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des reflorts bien diffcrens de ceux qae les yeu* 
de la politique & de la fagefle du fiecte y croyent 
voir : ÔC lorfqu on s'arrête feulement à décou* 
vrir les caufes fécondes ,on néglige de remonter 
â la verir b!e origine qui cft en Dieu , donc les 
dedans de miferïcorde ou de jufticc fur diffç- 
rens pîup es font la caule principale de cane de 
grandes agitations. 

il eft donc de foi de febien perfuader que Dieit 
faic tout dans le monde par rapport à fon Eglile , 
qui eft proprement l'unique objet qu'il y regarde, 
& fur tout par rapport i fes élus , figurés par ces 
invincibles Machabées , qui foit dans ladverticé 
ou dans la profpérité , foit dans la g'oire ou dans 
les opprobres , étoienc toujours également atta- 
chés a fes faims préceptes , & fetenotent prêrs a 
toute heure de mouri p jurleur fainte Religion 5c 
pour leur temp e. La petitefle de ce peup*e renfer- 
mé dans la lud'e , & le petit nombre le ces géné- 
reux défenfeurs de !a lo ; de Dieu , q ui le figna o:cnt 
au m lieu dn ptup'e Jiiif doit nous convaincre que 
lamultitudeirirî.we des in<ide!cs & des faux fidèles 
ne pourra jamais empêcher que Dieu n'anee tou- 
jours fes yeux princ p ement fur fou hg i e, 
fur le petit nombre de fcs i lus q«ù font dans 
l'EgUfe ; comme tl fembloit ne vci : Ier alors que 
pour les juftes d'entre ces Juifs qui co nb rt jiem 
pour fa caufe. Tous les princes autour d'eux fe 
faifoienr la g 'erre , fe décronoient , 6": fc rétablît 
foient : Se une petite poignée de rçens , tels qu c- 
toienc alors ces Machnbées , éroienr reprd. 4 s par 
tous ces princes comme des gens' invinc bîcs, que 
chacun d'eux tâchoic a fon tour de détruire , fans 
pouvoir le faire. Il en cft de même des elûs de 
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Dîcu , autour dcfqucls une infinité d'ennemis tour- 
nent Gn? ceflè pour ruiner leur falut : àc tandis que 
tous les peuples & tous les princes fe combattent ôC 
fe renveifent pour s'aiTurer la poffèilïon paflàgere 
de quelques provinces ; tandis qu'ils font refTentic 
de rems en rems a ces ames juftes la dureté & Tin-* 
jufbce de leur ambition ; tandis que la jaloufie,' 
l'avarice, & les autres panions produifent tout au- 
tour d'eux mille reversqui caufenr letonnement $C 
la mifere des peuples , ils demeurent fermes dans 
leur petit non.bi c , toujours attachés à Dieu ; tou- 
jours prêts à donner leur vie pour fa gloire & pour 
celle de Eglife; toujours immobiles dans leur cha- 
rité , & dans l'amour de la vérité; toujours paifibles 
au milieu des troub'es qui les environnent s tou- 
jours dépendans de la borné de celui qui les foutient 
également dans leurs pertes & dans leurs v ftoires; 
& toujours humbles, en quelque état qu'ils fe trou- 
vent , d'.ifïïi£tion ou de joie. 

tf\ 70. 71 s 72. Têus ceux 4u coté de fonathas 
s'enfuirent .... jllors fonathas dtchira [es vête- 
ment , mit de la terre fur fa rête , & fit fa prière. 
Et lonmthas ret urn.t au combat , chargea les en-» 
fiemis , & les fit fuir , &c. 

Les Machabécs ne furmonrent pas toujours leurs 
ennemis, & le peiil où ils feroient de s'attri- 
buer à eux-mêmes lavictoite, s'ils a voient tou- 
jours l'avantage , leur rend quelquefois leurs pro- 
pres pertes très- utiles. Air.fi Dieu permet que Jo- 
narhas eft furpris par les ennemis , & abandon- 
né de fes propres gens -, afin que dans certc gran- 
de extrémité il foit oblige de mettre toute fa for- 
ce en Dieu feul.Que fait-il donc en ce momeqc, 
4aoQ de s'ajicanur en fa prefence , tuj'ttéutt de 
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peuples lorfqu'ils le font -, & qui difent très-fin- 
ecrement avec un faint Archevêque de Carihage : 
Que leur falut propre ne fçauroit les confoler , e M tiâMi 
lorfqu'ils voyent leurs enfans couchés par terre » 
& bieflés à morr. . 

Mais d ifons aufli que cette ardeur que Jonathas 
£r paroîrre pour n avoir pas laconfufion d'êtro 
Vaincu par les ennemis du peuple de Dieu, nous fi- 

Êjre encore admirablement la grande crainte qu'ont 
s juftes , dans les combats tout foirituels qui regar- 
dent leur falut , de fuccomber fous la force ou (oui 
la malice de leur ennemis. Plus ils aiment Dieu, 
plus ils craignent d'en être féparés par Je péché. Ils 
craignent donc le péché ; pareeque le péché les fé- 
pare d'avec Dieu qu'ils aiment , & qu'ils défirent 
d'aimer toujours davantage. Vils n'aimo-ent point 
Dieu , ils ne craindroient point d'en être feparés \ 
ni par confequent d e re vaincus par le pechc. ils 
ne craignent point propiemenr ni les fouffances, 
ni la mort même ; mais ils craignent que la crainte 
des fouff rances ôc de la mort n'affoib illè dans leur 
cœur la crainte qu'ils ont du péché , par l affoib'iflè- 
mentde l'amour qu'ils ont pour Dieu, tr lorfque 
leur charité eft devenue plus parfaite , comme cette 
de faint P.»ul , ils commencent à fe glorifier même 
comme lui , de leurs (buffrances *, parce qu'ils trou- 
vent l'accroiffement de leur efperance <k de leur 
amour dans Pépreuve de leur puience. Or Dieu 
permet quelquefois que fcs plus fUeles ferviteurs , 
comme étoit alors Jonathas , tombent par furpi ife , 
comme lui , dans quelque embufeade de leurs en- 
nemis , & qu'ils fc voyent comme à deux doigts de 
leur perte > afin que l'extrémité du péril augmen- 
tant P§t deur de leur foi & U ferveur de leur prière , 
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ils furmontent doutant plus efficacement leur et** 
ncmi , qu'ils auront mieux reflenti leur propre 
foiblcflc , & que leur victoire fera l'effet de leur 
plus profond abaiflement. 

CHAPITRE XII. 



I. f" Onathas voyant que le t. "C T vi 
I tems lui ctoit favorable, t ' ias 
" fric des hommes qu'il en- P" ™» . * 

> n ^ J. . gît viros, & mificcos 

ra a Kome , pour affermir Ro 

mam.ftatucrc & re-s- 



vidit Jona«4 
quia tem- 

choifit 
Voya 

& renouveler l'amitié avec les novarc euro cisamici- 
Romains. tiam f 

ii II envoya aufli vers les & ad Spartiatas , 
Laccdemoniens de en d'autres lo« rojft 

lieux des lettres toutes fera- ^e^VorroaT Um 
blables. 

$. Ses gens allèrent donc *• Et abicrunt Ro- 

à Rome ÔC étant entrés mam > * mtraverunc 

dans le fenat , ils dirent : Jo- " r,a ?> * dlXcrun i- 
nathas Grand- prêtre , ôc le ccrdos,& gens Judxo- 
peuple Juif nous ont envoyés mm miferunt nos ut 
pour renouvcllcr avec vous l'a- renovaremus amici- 
mitié & l'alliance , félon quel- "*« & focictaccm fo- 
ie a été faite auparavant en* cundom P tllW 
tre nous. 

4. Et les Romains leur donné- * Et dederunr illis 

rent des lertres adreflees à* fP iftol « ¥°* P<* 

leurs officiers dans chaque pro- ! oca ur dcdu "7 Dt co ' 
, r . ~ X in terraro Juda euro 
vinccpour les faire conduire pacc# 

en paix jufqu'au payis de Juda. 

j . Voici la copie des lettres 5. Et hoc cft cxthu 

plum 
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fcTum epirtolarum, quas que Jonathas écrivit aux Lace- 
fcripfi: Jonathas Spar- jemoniens : 
tiatis : 

i. Jonathas fummus 6\ Jonathas Grand- Prêtre j 
facerdos , & feniorcs les anciens oc la nation , les 
gcntis , & facerdorçs, * trts , & l c i eftc dll pcup | c 
& rchquus populus Ju- V -r r i • 1 
darorum, Spartiatis fra- J ulf > au * Laccdcmoniens leurs 
tribus, falutcm. frères , falur. 

7. Jampridcm mif- 7. il y a déjà longrems qu' A- 
fx crant cpiitola: ad riusquiregnoici Laced-mone, 
Oniam Gimmum fa- m dcs | ecCres au Grand- 
cerdotem ab Ano, qui * ^ • . t . < 
legnabat apud vos , P rctre Onias.qui temoignoienc 
«juoniam cftis fraercs que VOUS êtes nos frères^ com- 
noftri, faut referiptura me on le peut voir par la copie 

continct , quod îubjc- de ces lettres , que nous avons 
Ûum cft. jointcs a ccIlc . ci# 

». Et fufeepit Onias 8. Et Onias reçut avec 
virum qui miflus fue- grand honneur celui que le 
rat , cum honore : & Roi ayoic cnvoyé ( & fcs 

2 très où il lui parloir de cette 

dcfocictatc &amici alliance & de cette amitié que 
tia. nous avons avec vous. 

9. Nos , cum nullo 9. Quoique nous n'euflîons 
horum indigeremus , aucun befoiu de ces chofes % 
habentes folatio fan- ayanc pour notrc con f 0 làtiOil 

nos mains , 

10. maluimus mitte- 10. nous avons mieux aimé 
rc ad vos renovarc fra- néanmoins envoyer vers vous 
rcrmtatcm. fc^rnici- pour renouvellcr cette amirié& 
; *!r cette union fraternelle,depeur 

cftciamur a vobis : 1 • 

mulra enim tempora que nous ne devenions comme 

t. 7. *xpl non fculcmtni allici & imis , mais pareni. ]ofefb t & 
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étrangers à votre égard, parce- tranfiemot, ex quo mi- 
qu'tls'eft déjapafle beaucoup fifasadnos. 
de tems depuis que vous avez 
envoyé vers nous. 

Il .Sachez, donc que nous n'a- n.Nosergo în om- 
vonsjamaisccflérîepuiscetems pi tcm porc fine meer- 
là de nous fouvenîr de vousd ,ns IJjJjJJ ,n d ' cbttt f * 
les fêtcsfoIennelles,& les autres JUbus ôportctTm^ 
jouisoucelaledoit,d..ns!esfa- moi es fumus vcftri in 
crifices que nous offrons auSei- fecnficïis qux ofFeri- 
gneur , & c*ans toutes nos fiin- mus - & obfcivaiio- 
res ccieraonies* , félon qu'il eft " ,bus - ficLt f * $ ^ * 
du devoir 6c de la bienféance ^ mcm ^ c 
de fe fuuvenir de fes frètes. 

il. Nous nous rcfouilTons n. Lairamur itaqu% 
de la g'oire dans laquelle vous dcglona vdha. 
vivez. 

15. Mais pour nous autres , 1%. Nos aurem cîr- 
nous nous tommes vus dans «imdcdcrunt mulra: 
de grandes affl : ûîons & en di- tnbu, f oncs . & mul- 
veifes guerres >& les rois qui &i ™P"g™: 

^ . 7 J1 vciu u nos rezes , qui 

nous environnent nous ont fou- fc at 1D circuitu uoftro. 
vent attaqués. 

1 4. Cependant nous n'avons 14. Noîuimus ergo 
point voulu être à charge ni à v obis molefti cfTc , nc- 

vous , ni à nos autres allies dans ^ 5 ctcr * s . focil$ * 
, aricisnoitns % in bis 

tous ces combats. ptjriiit > ,nn,s 

1 5. Car nous avons reçu du ij. Habulmus enii» 
fècours t-î ti ciel ; nous avons été ca "'° auxilium , & 
délivrés, & nos ennemis fe ' ibei ? d fu !" us nos ■ & 
font vus humiliés. J^g" foni imœici 

\6. Mais ayant clio'fi Nu- 1$. Eîcgimus ita- 
menius fils d'Antiochus , ÔC qucNmjiemum Àatio, 

11, 0>«r. pricret. 
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, & Antipa- Aniipatet fils de Jafon pour 

rcDovarccumcisami- r ^vellcr 1 alliance & l'ami- 
citiam & focicuccm tle ar.cicnnc que nous avons 
priftinam. avec eux ; 

17. Mandavimus ira- 17. nous leur avons donné or- 
gue, cis ut vcmant dre d aller auflî vers vous , de 
ctiam ad vos , & . faliu yoU8 fa)ucr de notre part & de 
tem vos : & reddant 1 ■ * 

vobisepifiolasnofiras V ° l1S f CndrC no * Icttrcs t0U - 

x3e innovatienc frater- chant le renouvellement de no- 
pi catis noi ira:. tre union fraternelle. 

ifc.Et nunc bencfa- 18. C'eft-pourquoi vous fe- 
cictisrcfpondentcsno- rcz bien de répondre à ce que 
bis ad harc. nQUS yous avons j t# 

i^.Et Iioc effc referi- 19. Voici la copie des ler- 
ptum epirtoiarum , très qif Arius avoit envoyées i 
cjuod miferac Onia: : Q n i as ; 

10. Arius, rcxSpar- io. Arius roi des Lacede- 
tiatarum , Omx faccr- rnoniens , au Grand-piètre 

doti magno, falutem. Qnias j fa | uc# 

11. Invcntumcftin 2 1. Il a été trouvé ici dans un 
feriprar* de Spartiatis écrit touchant les Lûcedemo- 
& 3udaris , quoniam nicns ^ i cs Juifs , qu'ils font 
funt trarres , & quod c M a , _ »;i r 1 . j_ 

r j ™ 4 u, hères , & ou ils (ont tous de 
funt de gcncrcAbra- j.al i_ 

lj im 0 la race d Abraham. 

ix. Etnunccx auo 22. Maintenant donc que* 
hxc cogi:oviroos,bo- nous avons Içiï ces chofes , 
nefacitis feribenecs VQUS f crcz b, en dc nQUS £ cr ; rc 
tiobis de pacevcftra. fi chofcs fob( cn ^ 

parmi vous. 

3,3. Sel & nos rc- 23. Et voici ce que nous 
fcnpfinius vobis ; Pc- vous aV ons écrit nous autres : 
coi, noftra, «epoflef. N fa ft| & bicns 
fiones nokix , vei ra: * 

funt - & veitra: , no- l ont a vous , Ôc les vôtres (ont 
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à nous. Ccft ce que nous avons Ur* : mandavimus ira- 
ordonné qu'on vous déclare de quchxc nuntiaiivobis. 
notre parc. 

24. Cependant Jonathas ap- 14. Et audivît Jo- 
prit que les Généraux de l'ar- «athas , quoniam rc* 
méede Demctrius étoientre- g c(f i fm principes 

1 1 Dcmctru cum eiercicu 

venus pour le combattre avec muho f » 

une armée beaucoup plus gran- pr ,ùs , pugnarc ad ver- 

de qu'auparavant. sus cum. 

15. Ainfi il partit de Jeru- m. Et exiit ab Jcnx. 

falem , &c alla au devant d eux ra,cm > & occorrii en 

dans le payis d' Amathitc 5 par- ,n Am * h "« s 
,.f ' » • non cnim dedcrateis 

ce qui! ne vouloir pas leur f^tiumutingrcdcrca- 
donner le tems d entrer fur wr rcgio.jcmcjus. 
fes terres. 

16 Et il envoya dans leur 1$. Et mifit fpccula- 
camp des efpions , qui rappor- torc$ in ca ^ ra corum : 
terent qu'ils avoient rcfolu & « v crfi renuntiave- 
Am u .,*.n,r f«_ rM J_ „ mn rum <î UO(i conitituunc 
de le venir furpiendic pen- f upC rvcnirc itosnotte. 
dant la nuit. 

27. Après donc que le foleil 17. Cum occiduTct 
fut couché, Jonathas comm n- autem fol , prateepit 
da à fes gens de veiller , & de Jonathas fuit vigilarç. 

r . 1 • • r 1 & c «c in armis para- 

fe tenir toute la nuit fous les rrt . . ' *" "*P -rii - 
. , • tos ad puenam toca 

armes & piets a combattre : & no ac , & pofuitcufto- 
il mit des gardes autour du des per circuitum ca» 
Camp. ftrorum. 

28. Les ennemis ayant fçii 18. Et audicront 
que Jonathas (e tc»;oit avec fes advcrfarii cjuôd para* 
gei s p. et au combat , eurent ^Jonathas cum 

0 r 1 f luis in bcllo: & timuc- 

peur ; & leurs cœurs forent runt>& formidavçrunt 

laiiis de frayeur. Amli ayant in corde fu >.- & ac:cn- 

allumé des feux dans leur camp, derunt focos in caftriç 

iJsfc retirèrent. fuis. 
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%9. Jonathasautcm,& 19 Jonathas & ceux qui c- 

€fa\ cum co cranc , non toienr avec lui voy >nr ces feux 

cognoverunc ufq te a |j umé nc s W^fa çnt oint 

manc: videbanr autem . , • • r ■ " . 

luminam ardentia. dc leiu '«™« ) u, 4« *« marin.. 

30. Et fecutus cft 30. Et Jonarhnsles pourfui- 
cos lonathas , & non v [ t . ma i s il ne p U: | cs attein- 

3;i n t im e l: dre ; parce^u'ils ave^ent déjà 
men Elcuthcrum. P a " c le fleuve Eleuthere. 4 

31. Et divetit Jo- ? 1 . Il marcha de là vers le? 
iiathasad Arabas , qui Afabes f ; font appc H^ Z a , 

P it fpolia eorum. rapporta les dépouilles. 

3 1. Et junxit , &vc- ji. 11 partit de là ensuite & 

ait Damafcum, & per- vint à Damas . & it f^fo,,. j cs 

«mbutabatomnemre- f dans , is> 

gioncm îllana. r 7 

53. Simon autem Cependant Simon alla 

exiit,&veni:ufqiead jufqu 1 Afcalon , & jufquaux 

Afcaroncm &adpro- f ortcrc (Tc S voifmes. Il marcha 
xima praefidia : & de- , 1X - , a , 

dinarit .» Joppcn , & de la vers Joppc , & la prit. 

Occupa v i t cam. 

( 34. Audivit enim 5 4. Car iî avoir fçû qu'ils 
tuôd vcllcnt prxfî- vouloient livrer la place à ceux 

dium tradere partions duparride Demetrius. Et il y 

«Godes utc&odirent mir " nc g arnlfon 8 ardcr 

cam. la ville. 

3 j. Et reverfus rfr j 5 . Jonarha* érant revenu 

Jonathas, «cconvoca- afTembla les anciens du peu- 

>it feniorcs popnli & , c & j, réfo | ut avcc çuX 

cbgitaTit«m «s**- J bJ j j forterelTes dans 

Écarc praefidia in Ju- " c uca ,u wv 

«Isa, la Judée , 

3<*. & «dificarc mu- 3<.debâtir îesmurs de Jerufa- 

ros in Jcrufaîcm , & lem , de de faire auffi élever t» 

^. |L Jofephc les appcUc Nabathécns. 

oiij 
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mur d'une très-grande hauteur exaharc alcitudînenv^ 
entre la rbrrere(Tè&Lvvil!e , a- magna» intcr médium 
finque!afortere(rcenfurfcpa- * tcis * civir V is lK 

» c , r «. fcpararct eam a civira- 

ree,&: (ans communication , & r cr . r r 

... J. te . ut eflet îpla ltn£U- 

que ceux de dedans ne pulient UritcrAncqocemSit. 

ni vendre 0 ni acheter. neque vendant. 

57. On f'aflcmbla donc J7- Er co -vencrunr» 

pour barir la ville : & la mu- ut «'«tarent civica- 

railîequi étoitle longdutor- tcm: &f r cc,dir murus > 

1 , . s r , .. qmerar lupcr torren- 

rent * vers le lever du foleil / cm ab or ^ u foli$> & 

cranr tombée , Jonathas la ré- reparaviteum. qui vo- 

tablit \ 8c elle fut appellée catur Caphctctha : 
Caphetetha. 

38 Simon bârit aufïï Adia- 58. 8t Simon zdifi- 

oa dans la plaine 9 y ÔC la forti- «vit Adiada in Scphc- 

fia ;& il y mit des portes & 1* . & munîvit eam , & 

j r r împofuitpottas & fc- 

des ferrures. ras r 1 

39. Mais Tryphon ayant 39. Et ai m cogitaf. 
réfolu de fe faire roi d'Afie , Cc [ Tryphon regnare 

de prendre le diadème, ÔC de Afe , & artumerc dia- 
r . . A . , dema , & extendere 

tuer le roi Amiochus , manum in Antiochurn 



regem 



40. & craignant que Jona- 40. nmens ne forte 
thasne l'en empêchât & ne lui non permmeret cum 
dcClaiâtlacUCrre,cherchoitlcS Jonathas, fed pugna- 

1 r r t j r ret ad versus eum,qua> 

moyens de fe faifir de fa per- rcbat cojnprchci à erf 

fonne , & 'c le tuer; 11 s'en cum% & occidcrc. Ee 

a f la donc dans cette penfée exurgcnsabiitinBcth- 

i Bethfan. fan. 

41. Jonathas marcha au- 41- Ftcxivit Jonathas 
devant de lui avec quarante obviam illi cum qua- 

* Jf. rxpK ce qu'ils pilloient. lîfl Joco pbno : folctque vcrit 

i7. txp\ de CHrrn. G'r. S*j>. 

f. J*. e pl. in ScpiuU , i. *. | 
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Jragînn milîibus vuo mille hommes de guerre choi- 
rumcle&orum mprar- f ls f & vint a Be.hfan. 
lium,& vcni. B.thfin. 

4 t. Et vidit Try- 4^.. Tryphon voyant que 
phon quia vcnit jona- J Q nath,is étoit venu avec une 
tha*cumcxcrcitumul- ^ r An j c arm( f e pour » e combat- 
te . ut txtenderet in r r t 1 • .~ 
c t ; m „it tre , fur (alfi de crainte, 
cum merlus , timuit. * 

4Î . Et excepit cum 4$. Il le reçut avec grand 
cum honore ,& com- honneur , le recomman la à 
mcnd-Tit cum omni- tQUS fcs ami$ y fif y CJ ' 

bus annns fuis, & de- r . . r 1 

j- . * fens, & ordonna â toute Ion ar- 

dit c munera : & p r x- 1 . 

cepit exacmbus fui* mee de lui obéir comme a lui- 

urobedirent ei , ficut même. 

(Ibi 

44 Ft dixit Jona- 44. il ditenfuiteà Jona'his: 
tba: : Ut quid vcxafli Pourquoi avez-vous fatigué 
univerfum porulum , j nilt il emcnc t0 ut ce peuple , 
cùmbcllumoobisnon puifquc noBS rfavon$ point d e 

1 guerre enfemble î 

4c. Et nnne remitte 45. Renvoyez les donc dans 
cos in domos fuas: eli Jeurs maifons , & choififlez en 
gc autem tibi viros f cu ! cmenr quelque peu denriç 
paucos,c|Ui tecum fine. ^ ^ vous#Vcncz 

&vcni mecum rcole- r k , . 

mÂMam , & tradnm avec moi a Ptoîemaidc ; & je 
cpm tibi , & rcliqua vous la mettrai entre les mains» 
pra:fïdia,& exercirum, a vec les autres forrerefles , les 
& wniverfos p»arpofi- troU p CS ,& tous ceux qui ont la 
tos tregotii , & con ver œndukc cJcs tf^. & m > en 
fus nbibo : propterca . f ' , a 

cmmvcni. retournerai enfuite. Car c cft 

pour cela que je fuis venu. 
4*. Et eredidit ci , 46. Jonathas le crut , & fit 
& fecit ficut dixit : & ce qu'il lui avoit dit. Il renvoya 
dimifit exercitum , & • s » en rctourncr ent 

ab'crunt in tenam . 1 t j 

j u a a . au payis de Juda. 

1 

• • * • 

o nij 
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47. Et il ne retint avec lui 47. Rctinuit autem 
que trois mille hommes, dont fccum tria mi »" vi ' 

il en renvoya encore deux mil- rer r um ; " 

, _ . .„ „ mine in Galilxamduo 

je en o alliée .: « mille i ac- miUia _ roUIe 

autem 

COmpagnoienr. vencrunt cum co. 

48. Aufllrôt que Jonathas 48- Ut autem intr*> 
fur entré dansPtolcmaïde^eilX ™Ptolcma,damJona- 

de la ville fermèrent les portes tlias .' «^f™ P or ~ 

0 , - ., tascivitatïs Pcolcmcn- 

& le prirent j Se ils pafferent fc$# &comprcK endc- 

au ni de l'epce tous ceux qui runtcumr&omnesqui 

étoient venus avec lui, cum co intraverant , 

gladio interfeccrum. 

49. Et Tryphon envoya fes 49. Et mifit Try- 
troupes & fa cavalerie en Ga- F hon «"citum & 
lilée & dans la grande plaine// , c< l UItcs in GahIaTam * 

Y 10 campum magnum % 

pour tuer tous les compagnons utp erd C rcntomncsiV 
de Jonathas. * ciosjonath*. 

50. Mais ceux-ci ayanr ap- *o. At illi cum com- 
pris que Jonathas avoit étéar- gnoviiTent,quiacom- 
recé, & qu'il avoir péri ' avec P rclîC "^ çnjonathas, 

. S, &pcmt, &omncsqm 

tous ceux qui 1 accompa- co erant , hortacT 
gnoienr , s encouragèrent les f unt Cemetipfos , & 
uns les autres , & fe préfente- ancrunt parati in pra% 
rent pour combattre avec une lium - 
grande afïurance, 

51. Ceux qui les avoient f *. Et videntes hi, 
poursuivis Jes voyant très- re- <3 ai infecurî fuerant , 
fofusà vendre bien cher leur ï? a P ro a " ima rcs cf * 

» illis , rcverli funt : 

vie , s en retournèrent. ' 

5 1. Ainfi ils revinrent rous j*. illi autem vé«- 

dansle payis de Juda fans être runt omnes cum pacç 

+.*9.er*L C'eft le nom pro- 
pre de o iru , qui t'appelle aul- 
M , Can>pus fcfiHon , Maged- 
«o , Se I lanicie* Çaiiixs. ^in- 



m. in Trii. IfntK 
t. <o. rrp'. C'cft le bçuît qui 
s'en (toit répandu. 



Digitized by 



Chapitre X 1 1. 117 

ki tcrram Juda. Ec attaqués ; ils pleurèrent beau- 
planxcrunt Jonathan. conp Jonathas , & ceux qui 
& cos qui cum mfo i • t • « .r-* ■ 

foerant^valdc: &V WO ' Cnt «ec lui j & tout Iftad 
Jtitlfracl luflu nwgno. cn fic un g ra "J «CUll. 

»• Et <FEficrunt jj. Alors tous les peuple» 

emnes genres , «,,« dom ;, s étoj eoviroD ^ fi _ 
crant in circutu co- . ^ , 

rum , contcrcrccos , rCnC l,n nouvel effort P our ,es 
Jixerunt cnim : ' perdre, en difant : 

54. Non habmt 54. Ils n'ont aucun chef qui 
GS^.£& /«com-ande, ni perfonne $U 
pugnemns illo?, & toi. ,cs # alfifte : attaquons- les donc 
lamus de liominibus ma| nfenjnt>exterminons les,& 
memoriam corum. effaçons leur nom de lame- 
moire des hommes. 




SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. * 

•t. 10. /T\ Voicjue nous n enflions aucun bc- 

foin de ces ch fes , ayant pour no- 
tre confolation Us faints livres qui jont entre 
nos mains , nous avons mieux aimé néanmoins en- 
vojervers Vous pour renouvdler cette amitié & 
cette union fraternelle , &c. 

II eft important de bien remarquer cfeci,pour con- 
noître les véritables intentions de Jonathas, dans ce 
renouvellement d alliance qu'il cherche à faire tant 
avec les Lacedemoniens au'avec lesRomains.Ce n'e- 
toit point qui! fe défiât du fecours de Dieu,ni qu'il 
ic confiât dans le bras de chair , comme parle ''Ecri- 
ture : mais c'eft qu'il ne jugea pas devoir négliger 
«tes alliances qui ne pouvoient nuire à fa foi , & qui 
ne pouvoient conri ebalancer ? a mauvaife volonté do 
tant d'infidèles dont il fe voyoit environné > quoii 
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qu'il mîr en même-rems fa principale confiance erî 
la protection toucepuiflante du Dieu d'ifrael. Car 
il déclare pofitivemenc au nom des Juifs,qu ils na- 
voient aucun befoin le toutes ces chofes \ c eft-â- 
dire , que le Seigneur leur tenoic lui-même lieu de 
tout, fans qu'ils fuiîcu: ob'iges de rechercher ces 
fecouis humains i & que les faims livres étoient 
toute leur confolation. C eftec que faint Paul nous 
2l?4, a depuis enfeigné en écrivant aux Romains lorfqu'il 
établit dans la patience & dans la confolation que 
donnent les livres fatnts , [a principale cjpjrance 
rfédm. des Chrétiens. Ces anciennes Ecritures appren nent 
|g * aux Machabées, que Dieu et oit proche de t ms ceux 
cjui Vtnvotjuoicnt véritablement , & qu'on n'avoir 
jytut. risn * craindre de fes ennemis , tant qu'on fe te- 
w »t.H. noit uni étroite ment avec lui , en l aimant d. tout 
foncœur , & en obferv. nt fes ordonnances. Mais 
f elles leur apprenoienr aufli , que cjnand même Dieu 
cetlcroir de les ailîftcr , & qu // les tuer oit , ils ne 
de oient pas laijjer d'efperer en lui , en aceufant 
humblement leurs voyes en fapr fe»ce* 
Qne fi ces anciennes Ecritures fou renoient fi pu if- 
famment les lfraé!ites dans toutes leuis guerres ; 
combien les nouvelles fournirent elles encore de 
'us abondantes confolations aux Chrétiens f Elles 
nt déclarent premièrement > que tons ceux qui 

i r'tm. veulent vivre dans lapi/té \felon Jésus Christ,/*- 
r ont expo f s * la pcrf/cittion , afin qu'ils n'en foient 
pas itirpris. Elles leur propofent en fécond lieu les 
fouffraoces, comme un vrai fujet de gloire pour ceux 
qui font les difciplesd: Jesus-Christ. Erenfinel- 
Ics 'es afliirtnr que le ciel mêmeeft le prix de ces 
fouffr.inces pa(T ;g?re ç qui doivent produire en eux 



t 

Ici 



Kom. 
i 3. 



s. C'r. 



4. '7. un poids kernel de gloire , félon que parle S. Paul. 
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lK II. i$. &c. Nous nous réjouirons delà 
gloire dans laquelle vous 'vivez, : mais pour nous 
autres , nous nous fommes vus dans de grandes 
attelions . . . Cependant nous n avons point voulu 

vous être à charge. Car nous avons reçu dtt 

fecours du ciel , çfre. 

On croiroit entendre parler des difci^Ics de l'E- 
vangiîe , qui fe réjouirttnt de la paix & de la gloire 
de leurs frères , & qui nemertenr leur propre gloi- 
re que dans leurs grandes fouffiances , & dans Pa£- 
fiftance du Seigneur, ils patient de leurs perfecu- 
tions a peu près comme faint Paul parloir lui-mê- 
me des fier.nes. Nous fouffrons la perfécution -, di- »• c "-4i 
foit autrefois ce grand Apôtre ; nous portons fans 9 ' * 
ce fie les car aller es de la mort de Jésus dans notre 
corps \ nous fommes a tous moment livrés à la mort 

£our V amour de ] E s v s-ChRist.Ei enfin , 
i mort produit fes eflfers en nous , dans le tems 
même que la vie éclate en vous autres : Mors in 
nobis cferatur ; vit* autem snvobis. Vous êtes % 
leur dit-il encore ailleurs , rajfajftés ; vous êtes ri- \' c £* 
thés ; tous êtes devenus comme s des Rois : mais 
fwr nous autres , Dieu nous traite comme les 
derniers des hommes \ nous fommes devenus com- 
me les ordures du monde , comme les baiiûr es qui 
font rejettfes de tous. 

Les Michnbées sVroimt donc trouvés dans de 
grandes affiliions ; mais ils n'avoient point perdu 
courage , comme (aint Paul le dir de foi-mêmç» Se 
fansfe mettre en peine alors d'avoir recours a leurs 
alliés , à ej s ils nevouloient point t dikr)t-ih y être 
a charge, ils n'attendirent leurs fecours que du rief> 
d'où ils méritèrent de le recevoir par la grandeur 
de leur foi. Ceft par cette difpofîtion de leur cceur, 



• 
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dont ils atteftent eux-mêmes la finccrité , que Tort 
doit juger de l'intention avec laquelle Jonathas re- 
nouvclla durant la paix les alliances du peuple Juif 
avec les Romains & les Lacedemonicns. Car Ci dans 
le tems de leurs plus grande s ajfli [lions ils ne voulu- 
rent recevoir du fecours que de Dieu feul , ce ne 
peur pas être par défiance & manque de foi , qu'ils 
penfcrcntà ce renouvellement d'amitié avec ces 
peuples durant lapaixjfaifant connoître au contrai- 
re d'autant plus magnifiquement leur foi indépen- 
dante detcus les fecours humains , qu'ils ne recher- 
choient à rcnouveller leurs anciennes alliances que 
lorfqu'ils fembloient n'en avoir aucun befoin *, & 
qu'ils évitoient de leur demander du fecours , au 
milieu des plus grands périls. 

ir* 11. Il a été trouvé ici dam un écrit touchant 
les Lacedemonicns les Juifs ^qu ils font frères 
& qxils font tous de la race d* Abraham. 

Les Doriens , dont les Laccdémoniens faifoient 
partie , étoient venus originairement des confins 
de l'Arabie & de la Syrie , où les defeendam d'A- 
b; Ji m & de (!ethura s'étoient établis. C eft de 
cette forte qu'ils fe difoient frères \ c'eft-à di e , 
qu'ils reconr.oiffbient être defeendus du même pere 
qu^ les Juif , fçavoir d'Abraham. 

+ 46 47. 48. Unathas le crut , fit ce qu'il lui 

Mvoit dit Auffttit quelonatbas fut entré dans 

Ttolemaide , ceux di fa ville fermèrent les por- 
tes , cjr le prirent ils pjjferent au fil de Véfio 
tous ceux qui étoient venus ave: lui. 

On peut bien blâmer Jonathas de s'être fié trop 
légèrement â fon çnnemi : mais on ne doit pas, 
comme ont fût quelques hérétiques , regarder cet- 
te perfidie dont Tryphon ufa envers lui , comme 
1 

» 
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Chamtri XII. axé 
lin châtiment par lequel Dieu le punilîbit d avois 
eu recours aux Romains & aux Lacedemoniens 
fans néccflïté. Ce que Ton a dit auparavant poux 
marquer fes verirabies difpofitions , aulfi bien que 
des autres Machabées , peut fuffire pour réfuter 
ce fenrimcnt: & les éloges que faint Ambroife don- 
ce à ce grand homme , font allez connoître qu'il *imi„fy 
étoit très -éloigné de le condanner. Il eft vraijjl*^ 
qu'il fit une faute , en croyant fi facilement ce ^ 
que lui difoit un traître : mais cette faute étoic 
elle-même une preuve de la grandeur de fon ame , 
& de la (Implicite de fon cœur. Il jugeoit de la 
bonne foi de Tryphon par la fienne propre: Que 
s'il manqua de prudence en cette rencontre > ce ne 
fut pas de cette prudence qui eft néceflaire dans 
la guerre toute fpirituclle des ennemis de notre fa- 
lut, mais de cette politique du fiecle , qui fe ter- 
mine feulement à conferver un peu plus de tems 
une vie qu on eft toujouis obligé de perdre un 
jour. Or cetoit pour Jonathas un très petit mal 
de tomber dans Pembufcade d'un perfide , dont tou- 
te la cruauté ne pouvoir faire aurre chofe qu'avan- 
cer un peu la mort de celui qui s'étoit depuis long- r 
teins dévoué avec fes frères à mourir pour la dé- ' 
fenfe de fon peuple , & pour la gloire du Dieu 
d'ifrael. C'étoit même quelque chofe de plus feur 
& de plus avantageux pour lui , de mourir ainfi % 
par la main de fes ennemis , & dans une efpcce 
d'humiliation , que de jouir paifiblement de tous 
ces honneurs attachés a fa dignité , dont on pou vote 
toujours craindre que fon cœur ne fe fouillât. Car 
enfin le vrai partage de ceux qui éroienr Israéli- 
tes félon l'efprit , a toujours été la foufFrancc , Pop- 
probre 6c la perfécucion ; & s'ils cherchoient des 
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confolations en cette vie , c'étoient comme ces illtf* 
ftres Machabces , dans les livres faims , dont la le- 
dkure les foutenoit divinement contre toutes fortes 
d'affli&ions , & les affcrmiiïbit dans la patience. 

f. j $. 54. Alors tous les peuples dont ils étaient 
environnas , firent un nouvel efort pour les per- 
dre y en dtfant : /// ri ont aucun chef qui les com- 
mande .... Exterminons-les , çjr ejfuçons leur nom 
de la mémoire des hommes* 

Si Dieu permet quelquefois la confommation de 
la malice des hommes , il les empêche fouvent d'en 
recueillir tout le fruit qu'ils fe piopofoient : ôc ja- 
mais fa toutepui (Tance n'éclarc plus fenfiblcment 
pour les confondre , que lorfquils fe Hitrent d'a- 
voir triomphé de ceux qu'il protège. Tryphon ufe 
de la plus noire de toutes les perfiiies pour fe fai- 
fir de la perfonne de Jonathas , que 1 on regardoic 
alors comme l'invincible bouclier de la maifon d'if- 
rael.. Dieu fouffre que cette infigne trahi '"on lut 
réuffifTe : & tous les peuples qui environnoienr les 
Juifs , regardant cette occafion comme favorable 
pour engloutir un payis dont ils ne pouvaient rap- 
porter la Religion écl'éclat/e difent les uns aux au- 
tres: Voie; le tems d'exterminer tour-i fait les 1 fi ac- 
litcsi puifque n'ayant point de chef, il cft très facile 
de les perdre entièrement , & d'ejfacer leur nom 
même de la mémoire des hommes. 

H xccogitavcrunt,crerifriverunt\exc4C.îvi tenir* 
illos malitiaeorum. Telles ctoient leurs penfees , 
dit l'Ecrituic fur un femblablc fujet : mais xU sé- 
garoient dans leurs vains raifonnemens , étant aveu- 
glés par leur propre malice. Car ils rcgardbient le 
gouvernement du peuple de Dieu comme un gou- 
vernement tout humain & politique > & iis necon- 
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fideroienr pas que c'étoit le ToutpuiiTant qui 
loir pour la garde d'ifrael , & qu'il tendoic même 
comme des pièges à l'orgueil de (es ennemis , lorf- 
qu'il permettoir que ceux'qu'il avoir donnés d fon 
peuple pour défenfeurs périlTcnc. Car il vouloir d'u- 
ne part tromper d'autant plus l'attente de ceux qui 
cherchoient (a perte , qu'ils ne voyoient point de 
reflourcç pour fon falut : & de l'autre , il avoic 
deflein de convaincre fon peuple même , que ce 
n'étoit point fur l'homme qu'il le devoir appuyer , 
mais fur le Seigneur , qui favoit changer d'inflru- 
mens pour le fauver , fans s'attacher a aucun qu'au* 
tant qu'il plaifoitàfafouveraine (agelTe. Nous ver- 
rons donc dans la fuite que jamais 1 état des Juifs 
ne parut plus florilTant fous les Machabées , que 
lorfque leurs ennemis , après la prife de Jonathas, 
les regatdoient comme perdus fans reflource : rant 
il eft vrai que l'homme impie n'a jamais moins de 
fu jet de» fe confier en fes forces, que lorfqu'il fecon- 
fidere comme lep'usforr qu'au-contraire l'hum- 
ble fervitcur de Dieu n'a jamais plus de fujet d'ef- 

Eercr fon affiftance , que lorfqu'il femble que tous 
îs hctmmcs & tous les démons confpirenc éga- 
lement pour le perdre. 



CHAPITRE XIII. 

i.FT audivit Si- i , ^> Ependant Simon fut 

C mon quôJ con- averti que Tryphon 

gregavit Tryphon ^ M unc k trmée 

cxcrcicum copiolum , • i 1 _j t 

Utvcmrecinurram ]u- P ol,r VCn,r (lanS lc P a ? lS dc 

4a , & attereret eara. da tOUC rav ager. 
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». Et voyant !c peuple faifi *• V^ens quia là 

de frayeur , il monta à Jeru- tremote populus eft 8c 

*?. ***7 V ~ » , " in timoré, afccndit Jc- 

falcm , & fie aikmblcr tout rufalcm> & congrega- 

le monde. vit populum , 

2. Il leur dit pour les en- *• & adhortans di- 

courager : Vous favez corn- xit : Vos fci tlSS uaota 

r . © & fraercs mci , Se 

bien nous avons combattu mes d £ mu$ pams mci ^ fc- 

frères 6c moi , & toute la mai- cimu $ pro i c gibus & 

fon demon pere pour nosloix , pro farclis prariia , & 

& pour le (aint temple , & en anguilas quales vidi-. 

quelles afflictions nous nous musî 
(ommes vus. 

4. Ceft pour cela que tous 4 . horum gratiâ pe- 
ines frères font péris en Vou- ncrimtfratrcsmaoïn- 
lant fauver ifcaâ , 6c je fuis 5^*&S 
demeuré feuL 

5. Mais à Dieu ne plaifc 5. Et mme non mihi 
que je veuille épargner ma vie, contmgai parère ani- 

tant aue nous lerons dans 1 ar- , 

* . / - 1 porc tnbuIar:onis:nou 

flidion.Carjenc(uispasmciI- cmmmc!ior fum fra- 

leur que mes frères. tribus meis. 

6\ Je vengerai donc mon <s. Viodicabo ira- 
peuple & le fanûuairc , nos que gentem n. am ,& 
ïnfa ? ns& nos fem.es parce- ^ ^ 
que toutes les nations le ionc quia fongrc g alîB func 
aflemblées pour nous oppu- U mv C rfx gc;itcs con- 
mer, par la feule haine qu elles [ererc nos inimicicia? 
nous portent. gratïâ. 

7. A ces paroles tout le peu- 7- Et accenfus cfl fpi- 

ple fut animé de courage. rînispopuhfîinulotaŒ. 

* divit fermoncs i.îus. 

8. Ils lui répondirent en 8. Ec rcfpondcrunr 

hait (Tint leur voix : Vou<cres voce magna, diccnccs: 

notre chef en la place de Judas Tues dwtaoftei '<ko 

JudX 
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3»d* & jonath, fta- & de Jonathas votre frère, 
tru toi : 

quarcumque dixerû 1,05 combats : & nous ferons 
faobii, faciemus. tout « que vous nous ordon- 
nerez. 

c^" HZ t ■» A ^2fit aflemWer 

rc, , accclcravû con- ! « gens ; dc-gucrrc, & il fe 

fûmarc univerfos mu- ha . ra dc Motoc routes lesmii- 

ros jcrufalcm , & mu- railles de Jerufalcm , & la f jr- 

tivk câm in gyro. tifia tout autour. 

.u 11 fi. Et "îS , J ° na " 1 11 cnvo X a Jonathas U fils 
than fîlium Abfalomi , JMkf-J,™ l i j 

& cum co ciercitum d Ab(a on a Joppc avec une 
novum, in Joppcn ; & nouvelle armée -, 8c après qu'il 



ejeelishis, qui crant en eut chaflé tous ceux qui 
inea , rcmanfit .illic étoient dedans , il y demeura 
V fe - avec Tes troupes. 

n. Et moTit Try- ! 2# Cependant Tryphon oar- 
phon i Pcolcmaï a fir j. n t ^ m ~ A >r llun par- 
cumexercitumulro,ur m d ? PtÔ, f maldc a vec une 
venirennterram Juda> g^nde armée, pour venir dans 
& Jonathas cum co in 

le payis de Juda ; & il 

menoic 

amodia. avec lui Jonathas qu'il avoir 

retenu prifonnier. 
13. Simon àutera ap- t . CiiViÀn fi» * 
flicuicin Addus cbn A > A lL. , ^ fccam P a pr« 
îrafacicmeampi. d * dd ° s * VlS-a- V is de la 
r plaine^. 
U. Et ut cognôvic , 4 . fc t Tr hon lnr f . 

T yphon qu,a (urre- ^ Simon avoir cté /r.b'i en 
ïitSimon locofratns . , w ww«W en 

fui Jonacha: , & quia la P ,acc dc Jonathas ton f. cre, 
commiiTurusciP tcum & fédifpofoit a lui donner ba- 

ravànc . qu'il avoit bâtie lui. 
.néme -, & sui èlt nom- née Adiacu 
c *fr I*. >8. Serrsr. Gr. 

Ibid. rrf/ la •nèrtiequicrtncjîn. 
■nec auparavant >jtf>hd A% 

P 



I*. fxp'. C'écoit le ficrede 
Mathatbias l'un de% Gêner *ux 
fi'armée dc Jonathas. té?, if. 70. 

v. m. rvpi, c'ei. peuteire la 
mêtre ville doat il cil p4tlc aupa- 
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taille > lui envoya des ambalTa- cojrradiom , mifit ai 
deurs, cumlcgatos, 

, 5 . Sclui fit dire : Nousavons : 
rerenu Jonathas votre frère , S™ 
pareequ'il devoit de Urgent in rationc rcgis p pro . 
au Roi » à caufe des affaires p lcr ncgoùa qux ha- 
dont il a eu U conduite. huit ,dctinuimuscum. 

ié. Mais envoyez-moi préfen- i* Et ™™ ™»"c ar. 

i -i' rrr^.,r <Lr £cmi calenca centum - 
tement cent talcns d argent & * duo$filio$C|U$ ob( £ 

fes deux fils pour otages &/n*r dc$> UK non <j imil r/ us 

affuranec qu'étant mis en liber- £^ xzl à no bi$ , & rc- 

té il ne s'enfuira pas vers nus miucmuscum. 

ennemis \ & nous vous le ren- 

voyerons. 

17. Quoique Simon reconnut 17. * cogwmt S* 

••i i • -1^;.. nn^ mon quia cutndulolo- 

qu'il ne lui parloir amfi que *F ^ 

pour le tromper , il commanda ^ amcn dari arçcncum>> 

néanmoins que l'on envoyât &p lie ro$,nc intmici- 

l'arocnt avec les enflins , de- tiam magnam fumerec 

peu? d'attirer fur lui une gran- ad P o P ulum Ifrad, di- 

de haine du pcuplç d'ifrael, ccûtcms 
qui auroit dit : 

1 8 . Jonathas c(t péri , parce t 1». Q? ia 000 
au on na pas envoyé cetar- 5 » j » 

gent & les enrans. r r 

19. Il envoya donc & les 19. rcmificpucros, 

enfans & les cent taiens : & ^«^™^ c ^ 

» / 1 înentitus clt , « non 

Tryphon manqua a fa parole , dimiflt Jonathan . 

& ne renvoya point Jonathas. 

10. H entra enfui te dans le l o- Etpoft hxc renie 

payis pour tout ravager . & il T 7P bo ° il,tra "8^ 
r / r .© nem , utcomcrcrctca: 

tourna par le chemin qm me- &gvravcrunt pcr viam 
ne à Ador. Mais Simon le co- <j ua .\| ucit Ador : & si- 
tovoit avec fon armée par tous mon, & cailracjus am- 



by Go 



buhbanc loomncm lo- les lieux où il marchoir, 
cum quoeumejue îbanc. U4U 

il. Quiauctm inar- , T ai-,.., „ . , . 

çccranT.mircruncad 4 l \ ^ ^eux qui étoient 
Tryphoncm legatos , ~ ans la tor »rcflè ' envoyèrent 
utfcflinarccvenircpcr " cs gC^S â Tryphon , pour le 
defertum , & mitterec prier de fe hâter de venir par 
iliis aiimooias. î e defert " , & de leur envoyer 

des vivres. 

11 Etparavit Try. 12 . Tryphon tint toute h 

tum, nt venir» iLo- C P r f epou/pa'tircet- 

tfe : crat autem nix f. C " U,t la mcmc - Mais comme 
nfulea va! Je, & non " y eut une grande quantité de 
?enic in Gaiaaditim. neige ' , il n'alla point au payis 

de Galaad. 

M- |t dm appro- î j. Et lorfou'i! fut proche 
pmqnaflct Bafcaman de Bafcaman il tua là Jona- 
occfdit Jonathan & fi- ,(,,. f r c , Jonl 

14. Et convertit 24. Enfuite tournant vifaee 

IVrlnLf abht iD to «- d ' un -cou P il s'en retourna 
terramfnam. en Ton payis. 

Et mifit Simon, 2J . Alors S/mon envoya 
SbSSftft ^rfc»« ^ foo frère jl 
pelivitcain Modin ci- " atnas ». * 'es enfevelit i Mo- 
vicatc patrum ejus. <" n >qui croit la ville de fes 

pères. 

16. Et planxcrunt l6 . Tout Ifrael fit un grand 
cum omnislfracl plan- deuil i fa inort ; Se ils le pleure- 



txpl. de Jerufalem. 
Ibid. de H dumee. /•/*,/*. 
**. expl. le Cens du Gter 
aufli-bien que de Jofcphc porte , 
Qu i «M/i 4r./« « r ^# 1/ nr fur 
w«*r. f fuppt. £ Jerufalcm) * 
mfsmf *j*nr changé d, chemin , ti 
élU in G« W. 

f t iu trp! t Jofephe la nomme 



Bafcha. Et c'eft fan» doute (a mê- 
mrtjuieft nommée, Bafc-th dam 
Jofué , <ap. if, <9. 

ISiJ. rvp/. c'etoir en l'ann'» 
dix fept ans après la more 
Je fou frere Judaj MachaUe ; 
8C en la dixième année de fon 
fouverain poniiricac. 

•» 
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pendant pluficurs jours. * 3^* 

17 . Et Simon ft élever for 
le fepiverc de Ion pere oc ac ^ & frairunl 
(es frères od haut édifice q» on f uorum aedifiemm al- 
voyait de loin , dont toutes les tum v if u , lapide poii- 
piertes étoient polies devanc to rctrô & ante: 

* ï ïl fii dreffef rept P yra- * * ^« 

15, 111 ,, » _^„î»i pyratmdas , unam con- 

tnidcs.dont l'une tepondoita ^ ung pam & matri , 
l'autre -, une à fon perc , une a & ^ ualuor f rat nbus : 
ta mere . & quatre à fes frères. 
20 11 fit drelTcr tout autour »* * h.scircumpo- 
29. li nrui*. fuitcolumnasmagnasi 
de grandes colonnes -, « iw i« & ^ columnas ar . 
colonnes des armes pour lervtr ^ ^ memoIiam3t . 
d'un monument éternel -, & au- tcrnam , & juxta arm* 
o.ès des armes , des navires en nayes fculpta» . ou* 
Lloture , pour être vus de "derentut ab omni- 
fcSrtou, P ceaa quinavige- £ oovipaobus m*- 

toicnt for U «cr. 

qaffi, i Modin , * auel'on ^'uffi^ 
voit cncoie. du m. 

11 Or Tryphon étant en ? . Tryphoa autem 

— U «.une Roi An- itcr feeetet cum 
voyage avec le ]eune koiao 

déchus * , le tua en uah.fon. C£me do)o | C£ldilcû . 

a 1. Et il régna en fa p'ace , ? ». Et r.gnavic la- 
avant mis fur ta tête lediadê- eo ejus, & tapote t 
ïï A fc: & il fit de grands b.d«dcm. 

nie a Ane , ex ij & Clt p' ia g am magnam 

maux dans tour le pay îs. ^ tcrra# 

2 1. Simon cependant répa- 5 j- Ft ardificavit 
roit les places de la Judée , les Simon prarfdia ludxz, 
fortifiant avec de hautes tours, moment ca turribuf 

,1. furoomn* Théo. . & fill d'A-mota Bt*. 
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cttclfo, & nrarîs ma- de gran es m v ailles, de c por- 
gnis , & portis,&fc tcs & des ferrures -, & i 1 f jfoic 

ris: fie rofuit alimen nieiti e d^s vivres dans tous l es 
tain munitionibus. ,„ c . c , 

lieux rortines. 

54.Etc!cgir S'mon $4 l! ch^'fitaufl] des hommef 
viros , & mific ad De- q,,' 1 env. <y \ vers le roi Deme- 

roctrium ™urfa trius J e pri^nr Hc rétablii la Ju- 
ecret rcmiflioncm rc- . . r / c • r 
gionirquia atfus om- dec dans tes franchi fes ; piè- 
ces Tryphontspcrdi- que toure la condwte de T y- 
reprionem fucram gc- phon n'avoir cté jufqu'alors 

qu'une violence & un bri- 
gandage. 

3*. Et Demetrius 35. Le roi Demetrius rc- 
rex ad vçrba ifra ref- pondit à la demande qu'il lut 
pondit ci , & fcripfit avoit faitc & 1^ écrivit en 

cpiftolamtalem: cc$ fcrmcs : 

Rci Demetrius $6\ Le roi Demetrius à Si- 
Simoni fummo ficcr mon Grand-prêtre & ami des 

doti , & amico regum, Ro|S aux anc i ens & à tout le 

îl:z%*jr p-p'c «•« juifs , fa'«t. 

37. Coronam au 37. NoilS avons reçu la COll- 

rcam . & • bahem , ronne d'or , & la branche do 

cjuam mififbs, fufee- palme d'or f , que vous nous a- 

pimus : & parât, fumus ycz envoy écs . & nous (otnmcs 

facere vobifcum pa r , { e . 

ce n magnam , & feri A'pofo a faire avec vous une 

berc prxpofiris régis paixfolide & durable , & d e- 

ren ittrrc vobis quac crite à nos Tntendans qu'ils 

indulûmus. vous faffènt les remifes félon les 

grâces que nous vous avons. 

accordées. 

3 S. Quaecomque t S. Tout ce que nous avons 

cniti conftituimus.vo- ordonné en votre faveur ' , de- 

< 7 .* /#nr.babcm , 1 t. CequMieur avoit 

» i. «. ramum palmz au-l -"c. >tdc avant la fc uctre de Tiy- 

xeuun, ?oj. x, a*<mfr. 14. 4. Ifhon, <*j>. II. w 

pilj 
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meurera ferme & inviolable : bis confiant. Munitu* 
les places que vous avez forti- ncs » Y 135 *4 ificaftis » 
fiées feront pour vous. vobisfint. 

39. Nous pardonnons auffi î^Remittimus cjuo- 
toutes les fautes* fclesraan- ^ uc ig^antias , & 
quouens qui auroicm pu fe g^jg - £ 
commettre julqu aujourd hm. ronam quam a c bcba- 
Nous vous déchargeons de la ris : & fi quid aliud 

couronne que VOUS deviez, erat tributanum in Je- 

Que fi Ton payoit auelqu autre ruialcm , jam non fît 

impôt dans Jerufalcm, on ne m mrmm * 
le payera plus à l'avenir. 

40.S , ils , en trouve parmi vous 40. Et fi qui ex vo- 

qnifoient propres a être enrô- bis a r ti funt conferibi 

lez dans nos troupes,ils y entre- j" tcr noft /° r s > conf " 1 - 
Q K 7 ,-i • bamur, &(itintcrnos 

ronr-, & nous voulons qu il y ait 

entre nous une bonne paix. 

41. En Tannée cent foixan- 41. Annoccntcfimo 
m* te & dixième Ifrac! fut affran- fcptaagcfimo ablatum 
*«. chi du joug des nations. ™ffî m S cmium ab 

41. Et le peuple d'Ifrael 4:. Et cœpit popu- 
commença a même cette in- lus l&ad fenberc in 
fcription fur les tables & fur les tabul,s & § cft,s P*f«J 

Ï A 1 i. , cis , anno primo lub 

regtftres publics "; Lapremie- simonc f J mo faccf . 

re année tous Simon (ouverain <\ Qtc t m agno duce , 

pontife , grand chef & prince & principe judzo- 

des Juifs. *um- 

43. Vers ce rems !à Simon 4î- In diebus Mi* 

alla mettre le fic-e devant Ga- ^Hcuit Simon ad 

s Gazam , &circumde- 

Ea>rinveftic avec fon armée 1 dit cam cartris, & fecie 

ir )9. lett. ignoramias : i. r.ique ^ortc. &€e*io,h. 
t^u.vcuitiquc contra ne p arc- Mis. [ r. 4 . txpl. c'eft - à ■ dire . a 
Il a:ciîi)uc ces fa et;* à tgnoran-l compter le- années par la p:e îjie* 
ce , f our les dimfajer en quel*] re du pontificat de Simon, 
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machinas , &appiicuu dredi des machines , s'appro- 
ad civiutcm , &pcr- c h a J cs murailles de la ville» 

curTuturrcm un a m,& & cn ayant attaqué une tour il 
comprchcndic cam. ' * 




44.Etcrupcnntqui 44. Ceux qui étoîent dans 

cranc intra machinam une de ces machines /; , étant 

incivîtatera: &faclus cntrés tout-d'un -coup dans la 

cft motus magnus ui y -, . rf un d 

civnacc. , . . », 

mulce parmi le peuple. 

4j. Et afeenderunt 4f- Ceux de la ville vinrent 
qui cranc in civiiatc , donc avec leurs femmes Se leurs 
cum uxonbus , & filiis cn f ans f lir | cs mur ailles , nyant 

fupra murum fc.ffis I curs habits déchirés ; & ils jee- 
tumcis fuis, & dama- . j • j 

verunr voce magna , tcrcnt de S rands crw ' cn dc ' 
poftulantcs à Simone mandant à Simon qu'il les re- 
dextras Çbi dan , eût à compo fi non , 

4 <c. & dixerunr : . 4*- & lui di ^ ant : Ne no U s 

Non nobis reddas fe- traitez pas félon notre malice , 
cundùm malitias no- ma j s f c | on y OS mifericordes. 
ftras , fed fccundùin 
mifericordias ruas. 

47. Et flexus Simon 47. Simon touché de com- 

non debeliavit cos : pam * on nc vou l ut poj m l csex . 

cjccittameneosdec termincr ma|j [| lc , chafla 

vitace , & mund vit - , . . ... 

«desinquibus fuerant ieulcmenr hors de la ville , ôc 

fimulachra , & tune in- il purifia les maifons où il y 
tram in cam cum avoir eu des idoles " : il entra 

t. 44. txpt. C'ctoic une ef- du noml ce de celles que le 
pece de machine d un<- grandeur! Seigneur avott données à ton 
mondrueufe , uute remplie de' peuple pour fon ber»uge. Ec 
foldjts , qui la fai oient nur- . inli la <oi du Deutrrono 1 e qui 
ch-r par des roflbrts , félon h 
defci.puon qu'en font le* Au 



t. 47. La ville de Gaza «oit 



«ui 

ordonne" que I on bltlUc le» 
idolci du nations , devo«t y être 
oblervcc. f*dtc. 1. U. Vtut. 

7- if. 
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enfuitedans Gaza enchantant hymnis bcncdiccnl 
des hymmes , & beniflanc le Dominura \ 
Seigneur. 

48. Et après qu'il eut ôté de 4«- & ejeflâ ab ea 
la ville toutes les impuretés , il omniimmundinâ.col- 
y étahlic des hommes pour y ca vir ° s V* 

7 , r /• ! 11 r r >c> Iceem facerent: & mu- 

obferver fa loi -, il la fortifia , n * it cam % & fed| flbi 
6c il y fir fa demeure. habinronem. 

49. Or ceux qui étoientdans 49. Q^u autem crant 
lafortcrefle de Jcrufalem , ne in accc Jerufalcm , 
pouvant ni en fortir ni entrer ^fctbrbantnr^ejrc^ 
dans)epayis,mrien acheter ni JSK* 
rien vendre, pareequ'on les en c f, r icrunr vajdc , & 
empêchait , fe virent réduits à multicx cis famepe- 
une grande famine; &p!ufieurs ricrunt. 

d'entre eux moururent de faim. 

50. Ils crièrent donc vers f0 . Et clamayerunt 

Simon » pour lui demander ad Sîmoncm ut dex- 

compofition ; & il la leur ac- tras acciperent: & de- 

corda : il les chaiïa de U forte- ft 8 * : * c i ccic co$ 

cr Q. « -c j mdc,& mundavitar- 

reffe , &la purifia détoures cçm \ contamination£ . 
iouil!urc$. bu$ . 

r^du 51. Ils y enrrerent erifuiçe 51. & intravemnt in 
monde | c vingr-cinquiéme du fécond cam tertiâ & rigcfinal 
mois , l'année cent foixante- die fccundi menfîs, an- 

Onziéme , louant Dieu avec nocenrefimofeptuago- 
,1 111 1 HmoprimOjCumlauJc. 

des branches de palmes, des * ramispalmarum, * 
harpes , des tymbaîes & des cinyri* , & cymbalis , 
lyre* ,&chinrant des hymmes fcnaMis, &'hymms, 
& des cantiques , parce qu'un & ca "ti c 's . quia con- 
cran i ennemi avoir éié exter- trit is cft inimicus ma- 

°: 1 j'tr™J gnuscxlfr3cî. 

mine a Ifrael. ** 

52. Et il adonna que ces et. Et conAituit ut 
jours fc çclebrcroienttous les omnibus anniaagere* 
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ttircîieshî cum Jamria. ans avec grande réjouîiïànce. 

S3 . Et munivir mon- 53. Il fortifia aufli la mon- 
tera tempîi , qui état tagnc I du lcmp | c qui étoiz 
Iccus arcem , & habi- a j 1 r /r. -i 
ravit ibiipfe, & oui P r *ï d " ,a f °î tCrcft » 
cumeoerant. habita avec fes gens. 

(4. Et vidit Simon j 4 . Et Simon voyant que 

^XÎiï om «hi"i Iean 77 fon fi!s étoît lln homme 

effet : T'^mr^mn dc S UCrrC tlès VaiIlant ' Ic fit 

dueem virtutum uni- General de toutes les troupes: 

▼erfarum:&habitavit 6V Jean demeura à Gaza, 
in Gazaris. 



+. ff. fr»t. où ho\t bâti le 
temple. Jof-phc dit qui! abacir 
même h forrerefle & cette p*r- 
rie de la montaenc qui tomman- 
doit fur le temple. 



I' id fxpt. dans cette en ceints 
'es fortifications qui environ- 
naient le temple. 

>«. *xfi % furntKnrnc5 depuis , 
Hitcin. 



[SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

* 

^' i*.4' S*TfO* s f avez * combien nous avons 
V combattu , /r*r* / moi & 
tonte U mai/on de mon pere , pour nos loix & pour 
le faint Temple , <£• en quelles afflt£lion< nous nous 

fommei vus A Dieu ne plaife que je veuille 

épargner ma vie , orr. 

Dieu fait connoître par ces grands exemples,com- 
bien le courage & la fermeté eft nécefT. ire aux chefs 
de fon peuple ; tout Ifrael éroit fait! de frayeur , fe 
voyant rour environné de nationsqui avoient conju- 
ré fa perte . & pt et d'être exterminé par les troupes 
formidables de Tryphon. Qu'auroir fait ce peuple 
dans une confternation fi générale , à moins qu'un 
homme rempli de courage & de vertu ne le fut 
rni$ à fa tête pour le raflurçr ? Mais qui rend ccç 



»5+ -VRI l. uZS MACHABe'U. 

homme intrépide & immobile au milieu de coûté 
cette grande émotion d Ifrael , finon Dieu même 

2 ni remplit , quand il lui plaît , de fon efprit & de 
i force ceux qu'il a choilîs pour fauver fon peu- 
ple ? Car i! ne faut pas nous imaginer , qu'encore 
qu'il ne paroi fie point que ce peuple ait nommé 
Simon avant qu'il leur eût parle , & qu'il leur eût 
déclaré qu'il ctoit, prêr de les venger de leurs 
ennemis ,on ait lieu de l'aceufer de s'être choifï 
lui même , avant que lç peup e le choisît pour fuc- 
v.Atot. céder à Ion frère : car nous avons vu que Matha- 
* *** thias leur pere commun , dans ce di 'cours fi tou- 
chant qu'il fit â fes fils étanr proche de la morr pour 
les exhorter par les exemples de tous les Saints qui 
les avoient précèdes , â méprifer la puiflanec & la 
gloire des impies , & à donner de bon cœur leur 
vie pour la defenfe de la loi de Dieu , leur dé- 
clara entre autres chofes , auc Simon leur frerc , 
qui eft celui dont nous parlons , éroit un homme 
d'un bon confeil » fcto quod vir boni conjilii eft\ 
qu'il le leur donna pour pere , ipfe erjt vobis pa- 
tente leur commanda d'écouter toujours ce qu'il 
leur diroic , ipfnm attdite femper. 

C'éroit donc une excellente vocation aue celle 
de ce g? and homme *> puifque ce fut par le choix 
d'un pere mourant & tout plein du S. Efprit, qu'il 
fur établi comme le pere ôc l'oracle de tout lfrael. 
Que fi nous ne volons point que pendant la vie de 
Judas Machabée & de Jonathas fes frères , il aie 
entrcpiis de conduire le peuple de Dieu par fes 
çonfeils ; & ft l'on voit au contraire que ces deux 
grands hommes conduifirenr fucceflivement îfrael 
dans la guerre comme dans la pux , la fageflè de 
Si «on n'en paroîc que plus admirable , d avoir 
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fçu fi bien obéir lorfqu'il étoit fi capable de com- 
mander , & de ne s être prévalu en aucune force 
du jugement de (on pere , pour ôter ni à Judas 
ni à Jonathas une partie de la conduite de fa na- 
tion. Ce rare exemple dune modeftie fi humble 
mérite prcfque d être compare avec celui de Da- 
vid , qui ayant été facié roi par l'ordre de Dieu , 
n'eut jamais la moindre penfée de s'élever fur le 
tiône avant le tems marqué par fa providence. 

Ce fut donc après la prife de Jonathas , lequel 
même on croyoit mort , que Simon fon frère , qui 
étoit , comme il le dit , refléfeul des fils de Ma- 
thathias , commença véritablement à paroître com- 
me le pere d'Ifrael , & qu'il entreprit de l'affer- 
mir cpntre la frayeur de fes ennemis. Ce fut alors 
que s'étant tu fi longrems , il mérita d'êrrc /coûté 
comme un homme dont le confeil devoit être le 
falur du peuple. Tous les travaux qu'ils avoient 
foufferts , toutes leurs guerres & leurs affligions 
précédentes , & la mort même de fes frères qui 
avoient péri en voulant fauver Ifrael , étoient les v 
moyens les plus puiffans qu'il employa pour les 
rafl'urer \ c'eft-i-dire , tju'il leur fit comprendre 
que route leur gloire devoit être , comme la fienne 
& comme celte de la maifon de fon pere , de fup- 
porter toutes fortes d'affittlions , & de foutenir 
toutes fortes de combats pour la fainteté de leurs 
loix & de leur temple. Comme il ne fe croyoit pas 
meilleur que fes frères , c'eft-a-dire d'une condi- 
tion à fc ménager p'us qu'eux , il déclare qu'il n'é~ 
p arguera jamais fa vie tant que fon peup'c fer* 
dans Vafflîïïion -, parecqu'en effet le pere du peu- 
ple doit donner fa vie pour le fauver \ 6c que ce 
n'eft pas aimer que de rechercher la douceur & le 
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repos , lorfquc ceux dont on cft chargé de procu- 
rer le falut , font affligés & perfecurés. 
- Mais ileft très-remuqu iblc que ce qui augmen- 
te fon courage pour venger fon peu fie cr le fan- 
tluaire du Seigneur , cil le nombre même de fes 
ennemis, leur conlpiration générale pour le per- 
dre , &rinjuftice de la haine toute gratuite qu'il» 
lui portent : Je les vengerai , dit- il , parceqme ton* 
tes les nattons fe font ajfemblees pour nous oppri- 
mer par la feule haine quelles ont conçue contre 
nous. Q^ el eft ce langage fi difpoportionné à la 
foib'eflc Je i'hcm.ne , (non celui du prophète Roi, 
qui tout environné de troupes campées autour de 
lui, déclaroit auflî que fon cœur n'en étoir p >int 
effrayé : Si confinant adverfum mecaflra , non ti- 
t.ac««' mebit cor meum f On a vu îuparavant , que Sinon 

h' 7 ** 1 ' avoit déjà donné des preuves éclatantes de fon 

**• * f * j j» i r 

grand coura ;e en d autres rencontres ; comme lorl- 

qu'éranrchoi fi par Jud is pour s en aller délivrer les 
Juifs qui étoient en Galilée, il attaqua les nation* 
& les défit en divers combats , procura par ce 
moyen une entière libetté a ceux de fes frères qui 
avoient gémi jufqu alors fous l'oppreflïon de ces 
infidèles , &c les transfera avec leurs femmes, leurs 
enfans 8c tous leurs biens, de Galilée en Judée. 
Mais rirn ne parut pîus grand en lui que cette 
humble fermeté qu il fit paroître , & qu'il eut la 
force d'infpircr par fon exemple à tout Ifrael , 
lorfqu étant privé de l'appui de tous fes fi ères, il 
«eut pas la moindre crainte de ce qui avoit abattu 
le courage de tout le peuple ; & qfc'il trouva dans 
ia mort même de fes frères un nouveau fujet de 
s'encourager à mourir comme eux pour la gloire 
du Seigneur. Tels font ceux qu'on peut appelle* 
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Véritablement les braves de Dieu, qui en craignant 
Dieu , comme ils le doivent , font élevés au-deflus 
de toute autre crainte , & qui ne fe fentent jamais 
plus forts que lorfque l'orgueil des hommes impies 
qui les attaquent injuftement , les rend un fujet 
plus digne du fecours du ToutpuifTanr. 

t. 17. iS. 19- Quoique Simon reconnut qu'il 
ne lui parloit ainfi que four le tromper , il com- 
manda néanmoins que Von envoyât V argent avec 
les enfans , depeur d'attirer fur lui une grande 
haine du peuple , &c. 

Ce que Simon fit alors pour être blâmé par quel- 
ques uns, comme une efpece de cruauté qu'il com- 
mit l Tégard de ces enfans de Jonathas. Car puif- 
qu'il crut cffe&ivement qu'il n'y avoit point de /tu- 
cerité dans ce que Tryphon lui faifoit di;e, il fem- 
ble d'abord qu'il auroit mieux fait de nexpofer 
point ces pauvres enfans à la fureur d'un perfide, 
& de ne dépouiller point non plus l'Etat de cette 
fomme d'argent quidevoit être inutile pour fauvec 
la vie a Jonathas. Mais l'éloge que Mathathias fie 
de Simon avant fa mort , en lui attribuant le con- 
feil & la Greffe , nous doit empêcher de l'aceufer 
légèrement en cette rencontre. D'ailleurs , la rai- 
fon que rend l'Ecrituie de la manière dont il agir, 
femble l'exemter de toute faute : car ilétoit rede- 
vable à tout le peuple de fa conduite \ de comme 
il auroît donné lieu i tout Ifracl , félon l'Ecriture, 
de le b'âmer comme n'ayant pas voulu fiuver la 
vie à Jonathas , s'il eût refufé d'envoyer iTry- 
phon ce qu'il demandoit fous un prérexte fi fpé- 
cieux , il n'étoit pas maître abfolument de faire 
alors ce qu'il auroit fouhaité. Ce n'étoit pas même 
Uûechofc qu'il dût regarder comme aflurée, que 



i$J Livre t. desMaohabi'ij/ 
Tryphon fcroir mourir Jonathas avec fes enfan* , 
quoiqu'il jugeât bien qu'il ne tiendroir point la iu* 
rôle qu'il avoir donnée de le renvoyer. Et enfin , 
dans l'extrémité où il fe trouvoit , il croit plus 
obligé d'avoir égard au grand amour qu'avoir le 
peuple pour Jonathas , qua la lumière de fon pro- 
pre difeernement, ne pouvant pas préférer la con- 
jecture qu'il avoir , quoique bien fondée , au grand 
fcandale qu'il auroit cauîé parmi tout le peuple. 
Ainfi l'on peut bien jsger de la douleui que lui 
1 caufa la néceflké indifpenlable où il fe voyoit d'agir 
i en quelque façon contre toutes fes lumières pour 
expofer à la mort fes deux neveux , fans cfpé- 
rance de fauver la vie au père. C'croit un double 
facrifice qu'il fie , en fe dépouillant de toute ten- 
drefle naturelle , ôc en renonç ant à la lumière de 
fa raifon , pour ne pas feandaiifer ifrael. Mais il 
feroit très-injufte de précendre qu il coopérât i 
la mort de ceux qu'il envoyoit -, puifqu'il ne le» 
envoyoit que malgré lui , pour rendre au peuple 
ce qu'il lui devoit , que ce peuple apparemment 
I'auroit même enfuite forcé à les envoyer , quand 
il l'auroir refu(é> & qu'enfin , comme on Ta dit, 
il étoit même incertain fi Tryphon fe porteroie 
à cet excès de cruauté , de tuer ces enfaits de 
Jonathas , lorfque Simon éroir préparé à venger 
leur mort , & à de fendre , comme il le fit > de 
fes infultes tout le pavis. 

+. 28. flfît drejfer fept pyramides , dont Cnnt 
répondoit a l'autre \ une à for. pee , une à f* 
mere , & quatre à fes frères. 
1 sveuh Ses quatre frères é o'ent Judas ôc Jonathas, 
ùu+t.Jean & Eleaz*ar , que l'Ecriture a nommés au 
commencement de cette hiftoire. Mais comme ces 
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quatre avec le perc & la merc faifoient feulement le 
nombre de fix perlonnes, & qu'il eft marqué ici que 
Simon fit drejfer fept pyramides , on ne peut gue- £ *. 
res douter que la (eptiéme n'ait été pour lui , & 
qu'il n'ait fongé à joindre fa fepulture à celle de fa 
famille \ non par un efprit de vanité , mais dans le 
deflein de fc 1 éunir après fa mort à ceux avec qui 
l'Efprit de Dieu l'avoit uni fi étroitement tant qu'ils 
vécurent , pour défendre d'un commun accord U 
fainte Religion de leurs percs , & le temple du 
Dieu d'Ifrael. Audi étoit-il très jufte , & même 
dans l'ordre de Dieu , qu'il parût au milieu de fon 
peuple un monument éternel de cette union fi ad- 
mirable & fi divine du pere & de fes enfans , dans 
les exercices d'une piété toujours confiante , mal- 
gré les plus grandes perfecutions, Se dans la défenfc 
de leurs loix & de leur patrie i & il falloit que tou- 
te la pofterité connut par un re! exemple, qu'il n'y a 
point de tentation ni d'sfflidion fi prenante qui 
doive jamais difpenfer les vrais ferviceurs de Dieu 
de demeurer fermes dans leurs devoirs -, 3c que la 
violence de la tempête qui s'élève quelquefois con- 
tre eux , ne doit fervir qu'à faire croître leur foi 
& augmenter leur courage , comme l'on vit en 
effet que durant toutes ces guerres des Machabées, 
plus le péril étoit grand , plus leur piété s'enflam- 
moit , & leur foi prenoit de nouvelles forces, 

CHAPITRE XIV. 

1. A Nnocenrcfimo 1. N la foixanre èc doil- Anj du 
î\ fepnwgcfimo- JE x ié me année le roi 

lecuûdo congregavit 9 9 

ici Dcmcuius excici- Dcmetrius aflembla fon ar- 
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m éc , & s'en alla en Medie , 
pour s'y fortifier par un non- ^ VaJi» . ut 
veau fecours, & être en état cx ^ ugnarct Trypho- 
de combattre contre Try- ncm . 

Ph z° Et Arfaces ' toi des Per fes * . Et «frit Àrfacci 
& des Medcs, ayant appris que Deme _ 
Demetrius étoit entre lur les 

crias confi 1 os fuos , & 

Etats , envoya l'un des Gene- mx fa unU m de princi- 
raux de fes armées pour le o bus fuis ut compr* 
prendre vif ,& le lui amener. 

3 II marché donc contre E: abiit , & per- 
Demetrius , défit fon armée , euflh caftraD.-metrii, 
le prit & le mena à Arfaces, comprche -dit «m. 

ic pin ^ w &duxic cnm ai Arla- 

qui le fie mettre en pnlon. cc n & cum m 

cultodiam. 

4. Tout le payis de Jnda de- 4. Fr. filait omnis ter* 



meura paifible pendant tout ra Juda omnibus die- 

\t rems de Simon: Il ne cher- J>« ««onii , & qu*. 

ic rendue j« fivit bona çcoti lu** 

cha qu'à faire du biena la na- & phcuicil |„ potc ft as 



tion > & puiflanee oc la ci ,, s i & ^| ona ^ . 
gloire furent agréables aux omnibus diebus. 
Juifs tant qu'il Vécut. 

5. Outre toutes le 
glorieufes qu'il fit , il | 

pé, pour lui fervir de port ; & ^^^ùhmA 
il en fit un paiTage pour aller ns 
dans les Ifles delà mer. 

d 11 étendit les limites de Èr rfilamit fine* 
fa nation, fie fe rendit maître &™ r * ; & ob » 4 
de tout le payis. 

/ 7. Il prit * un grand nom- 7. Et congregam 

* j rxrf. Mithri^ >ks dis du roifef autre nauM.raaces^'P»*' 



/ 
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. *' Chapitre XIV. 
%apt!vitatem multam , brc de prifonnicrs , : il s'empai 
& dominants eft G»- ra JeGafara , de Bethfura , & 
7* W* la , ' & de la fortcreiïe^ JermMtm : 

iramunditiascx ca, & ,l cn ou touies ,cs impuretés , 
r,on erat qui rciiiïcrcc & il n'y avoir, perfonne qui lui 

ci. réfiOSt. 
S. Et unufquifque co- S. Chacun cul ri voit alors- fa 
Icbatccrramfuamcum terre en paix : le payisdejuda 

tfoïftt * toir couvcrt de blé » & ,cs 
nia 'Unpomm 1 fnii arbres de la camp.igneprodui- 
£him fuum. foicnt leurs fruits. 

<>; Scniorcs in pla- 5/. Les vieillards croient tous 
teis fcdcbamomrcs,& a fiîs dans les places publiques , 
de bonis terrai craâa- & s'entretenoient de L'abon- 
nant ; & juvencs in- , j u- 11 
duebam Ce gloriam & danCC dcs , bicns de r ,a terrc - 
ftolas bclli. Les jeunes- hommes le paroienc 

de vêtemens magnifiques , ôc 
d'habits de guerre u . 
10. Et cïvitatibus 10. II diftribuoit des vivres 
fcibuebat alimonias,& dans les villes , & il les ren- 

jqnftitucbat cas ur cf. dok dçs , ace$ j,^^ è 

lent vafa mun tion s , £ r c r 1 

quoadufquc nomina- fortes - Enfin fon ^ om devint 

tumeft nomen glorix célèbre jufqu'aux extrémités 

cius ufquc ad extre- delà terre.', 

mumterrar. J- 
n.Fccic pacemfuper \ù II établit la paix dans 
terram, & Ixtatoscft touc f on p^yis , & tout Ifracl 
ïfracl lartit.a m^na. fi lt com blé de joie. 
11. Et feditnnufquif- 12. Chacun fc tenoit affis 
que fbb vite fna & fub fous fa viçne & fous fon figuier j 
ficulnea fua : & non & ftu , n > étoit en fat de leur 
crat ru« costerreret. donncr dc ^ 

ij. Dcfecit impu- 13. Il ne fe trouva plus 
gnans cos faper ter- dans le payis aucun ennemi 

t> **tr. pris «Uns la guerre* cj 
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qui ofâr les attaquer i & les ram : rc^cs conrrîtî 
rois furent abattus dans tout ^ UDt in diebus iilis. 
ce tems-là. • 

1 4. Il protégea tous les pau- 14. Et confirmant 
vresde Ton peuple \ il fut zélé omn « humile* poptrii 

pour I*obfei vation delà loi,& fui > & '«8 e ? C1 ^ l6r 
F, . n. 0 fw.6c abmilit omacfli 

il extermina tous les in/uftcs ôc - ' m & maiunl . m 

tous les méchws. 

15. Il rétablit la gloire du ic. fan fia glorifie» 

fan&uaire , & il multiplia les vit ■ & mulciplicavii 

vafes faims. vafa ^orum. 

16. Or la nouvelle de la i*. Et aoditom cft 
mort de Jonathas ayant été Rom * quia dcfunâuf 
portée jufqn'à Rome & à La- cft O°nath« » &uf ' 
egemie . ils en furent fort 
affliges. 

17. , Mais lorfqu'ils appri- 17. Ur audierunt ao.' 
rent que Simon fon fieic a» Km q»iôd Simon frater 
voit été fait Grand prêtre en eiu$ f«n> 
fa place, & qu'il étoit maître «»• J«rrfo. locn ejnt 
, r 1 • o j & ! P fc ooaoerct om- 

de tout le payis & de toutes ncm rcgloncm § & cim 

lcsvi'V î vitarcsfnca; 

18. ils lui écrivirent dans des iS. feripferont ad 

fables d'airain pour renouvel- CQm in tabulis aercis,at 

1er l'amitié cV l'alliance qu'ils ****** amicitiai 

•voient faite avec Judas & fe^Sïïrt 
, r r ccrant com inda , & 

J onatnas les ri cres. cum j onat h a f racriDUJ 

cjus. 

• 19. Ces Imres furent !ûes i 9 .Er ïe&a; funr ia 

dans Jérusalem devant tout le *«»fpeéhj ccrlcfîa? in 

peuple :& voici ce que conte- J cru ^'cm. E> hoc 

noient celles que les Lacede- ^P^^ n ohn,m 

moniens envoyèrent : . 

20. Les princes & les villes XQ . Sparùa&oium 
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încîpcs & civitates , des Lacedemoniens , à Si- 
imoni facerdoti ma- mon Grand prêtre , aux an- 

r s ■ r/ r TV , & à r 

populo Jud*orum,?ra- lc P cn P c dcs M leurs fre- 
cribus , falutcm. res , Salut. 

ii. Lcgatiqui mim" 21. Les ambalTadcurs que 
funt ad populum no- vous avcz envoyés vers no- 

Itrum , nuntiaverunt ^..^U ~„ • 

Dobisdcvcftra Gloria, tr( ; pwp^ nous ayant mfor- 
& honore , ac lauitia : m ' s de 1 J g !oir e , de 1 honneur, 
& gavifî fumus in in- & de la joie où vous êtes pré-* 
troicu corura. fentement , nous nous K>m- 

mes réjouis beaucoup de leur 

arrivée. 

ii. Et fcripfïmus 12. Et nous avons écrit eu 
yux ab cis cram difta œ$ tcrrnC s dans les regjftres 

in confiliis popuii de: bljcs u QC ^ nQUS 
NumcmusAmiochi, & r . , ^ - T 

Annpater Jafonis fi- volcnc dlt de votre P arc : Nu * 
lius, legati Judxorum , menius fils d' Antiochus , & An- 

veoerune ad nos , re- tipater fiis de Jafon , font ve- 

novantes nobifeura nus nous trouver pour renou- 

amicmam priftinam. ve |i çr l'ancienne amitié qui eft 

entre nous. 

ij. Et placuit po- 2$. Et le peuple a trouvé 

polo cxcipcrc viros b on J c rcccvo i r CC s ambaffa- 

glorioft , * ponerc deurs ^ Q j honncur & 
exemplnm lctmonum . . « 1 j 1 

eorum in fegregatis d ^tc '«urs paroles dans es 

populî libris , ut fit regiftres pubucs.ahn quelles 

ad memoriam populo fervent de monument au peu- 

Spartiatarum. F.xcm- p| c J c Lacedemone. Et nous 
plum autem horum env W une copie dé 

b^or mma '-- écrit â Si.cn Grand- 
D prerreé 

" ^. 11. Gf^.ôr Tetje gvAeftlCenefoncpasiciles propres pa- 
*v£?yUV. *• *• publicil aais.| rôles des Latcviemonient. 

4'j 
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24. Après cela Simon en- m. Pofthsc auterri 
voya à Rome Numenius avec mific Simon Nome- 

On grand bouclier dor , du ° ,um * omam > !? abcn - 
.y . ... . - tem clyucum aurcura 

poids de mi'Ie mines • , pour magnum, pondo mna- 

rcnouvel'er l'alliance avec eux. ruro mille , ad fta- 

Ce que le peuple Romain ' tuendam cum eis fo- 

«yant appris , ' cic ] a i5 m - cdm au " m 

kk audiflet populus Ro- 

manus 

. 15. il dit : Comment té- M- fermones iftos, 

woignerons - nous notre re- dilcrunt : Q. uam g ra - 
•tf à r • o, 1 "arum acbonem red- 

conno.fTance a Simon & a den», Simoni acfilii, 
les fils ? e j us , 

16. Car'il a rétabli fes frères , «• Rcftituit enim ip- 
& il a exterminé d'ifracl fes en- f<= fratres fuo$,& cipu- 

» 1 / o, cnavit îmnucos Ifrael 

ils lui donnèrent le privilège e is hbertacem , & def- 

d'une entière liberté 9 : & cela cripferune in tabulis 

fut écrit dans des tables d'ai- arreis , & pofucruot in 

rain,& mis dans une infeription tituIis in momc sion - 
publique fur la montagne de 
Sion. 

27. Voici ce que contenoit *7-Et hoc eftexem- 

ect écrit : Le dix-huiciéme pl^ rcripturx : O^a- 

1 ■ i.ri 1 n u va accima die menus 

jour du mois dElul ' , lan w % anno ccmcfimo 
cent loixante & douze , la fepcuagcfimofccundo, 

Ifrael , &: extermine fes ennemif , 
\ lui une ac uis la liberté, 

Ibid. e\p'. Si cette liberté s'en- 
tsnd de Simon . comme dans le 
Latin , cela veur dire . oue le pri- 
vi'egc d'une entière indépendance 
lui fur acquis , fie à fa famille , en. 
coni'dcration des grands fervice* 
qu'il avon rendu? à l'a pat ir. 
1r> t-, cxpl. Ce mois répond 



14. expl. La mine chez fei 
H»brcuxTcvenoitaciuaraj«e-lîx li- 
vres cinq fols ou environ denotn 
monoye. Mais'fi la mina fc prend 
ici pour le poids , cl'e revient a 
peu près à la livre Romaine. 
Ibid. txf\ le Grec n*ajotlts 

fioint , Romain. î ii I ni: le que 
a fuite doive plutôt s'entendre 
du peuple Juif. 



ir. \€.^r* . Lui & fes frères, cV. pour \\ plus grande partie , a* 
la maiioa 4c ion pere ont aflcxtni| uoij d' Aguit, 
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ênno tertio fub Simo troifiéme année 1 fous Simoa 

^rïrmd" 1113 ^ 0111 Gra ° d P rêtIC 5 

is. m conventu ma- 2 8 cette déclaration fut faite 

gno facerdotum & po- i Afarnmel n dans la grande af- 

puli & Drincipum gen- (emblée des prêtres & du peu- 

tis.&rcmorum régie p | c d es p: emiers de la nation, 

ms , :ïota fada funt £ , r . , _ * 

ha:c : Quoniam fre- & des anciens du payis : Tout 

quenter fada funt pra:- ' e monde fait q^e le payis de 
lia in regionc noftra. Judée ayant été affligé de beau- 
coup de guerres ; 

iy. Simon autem *9* ^irnon rTs- de Matha- 

Mathathia: filius ex fi\ thias de la race de Jarib 11 , & 

liis Jarib , & fratres f cS frères fe font abandonnés 

cjus dederunt fe pen- -, & ^ réfifté aux ,enne- 

culo, & rclhterunr ad- * . j i . r 

Ycrfariis gémis fus ut m,S d , C Iei l rnat ">n , pour fou- 

ftarent fan&a ipforum tenir Icur f aint rcmplc , & leur 

& lex: & glonâ magnâ loi \ & ont éîevé leur peuple 
glorificaverunt gen- en grande gloire, 
te m fuam. 

^p.Er congregavit Jo- $c. Jonathas a rafTemblé. 
nathas gentem fua n , ceux de fa nation., eft devenu 
&faau$eftillisfacer- l cur granc { pontife, & a été 

fuum. et oient morts. 

ji. Et volueruntini- 3 1 • Et les ennemis des Juifs 

mici eorum calcare, & fe font efforcés enfuite de les 

attercre regioncm ip- f ou | cr aux pi( £ s , d c ravager 

£Z V^lSt! j« * dc P*>**' leur 
n iaint temple, 

31. Tune reftitit Si- \x- Mais Simon leur a réfifté 

mon , & pugnavit pra alors : il a combattu pour fou 

Ibid. exfl. du pontificat de Sir tes d'jflcmblces. 

v'. 19, ou Joarib , comme 
au i-u^, : . U 



mon. 

ïK 18. 'vpf. C'eft peuterre le 
liom dix lieu où fe tenoienc ces fût- 
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peuple: il a diftribuc beaucoup geme fua , &. erogarï* 
d argent: il a arme les plus vail- p«ania$ multas , & 
lans de fa nation ; & les a en- armavit r mos «g 

y r , . gcrtis lux . & dedic 

tretenus a fes dépens. jfo ftipcn d ia : 

y|. Il a fortifié les villes de 33. & rounivir civi- 

Judée, &la ville de Bethfura "tes Jnd«, & B-th- 

qui étoit fur la frontière de Ju- c ^f x 

JZ . . . / mbusjudxx, ubicranc 

dee , dont les ennemis avoicnt arma hoftium anteà ; 

fait auparavant leur place d'ar- & pofuit illic prxfi- 

mes ; & il y a mis une, garni- diumvirosjudxos. 
fon de Juifs» 

54. Il a fortifié Joppé fur )4* Et Joppen rou- 
la côte de la mer, & Gazara nivic , qux crat ad ma- 
qui eft fur la frontière d'Auc* "V ^^T 

* % . . cltip nnibus Azoti , m 

ou les ennemis demeurorent qua hoftcs antca nab i- 
auparavant. Il y a mis des rabant , &collocavit 
Juifs pour les garder , & les illic Judxos .• & qux- 
a pourvu ;s de toutes les cho- cumque apta crant ad 
fes nccdluires pour leur dé- ^rreprioncro coruro , 
fenfe poluirincis. 

35. Le peuple a vu la conduite Et vîdit populus 
de Simon , & tout ce qu'il fai- aclum Simoms.& çlo- 
foit pour relever la gloire de fa nani S uam cogitaba* 
nation 5 & ils l'ont établi leur Fac r crc & entl fu f • * 

, c « • h pofucrunt cum dueem 

chef, &c prince des pr&res,par- fuuni t & principcrn 

cecju'il avo t fiic toutes ces fjccrdorum , eô quôd 
\r Andes choies, qu'il .ivoit con- ipfc feccrat hxc om- 
crvr toujours une juftice & ri * • & juftiriam , & 

une ex ,&e fi Mité envers fon fi, -" m > co a nfcr * 
î o, >-i i/ • a / »a»it genti lux , &cx- 
peupl-j , & qu il s eroit efforce omni modo 

pir t ute forte de moyens de txaltarc poplumfuû. 
relever l'honneur de fa nation. 

3 6. Lrs affaires onr réuffi 3*. Et in diebus cjus 
de fon teras très - heureufe- profpcratumcûinma- 
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tubas eîos , ut tolk- ment fous (a conduite; enfo. te * 
rcrtur pentes de rc- q UC * e ^ ér rangers ont é*é b.mnis 

gi .ne îpforun ,& qui au payisd'ifi acl,& qu'ilachaf- 
încmrarc David étant ft X ' ... , _ *. . ■ 

s. i r,,r a i,.m m arrr » e « la v » ,c de David & de la 

ir Jwrulalcm ,in atec . 

dcquaptocvdcbantA fortereflè de Jcrula em ceux 
contamin bant omnia qui y étoient en garnifon , qui 
<ju* in circuitu (an # f a if 0 ient des forties , profa- 
aotum funt,& infe. no j cnt touc al|X cnv iions dll 

ÏÏJÈSr "* , * Soient une 

° grande pinye à la pureté f er à 

ta fainteté des lieux. 

17. cV eoltoeavit in 37. Et il y a établi des Juife 

ea viros Judaros ad tu. po Ur J a f urct é du payis & de la 

tamcmumtegionis.& ^jj & a rc j cyé [c mur$ Jç 

civitatis, &cxaltavit tmm % t 

mutosjctufalcm. Jcrula em. 

§8. Et rei Deme- 38. Le roi Demetrius Ta 

trius fhtuit illi fum- confirmé dans la fouvcraine 

jaua facerdotium. f acr ificature , 

3j Secundùm ha; fe- 39. & en mème-tems il l'ft 

citcuroamicum (uum. déclaré fon ami , & l'a élevé 

* gorificavic cum danf unc hautc g]oirC- 

Clora magna. _ . " . _ 

40. Àudivit enim 40. Car il avoit (çu^ue ItsRo* 

quod appcllati funtju- mains avoient appelle les Juifs, 

dari à Romanis amici , | cur$ am J s J curS alliés, & Ictirà 

&focii &frartcs, & f & qu'ils avoient reçu 

«ma fufeeperunt lega- .\ , ~k*l" 

m Simonis glonosè jvec grand honneur les ambaf- 

fadeurs de Simon: 
4 t. & quia Judari , 41 que les Juifs & les pre- 
& facerdotes conim très avoient confenti qu'il fût 
confenferunt eum eiTe leur chef, & leur fouverain 
ducerafuum, & fum- piètre pour toujours " juf- 

t. )'.*xpt. Tout le* Interpre-1 f. 1. <t> c'eft-i-dire lui 5C 
tes entendent ceci de 1* fainteté fe» defeeodant. 
eu de la pureté du culu de Dieu. 1 

•••• 
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/A 

qu'a ce qu'il selevât parmi mura faccidotcm ni 

eux un prophète fidèle è : ««nom , donec fur- 
1 4 gat propheta fidelis : 

42. en- forte qu'ayant fur 4a. & ut ûx fuper 
CUX l'autorité de chef, il pût eosdux,* urcuracf- 
le foin des chofes faintes , ^«ilh pro fanclis,&ut 

, , .„ . , 9 conftituerct prxpotu . 

qu il établit ceux qui dévoient tos fuper opéra corum, 
avoir l'intendance fur les ou- te fuper rcgioncm , & 
vrages pub'ics , fur la pro- fuper arma , & fuper 
vince , fur les armes & fur les P r *f"ha.- 
garnifonr; 

45. qu'il veillât à la garde 45* & cura fit illî 
des lieux faints -, que tous lui dc fanfti$ : & « * u - 
obéilTcnt i que tous les attes ~ ab omnibus > * 

• i. r rr ' i • r icribantur 111 nomino 

publics Giflent cents en fon cjus omnc$ confcri- 
nom dans le payis , & qu'il fut ptioncs in regionc : fie 
vêtu dc pourpre & d'étoffes ut operiatur purpura 
tijfue s d'or : & ™° 

44. qu'il ne fût permis â 44- & ne liceat ulli 
aucun ni du peuple ni des pre- « Pf P n, ° » & CI fa «r- 

très, de violer aucune de ces 4"*»j j r ^ l,m 

. i . , rc ahquid horum , fie 

chofes , ni de contredire a com radiccre his aux 

ce qu'il au'oit ordonné ; ni ab co dicuntur , aut 

de convoquer aucune afTem- convccarc convenrum 

bléc dans la province fans fon in r <^ione fine ipfp : 

.uto-icé nidefevêeirdepnu, JaSS?' * 
pie , & dc porter une agraffe 
d'or comme lui : 

45. & que quiconque agiroit 4 <. qui auicm fece- 

contre cette ordonnance , ou en extra ha?c , aar irri. 

vio'eroit quelque chofe , fe- wmfcccritaliquidho- 

roir tenu pour coupable rum ' rcu$ crir ' 

4*. Tour le peuple agréa 4 ,. Et compJacuit 

clone que Simon fut établi dan$ omni populo ftatucrçi 

Jbid. a*9r t digne dc foi. 



Chapitre XIV. 24* 
Sîmonem , & faccrc cette grande autorité , 8c qu'on 
fccundùm verba ifta. CXCCui ât tout le contenu de 

cette déclaration. 

47. Et fufeepit Si- 47. Simon accepta le gouver- 
jion , & placuit ci ur ncmC nt , ôc il confentît à faire 
fummofaccrdotiofun- , f on<aions de la fouverainc 
gerctur,&ciTctdux & _ * X ** \ a i 
pnncepsgcntisjudxo- dcrificaturc , & a etrechef& 
rum , & facerdotum, prince de la nation des Juifs & 
& piarefTct emmbus. des prêtres , ôc à avoir le com- 
mandement fur toutes chofes. 

48. Et feriptaram 4 8. Il fut ordonné que cette 
iftam dizerunt ponerc déclaration feroit écrire fur des 

S : cas fn C ; $ crfb P ob " bI « d ' ai < ai " " <l Ue ^ P 1 ^" 
fantforum in ioco ce roit dan$ lcs galeries du tenv 
kbh: pie en un lieu expofé à la 

vue de tous ; 
49- cxcmp'um au- 49. & qu'on en mettroit 

ton corum ponerc in unc copic j ans | c trc f or J m 

arrano , uthabeatSi- * ^ a _ i . r * r- ^„ 

mon , & fîlii c JUS . r /^? * P° Ur fcrVlf * SlIîl0n 

& a les enfans. 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f .4. ^rX>Mt le pajis de judo, demeura paifible 
Ji pendant tout le teins de Simon : il ne 
chercha qu'à faire du bien à fa nation ; & fa 
puiffance & fa gloire furent agréMes aux juifs 
tant quil vécut. 

C'eft ainfi que Dieu fe joua des vains projets , ôc 
qu'il renverfa tous les dépeins des ennemis de fon 
peuple. La prile de Jonathas leur avoit fait pren- 
dre leur réfolution de perdre les Juifs ,lorfqu'ilsles 
voyoient fans chef, ôc dépouillés d'un appui fi in- 
vincible : & ils avoient efperé en vçnir à bout fort; 
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aifément -, mais il arriva au contraire, que jarnaîf 
ceux qu'ils hiïrtbient (i injuftement , ne jouirenc 
d'une plus profonde paix; & qu'à l'ombre de Simon 
ce nouveau bouclier d'ifrael , ils demeurèrent inao 
ccffibles à toute la mauvaife volonté de leurs ad- 
verfaircs. C'eft donc le Seigneur qui leur procure 
conr re toute attenre cette paix parfaite; c'eft lui qui 
ferme la gueule à ces lions affamés , & qui les em- 
pêche par fa puiflance de faire du mal à fes fervi- 
teurs. Touche de compaflion pour un peuple qui lui 
étoir demeuré fidèle au milieu de tant de perfécu- 
t ions , il arrête tout d'un-coup le fléau des guerres en 
kur faveur, & leur donne du reIache,fclon fa bonté 
ordinaire, après avoir éprouvé leur fidélité & leur 
patience durant Icconrs de plufieurs années 

Mais en admirant fa tourepui Tance à l'égard des 1 
ennemis d'ifrael , admirons audi cette incompara- 
ble douceur, cV cetee humble (ageffe dont il rem- 
plit le grand Simon au milieu de cet éclar qui l'en- 
vironnoir. Etant tout couvert de ç!oi e ,6c élevé 
jufqu'au degié d'une autorité fuprême, il ne fonge 
point a foi , mais à fon peuple : il s'applique uni- 
uement à faire du bien à fa nations & il fe con- 
uit de te 11- forte dans ! e comble de l'honneur & 
dans l'exercice d'un pouvoir que fon feul mérite lui 
à voit acquis, que fa pftijjance & fa gloire , comme 
parle l'Ecriture , furent toujours agr/ables à ff- 
rael ; c'eft à dire, que fon gouvernement plein de 
douceur , de modeftie & d équité , ne tendant qu'l 
procurer l'avantage du peuple de Dieu, il n'avoir ni 
ennemis ni envieux, & regnoit principalement dam 
le cœur de ceux qui l'a voient choifi pour leur chef & 
pour leur prince : privilège que l'on pouvoit regar- 
der comme très-rare , puifque l'orgueil cil prcfque 
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Infeparable du commandement , & que l'élévation 
cft comme infailliblement expoféc à la jaloufie. 

f. S. 9. &c. Chacun cultivoit alors fa terre en 
faix : les chan.ps de 'juda étoient couvera de 

blé. Les vieillards étoient tous ajfis dans 

les faces publiques , & s'entretenoient de l abon* 
dance des biens de la terre , <&c. 

Cette paix profonde . 6c cette grande abondance 
que le courage & la fagefle de Simon procurèrent î 
tout fon peuple, ne nous font ici repréfentecs par 
Pjbcriture que comme une image de cette autre 
paix & de cette autre abondance que Dieu réferve 
dans le ciel à fes ferviteurs.il eft vrai que les béné- 
dictions temporelles étoient propofées ancienne- 
ment comme la récompenfe de la fidelle obferva- 
tion des préceptes de la loi: & ceux d'entre les Juifs 
qui étoient charnels,fc regardoient comme heureux 
de pouvoir s'ajfeoir chacun fous fa vigne & fous 
fon figuier ; cultiver fa terre en paix , dépouiller 
fon champ couvert de blé & fes arbres chargés dt 
fruits. Mais les vrais Ifraélites , & les enfans véri- 
tables de la foi du Patriarche Abraham , ne bor- 
noient point là leur vue : ils envifageoient dans ces 
biens fenfibles , d autres biens fpi rituels : Se regar- 
dant la vie préfente comme une vie de travail & 
d'a&ion , ils ne fongeoient proprement à fe reposer 
& à s'affeoir que dans le lieu de la paix , dans la cé- 
lefte .î crufalem , qui leur éroit figurée par cette au- 
tre de la terre. Car il ne faut pas s'imaginer que cet- 
te parole fi célèbre de S. Paul ,par laquelle ij nous 
déclare, que toutes les chofes qui leur arriv oient ^ t* at« 
étoient des figures , doive s'entendre comme fi ces ,0 * ,u 
chofes n'avoient éré des figures que pour nous au- 
tres. 11 cft vrai que ce qu'elles figuroient neus rç T 
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, gardoi: principalement , puifque T Apôtre nous af- 
fure qu'elles ont été écrites pour nous fervird'in* 
ftruttton, à nous qui nous fommes rencontrés dans 
la fin des tems. Mais on ne peut pas douter qu'il 
n'ait regardé auffi pluficurs de ces Juifs > qui com- 
me les faints Machabées , portoient les yeux de 
leur foi jufqu'aux chofes futures & invillbies* 
*». c»r. Nous fommes tous , comme dit S. Paul, le champ 
!• f* que Dieu cultive : mais nous fommes en même-tems 
la terre que nous devons cultiver. Dieu la cultivei 
1 ' * 7 'parceque , comme dit le même Apôtre , c'eft Dieu 
ver f.c. qui donne l'accroiflcmcnt. Mais nous la cultivons 
auflî , pareeque nous travaillons , comme il le dit , 
avec Dieu -, & que nous plantons & arrofons ce qu'il 
doit faire croître par la vertu de fa bénédiction. 
Quoique cette culture ne le fafle point fans travail 
& fans combat , puifquc toute cette vie n'eft qu'u- 
ne guerre continuelle, félon l'Ecriture -, cl!e (e doit 
faire néanmoins dans la paix du Saint- Efprit , que 
S- Paul fouhaite aux fidèles au commencement 
prefque de toutes fes lettres . ôc qui nous marque 
♦ l'union étroite que nous fommes obligés d'avoir 
avec Dieu , en nous foumettant parfaitement a fa 
volonté. C'eft alors que notre champ, comme il cft 
dit en ce liçu , cft couvert de ble' , & que nos ar- 
bres produifent beaucoup de fruit s\ parcequ'il n'y 
a que ceux qui travaillent avec Dieu , dont les tra- 
vaux ne peuvent être inutiles ; & que celui qui ne 
inc. h. recueille pas avec lui , comme il le déclare , di lipc 
*• aulieu d'amalTer. A in fi les Apôtres ayant travaillé 
^ toute la nuit en l'abfence du Fils de Dieu , ne pri- 
r. { % 6? rcnt r ^ cn > & ayant depuis par fon ordre jetté le filer^ 
ils prirent une prodi^ieufe mu'titude de poiflons. 
I-es vieillards de l'ancienne loi sentretenoient de 
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t abondance des biens de la terre : mais les Anciens 
& les Partons de la loi nouvelle ne s'appliquent qu'à: 
méditer fur l'abondance des biens céleftes , & qu a 
exhorter les ames à s'enrichir tous les jours de gra- , 
ces nouvelles) & à foupircr après ce torrent de déli- 
ces toutes faintes > dont doivent être enivrés ceux 

2ii auront méprifé les biens terreftres & les plaifirs 
nfuels.Ces habits de guerre, & ces vêtement ma- 
gnifiques dont fe par oient les jeunes hommes , pou- 
voient bien auffi nous figurer 1 éclat extérieur des 
vertus, & fur-tout la force invincible de la charité,- 
qui rend Phommc impénétrable a tous les traits de 
nos ennemis , cVqui a fait dire à S. Paul , que ni la ««j* 
mort ni la vie, ni les chofes prefentes ni les futures ,s * 
ne pourroient jamais le fepirer de l'amour deDieu. 
Enfin J. C. s'étant lui- meme nommé une vigne, il 
cft vrai de dire que chacun ?dfl!t dès ce monde & 
fc repofe fous fa vigne , lorfqu'il demeure attaché^ 
au Fils de Dieu , & comme â couvert fous fon om- 1. \\ 
bre ; puifque tant qu'il ne s'en fepare point , nul 
nefl en état de lui donner de la crainte. Ceft ainiî 
que tout ce qui fe pafloit d'une manière fcnfiblc 
au tems de l'ancienne loi , peut s'expliquer d'une 
manière fpirituelle , par rapport aux Ifraélûcs , / 
qui le font fclon l'cfprit , & qui appartiennent vé- 
ritablement à la nouvelle alliance. 
• iTé 14. i 5. // protégea tous les pauvres de fon 
peuple, il fut z,eté pour Vohfervation de la loi \ 
il extermina tous les in ju fie s & tous les méchant* 
il rétablit la gloire du fariïvaire , &c. » • 
Ce peu de paroles , qui nous repréfentent la con- 
duite de Simon , comprennent tous les piincipaux 
devoirs de ceux qui font établis en autorité fur les 
peuples: leur puiiTancc ne tend pas à les relever 



fimplement,& à les faire rcfpcfter des autres: 
ils (ont grands , non pour eux mêmes , mais pour 
l'avancement de ceux qui leur font fournis. Proté- 
ger les pauvres, exterminer les méchant, être z*elé 
four la loi de Dieu , & four laglotre de fon J an- 
Suaire , qui eft fon Eglite -, c eft le propre cara&erô 
de ceux qui font revêtus de l'autorité de Dieu. Car 
fi la grandeur & la puifTincc ne fc termine âces ef- 
fcrs differens , elle tend a toute autre chofe qu a fâ 
fin : c eft un abus criminel du pouvoir de Dieu : 
c'eft travailler pour foi même & pour fes \ ropres 
intérêts > lorfqu'on eft chargé d agir pour les inté- 
rêts du Prince qu'on a l'honneur de fervir. Simon 
devint donc grand, honoré parmi fon peuple, ÔC 
redouté de fes ennemis, par la protection qu'il don- 
na â ceux que leur pauvreté expofoit aux violences 
des puiffans ; par la fermeté qu'il témoigna pour 
abattre les impics ; parle zele qu il fir éclater pour 
toutes leschofesqui regardent la gloire de Dieu* 
Toute autre voie que celle là nous rend indignes 
de l'amour des peuples , & de la béné liction du 
ciel : ôc c'eft travailler à* notre perte , que de tra- 
vailler d'une autre manière à éf ablir notre grandeur 
&no f re puifTance, dont les fon iemens, pour être 
afTurés , doivent être la crainte de Dieu , l'amour* 
de nos frères , & le zele pour l'EgUCc. 

If.l^.Le peuple a vu la conduite de Simon . . . ; 
& ils font établi leur chef ? prince des prêtres * 
farcetjuil avoit.i... toujours confrvé une ju+ 
Jlice &une exatle fidélité envers fon peuple , <y>c. 

L'Ecriture a foin de nous faire remaïqner quef 
Ton garda l'ordre pai faitemenr dans !e choix qu'on 
fit de Simon. Le peuple vit fa conduite , dit le la- 
cté textej car c'eft une chofe très bien re- léeyd cta* 
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fclfr pour (a conduite des autres un homme dont lai 

conduite particulière leur foit connue; afin qu'étant 

i>erîmdés de fa fagcfle & de fa vertu , ils lui obéif* 
cnt , non à regret , mais avec joie. Et c eft pour 
cette raifon cju'onchoififfoir dans les premiers tema 
pour être Pafteur d'une Eglife , quelqu'un de ceux 
du Clergé de cette Eglife, afin que la connoiflance 
que l'on y avoit de fa conduire , rendît les peuples 
p'us dociles à fa voix & à fes faintes inftruâions. 
Ce fut la juftice & texaïle fidélité de Simon , qui 
le rendit digne d'être établi chef JClfrael & prin** 
ce des prêtres ; ôc c'eftauflî fur ce modèle que tou- 
tes les élections des Pafteurs doivent être faites. 
S. Paul dit que ce qui eft à deftrer principalement 
dm s les difpenfateurs des mj/fteres de Die h , eft 1 *** 
(jHtls foient trouvés fidèles. Et Jésus-Christ 
avoit déclaré avant lui , que ceux qui n> soient Lu9l€$ 
pas été fidèles dans les ricbejfes in juftes , ne méru ii t ' 
toient pas au on leur confiât les biens véritables. 

La iufttce que I on demande <iux Pafteurs eft celle 
qui les rendant juftes devant Dieu par la pureté du 
cœur , les rend encore des modèles & comme 
des fources de juftice à l'égard dcs.pcuples , c'eft- 
a- d ire , qu'il faut qu'ils foient juftes , non pas feule» 
ment p Mir eux mêmes , mais encore pour tous ceux; 
dont ils doivent procurer la juftification par leurs 
travaux , par leurs prières , par leurs exhortations, 
&par tous les autres moyens que Dieu leur preC- 
crit. Leur fidélité nVft pas non plus celle qui eft 
propre i tous les particuliers , qui ne font chargés 
que du bon ufaçe des dons qu'ils reçoivent pouc 
leur falut propre : mais comme la diloenfation de 
tous les trefors & des myfteres de Dieu eft confiée 
i fes miniftres > en faveur des peuples ^ qui ils font . 
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obligés d'en faire part, félon Tes tegles , ils onf 
befoin d une fagefle furnaturelle , pour s'en acquit- 
ter avec certe fidélité qui cft propre à leur mi- 
niftere , & qui les engage à ne manquer aucune oc- 
cafion de mettre a uuire , & de faire profiter pour 
le falut é des ames dont le Seigneur les a ch ugés , les 
divers talens qu'ils ont reçus. C'cft de cette forte 
qu'i/i travailleront , comme Simon , à relever 
l'honneur & la gloire de leur peuple , qui confifte 
uniquement à rendre à Dieu ce qu'ils lui doivent, 
par le culte véritable de leur cœur. 

ir. 41. Que les Juifs & les Prêtres avoient 
confenti cjtttl fut leur Chef & leur fouverain 
Prêtre pour toujours , jufquà ce qutl s* élevât 
•parmi eux un Prophète. 

Pluficurs Interprètes ont entendu par ce Prophè- 
te, Jesus-Christ même, ce Prophète par excel- 
lais. j cncc ^ ^ ^| 0 yf c avo i t déclaré que Dieu dévoie 

* fufeiter après lui à fa nation j que les Juifs atten- 
JfT* ' doient efFe&ivement comme un grand Prophète, 
& dont on peut dire beaucoup ptus véritablement 
iubr. j. ce que S. Paul a dit de Moïfe fa figure , qu i/ a été 
*• fidèle dans toute la maifon de Dieu, pour annoncer 
aux peuples tout cequtl fallàtt leur dire ; puif- 
qu'itn'étoitpas feulement fervtteur ,ainfi q-ie Moï- 
fe j mais qu'// aùjfoit^ dit le même A pot re , comme 
le fils dans fa maifon , qui n'efl autre que nous-» 
mêmes. Ils ajoutent que la race de Simon fur en 
effet maintenue & dans la principauté & d.msla 
fouveraine f.icrificature jufqn'à Herode , fous le- 
quel naquit Je vus-Christ , donr les peuples éton- 
nés de fes grands prodiges difoïent avec admira- 
f 7 * tion , qu'un grand Prophète sYtort evéparm' tnxi 
Ejiiuti ' Mais d'autres croyent que , félon le fens le pin* 

listerai 
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littéral 8c le p^us (impie de ce partage > il y eft plu- 
tôt parlé engeneial d'un prophète cciairé 6c tidele, 
au même fens qu'il eft dit en un aun e endroit tou- 
chant certains ptêtres qui ne purent point prouver £ E Jt'i 
leur généalogie aptes le retour de la captivité dp 
Bahy one j Qu'on leur ordonna de ne point man- 
ger de ce qui écor pi c(cnté danslefanchiairc , \*f* 
yua ce qu'un prêtre J avant Q* parfait fe fût levé 
farmi eux. Il fembie donc qu'il eft dit ici de même, 
que les Juifs & les prêtres confentirent que Si- 
mon fût leur Prêtre Jouverain pour toujours y juf- 
q*à ce qu'un prophète fidèle Je fût levé parmi eux \ 
ç'eft à-dire , que comme il ne paroi (Toit pas claire- 
ment a qui le (ouverain facerdoce appartenoit , à 
caufe de:» troubles qui avoient depuis fi lohgtems 
agité toute la Judée , 6c qu'il n'y avoit alors parmi 
les Juifs aucun prophète qui pût confulter le Sei- 
gneur fur cette difficulté \ l'on trouva plus à propos' 
de déférer la principauté 6c la fouverame facrifica- 
cure à Simon , qui étoit certainement de la race fa- 
cerdo r ale , jufqu a ce qu'il fc levât parmi eux quelque 
prophète qui pût déclarer la volonté du Seigneur 
fur ce fu jet. Et ce qui fembie déterminer davanta- 
ge les paroles de l'Ecriture à ce fens, eft l expreiKon 
même dont clic fe fert en difant que les Juifs & les 

Jïritres y confentirent, Car s'il eût cté certain que 
e fouverain facerdoce eût appartenu à Simon de 
droit 6c par fa naiffance , il n'auroit pas eu befoin , 
comme le remarque fort bien Eftius, des fuffirages 
ni des piètres ni du peuple pour en être revêtu. 
Ce qui néanmoins n'empêche pas que l'autte fens 1 
qui regarde Jusus-Cmmst, ne puiffe aufll 
y être entendu , mais plutôt comme le fens figit* 
ré que comme le littéral» 

& 



• . ' • ; . 
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CHAPITRE XV. 

An<fu *• À Lors ' c roi Anti <>- «• C T mife rcx Aiwi 
«ioudc JLJLchus" fils de Dcmc- ^"ochusfiliusDe. 

**+ trios " écrivit des lfles - qui ™ tln ab |* 

r r . a j | 1 luhs maris Simone fa» 
font fur les cotes de la mer , ccrdctl y & «j 

des lettres a Simon Grand- genris Judarorura , de 
piêrre & prince des Juifs, &i univcrf* geati ; 
toute la nation. 

2. Et voici ce que contenoient i. Et crant contî* 
ces lettres: Le roi Antiochus à nemes hune modum: 
Simon Grand-prêtre & à la J^ ch ^ s,nM * 
pation des Juifs , Salut. g^jud^TuT^fî 

Jutcm. 

3. Quelques corrupteurs de Quoniam quidam 
tios peuples s étant rendus maî- peftil«ucsobtinucrunt 
très du royaume de nos peres , * c Z num P a " um no * 
i ai entrepris d y rentrer, & de VJnHlcarc rcgnum ^ 
le rétablir comme il étoit aupa- refHtocte illud ficus 
ravant. C'eft-pourquoi j'ai levé crat antea : 6e clc&am 
une grande armée de gens fcci mulotudinem 
choifïs , & j'ai fait conftruiic - *fccioa- 
des vaifleaux de guerre. 

4. Ainfi }'ai deffein d'entrer 4. Volo aotem pra* 
dans mes Etats , pour me ven- cedereper regionern 9 
ger de ceux qui ont ravagé ut ulcifcar in cos qui 
mes provinces , & qui ont dé- corruperunt regioncn* 

f m expl. ^urnomne Socer . à Ifiere Je Deirttrius Nicanor. 
cautede fon perc , c» lep « v,à|^* ,*m. * tnftk» 
ca <fe ic 'a te ig»on. Jo'*phe atifli . Ihtd r ifl, i SeteOdi Pieria qifli 
for nomme S id etfs , i lauicde vi- 'non cil longé j mari Car ce fuc 



dcie , ville de Pamphylie 7>t£ 
IbM.raf soter: & ainii il cioii 



a q e la guerre commença. /*« 
.. if. r. a. autraucat il 
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Chapitre XV. 
•oftram,* quidtfo folé plufieurs villes dans mon 

laverunt civitates mul ro yaume. 
tas in regno mco. 

S Nunc crço ftatuo 5 .Maintenant donc je vous rc- 
tibi omnes oblationcs mcrs rous , es ifc 
ouas rcnifcnint tibi 1 , , « » ^uc iuus 

ante me omnes reges , ' CS VOlS mCS P re ^ce(Teurs vous 
Scquarcumqucaliado- ont remis ;& je vous confirme 
na rcmiferuo! tibi : dans toutes les immunités qu'ils 

vous ont données. 
*. &permitto tibi fa- 6. Je vous permets de foire 

SS±SR t tre monnoyc à votie coiu 

gionctua. dans votre payis. 

7. Jcrufalem autem 7. J'ordonne que Jerufa- 
fanétam cfli & Lbe- | em f oit une vi)ie f « & 
ram : & omnia arma i ; r //.«,„. 1 
S uarf*bricara func , & hbre " \* * ,C VOUS dem ^U- 
pratfJia quar conftru- nez maitf C de toutes les ar- 
«ifti,quac cencs , ma- mes que vous avez fait faire* 
^cacc tibi. & de toutes les p'aces fortes 

que vous avez rétablies , Se 

que vous occupez. 

8. Et omne debitum $. Toutes les dettes du roi , 

tegis , & qus futura tant pour | e paJ T£ quc j.^ 

funt reffi , ex hoc & in •* j.^ •* ^ 1 r 0 

totum tempus remit- VCmr ' de P U,S C * tCmS & 

tuntur tibi. toujours , vous font remifes. 

9. Ciim autem obti- 9. Et lorfque nous ferons 
aucrimus regnum no. rentrés dans la pofïcllîon de 
ltrum . glonncabi.nus „ _ 1 , 

-te &gcmemtuam,& «^ie royaume , nous relevç- 

tcmplum gloriâ ma ™ns de telle forte votre gloire, 

gra,ita ut mamfcftc- & celle de votre peuple & de 

tur gloria vertra m votre temple , qu'elle éclatera 

umvcrfa terra, dans toute la terre. 

10. Anno centefimo io. En la cent foixante &c An ^ a 

7. txpl traite comme un! étrangères , &: J.- tous in pôts !g« ? ■ 
iley laine, & exempte de gatnifon»! royaux. V'êjc*.ci- evmt a. »u.> ; 

ri/ 
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quatorzième année Antiochus feptuagefimo - quart* 

cnc'ra dans ic pay is de (es P eres, cx,it Antioch " ,n tct * 
. r ' i ram pacrum luoru*n . 

& toutes les troupes vinrent &co ^ cncrunradcun ; 

fe donner à lui -, de-forte qu il onanesexeratus. ira ut 
n'en dépura que très-^ea paucirclitticircntcum, 
avec Tryphjn. Tryphonc. 

ii. Le roi Antiochuslepour- n. Erinfrcutus effc 
fuivit \ & il vinr à Dora en eum Antiochus rex , 5c 
•'enfuyant le long de la côte vcn,t Doram fu S icns 

* . ' 9 per mannmam j 
<ac la mer -, r 

il, car il fc vit tout-d'un- it.fciebat enimquàd 

coup acciblé de malheurs , & congregata funt imla 

abandonné de l'année in cum >. * rcll <P" 

cumcxcrcitus. 

13. Antiochus vint fe cam , 3 . Et appluuit An- 
per au-dellus de Dora avec hx tiochus fuper Doram 
vin£t mille hommes de gueire cum ccorom viginti 

* huit nulle chevaux 8 Çï^rTS 

millibus cquitum j 

14. & il invertit la ville, & 

14. & circuivit avi- 
lir avancer les vaillcmx qui rarcm, &navcsàma» 
croient fur mer ; & il la pref- " «ccffcruot : & va- 
loir par mer & par terre , fans «bamcmtatcm a ter- 
r r _ ra & man,& nemincro 

permettre que perfonne y en- fa c b*nt ingredi vd 
trât ou en (ortir. egrcdi. 

15. Cependant Numenius • iy Vcnit autera 

& ceux qui avoient été avec Numenius .& qm cum 

lui a Rome, en revinrent avec «ofuerancaburbeRc 
, , , . . _ ma , nabemes epiftou 

*5 IcrtrCS cCritCS aux rois & lasrc gibus & regioni- 

airx divers peuples , qui conte- busfcnptas , in quibus 
fioient ce qui fuit : contincbantur harc : 

16. Luciusconful des Ilo- 16. Lucius conful 

1 ç. tx*' Si non l'a oit en-|ce arec les Romains, Ytjts (Ak 
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**nwornm , Pcolc- mains , au roi Prolemée , f*- 

mxo régi , falutem. J ut> 

17. Lcgati Jud*o- , 7 . Les ambaiTadeurs de* 

S*~»£Z ««■»*« nos amis, font 

tes priftinam amici- venus vers nous , ay.tnt ete en- 

tiam , & focicrarcm , voyés par Simon pni.ee des 

miflî à Simone princi- pi erres , & par le peuple des 

pc ficcrdocum , & po- Juifs, pour renouvelle! Tan- 
pulojudarorum. cicnnc & ^ . ^. 

eft entre nous. 
18. Attulcrunt au- l8 , {} % ^ z ar flJ n > p0 rtcUD 

H! tn C J r ypCbm n tt ; boi,cIiCT d " r dc n » lle ™nes; 
rcum mnarum mille. 

19-H^uititaqueno- Nous avons d.mc réfolix 

b,s fenbrre rcglbui , J écr ; re ^ & 

«regionibus, ut non , ., . r r 

auferant ,11. s mata , P»« , q» ils ne leur faflent au- 
necjueimpugncnteos, cun ™' > qu'ils n'artaquem ni 
& ci virâtes enrum , Se eux , ni leurs villes , ni leur 
regionei eorum : & ut p , iy is ; & q„'fls ne donnent au- 

^nais SS f-^oursiccuxqui leur font 
«o?. U guerre. 

10. Vifum «item eft 10. Or nous avons cru de- 
fiobis accipere ab eis vo j r rcccvo j r J c bouclier qu'ils- 
eI ^P cum - ont apporté. 

11. Si qui ergo pe- m. Si donc quelques çens- 
ftilcntesrefugerunrdç corrompus font fortis de leur 
35UË5£ P# PO- k réfugier ver, 
ni principi facerdo- vous > remettez-les enwc 1er 
tum , ut vindiect in mains de Simon prince des pi è- 
ces fecunddm legem tris , afin qu'il en falTe la puni- 
fuam - tion félon la loi. 

iz. Harc eadem 21. Ils écrivirent ces mêmes 
itripta funt Demctrio cKofes au roi • DemecrÎHS % à 

^, i. <mf L Roi de Syrie* 

• •• 
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Attale 1 , à Ariarathes, à Ar- rcgi , & Artalo , & A+ 

Oces y * rarathi,& Arfaci, 

2. & dans tous lcspayisquî l 3-&in omncsrcgio- 
i i i\:±- .Ai nés : & Lampfaco , & 

leur ctoienc allies ; a Lampla- $ '^.SiLoctom. 

que ' , aux Lacedemomens , a ^ in Myn j um % & i Q 
De^os 9 , â Myndos v , i Sicyo- sycioncm , & in Ca- 
ne 9 y en Carie * , en Samos • , nam , & in Samum , & 

en Pamphylîe , en Lycie > à Ha- » ramphyliam & ia 

a Aradon*, a Rhodes, a 1 ha- in sidcn> & in Aradon, 

félidés 1 « à Gortyne/ > a Gm- & j„ Rhodum , & in 
do " , à Chypre > & a Cy rené f « PhafeliJcm, & in Gor- 

tynam , & Gnidum ,& 
Cyprum , & Cyrcncn. 

24. Les Romains envrve- *4 Exemplum au- 
rent une copie de ces lettres à c c orum fcri P fc : 

. « • * - M runt Simoni pnneipt 
Simon prince des prêtres,* au facc ^ ocum & popu . 

peuple des Juifs. i 0 Jud*orora. 

ic. Or Antiochus # mit une »f. Amio hus au- 

féconde fois le fiege devant -«g^ 

Dora, & la ferra toujours de dô f aWeDS d fcn> 

plus près, ayant fait diveries pcr manus j & mnchu 

machines : 6c il y 1 enferma nas faciens : & conclu- 

tellement Tryphon, qu'il n'en fit Tnrphonan , ne 

pouvoir plus (ortir, prWcrct. 

f>,< Roi de Pergamc. chc de la Natolic. 
f*id.r;r/>/.Roi,k>I> rf-< > dcsMe- I - ' ancienne v.le de Cane, 
des. Son nom propre étoic MithriJ nV. ville de I'amphylie. 
cîates,ou félon J'autrc Phraaics. jM. >fle de l'ueoicie. 

II, v,/. ville c M»tïe. vil enariti.reAirîcs con« 

f*ji, Ule de la mer Egéf , on fins de Lycie* de PâruphyJie. # 
Archipel. ffrui. < 'croit alors la première 

fti4. Cille de Carie , célèbre ville d? Crète. 



pour Ton port. 

Ifrvf. ville du P loponneH:. 

/t.^ en général à la province 
de Cajie. 



ville .V promontoire dcCarie. 
ibii. ville de Lvbie. 
f. iy. G-«c. Or An iochusle 
jour d'aprc< ( '«ru* e* à t *m(*f- 



nid, ifle dans l'Archipel , prç- jêdtur, des }*ifi ) atcaquaDora 
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xrf.Et mîlîrad eum 16. Alors Simon fui envoya. 

Simon du i millia viro- un f CCO urs de deux mille hom* 
rum cicd.uum in au- h ; f j 

x:!ium , & argenrum , 0 . „ « • i ° 

& anram , à vafa ce « le 1 or > & beaucoup Je va- 

piofn.. les précieux ; 

:7. & noluit ca ac- 17- i ! ne voulue poinC 
ciperc , fed ruoic nm- lçs recevoir , 4c il rompit cou* 
nia anar paftus elt cum tç r a ||i anCe ou i* Avoic faite 

r „ • avec lui auparavant, & s cloi- 

gna cont a fait de loi. 
*8. Et nvflt ad cum 28. Antiochus envoya enfuite 

Ach nobiu n unum de ArhtrnobiUS, l'un de fes confi- 
amicis fuis, ut craa- dçns ^ pour rraircr avcc simon> 
ret cum îpfo . dicrns : 0 1 • j» 1 r xr 

v . • . & lui *iirc de fa parc : Vou» 

G 7iram , & areem ™ez entre vos mains Joppe, 

<jua: cft in Jerufalcm, Gazara , & la foitercflè de Je- 

cîvitarcs regni mei : rufalem , qui font des villes 

de mon royaume : 

19. fines earnm de- 19. vous en avez defolé tout 

• foïaftis,&fcciftispla- les environs , vous avez fait 

gnm maanam in terra, une g ram l e p J lVC J ans J c paV [ s% 

& dommati ems per * j 1 * 

1^. «!,iJ ;« "iTl & vous vous êtes rendu maure 
loca multa in regno . , 

de beaucoup de lieux qui e- 
toient de ma dépendance. 

30. Nunc ergo tra- 30. Ou rendez donc mainte* 
dite civicates, quas oc- nanties villes que vous avez 
cupaftisi &tributa lo. pr if cs , & | C s tributs des diflfe- 

corum . in q nous do ■ ■• » 1 • t 

• !-fi'.~„* c^c rens lieux ou vous avez dominé 
mina ti cltis extra fines , . r . . . _ , , 

j U( j xaî . hors les Fronneres de la Ju *ee ; 

31. fin autem,date 31. oupiyez pour le* villes 
pro ilhs quingenta ca- q U c vous retenez,cinq cens ta-- 
ienn argenti , & ex- , ens d » argenr . & pour j cs dc - 

termimi , quod exter- m cm 

roinaftis , & triburo- gats que vous avez faits ' , 

t. pour le t*ni pjfle. ^ ^ 

1 iîij 
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cinq cens autres ralens dar- rum civitacum afîa tas 

gent : autrement nous vien- lcma quingenca : fin 

drons a vous , & vous traite- autcm > ▼«oiemus , & 

rons comme ennemis. . cx P u g nabl ™s vos. 

32. Athcnobius favori du 3*. Et renie Athc- 

roi vint donc à Jerufalem : il nobius amicus reguia 

vit la gloire de Simon , V or Se Jf rufa,cm , & vidio 

l'argent qui brilloit chez lui de fe"£ J ? W " ' t 
* , clantatcrti m auro & 

toutes parts, la magnificence argento, &a PP aratum 
de la matlon, & il en fut fur- copiofum : & obftu- 
pris. Il lui rapporta enfuitc les puit,& retulitciverba 
paroles du roi. rc g is - 

33. Et Simon lui repondit en 3$. Et refpondit ci 
ces termes:Nous n'avons point Simon,& dixic ci : Nc- 
ufurpé Iepayisd'un autre, & V e alienam terram 
nous ne retenons point le bien Cum f ]mu * » neque alic. 

d'autrui : mais nous avons feu- ^t™™*'™™- 
1 • 1,1 . , cu rcditatcm patrum no- 

lement repris 1 héritage de nos ftromm , cju* injufte 

pères, qui avoit étépofTedé in- abininucis noftris ali- 
juftement par nos ennemis pen- 9 uo temporc poiTcfla 
dant quelque rems. crt# 
^ 3 4.. Ainfi le tems nous ayant 34 . Nos verô rem-, 
été fivotable , nous nous (om- ru? babenres, vindica- 
mcsremisenpoiîciTîon'dcrhc- mus hereditatem pa- 
ntnge de nos pères. 

3 5 .Pourcequieft des plaintes 3S . Nam de Joppc 
que vous faites touchant Joppé & Gazara quœ expo- 
se Gazara , c croient elles me- (* u * a$ * 'P^ faciebanc 
mes qui faifotent une grande in P°P U, ° P ,a g a ™ ma. 

playe parmi le peuple & dans ? ,n rc p onc 

* ' . r r , noftra : horum damus 

tout notre payts^ : cependant talentaccmum. Et noa 
nous fommes prêts de donner refpondit ci Athcno. 
pour ces villes-là cent talens. bius verbum. 
Athenobius ne lui répondit Pas un feu) rnor 
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i<. Rcverfus autem j6. Mais il retourna tout en 

kumiraalregem.re- co l er c vers le roi ; il lui rap- 
nunnav.t c verba ifta f , f dc $ . 

univerfa qux v,dit : & la magnth:ence ou il croie , & 
iratus clt rcx ira ma- tout ce qu'il avoit VU *, ÔC 

g^â. Ic roi en fut extraordinaire- 

ment irrité. 
37. Tryphon autem 57. Cependant Tryphon 
ftgit navi in Ortho- s enfuit dans un vailTcau à Or- 
&3a - thofîade ' . 

38. Et conflûuic rex 3 S. lit le roi Antiochus donna 
Ccndcbxum dueem àCendebéele commandement 
marnimum, & exer- de toute h côte de la mer, avec 
citum pcditum &equi- / r * j»« c 

mm ildu illi. S un Ç arm 5 e ««Pofie d infan- 

tenc & de cavalerie .• 

39. Et mandavic if li 3 9. & il lui ordonna de mar- 
wovtrc caflra contra cner contre la Judée , de bâtir 
facicm Jud«B , & Gedor«, de boucher les por- 

r A„r.™ * «k tes de la ville , & de réduire 
rcGcdorcm , & ob- » r 

/rruerc portas civita- & peuple * par la force de les 
tis , & dcbcllarcpo- armes. Cependant le roi alla 
pulum. Rcx autem pouriuivre Tryphon. 

perfequebatur Try. 
phonem. 

40. Et pervenit Ccn- 40. Cendcbée étant arrivé i 

debarus Jamniam , & Jamnia , commença à vexer le 
cœpir irritarc plcbcm, fe j , a Judéç j 

&conculcarc]udxam, C . r .° , , 

fie captivarc populum. ^ire un grand nombre dc pn- 
& intcrficcrc , & xii- fonniers , à en tuer d'autres , 
fîcarc Gcdorcm. & à fortifier Gedor. 

41. Et collocavit il- 41. Il y mit de la cavalerie 
lie equites Se çxerci- & des gens de pied pour faire 
lam : ut cgrciTi peram- des courfes dans le payis de h 

*, î8. *xpl m port de Phcnicie. I Ibid txïl. des Juifi, 
*, JS.TUlc de U tribu dc Dao. I 
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Judée , félon que le roi le lui bularcm viam Jad«; 
avoit Cbmitiandé. fitUt confhtuit ci rcx. 

M§ h*>* v, m* **4 w : «e*H fcj» fV^tc***** 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f.I?. &C T\rO*$ avons donc réfolu dYcrirâ 
X V éutx rois or peuples , quth 
ne leur f+ffent Aucun mal, &c. 

On doit ccre bien pcrfuadé de ce qu'on a remar- 
qué ailleurs, que le Sainr-Efpric n'appl queroit p.ia 
la p'ume des faims écrivains à décrire touc ce petit 
détail, & à marquer tous les noms des villes, des 
provinces & des ifl^s, à qui les Romains écrivirent 
en faveur des Juifs^'il o avo t deffein de nous en fai- 
re retirer quelque inftru&ion. Il eft donc très vrai- 
fcmblable qu'il l'a fait pour nous donner tieu d'ad- 
mirer fa tourepuiffince, qui remuoir comme il lui 
plaifoit le cœ ir de ces conqueram du mon le en fa- 
veur d une poignée de gens foibles & méprifables 
par eux-mêmes , tels queroient alors les Juifs. Ailifi 
tantôt il humilioit fon peuple , en l'expofant aux 
violences des Rois de Syrie & des autre- princes 
fes voifins , comme il le fit principalement fou* le 
règne de l'impie Antiochus , afin de punir leur in- 
gratitude Se leurs crimes •, & tantôt il prenoit plaifir 
à relever la g'oire de ce meme peuple, en lui fai- 
fanr , comme il eft marqué ici , trouver un accès A 
favorable au près Jes Romains , dont l'empire com- 
mençoit à êrre redoute dans toure la terre. Qu'on 
fâche donc une bonne fois , & que l'on foit très- 
fortement convaincu , que c'eftfousla main route - 
punTante de Dieu qu'on doit fonger à s'humilier , 
comme dit faint Pic re ; puifque c eft ï lui unique- 
ment qu'il appartient d'abaiffer ou de relever ceux 
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qu'il lui plaît -, fans que les hommes & les prin- 
ces , donc il fe fert pour cela , puiflTent être regar- 
dés dune aurre manière que comme les inftrumens 
de Ton pouvoir fouverain , & les Amples execuceurs 
de fes adorables volontés. 

i/ . z6. 27. Or Simon lui envoya un fecours de 
deux mille hommes chotfis , avec de V argent & de 

Vor mats tl ne voulut point les recevoir , & 

il rompit to'tte l'alliance qu\l avott faite avec lui 
auparavant , ttc» 

Lorfque Dieu veut humilier un pânee , il l'aban- 
donne à (on propic orgueil, afin que fa chute foie 
d'autant plus redour..b!e,qu'il fe fera plus élevé. On 
en voit ici un grnnd exemple dans la perfonne d'An- 
tiochus furnommé Soter , dont la fierté f* la perfi- 
die le firent tomber à la fin dans une très- grande 
confun\>n. Rien ne l'avoit ob'i ;é de faire à Simon , 
comme on le voit au commencement de ce chapi- 
tre , toutes ces avances , qui fembloient tendre à af- 
fermir une paix fol ; de entre eux -, ni de lui promet- 
tre tant de chofes avantageufes , foitpour lui- mê- 
me ou pour tous les Juifs , foit pour le faint temple 
du Seigneur. Il lui étoit libre de ne lui point témoi- 
gner tous ces grands empreflemens pour relever la 
gloire du peuple de Dieu. Mais de rompre tout- 
d'un coup tous les accords qu'il avoit faits avec Si- 
mon *, de fe mocquer des paroles qu'il avoit données 
pour marquer fa vénération pour le faint temple*, & 
de Te porter , fans autre raifon que celle de fon am- 
bition , à s'éloigner rout~à-fait du Grand prêtre 
du peuple de Dieu, dans le rems-même qu'il lui 
donnoit les p T us fortes" preuves de fon fidèle atta- 
chement à {es intérêts ; c'étoit infulter en même- 
temsà Dieu & aux hommes, c'étoit faire connokrp 
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i tout le monde , que s'il avoic recherché d'abord 
l'amitié de ce G> and-prêtre des Juifs, la crainte 
feule de fa puilfance l'y avoit porté -, & que l'or- 
gueil qui enfl >it fon cœur à caufe de l'avantage qu'il 
avoir alors fur Tryphon fon ennemi , lui infpiroic 
cette rupture & cette honreufe infidélité. Nous 
trtvitb verrons dans le chapitre fuivant l'accompliiTcmtnc 
% u. tx. ' de cet c parole du Sage , que le cœur de l'homme 
s 1 \ levé avant que d'être brifé\ puifque le mépris 
que ce prince fit du Seigneur 5c de fon peuple lui 
fit perdre honreufement la bataille , & renverfa 
.en un moment tous les grands dedans qu'il avoic 
formés contre cette nation , dont Dieu même s'é- 
toit déclaré le protecteur. 

ir. $1. Athenobius favori dnroivint donc } fera* 
falem : // vit ta gloire* de Simon, l'or çjr ? argent qui 
brilloit chez, lui de toutes parts, çfr magnificence 
de famaifon \ & il en fut fort fnrpris , &c. 

Qu'on ne foit pas étonné de ce qui furprit les yeux 
ce favori d'Antiochus*,de toute cette//*/ re de Si- 
mon , detonteet or & cet argent qui brillait chez* 
lui\ &decette grande maenificence de fa maiftm 
que l'Ecriture nous repréfente. Car outre qu'on ne 
doitpasleconfiderer Amplement comme grand fa- 
crificateur des Juifs > mais comme prince de G na- 
tion , la dignité de Grand prêtre ay.mr été jointe 
dans les Machabées avec fa principauté, on peur di- 
re encore que les juftes mêmes de la loi ancienne 
n'avoient pas lemêmeéloignement pour la magni- 
ficence & pour l'éclat des richefïes , qui a fait depuis 
lecara&ere des vrais Chrétiens ; Jesps-Christ > 
c'en: à- dire un Dieu fait pauvre pour fauver les 
hommes , ayant refervé cet amour de U pauvreté 
pour le tems de la loi nouvelle* 
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CHAPITRE XVI. 

f ,pj Tafcendic Joan- i. T Ean étant vcnudc Gaza- An 4» 
C nés de Gazaris , J ra> av crtit Simon fon pe- bondir 
& nuntiavic Simom fC ^ QC C CndcbcC 

patri iuo quac fecu . r . "*i • t 

Cendebxus in populo avoir falt contrc lcur P CU P>C- 
ipforum. 

i. Et vocavit Si- 2. Et ^irnon ayant appelle* fea 
mon duos fihos fenio- d aîX fi| s a î n és,Judns & Jean , il 

rcs ,]udam & Joan- ] cur die: Nous avon s battu ÔC 
oem , &auilhs :Ego, , c a . D 

Se fracres mei , &do- humilie , mes fi ères & moi & 
mus patxis mei , expu. toute la mai 'on de mon pere,les 
gnavimushoftciliracl ennemis d'ifrael , depuis notre 
ab adolefccntia ufquc jeunefle jufqucs à ce jour : &C 
inhuncdiem:&piof- j cs aftairCS ayant réu| fi f ou , 
peratum clt in main- i . ' 

busnoftris libérale If- l « » nous avons 

xael aliquotics. dcuvre Iliael divcries rois. 

3. Nunc aucem fe- 3. Me voilà maintenant deve- 
oui ; ffd eftorc loco nu v icux;mais prenez ma place, 
meo , & fratres mei : tcncz . mo j li cu de frères • , ÔC 
& egre/îl rugnate jpro „ comba ttre pour ' votre 
rente noitra : auxi- . . _. r 

)ium verô de ccelo vo- peup'e : )e prie Dieu qu il vous 

fcifeum du envoyé ton fecours du ciel. 

4. Et elegit de re- 4. Après cela il choifît de tout 
gionc viginti millia vi | e payis vingt mille hommes de 

xoruji bcUigeratorum ; cd ^ & dc | acava l cr i c . & jfe 

? C ^aV?a î marchèrent contre Cendebée , 
lune nd Cendcbatum : r 

& dorroicium in Mo- & repoferent a Modin ». 
/. Et furrexerunt 5. Et s'étant levés des la poin«; 

t. *xpt. /urnommé Hircin. I celle de mon frère, '«p/. forati»:*, 
|f tijpff 1 *4 lw l T» 4. P^o^c fcedor. 
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tt7<> Livre I. des Machabi'es. 
ce du jour,iIs fe rendirent dans manè , 6c abierunt îh 
la plaine. Et il parut tout d'un- «mpum: & cccccxcr* 
èoup une grande armée de gens Cltus c <f ofu * " l 
de pied & de cheval, qui mar- equiram / & fluviu$ 
choient contre eux j & un tor- torrens crat inter me 
rent féparoit les deux armées. duun ipforum. 

6. Jean fit avancer fes trou- 6. Et admovic ca- 
pes vers eux ; & voyant que fes ftra contrâ &ckm «o- 
gens craignoient depailèr le fum P°P^ Iu$ 

ii /ri - C J US » & V1 dit populum 

rorrent , il le parti le premier : trcpidamcm £ ^ 
& fes troupes Payant vu , paf- fretandum torreneem, 
ferent après lui. & transfretavit pri- 

mus : & viderunt cura 
; . viri , & cra*u\:runt 

poft eu m. 

7. Il divifa fon infanterie en 7. Et divifir popu- 
deux corps , & mit au milieu ,um > & équités iu me* 
fa cavalerie. Or les ennemis *° ****** 

. 0 A;*nt frA, ftP , M j «^^k.— * cm écouta tus ad ver fa- 

avoient un très-grand nombre riorum Mn ^ 
de gens de cheval. m i$. 

8. Dans le moment que l'on 8. Et exclama verunt 
çtu fait retentir les facrées facnstubis, & m fu-, 
trompettes , Cendebée prit U gajûconvtrfuscftCcii, 

^ r r dcbxus, & calera c;us : 

ire a vecroutesfes troupes. & ccclJtnmt cx c * 

Plufieurs furent blefles & tues; mu i tl vuincrati : refu 
& le refte s'enfuit dans la for- duiautera in mumeio* 
terefle u . Ilcm fiigcronti 

9. Judas frère de Jean fut s>- Tnnc vulneraru* 
b!e(Té alors > & Jean pourfuivir cft Judas frater \p*x* 

1 /» « »-i nis, Joan' cs auicm in« 

les ennemis , jufqua ce qu il r J a . 

1 ^ « _ j fecutus cft co*, douce 

arriva a Cedron que Cende- vcnitCcdroncm^uam 
bée avoit bârie. atdifïcaTki 
lo» Ils s'enfuirent jufqn'aux 10. & fugerum uf* 

TÎr. K. exp' drÇedor, qu'il a voii I UQChuJ. ccf* Ij. 40- 

fcic fortifia icloa l'ordre d'Aa-l 
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qne ad turrcj , H ui tours qui étoicnt dans la «rL 

cecidcrunrcx uns duo Dru!cr Ç« tours. Et il y eu» 

inillia virorum , & rc- deux mille des ennemis qui h> 
venus cft m ju lxam rent tués. Enfuite Jean retour- 
m P acc * na en paix en Judée " . 

n Et Ptolcmxus fi , Q r Pcoleméc fils d'A- 

Lus Abobi conihturus -U-J™ m - m , , , ..." 

crac dux m campo J bob ™™™ M établi Gou ver- 

xicho,&: habcbac ar- nc,ir dc «plaine de Jéricho , 

gentum ôc aurum raul- & il avoir beaucoup d'or & 

tum. d'argent : 

ii. Eratcnimgcncr , lt C ar il étoit gendre dll 

fumm, facerdocis. G rand-p: être. 5 

icogirabac dolum ad- dc tout Ic P^yis > & il cher- 
venus Simonem & fi- c «o»t quelque moyen de fe dé- 
lios cjus , uc tollcrcc faire en trahifon de Simon &r 
cos - de fes fils. 

*„!lk S , im0n aUtCm Simon faif ™ alors la vi- 
Ç toTTo 3E f - d « -Iles qui ér 01 enr dansle 
Juin, & folictaxU- P*Y l$ dc Ju^&avoicunfore 
Jicm gerens carum , grand foin d'y régler toutes 
dcfccodic in Jéricho chofes. Etant arrive a Je i icho 
ipfe.&Mathachiasfi- I ui & f c$ dcux fi , Madmh j 
Jiuscjus, & Judas, an- *, i^j,,, i» ?. 
no cencefimo f^tua- J J " da$ ' ' 3n « f ? ,xa ™ & An <,„ 
Çefunofcpeimo.rnen- aix - [c P* > & I onzième mois monde, 
fcundecimo : hic cft appelle fubath \ 
jnenfis fabarh. 

■S ÎSFJL r M.Etlefisd'AbobusMe, 
dnnculam q_u* voca- ^ aveC m m ™ v ™ defTeki 
turDoch.cum dolo , dans un périt fort qu'il avoic 
^aam jedificavic : & fait bâtir , appelle Doch ; & il 
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Livre I. des Màchabe'es; 
leur fit un grand feftin , ayant ^cir cis conviviurrf 
caché auparavant pluficurs n^goum, & abfcon- 
hommes en ce lieu, dicikcviroi. 

16. Après donc que Simon i*. Ec edm inebria- 
& fes fils eurent fait grand - w« effet Simon* filii 
chère ^Ptolcméefe leva avec c ' us ■ 

Z Q . , mamscum fuis,&fura- 

fes gens , & ayant pris leurs ar- fcrcnt arma ^ & ^ 

mes, ils entrèrent dans la laïc traverune in convi^ 
idu feftin , & tuèrent Simon , vium , & occiderunt 
fes deux fils, & quelques-uns ewn«c duos filiose jus, 
de fes ferviteurs. &quofdam P ucroscjus* 

1 7. Il commit ainfi dans If- 17- & fteir deceptio- 
rael une grande perfidie, & nemmagnamin Ifrael, 
rendit le mal pour le bien. * rcdJ,du ma,a P ro 

* bonis. 

18. Ptolemée écrivit ceci au 18. Et faïpfit hxc 
roi, & lui manda de lui envoyer Ptolcmarus , 6c mifïc 
une armée pour le fecourir ; lc & ? m mitterec ei 

avec toutes les villes, ôc de lui X)Cm> * cmcacesco. 
payer tribut. rum , & tri buta. 

19. Il envoya en même -tems 19. Ht miiït alios h 

d'autres gens à Gazara pour Gazaram tollcrc Joan- 

tuerjean,& il écrivit aux offi- * tribonw mifrt 
j 1» i-i- r epiltolas , ut venirenc 

ciersdelarmécdevenirfe,oin. adÇc & darctciar , 
dre a lui,& recevoir de lardent gentum &aurum,& 
& de For , & plufieurs préfens doua, 
qu'il vouloit leur faire. 

20. Il en envoya encore d'au- 10. Et alios mifit oc* 
très pour fe rendre maîtres de cuparc jcrufalcm ,& 
Jerufaicm,* pour fe faifir de la montcm ttm i ïu 
montagne ou étoit le temp'c. 

jr. »6. twr. inebiboil ellct.îrc s'ê recnyvr', com-wnn l'en. 
Ce noc » f Ion tcUv les Interpre Irrnd ordinairement d- ceux qui 
tes » ne lignifie pas en ce liru cou - perlent I » rai on , in^is le cnent 
roc en plulleur* autres de l'icntu-Javou faic gundchetc. 

11. Et 
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n.Etpr^currcnsqui- 2 i. Mais un homme le« 
dam nunuavit Joanni ayanr prévenus arriva à Gaza- 

g£5 \tSZ » ■ • * averti. Jean que fon pe- 
cjus, & qui* milic te IC & les frères avoient ecetucs 
quoque intcifici. par Ptolemée , & qu'il avoit 

envoyé des gens pour le tuer 

auflï lui-même, 
ii. Ut audivit aii- n. Cctre nouvelle l'effraya 
tem.vchcircntcr expa- extrêmement. Il fit enfuire ar- 
V» & comprchcndit fêtcr cçux . ycno ; cnt ^ 

derc eum , & occidit !f perdre, & les fir mourir,car 
cos : cegnovit enim il reconnut qu'ils avoient défi, 
quia quant bant cum fein de le tuer, 
ptrdcrc. 

13. Et cetera fermo- 2 3 . Le reftë dè la vie dé Jean, 
numjoanms , & bd- f cs guerres, les grandes adtiun* 

loium Cjttf, &bona- .j fit ayec UR coUragc ex _ 
ïum vmutum , qui * . . f . „,° 

bus forma geffic , & rraordihaircjc foin qu il eut do 

sedifictimurorumquos rebatii les murailles dejerufa- 

extruxit , & terum gc- lem u >ÔC enfin tout ce qu'il fie 

ftarum cjus : pendant fan gouvernement , 

14. cccchxc feripta i 4 . eft écrit au livre des an- 
fum in libro dicium na | es de f on f accr doce , à com- 

f.cerdomcus ex quo ■ d . tf j, f fe yg 

iaftus clt prmeeps la- r "1 ... 

cerdotumpoit pacrem P"nee des prêtres cri là place 

foura. de fon pete. 

il. ixfl. «dificii muroru™ . |lc> , félon Jo<ephê , afin d'acheut 
». *. de Jeruiaiem , dont il avoitla paix d'/kniiochul. 
tait «ibaicrc le haui dea mur . il- 1 



SENS LITTERAL EÎ SPIRITUEL 

^•3* 7\ /T^ vo ^ a maintenant devenu vieHx:mais 
M VI prenez- ma place y tenez,- moi lieu defre- 
tes , & allez, çomhttre four votre peuple. Je prié 

f 



*74 Livre I. d * s Macbabi'e 

Dieu qu'il vous envoyé [on fecours du cieti 
C'eft une grande fagefle à Simon , d'engager fc$ 
fils dès Ton vivant à combattre au- lieu de lui pour 
la gloire du Seigneur , cV pour le falut de tout l£ 
tael. Il éroit vieux , & il craignoir que fi fesenfar* 
atrendoienr après fa mort â picnJrc la conduire des 
aimées , ils fulTent moins en état alors de refîftcr 
i leuis ennemis* Il vouloit donc comme un bon 

rre , qu'ils s'accoutumaflent de bonne heure 
les vaincre , & à protéger le peuple de Dieu 
par leur valeur ; afin que fa mort > quand elle 
feroit arrivée > ne eût préjudicier à la fureté de 
fa nation , & qu'il revécut en quelque façon 
dans la perfonne de fes enfans , pour procurer 
l'avantage de tous les Juifs , qu'il regardoit 
principalement , comme l'avoient fait avanr lui 
ion pere 6c fes frères. Il paroî t qi c ce fut II fit 
véritable penfée : car quoiqu'il fur avancé en 
âge , il ne lailToit pas d'avoir encore de la vi- 
gilance 8c de la vigueur , comme on le verra 
«nfuire : & il éroir en état de combartre enco- 
re les ennemis du Seigneur , s'il n'avoit longé , 
c>mmc on l'a dit , à former fes fils , en leur 
infpirant la même vertu qui éclatoit depuis lor.g- 
tems dans la maifon de fon pere. 

La manière dont il leur parle en les envoyant 
combattre , eft très remarquable. Prenez, m* 
•place y leur dit-il: c'cft- à- dire, Souvercz- vout 
dans cette guerre , de qui vous ter ez la pla- 
ce , & fongez bien à foutenîr la gîoirc de vo- 
tre pere , qui n'a jamais regarde d'autre gloire 
que celle qu'on s'eft toujours propofée dans no- 
tre maifon , qui eft i'e combatrre pour norre Dieu 9 
pour fon faint temple, & pour fon peuple 7V- 
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ntZj-moi lieu de frères , continue -t- il : c'eft à- 
dhe , Condtiifez-vçus avec la même valeur qu'ont 
raie paioîrre mes frères dans les guerres toutes 
faintes qu'ils ont foutenues pour leur nation. 
uillez. combattre peur votre peuple, ajouter il: 
c'eft-à-dire , N'oubliez jamai:* que c'eft pour îe 
peuple d'Ifraelque vous combattez , & non pour 
vos propres intérêts -, & que le bien gênerai de 
tous vos frères foie toujours le but principal que 
vous vous pr opofiez dans toute votre conduite. 
Enhn , dit il , je prie Dieu qu'il vous envoyé 
fon fecours du ciel : c'efl-a-dire , Confîdeiez- 
bien, mes chers enfans , que quoique je vous exhor- 
te à combattre avec courage polir la gloire dii 
Seigneur , vous ne devez point vous appuyer 
fur vos propres forces , mais fur fon fecours » 
que je le prie de vous envoyer du ciel * d'où 
Ifrael a toujours reçu fon falut. 

Excellente inftru&ion que le Fils de Dieu dohne 
encore tous les jours par la bouche de ce grand-hom- 
tnc , à ceux qu'il envoyé , comme il envoya fes Apô- 
tres , pour (outenir les faims combats dans !es guer- 
res toutes fpirituelles où fon Eglife fc trouve expo- 
fée de la part du mende Ôc du démon , durant tout 
le cours des fiecles ! Il les avertit de ne jamais oublier 
de qui ils occupent la place au milieu de (on faint 
peuple > afin que l'exemple qu'il leur a donné les en- 
gage , comme il dit lui-même , enpenfant à ce 
qu'il a fait , i faire de même : ut quemad- 
modum tÇ9 feci vobi> , ita & vos factatis. Il 
Veut qu'ils M tiennent lieu de frères , en pre- 
nant çarde de ne dégénérer pas de la haure qua- 
lité qu'ils ont d'être les rnf ns du Perc célefte , 
& les cooperatcurs du Fils unique dans i'ouvra- 
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ge du (a!ut des peuples. I! les envoyé , noS 
pour vivre dans la paix & à leur aife , mais pour 
combattre pour fon peuple ; c'eftâ dire, qu'il les 
avertit que leur mimfteie eft un rriniftere de 
force , & que ceux qui en font revêtus doivent 
fans celle avoir en main les armes de la juftice , 

* ,r#ri pour combattre , comme dit l'Apôtre » à droit 
' ? ' & à gauche tout ce qui s'oppofe à la vérité & 

' a la pureté des mœurs. Enfin il prie pour eux, 
& leur fouhaite le fecours du ciel \ leur faifant 
enrendre par-là qn ils dévoient fou ru ire r eux- 
mêmes ce qu'il fouhaitoit pour eux , Ôc être 
bien convaincus que toute grâce excellente & 
tout don parfait vient d'en - haut , comme dit 

3« i. S. Jacques , & defeend de Dieu , qui eft lePerc 

l7 *- des lumières, 

f. 8. Dans le moment que l'on eut fait re- 
tentir les jacrées trompettes , Cendebée s enfuit 
avec toutes fes troupes , erc. 
m Ces trompettes éroient d'argent , & on les 

t o. ». j. nommorr les facrées trompettes , tant parcequ'el- 
les avoient été faites par Tordre de Dieu , pour 
fervir à faire aflembler le peuple à l'entrée du 
. tabernacle de l'alliance , que pareeque c'éroienc 
les prêtres & les enfans d'Aaron qui en fon- 
noient , fuivant le commandement que Dieu en 
avoir donné. Or voici ce qu'il déclare à Ifrael fur le 
fujec de ces trompettes , & qui a rapport à ce 
qu'on voir arriver ici. Si vous Jbrte^ , leur dit- 
il, pour aller à la guerre contre vos ennemis 
oui combattent contre vous , vous ferez,, un 
iruit éclatant avec ces trompettes , £r le Sei- 
gneur votre Dieu fe fouvtendra de vont , pour 
vous délivrer des mains de vos ennemis. Co 
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fon des Tierces trompettes croit donc comme un 
fîgnal dont il avoir ptu à Dieu de convenir avec 
fon peuple , pour le fecourir dans le moment 
qu'elles fonnero»ent. Ce n etoit pas qu'il eut be- 
foin de ce Ton pour fe fouvenir d'ifrael ; mais il 
l'obi îgeoit plutôt lui même à fe. fouvenir , loif- 
qu'il entendroit fonner ces trompettes, que ce- 
toit de Dieu qu'il devoir attendre tout Ton fc- 
cours , afin que cet humble fouvenir lui fit mé- 
riter d'en être effectivement fecounu Ainfiloif- 
que nous lifons , qu'*i* moment que Von eut fait 
retentir les facrées trompettes , Cendebée s* en- 
fuit avec toutes fes troupes : nous concevons 
auflitôt que Dieu , en accompliflant fa promeffe , 
fit connoître en meme-tems aux lfraélites, i]ue 
c etoit lui , & non eux , qui avoir mis tous leurs 
ennemis en fuire ; & qu ils ctoient obli gés d'at- 
tribuer leur victoire à fon aflilbnce , & non pas 
à leur courage. Comme on a marqué ailleurs 
ce que peuvent fignifier ces facrées rrompertes 9 gw M 
dans le fers fpiriruel , il fuffir d y renvoyer 
pour n'être pjint ennuyeux en répétant inutile- 
ment les mêmes chofes. 

f. 1$. 14. Et fon cœur s éleva, d'orgueil : 
il voulut fe rendre maître de tout le payis .... 
Simon faifoit alor s la vif te des vi les qui 
ét oient dans le payis de Judée , & avoit un fort 
grand foin d'y régler toutes chofes , &c 

On peut remarquer ici deux conduites bien 
oppofées l'une à 1 autre , Se deux hommes ani- 
més de deux efprics bien differens : l'un enflé 
d'orgueil , ne fongeant qu'à fon interêr parti- 
culier & l'autre rempli d'amour pour fa pa- 
trie y ne «appliquant qu'i procurer le bien com» 

C iij 
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mnn ; l'un ingrat envers celui dont il avoitépoi*» 
lé la fil c j £c enivré de la cruelle ambition de 
dépofleder fon beau-pere , de le tuer , & de 
s'emparer de fon payis,-& l'autre tout plein de rc- 
connoiflTance envers Dieu & Ifrael , qui l'avoit 
çhoifi pour chef & Grand-prêrre , & tout occu- 
pé du foin de veiller pour la fureté & pour. Iç 
ibulagcment de fes villes ; enfin , l'un en qui il 
paroîc jufqua quel excès l'orgueil eft cinabre de 
precipicer le cœur de l'homme qui s'y abandon- 
ne i & l'autre en qui le Seigneur faifoir écla- 
ter un modèle de la charité & de la vigilance 
infatigable des vrais p.ifteo r s de fon peuple. Que 
fi Dieu permit que l'orgueil &: l'ambition mon- 
ftrueufe de Ptolemée triompha de la bonne foi 
& de la candeur de Simon , c'eft qu'il voulut fai- 
re voir, comme en tant d'auttes occ » fions , que 
cette vie temporelle eft peu de chofe , puisqu'el- 
le expofe tous les jours fes ferviteqrs à la per- 
dre par la violence desmichins ; que ceux qu'il 
aime ne doivent point faire fond lur la gloire & 
fur le bonheur du tems préfent , Iorfqu'ih s'ac- 
quittent de leurs devoirs : puifque c'eft erre ré- 
compenfé de la récompenfc des juftes , de mou- 
rir dans l'exercice Se dans les fondions de fon 
miniftere. Rienn'eft plus avantageux ni plus ho- 
norable à un pafleur que de trouver , co nme 
Simon , la fin de fa courfe d ?ns le cours même 
de fes vifires , & dans les différentes inquiétu- 
des que le foin des ames prorluit dans fon cœur: 
fer ambulant civitates , follicit'idtnem gèrent 
earum , dit le facré Texte. C'eft ainfi que le 
Gran I pretre Simon finir une vie toute çonfacrçc 
4 'a gloire du Seigneur & de (on peuple. 

■ 

» 
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II eft vrai qu'on a de la p.:inc â le voir mou* 
rir au mi' tu d'un grand feftin *, mus c'eft par 
le cœur que Dieu juge & qu'il veut aullî que 
nous jugions de fes fidèles (erviteurs. On voie 
u lYxempIc des fair.ts patriarches, cV par te- 
u! des enrans de Job , que ces anciens juftes 
aft : ft >ienr avec fimpliciré à ces grands feftms • 
& *• c >nfervoicnr la crainrp de Dieu : car le moc 
à* m briatus , qui eft dit ici de Simon , doit s'en- 
tende , fe ] on tous les Interprètes ,& félon le fens 
de TexprefFori originale , de la bonne chère, & 
ron de Pivie'Te qni fut perdre la raifon. Et 
c'eft a'nfi qu'on l'explique encore en un autre 
endroit de l'Ecriture , lorfquil eft dit que Jo- JJj"^ 
feph ->yam reconnu fes frères , &c leur ayant 
fait fervir â manger , iU burent & firent grand* 
cher avec lui -, biberuntque er mebriati funt ff ft . 
€um eo : ou il eft clair , félon faim Jeiôme & f.iint in ,adiu 
Auguftin , c\uinebri*t!o fe mer fro fatietate , fui- htl ^\ 
vanc la phrafe hébraïque ; c'eft a-di e , qu'ils ,« <,v»r/. 
mangèrent & qu'ils burenr jufqu'a être ralTâfiés. I* 

+. ij. 14. Le refle de la vie de Jean, fes 
guerres , fes grandes attions .... & enfin tout 
ce quil fit fendant fon gouvernement , eft écrit 
*u livre des années de fon facerdoce , qtc. 

C'eft fans doute de ces annales} du facerdo- j*r e fc 
ce de Jean , fur nommé Hircan , que Jofcphe 49t }V*. 
Phiftorien a pris ce qu'il rapporte dans fon hi- 
ftoire. 11 fuffir de dire ici , qu'après qu'il eut», «f. «*« 
venge fa nation des rois de Syre , pir la pri- k7 • ,,, 
fe de pîufieurs villes de leur royaume ; qu'il eue 
afTujertî les Chutéens * & domté les Iduméens, 
êc qu'il fe fut rendu maîrre de Samarie , laquel- 
le il ruina entièrement , pour les mauvais trai- 
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temens qu'elle avoit fait â des peuples al-iés de* 
juifs j & gu'après enfiu qu'il eut énbli la paix 
dans tous les Etats , & poiïedé trente & un 
ans la principauté & la fouveraine facrificature , 
il finit hcureufement fa vie. Jofepbe témoigne, 
qu'on difoit des clv^fcs incroyables de ce Giasid- 
facrificateur , & qu'on afTuroic que Dieu mê- 
me lui partait -, & qu'étant un jour feill dans le 
temple", Se offrant l'encens dans le mème-tcms 
que fes enfans donnèrent bataille à Antiochus 
Cyzicénien , qui étoit venu au fe ours de Sa- 
marie , il entendit une voix qui lui dit , qu'ils 
demeurcroicnt victorieux. Il prédit auffi , au 
rapport du même hiftorien , que les deux aines 
de fes fils , nommés Àriftobole & Antigone , 
ne jouiroient pas longrems de l'autorté qu'il leur 
lai (Ta par fa mort. Et Pévenement fit connoîtro 
la vérité de cette prédiction. 

Fin d* I. Livre des Muchabécs* 

* - . 
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CHAPITRE PREMIER. 




Ratribus, 
qui funt 
pcr ,£gy 
pium,Ju- 
«teis , lalutcm dicont 
fratrcs , qui f U nt in 
Jerofolymis, Judari,& 
quiinrcgionc Judaest, 
& paccm bonam. 

Bcncfaciat vobis 
Dcus,& mcmincnttc- 
ftamcnti fui , quod lo 
cuws eft ad Abraham 
&Ifaac,& Jacob, fer- 
▼oruni fuorum fide- 
lium : 

3- & det rpbis cor 
omnibus , ut colatis 
€u m » & faciacis cjus 
voluntatem corde ma- 
S°o & animo volcnti. 




i. U'MLII Es Juifs qui font 
dans Jerufalem& 
dans le pay is de 
Judée, aux Juifs 
leurs frères qui demeurent en 
Egypte , falut & une heurcu- 
le paix. 

i. QiieDieu vous comble de 
biens. Qu'il (è fouvienne de 
l'alliance qu'il a faite avec A- 
braham , ifaac & Jacob fes 
fidèles ferviteurs. 



4- Alaperiat çor vc- 
WuminlcKcfua.&in 
F*ccptis fuis , se fa- 
«wt paccm. 



$. Qu'il vous donne à tous 
un cœur , afin que vous l'ado* 
riez , & que vous accomplirez 
fa volonté avec un cœur vrai- 
ment grand , ôc un efprit plein 
d'ardeur. 

4. Qu'il ouvre votre cœur a 
fa loi & à fes préceptes , ÔC 
qu'il vous donne la paix. 
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5. Qu'il exauce vos prières , 3. Exaudiat oratîo-' 
qu'il fe réconcilie avec vous, & DC$ v citras , êc recon- 
qu il ne vous abandonne poinc ^ il j5 tur vobis » ncc vo » 
dans le rems mauvais. m lcm P orc 

6 Q^ianc à nous mainre- t. Ec ounc hîc fa- 
nant , nousforamcs ici occupés ™ s orames pro ?o- 
à prier pour vous. Is ' 

7. Sous le règne de Dcmo 7. Régnante Dcme* 
«rius Tan cent foixante- neuf t«o, ™no ccnccfi.no 



fexae -fî no no;io , 



nous vous écrivîmes nous au 
très Juifs danslaffliûion Se 3™ $ nc & 

dans laccab'cment des maux j^tu, qui/uperve- 
qui nous étoient fur venus pen- nit nobis in ifHs an.u's, 
dant ces années , depuis que « q jo rcceflîr ja "on à 
Jafon fe foc retiré de la terre f ™* a ccrra > * àrc - 
fainte & du royaume. & no ' 

8. HsbuVc.entla porte du 8. Portam fîicccn* 
temple • & ils répandirenr le Ocrant, & cflRjJcrunt 

fang innocent. Njus pria- nés f *»8"ntm imoeen- 
le* o c* t c m : & oravim •$ ai 

le Seigneur , & nous fumes Domipum & cxau(Jitî 

çxauces. Nous oftumcs le la- f umns t & obtuliuus 

*<• cifice accoutumé tk As la fleur facrifîdum , fc.jmu- 

*j**a de farine. Nous allumâmes les îagincm, & accendt- 

lampes , & nous cxpolâmcs les ««^rnas . & P r* 

. r , . . * pofuimus panes, 

pains devant lui. r r 

9. Maintenant donc célébrez 9. Et mine freqqe n« 
!a ftte des tabernacles du mois "te dics feenopegias 
dcCailîU. mcnftsCaA.u. 

10. L'an cent quatre- vingt- 10. Anno centcfin# 
huit , le peuple qui eft dans o&ogcfimo o&avo , 
Jerufalem de dans la Jud'e, W» f ta.«pi cft Je. 
le, tam :ft SaA» . i Arifc, SS^S?. 
bole précepteur du roi Pto'e- Ariftobolo mapftn» 
race , de la race des prêtres fa- Ptolenwi régis, qui çft 
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de génère eh riftorum crés^, & aux Juifs quî font ça 

f.ccniocum.&h.squi Egy frfa & f é 

in /fc^ypro lunr Ju- * 

daris , (aluccm & fani- 

tatcm. 

ii. De maçrnispc. II# d; ci1 nous ayant délivrés 

ncul.s ap.ol^craci , de très-grands périls, nous lui 

maenificc erau^s 2ÎT1- P rX , \ 

inof i*fi , otpotc Li * n r ™donsauflîde très-gran- 

advcrsus talcm rcgcm 1,65 --«ions de grâces , pour 
djmicavimus. avoir tu la force de combattre 

contre un tel Roi^. 

it. Tpfc enim cbul- n. Car ce fut lui qui fit for- 
ces i dc P * rfidf tir de Perfe cette multitude de 
eootrîUîTK» 8 cns q ui combattirent contre 
civitatem. nous & contre la ville fainre. 

1 } . Nam cum i n Pcr- 1 j • M ais ce chef de nos en- 
lîdc dux ciîct ipfc , & nemis étant lui-même en Per* 
cum ipfo immenfus fc avcc llne arm< J c innombra- 
eicrcitus , cecidir in kl t • j 1 11 

«mpto N««.cc»fi. £K da " S J C tCm f ,C 1 C 
lio deceptus facerdo- ^anée, ayant c té trompe par le 

tumNancx. confeil frauduleux des prêtres 

de cette ido'c. 

14. Etenim cum ea 14. Car Antiochus étant ve* 

habitaturus ?cnit ad nu avec fes amis au temple de 

Jocum Antiochus & cetre déefTc , comme pour l'é- 

amicicius, &utacci- r a • j 

perce pcennias mukas P^fcr , & pour y recevoir de 
dotis noniine. grandes fommes d argent a ti- 

tre de dot; 

îr Cùmque propo- 15. Les prêtres de Nanèe 
TuifTcnt cas facerdores lui montrèrent tout cet argent : 
Nanc* , & ipfc cum & après qu* Antiochus fut entré 

paucis îngrcflus eflet r \ j 1 j 

btra amEitum fam, avec peu de gens au-dedans du 
clauferunt tcmplum. temple , ils le fermèrent fur lui. 

*. to.U tr. chrîftorum , n t. unaorum. 
?• »• fxfl. Antiochm. 
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iG Alors ouvrant une lu- »6.CdmiocrafletA©; 

carne fccrctcc qui regardent fur ^SSSgS- 
le temple, ils 1 aflommerenc à tcn ^ v lapUc$ pcrC uirc- 
coups de pierres & ceux qui nx'uduccm lecos^ai 
étaient avec lui, & mettant cumcoer.Dt. &divi- 
leuis corps en pièces , ils leur feront membrarirn , * 
i * \^ ca-)iribjs anpuiatif 

coupèrent la tecc , & les jette- c for jcccr i t . 
rent dehors. 

17. Qtie Dieu foitbeni en .7. Pcr omnia benc- 
routes chofes, lui qui a livré ^us Dcus , qui tra- 
ainfi les impies. ^ 

18. Devant donc célébrer i*. Fadhirî tome 
le vingt - Cinquième jour du quintific v.gehina a» 
tnois deCartcu la purification cloncm rcmp)l \ nccc c 
du remple , nous avons jugé f armm a, x mus figni- 
néceflaire de vous en donner ficarc vob»s ; ui & vos 
avis , afin que vous célébriez oooqjc agatis dicm 
auflî la fere des tabernacles, 8c fcojopeç*, & d.cm 
la Rte dufenqninousfutdon- 

né lotfque Nehcmtas ayant re- dl fi caco tcmp i 0 & a u 
bâti le temple 6c L'autel , offrit tari obtulu facrificia» 
les facrifices. 

19. Car lorfque nos pères fu- 19. Nam cùm in 
rent emmenés captifs en Perte, Perfide* duc, remue 

.1, 1 * ^ «: patres noltri ; lactrdo* 

ceux d entre les prêtres qui ^ ^ cuUorc$ 

craignoient Dieu, ayant pris le D ci cranc , acceptum 

feu qui éroit fur Tau rel, le cache- ienem de altaii oc^ul- 

rent fecrettement dans une val- te abfcondcmnt in 

lée , où il y avoir un puirs pro- va l ,c ^ crar P- ,rcu$ 
ton a oc iec , ce le mirent la pour r 

m , « > r conrutan funt eu m , 

être garde fu rement -, omme i watomo ibas ignoras 
en effet ce lieu demeura in- cfleclocus. 
connu à rout le monde. 

*o. Et beaucoup d'années ao.Cùra autca 
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fmenftm an n, mul. s "ë tant p,(Té e $ depuis ce rem/ 
«,& placuit Dco ut i> i„ / •■■ , , . «-ccems- 

imtteretur Nehemias à '° f "i u " P l,t a D ™ de 

rcgc Permis : nepotes cnv °ï^ Nehemias en Judée 

iacerdotum illotum , Par le roi de Pci fc , il envoya 

oui abfconderant, mi- les pctits.filsde ces prêtres anî 

'iL J /7 u,rcndum avoienc cache ce feu , POU r le 

ignem; & ficuc narra. rUrrrUor- «1 P C 

Tcrunt nob,s , non in. cnc / cncr > & «s ne trouvèrent 
▼enemnt ignem , f c d P omt ce feu > comme ils nous 
aquara crailam. l'ont dit eux mêmes , mais feu- 

Icment une eau épûfk. 

ûerifieit, qwtùnpo* mus ,cur c °mmanda de ptrifer 
ta crant, juflit facerdos ccttc cau,& delà loi appor- 
NeJiemias afpcrgiipfà tcr >" & il leur ordonna d'en 
aquâ & ligna & qiBC Elire des afpe. fions fur les facri» 
«tant fupcrpofita. fices , fur le bois & fur ce qu'on 

avoir mis défit». 
a£ ,ft tqU £ h ° C fa " . î.** Ce 4 U » ayanréré fair, «c 

SS.t. ( £3E étoit 

quiprius crat innubi- Cachc fous un nuage ayanc 

lo , accenfus c(ï içnis commencé i luire , il s'alluma 

magnus , ita ut omnes un grand feu, qui remplir d ad* 

«irarcntur. mirarion tous ceux qui écoienc 

préfens, 

ii. Orationcm au- n. Cm+nJ***- i 
»™ r * l * v^cpcnciant tous les 

tem Facicbant omnes nr£rrf»« - i . 7 

facerdotes,dumcon- L™. ™ CnC ,a P^re i 
fummarctur &crifi. Dl ^ U ' J l,,c i u a ce q«e le facrifi- 
cium , Jonathâ in- cc * m confumé, Jonathas com- 
choante , ecteris au- mençant , & les autres lui 
tem rcfpondcncibus. répondant. 

x4.EtNchcmixcrat 24 . Et Nehemias prioit en 

©ratio hune habens r . c t ^ rmA . c . P'^ tcn 

modum.DomincDcus CCSTCr ™* : Seigneur Dieu , 

•mnium creator , ter- cr6atcar de toutes chofes , rer- 

nbibi & forcis , juaus rible ôc fort , jufte de mikti* 



1 J< Li vue î T. t> e s Machabb'ij; 

Cordieux,qui êtes fcul bon roi , «cmiUricois , qui fa 

lus es bonus rcx , 
15. fcal execllcnr, fcul ju- *y. folus pra:(tans g 
fte , routpui fiant , & éternel , folus ' uftu « » * on», 
quidélivrczlfracldetoutmal, g-j 
qui avez choifi nos percs, & omnimalo, qui fl cifH 
qui les avez fanctifiés : patres cleâos , & 

dificalti ces : 

16. recevez ce facrifice pour accipe facrifi- 
tour votre peuple d'Iftael. ci " m P ro <w«»erfo po- 
Confervez & fanûifiez ceux P u, °. tuo ,ftad > 8£c * 

que vous avez rendu votre fan&iti ca . 
portion & votre héritage. 

i7.RalTemb!eztousnosfieres 17. Congrga dif- 
difperfés ; délivrez ceux qui font pwfioncmnoftram.Ii- 
fous Pefclavage des Gentils; re- p ac ™ S UI fcrviUQt 
gardez favorablement ceux qui tos & abommatos re- 
font devenus un objet de mé- fpicc : ut fciaoc genect 
pris & d'abomination; afin que quia tu es Dcus aofter. 
les nations connoiflenc que 
Vous êtes notre Dieu. 

28. Affligez ceux qui nous 18. Afflge opprimen- 
oppriment , & qui nous outra- * cs nos,&conruracliam 
gent avec Orgueil. fac,cntci 111 ******* 

19. Et établirez Votre peu- 19. Condituc po- 
ple dans vorre faint lieu , fe- P u,ura tuum ^ loco 
Ion que Moïfe Ta prédit. ~ c$ wo ' û<ut *** 

$0. Cependant les prêtres 30 Sicerdorcs au- 
chantoienc des hymnes cb* des tcm pia'lvbant irym- 
cantiques , jufquM ce que le "° 5 ' uf 1 UC .4 U ° 
facrificc fut confumé. * [~ c,, « F*** 

il. Fr le facrifice étant confu- |t. • um nuremcoo- 
nié , Nchemias ordonna que fumtum eflet fterifi- 
lon répandît ce qui redoit cium , ci refidua a^ua 
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Nchcmiai iuflît lapides de cette eau fur les grandes 

majores pcrfimdt. picrrcs * *> mm 

31. Quod ut faaum 5 1 Ce qu'on n'eut pai plutôt 

cit, ex eis flimma ac- Air sm'il •*<■» .IL. r ■ 

cenfa eft r fed ex lumi- fl"' qU 0 S ? * U ™ UnC g' an <fc 
ne , quod rcfulw ab , C ! ma | $ C,,C fut ^fumée 
altari , conforma cil P ar M lumière qui reluifoir de 

deflus l'autel. 

tJL^St 35.Lorrquccetévenementfùt 
tiatum eft rrgi Perfa- ' c ™ u P ubI «c>on rapporta au roi 
rum , quôd in loco , in dc Pc y c > q uau m êroe lieu oà 
quo ignem abfconde- les prêtres qui avoient été em- 
xanc hi qui rranflati menés captifs , avoient cache le 
fueranc faeerdotes , feu >rr^, on avoir trouvé une 
E^î: -u dont Néhemias & ceux 
co erant , purificave- q 111 «oient avec lui avoient pu- 
rent facrifîcia. rifié ç*r c on fumé les facrifices. 

34. Confîderans au- 34. Le Roi après avoir confi- 
re m r ex , fit rem dili- deré ce qu'on lui difoit,& s'être 
gntrr exam.naus , fe- a|Turé ^ rccherchc ft 
cit ei templum f ut , , r . , j I; i v w 
probirec quod fa£um dc la verirc dc t ,a chofe,fit bâtir 
trac. en ce même lieu un temple. 

35. Et cùm probaf. 3 5. Et fe tenant affliré de ce 
(et. facerdoubus do. prodige il donna aux prêtres dc 
navitmulta bona . & L^^Jl ... r . 

•lia arque alia munera, &™ d * donna de 

& accipiens manu fua, S ranvJs Dic n* , & leur ht divers 
tribucbateii. préfens , qu'il leur diftribuoit 

lui-même de fa propre main. 
3*. Appellavit au- 36. Néhemias appella ce 
tem Nchemias hune li Cll Ncphthar , c'eft â-dire 

fc^K^ ■* H y en a plu- 

tio. Vocatur autem ficu " 4 W 1 appellent Né^hi. 
a^udpluresNcphi. 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

ir.i. T Es Juifs qui font dans Jerufalem & 
]_J dans le pajis de Judée > aux juifs leurs 
frères qui demeurent en Egypte , falut & unt 
heureufe paix. 

On croie que la principale raifon qui porta les 
Juifs de Jerufalem à écrire cette lettre aux ïuife 
qui demeuroienr en Egypte , étoit , que ceux-ci 
avoienc violé la loi de Dieu, qui leur défendoit 
d'avoir aucun autre temple que celui de Jerufalem , 
r , où il avoir plu au Seigneur d'être adoré & invoqué 
Jm*q*. comme eu la fainte maifon. Car Thiftoite nous ap- 

l h ' ?ir P rcnc * 4 ue *° us ' e re o nc ^ e Ptoleméc furnomme 
ul K v Soter ,une grande multitude de Juifs ayant été en- 
levés par ce prince &c envoyés en Egypte , cVplu- 
fieurs autres s'y étant enfuitc allé établir volontai- 
remenr,attirés par la fertilité du payis, &par la bon- 
té que Ptolemee témoignoit âceux de leur nation ; 
ils fe portèrent à la fin à bâtir un temple fur la for- 
me de celui de Jerufalem , fans fe mettre en peiné 
des dèfenfes que le Seigneur en avoir faites pour 
les raifons que Ton a marquées plufieurs fois en di- 
vers lieux. 

Ils s'imagînoient honorer Dieu dans ce temple 
par les facrifices qu'ils lui offroient comme au Sei- 
gneur fouverain : mais il ne pouvoir ngréer des la* 
ci i fi es qui éroient fondés fur une défobéiiT.nce lî 
viilble , ôc fur ce violemenc d un point fi effentiel 
de fa loi. Le grand & le principal facrifice qu'il de- 
fnandoit à fon peuple, étoir celui d'un cœur fou- 
rnis & d un efprit abaifléen fapréfence, tous les 

autres 
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feutres , Guis celui U , rofFenfoient : & côtoie , com- 
me illc fit déclarer à Saut , le premier de tous les 
rois d Iiracl , retomber en quelque forte dans l'i- '» *«* ». 
dolatne , que de violer les ordres qu'il avoir don- 
nes: Numauidvult Dommus holocaufla & viîH 
mas y & non potiùs ut obediatur voci Domini ? 4 
guoniam quafi feelus idololnria , nolle acquier- 
çere. Les Juifs de Jerufalem a voient donc deflèinen 
écrivant aces Juifs d'Egypte , de les porter douce- 
ment a reconnonre comment ils dévoient honorer 
Dieu , en obeiflanr parfaitement à fes volontés. 

t- }■ gu'il vous donne à tous un cœur, afin a ut 
vous l adoriez, , & que vous accompli^ fa vo- 
lonté avec un cœur vraiment grand , & un efprit 
fletn d ardeur, Jr 

un coeur 5 mais c*éroit un 
cœur humain , un cœur charnel , un cœurétroir & 
inanimé , incapable par lui-même d'adorer Dieu 
& de l'aimer d'une manière digne de lui. \\ | CU c 
falloir donc un autre cœur , qui fût grand , friri- 
tuel & plein d'ardeur , afin qu'ils pufTent accomplir 
fa volonté , & / adorer en veriré & en efprit. Or il 
n y avoir que Dieu même qui pût leur donner ce 
cœur: & c'eft-là le plus grand don qu'il fa(Te aux 
homme s , puifque c'eft celui qui les rend dignes de 
laimer,& d'être en même-tems aimés de lui. C'é 
toit donc ce cœur que les Juifs de Jerufalem foui 
haitoient queDicu donnât à leurs frères , aux Juift 
qui demeuroienr en Egypte, 

t. 4. guil ouvre votre cœur à fa loi &ifes 
préceptes , & qu'il vous donne ta paix. 

r Ccs ,, I ! ,i / S de !' E Syp tc fc "«toient en quelque 
forte d obferver la loi de Dieu , eh lui immolanr , 
comme on l'a dit , des victimes , & en lui offrant 
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Jêf'rK j cs Gicnficcs ; pu il que leur hiftotre nous apprend 
ïî*!%i, encore , qu'ils s etotent imaginés que le temple 
<• qu'ils bâiiicni d*ns ectre tene étrangère fcrviroic 
à réunie tous les Juirs qui y dcmeuroienr^nlcs raf- 
fcmblant dans un même lieu , pour célébrer let 
louanges du Seigneur. Et ils s'appuyoieut fut cette 
prédiction mal entendue du prophète Rue, qu*/7jr 
il* 1 * 9 * 9 ' auroit dans V i gjpte un autel % confacré a Dieu* 
Leur cœur étoit donc ferme à fa funte loi & a fis 
préceptes : & c'étoit leur propic orgueil , ôc leurs 
différentes pallions qui le tenoient ainfi .fermé , en 
l'empêchant de découvrir la venté , ou au-moins 
de s'y foumettre. C'cft poui quoi les Juifs de Jcru- 
falern touchés d'un vrai zele pour lelalut de leurs 
frères , font cette excellente prière à Dieu > qu'il 
daig ât ouvrir leur cœur à/ulotçjrÀ fis préceptes^ 
c eli-a-dire , ou leur en faire pénétrer le lcns vérita- 
ble , ou leur en fairo accomplir la vérité. Car fi c'é- 
toit un malheur pour eux de ne pasconnoître en cela 
la volonté du Seigneur , c'en eût été un encore 
plus grand de ne la pas accomplir , l'ayant connue* 
f* 5. J^jfl/ exauce vos prières \ qu'il fi récon- 
cilie avec vous i tf- qu'il ne vous abandonne point 
dans le tems mauvais. 

Les prières des Juifs de l'Egypte ne pouvoient 
et te que defagréables à Dieu, tant qu'ils les orTroienC 
dans un temple bâti contre fon précepte , & tant qu • 
ils ne fc réumlloient point avec leurs frères , en re- 
connoi fiant pour le feul temple de la Synagogue ce- 
lui de Jcrufalcm.Lors donc que les Juifs qui parlent 
dans cent lettre , y témoignent fouhairer que Dieu 
exauçât les prières deces autre Juifs , ils fonteon- 
noître le grand defir qu'i s avoient de voir leurs frè- 
res réunis avec eux en un feul tcmplc,qui étoit l'uni- 
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que alors où Dieu exuuçoit les prières de Ton peuple. 
Quflfe réconcilie av^c t/0#j,ajoutenr-ils,c'eft-i-di- 
rcqu'îl vous regarde d'un œil favorablc,cn rompant 
ce mur de féparation qui eft entre lut & vous -, afin 
que vous méritiez enfuit cq 'il ne vous abandonne 
point dans letems mauvais ; foirde guerre, 011 
de tentation , ou d'aune forte daffl<c>ion. Car qu - 
eft-ce-qu'un peuple qui en s éloignant de Dieu par 
fes crimes , s'eft rendu digne d être abandonné de 
lui dans 'e rems où les ennemis ont re<jû le pouvoir 
de l'affliger & de l'accabler ? ht qu'eft-ce qu'une 
ame qui ne s'eft point réconciliée avec fon Dieu> Se v 
qui mérite de n'être point exaucée dans le tems 
mauvais , lorfque l'ennemi de fon falut la perfecute 
éc la poufTe,felon la parole d'un prophète, dans des WMI 
lieux g! i (Tans & aumi'ieu desrénebres,de précipice ** 
en précipice ? Mais quel eft l'état finscomparaifon 
pluseffroyab'e decerre ame même, lorfque for ta ne 
de ce monde (ans ce gage de fa réconciliation y t\lc 
fe voit tout- d'un -coup abandonnée de fon Dieu dans 
te tems vraiment mauvais , où il n'y a plus aucune 
cfperance , & qui eft le commencement de fon 
malheur éternel ? Que nous avons donc grand fu- 
jet de fotliciter fans cciTe par nos prières cette par- 
Faite réconciliation avec notre Dieu que nous avons 
offenfé , avant que ce tems mauvais , ce rems d'u- 
tie mifere fans mefure &c fins confolarion , foit ar- 
rivé , puifque cet abando nement enrier d'un Dieti 
irrité pour toujours contre une ame qu'il a rép«ou- 
vée, eft que'que chofed'incompréhenfibleà l'hom- 
ine tant qu'il eft en cetre vie l 

6. <§Zuant à nous maintenant , nous fommet 
ici occupés à prier pour vous. 
' Tel eft l'exercice continuel de la charité catho- 
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lique des juftcs qui font dans l'Lglifc. lis ne prient 
pas feulement pour eux-mêmes -, mais regardant 
veritab ement tous leurs frères comme leurs mcm. 
bres,ils ientent une fainte inquiétude pour leur falur, 
comme ils la fentent pour le leur propre. Qui n'ad- 
mirera une difpoiltion fi chrétienne dans ces anciens 
Juifs? & qui ne fera au -coin rai i e dans le tonne me ne, 
en voyant fi peu de Chrétiens aujourd'hui imiter ce 
Eelc de la charité de ces juftes de l'ancienne loi l 
Chacun fe contente prélèvement de prier pour foi , 
& il eft même allez rare qu'on foir fidèle â s'en ac- 
quitter. Mais difons plutôt que jamais on ne le fait 
comme on le doit , qu'on ne s'unifie verirablcmenc 
dans la communion de tous les Saint*,& qu'on n'env 
brade dans fa prière tout le corps facré de l'Eglife. 
Car l'Esprit de Dieu étant un clprit d'uniré & de 
charité , ne nous fait jamais prier comme il faut » 
qu if ne nous uni (le en-même-rems à tous les fidèles, 
animant tout le corps de fou tglife par (on amour , 
& l'éclairant p u (a lumière. Le gcrmilTcment de la 
colombe eft la figure de la prière de l'Eglife, félon 
la penlétde faint Augoftin : & c'eft le gémiflèmenc 
de cet te CaIt^c colombe qui reflufeite les pécheurs , 
lorfque les membres vivansde l'Eglife priant pour 
ceux qui (ont mous , leur rendent la vie. * Si 
••les marchands craverfenr les renés & lesmeis, di- 
» foir autrefois S. C hryfoftome , pour s'emichir 
90 de pins en plus, fi les artifans fe tnen: pour ajoû- 
wter quelque chofe au peu tic bien qu'ils ont; com- 
binent nous auties pouvons-nous être fi lâches que 
w de nous contenter de nous fan ver feuls ; puif- 
-* que nous hazai dons non c propre (alut fi nous n'a- 
vons foin de celui îles autres ? » 

7. SqhsU règne de Demetrius fan cent f*i~ 
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àeattte cjr neuf , nous vous écrivîmes nous autres 
jjiifs , da>/s Vafflitïion & dans l accablement des 
maux qui nous étoieni furvenus fendant ces an- 
nées , depuis que Jafof/fe fut retiré de la terre 
fainte cjr du royaume. 

L'an du monde trois miPe huit cens vingr-ne'uf , £ 
Jafon frère du Grand piètre Onias , poffede d'une 
ambition rrès criminelle , corçut le deflein d ufur- 
per & d'acheter le fouverain facerdoce : & c'eft ce 
qu'il fit, iyant trouvé dans le roi Anriochus fur nom- 
mé Pllluftre , toure la difpofition pofîble à le fécon- 
der dans cette encreprife impic.Cc fut là la fource & 
la première orig ; ne de tous les maux dont les Juifs 
furent depuis affligés çr àcc>. blés, comme ils !e mar- 
quent ici: car cet a; 0ft.1t commença deflors a tout 
renverfer dans la Religion &dans la difeipline des 
mœurs , comme on le verra plus particulièrement 
dans un des chapitres fuivans. C'eft donc ce que ces 
Juifs de Jerufalem entendent dans cette lettre, lorf- 
qu'ils y parlent â ceux de PEgypre , de l'affliclion & 
de r accablement des maux qui leur ét oient furve- 
ftus, depuis que Jafon s'étoit retiré Je la terre fatn- 
**:c'eft.à-dire depuis qu'il étoit allé trouver le Roi \\™* 
pour acheter comme il le fit, la fouveraine facrifica- 1*. 
ture , de qu'il s'étoit éloigné lui-même & a voit fait JJ^V 
éloigner avec lui beaucoup dejuifs de la fainteté de 4. 7. *. 
la loi , pour fe joindre avec les payens enembraflant ,0 * ,x " 
leur? coutumes & leurs fuperftitions toutes profa- 
nes. Mais i f s n'écrivirent cette lettre que longtems 
depuis ,cVft- à- dire vers l'an 3 860, ou 61, fous le 
règne de Demerrius , & fous le pontificat de Si- 
mon l'un des enfans de Marhathias, lorCquc le joug 
des nation* y félonie langage de l'Ecriture , com^ KMmm 
giençoit i cire levé de dejfus IftaeL u. 

• • • 
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f.îO Le fenat & Judas, à Àrift obole pr.cepteti* 
du roi Ptolemfe , de U race des prêtres facrés , & 
aux Jmfs oui font en Egypte > Jalut & fan té. 

Cette lettre fur écrite p!ufieur< années p» es la pre- 
cedente,ceft i-direl'an $880, & l'onzième du pon- 
tificat de Jean furnommé Hircan , qui avoit Tucccdc 
à Simr>n fon pere dans la fouverûnc Gcr ificature 
des ! uifs, comme on Ta vu a la fin du premier livre 
ar**-. A-"s Machabces. Quant à Judas qui eft nommé à U 
i* m. têrc decette lettre , que'ques uns croient qu'i' étoit 
jîf'ri. de la fe&e des F (Teniens c\- celui don' pa^le Jofrphe, 
lorfqu'il témoigne qu'il fir beaucoup de prédi&i -ns* 
t«'p V» & qu'e'le< fe trouvei ent toutes véritables. Arïfio- 
E*j<b.d< bo'e , à qui cette lettre eft adreflëe particulière* 
W'I'l'x mcnr * étoit, fe^on T e fent'ment de phificurs Anciens, 
jr.ru»'. ce luifde la r e&e de< Phiîofophes Peripa'et iciens, 
qui compofa des com mentaires fur Moï.e , & les 
iib prelenta a P'o'emce Philometor. 
T & l b' L>ieu nous ayant délivrés de très* 

' '* prandt périls , /*i *w rendons aujfi de tris- 

grandes attion s de grâces y pour avoir eu la fores 
de imbattre contre un tel Roi , $V. 

Toute l'Eci iture 6V tous les faints Pères nous 
représentent Dieu comme érant extrêmement ja- 
loux de la reconnoi (Tance de fes grâces Et en effet, 
plus l'homme fent fa mifere , & le befoin continuel 
qu'il a d~ fon aflïftance , à caufe de* grands pé- 
rils qui I environnent , plus il fe fent obligé à ren. 
. dre un continuel hommage à cette infinie miferi- 
corde de fon Dieu , qui le couvre fous fes aîles , fé- 
lon 'e langage de l'Ecriture , & qui le protège con- 
tre la fureur & la malice de fes ennemis. Il eft donc 
certain que la grandeur 8c le prix des grâces que 
nous recevons fans ceflè de fa bonté , eft la mefurc > 
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pôur le dire ainfi , de noire reconnoîflance , qui y 
doit cire en quelque f.çon proportionnée. Ainfi 
les Juifs de Jerufalem ôc du refte de la Paleftine 
pénétrés de la grandeur des périls dont il avoit ' 
plu à Dieu de les d/li vrer , fonr paroîr re cette pro- 
portion dans leur gratitude & leurs actons de g: a- 
ces. Sentant que la force qu'ils ont eue de combat- 
tre contre un tel Roi , c'eft à-direcontre un Roi fi 
redoutable , leur venoit de Dieu , ils ne U ngenc 
qu'à lui faire un faci ifuc de leurs vidoires , (ans fc 
les attribuer à eux mèinc<;;& i's ne relèvent la puif- 
fance de leur ennemi , que pour publier d'une ma- 
nière plus éclatante la routepuiflancc de leur divin 
libérateur. 

Maisceft une grnnde difficulté de connoître qui 
Ctoit ce roi nommé Antiochus qui ri tant de mal aux 
Juifs, qu'il», le fentirent preflésde rendre a Dieu de 
grandes allions de grâces , à eau je des gran is pé- 
rth dont il les . voit délivrez,. On le porteroit na- 
turellement à croire que cetoir Antiochus fui nom- 
mé Epiphinesjc plus grand i;crfécuteur des Juifs , 
& cet impie biafphémateur du nom de Dicu,dont il 
a déjà été beaucoup parlé dans le livre préce ient , 
& dont nous devons encore parler beaucoup dans 
celui-ci. Eftius , l'un des plus habiles Interpictcs 
de P Ecriture , le croit ainli : & ce qui pourroit ap- 
puyer fon fentimenc , eft le rapport qui paioît 
être entre ce qui eft marqué d'une part en ce lieu 
couchant cet Antiochus : Qu'il étoit en Peife avec 
fon armcc,& qu'il vouloit enlever de grands trefors 
d'un remple prof me, fous ce prétexte extravagant , 
d'époufer la f utlc déefle qui y étoit adorée : & 
ce qui eft dit d'autre part dans le premier livre f Mdcb; 
des Machabécs touchant Antiochus Epiphanes : «. x. j* 
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Qu'ayant appris qu'il y avoit dans une ville de 
Perfe un remp'.efort riche , il y alla dans le deffein 
de le piller. Rien ne piruî: plus conforme que deux 
Rois , persécuteurs du peuple Juif, portant le mê- 
me nom d'Antiochus , fatum un voyage en Perfe, 
ôc ayant deffein d'enlever les grandes richeflès ren- 
fermées dans un temple de faux dieux. 

Cependant la manière dont ils moururent eft (i 
différente , que quelque explication qu'on s efforce 
de donner au texte facré, il eft difficile de rie rc- 
connoître pas que ce font deux Rois difterens. Ce- 
lui dont il eft parlé en cet endroit , entra dans 1© 
temple , étant trompé par les faux prêtres qui lui 
prometeoient de lui en donner les nchciTes , com- 
me pour la dot de la dcelTc qu'il prétendoit ridi- 
culement époufer & il y fut aflbmmé à coups de 
pienes avec ceux qui l accompagnoient , par ces 
mêmes prêtres,qui leur coupèrent enfuite la tête,& 
les jetrerenr hors le temple. Il eft marqué au-con- 
trairc tant au premier qu'au fécond livre des Ma- 
% lu*tt cna ^ es > qu'Anriochus Epiphanes étant venu dans 
fjf a. la Perfe , & ayant voulu le rendre maître de la 
». M*ch v j|| c ou ^ to j c j c tem pi c % p OUr i c piH cr 9 [1 nc |c put j 

*' 9 ' parecque fon delTein fut découvert par ceux qui 
ctoient dedans , & que s étant mis en défenfc , ils 
l'obligèrent de s'enfuir pour s'en retourner en Ba- 
bylone. Et ce ne fut en effet que dans le tems de 
fon retour qu'il fut frappé de cette playe divine & 
terrible dont on parlera dans la fuite de ce livre , 
qui le força de reconnoître , quoique trop tard» 
fon impiété. 

D'ailleurs les tems mêmes font difficiles à accor- 
der y pnifqu'Anriochus Epiphanes mourut environ 
l';ui du monde trois mille huit cens quarante , & cjuq 
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. la lettre que ces J uifs de Jerufalem écrivirent lorf- ' 

Suils venoient d ecre délivres de ces grands périls 
ont ils parlent , ne fur écrite que vingt ans depuis: 
ce qui donne tout lieu de juger que ce roi Antio- 
chus , <lont il eft parlé dans ce chapitre que nous ex- 
pliquons , n'eft point le grand perlécureur des Juifs, 
furnommé Epiphanes j mais celui qui eft furnommé 
par quelques-uns Ptus , par d'autres Soter , & par j 
d'autres encore, Sfdetis , & qui étoit fils de De- 
merrius Soter. Ce fut lui qui feignir d'abord dom- 
ine on le voit d;:ns le premier livre des Machabées, 
de vouloir être ami de Simon Grand-prêtre , l'un /. 
des fi'«. du célèbre M.uh.ïthias, & quienfuite ayant 
violé l'alliance qu'il avoir faite avec lui , deelara la 
guerre aux Juifs , fit ruer en trahifon ce Grand- 
prêtre , & voulut faire une pareil traitement à Jean 
fbn fiîs furnommé Hircan j lequel , comme il eft 
marqué d ns l'Ecriture , en fut averti , & l'évita. 
Ce fut donc après la mort de ce roi Antiochus, fur- 
nommé Sidetés , que les Juifs furent délivrés de 
ces grands périls , dont ils parlent dans leur let- 
tre , & pour lefquels ils fe fentoient obligés de re n- ' 
dre à Dieu de grandes allions de grâces. Car nous^ |JN 
apprenons d un hiftorien , qu'aptès la mort de ce 
prince , les Juifs ne furent plus aiTuiettis à la tyran- 
nie des Grecs ; mais qu'ils firent même de grands 
ravages dans la Syrie. 

1 9. Lorfque nos pères furent emmenas captifs 
en Perfe ,ceux d* entre les prêtres qui craignoient 
Dieu 5 ayant pris le feu qui étoit fur C autel , le 
cachèrent fecrettement dans une vallée , où il y 
avoit un puits profond &fec,tirle mirent là pour 
itre gardé furement , erc 
C'eft ici le fcul endroit de l'Ecriture où s'eû coa» 
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fcrvéc une circonftance fi conii.lerabïe , qui n'eflf 
marquée ni dans le quatrième livre des Rois ni rlans 
le fécond des Paralipomcncs, ni dans le prophète 
Jeremie , ôc qui nous f lit connoître qu'il ? a eu en 
tout cems de vrais zélateurs de la piété &. de la re- 
ligion; puifqtl*au tcmsmêmc de la ruine de ïcru- 
falem , où il fembloit qu'on eut tout-à-fiit oublié ce 
quel on devoit à Dieu , félon que le fainr piophcte 
Jeremie le témoigne en divers lieux , il le trouva 
néanmoins dans ce grand nombre de miniltt es du 
Seigneur qui Pavoienr abandonné , des prêtre c/ai 
le craignaient , comme il eft marqué ici. C e furent 
don^ eux qui eurenr ! e foin de cacher iefenùaé 
deftiné pour les ficr fi.es, & confervé pcrpénielle- 
menr furt 'autel \ & iU le firent non feu'emenr pour 
empêcher qu'il ne pû êne profané par les i do a tes, 
mais encore afin qu'i//*f Jurement gardé jufq i'au 
rems de la délivrance d Ifrael , com ne on le voit 
par le foin qu'on eut après la ciprivité de s'infor- 
mer des defeendans de ces prêtres , du lieu où 
ils l'a voient mis comme en dépor , en attendant 'eur 
lerour de Raby'one. Ainfi il paroît une grande foi 
dan* ces prêtres > fur qui la vue d une aulli terrible 
défo'arion qu'éroit alors celle de Jerufalem& de 
tour !e royaume de Jndi , abandonnés par la ju- 
ft'*ce de Dieu à la fureur des chaldécns , eut moins 
de force q ie la proie du faint prophète Jeremie, 
qui les afîùroit , comme il eft marqué dans le 
chapitre fuivant , que Dieu devoit ralfembler foo 
peuple , & lui faire mifericorde en fc réconci- 
liant un jour avec lui. 

Quant â ce qui regarde ce feu facré , pour la con- 
fcivation duquel ces prêtres témoignèrent une n 
feinte inquiétude , il en eft parlé dans le Lévui- 



. Digitizediiy VoO 



Chamtki I. 199 
*jue, où nous voyon que Dieu ordonna que le feu lm. 
qui devoir fervir à l'ho!ocauftc feroit toujours pris 
de l'autel même 5 c'eft à-dire , qu'on ne pourroit 
s'y fervir d'un feu prof me & étranger \ 8c que pour 
cetreraifon le feu biûleroit toujours fur l'autel, 
parceqne le prêtre auroir foin de l'entretenir , en y 
jnerr.mtcb.ique our du bois au marin , fans qu'il le 
laifTat jamais éreindre. Nous dirons enfuitece que 
marquoir cette excellente figure. 

. 20. ii. Ej beaucoup d'années après . • . Ne* 
hemias envoya les petits- fils de ces prêtres qui 
étvoienr cach'cefeu ,pour le chercher. Et ils ne le 
trouvèrent point . . irai' feulement une eau Spa/Jfe. 
UÎlors le prêtre Nehemias leur commanda de put- 
Je • de cette eau , ejrc 

Si la foi pa- tr admirable dans ces p erres, lorfqulls 
cachèrent le feu faeré de l'autel pour le conferver 
jufqu'an tems du retour des Juifs *, elle ne parut pas 
moins dans le prêtre Nehemias , lorfqie revenant 
dans la Paleftine pour le rétab'iflement du temple 
de Jerufa'em & de la Religion, il envoya les petits- 
fils de ces anciens prêtres pour chercher cefeu y dans 
le lieu ou i's favoienr que leurs grands pères l'a- 
voient caché ; ce qui s'étoit jufqu'alors tenu fort (e- 
crer dans leurs familles. Mais ce qui fait éclater 
beaucoup davartage la foi fi vive de ce grand fervi- 
teur de Dieu,eft qu'ayant que ce feu ne fe trou- 
voir point, mais feulemenr une eau /pat ff e en fa pla- 
ce , il ne fc rebuta point , & n'hefita en aucune forte 
dans fa foi., comme fi Dieu eûr manqué à féconder 
la piéré de leurs ancêtres. Car quoique rien ne pa- 
roifle plus oppofé au feu que l'eau , il regarda néan- 
moins ce changement du feu facré en une eau cpaiC- 
fe,çommc une marque de la toutcpuiflànce de Dicui 
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& il crut avec fermeté , qu'il ne lui (croie pas moîni 
facile de convertir de nouveau cer te eau épaifle en 
un feu divin , & propre pour les facrifices qu'il fc 
préparoit de lui offrir. C'cft la raifon pour laquelle 
il commanda auflîrôr que l'on put fat de cette eau , 
pour la répandre fur le t?ois,or fur l s vttltmes qui 
étoient dejfrts. Nous nous refervons à marquer en- 
fuite les vérités que ces figures nous i epréfentoienr. 

f. 11. Ce qui ayant été fatt> & le foie il qui étott 
auparavant caché fous un nuage, ayant commencé i 
luire , il s'alluma un grand feu , qui remplit d'ad- 
miration tous ceux qui étoient préfens. 

Il ne faut p is s'imaginer que le changement de 
cette eau épaifle en un feu air été produit d'une 
manière naturelle par la lumière du foleil qui fe 
découvrit tout-d un-coup de deflous le nuagequi le 
cachoit. Mais Dieu voulut feulement , en faifaoc 
luire fur cette eau le foleil qui étoit caché , & en 
produifanten meme-tems un grand feu qui rem- 
plit d'admiration tous ceux qui éto.ent préfens* 
faire admirer fa routepui (Tance : il voulut convain- 
cre par cette figu-e tout fon peuple , que de même 
que cette eau épaifle n'étoit que de l'eau, tant que 
le f >Ieil demeura cache ,& qu'elle fut convertie ea 
feu dès le moment que le foleil eut paru *, auiTi tant 
que les crimes des Juifs obligèrent Dieu , comme 
le divin foleil de juftice , de s'éloigner & de fe ca- 
cher a eux , toute leur Religion figurée par ce feu 
facré n'étoit plus a'ors que comme de l'eau, &c une 
eau épaifle devant lui , incapable de fervir aux fa- 
crifices , & de confumer les holocauftcs : mais que 
dans l'inftant que fa divine mifericorde avoir re- 
gardé favorab'emenr fon peuple, & fait luire la lu- 
mière de fa grâce dans leurs cœurs , il avoit produi* 
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en eux Ct changement (î miraculeux d'une eau 
cpaillc Cfi un feu divin , pour marquer qu'il fe ré- 
conciliok avec llraei, & qu'il agi ceroit à l'avenir 
leurs facrifiecs, qu'il avoic eu auparavant en abo- 
mination. Car la marque aflèz ordinaire à laquel- 
le il fa il oit connoître anciennement qu'il recevoir 
d une manieie favorable ces facrifiies qu'on lui of- 
froit , étoit loi fqu'il les faifoit confumer par le feu 
du ciel , comme on en peut voir beaucoup d'exem- 
ples dans l'Ecriture. 

•Saint Ambroifc , après avoir relevé la piète de ces ^ w * r< ^ 
anciens piètres dont on a parlé, qu il témoigne avoir de offic 
encore été plus grande dans ladverfité que dans la 
profpcrité , puifqu'au mi icu des chaînes dont on «I. * 
chargeoit les captifs, des armes des ennemis qui maf- 
(âcroienctant dejuifs,& des fiâmes qui confumoienc 
Jerufalem fie le temple,ils la firent éclater par le foin 
qu'i s eurcnt,non de cachcr,comme il dit,pour leurs 
defeendans des rrefoi s d'or & d'argent , mais de con- 
lêrver le feu facré de l'autel -, il ajoute : Que ce feu 
ctoit celui qui étant tombé anciennement fur le fa- * 
crifice de Moïfe, Pavoit confumé, félon qu'il eit die 
dans l'Ecriture : « Jgu'unfeu fortit du Seigneur , 
tir confuma toutes les chofes qui ét oient offertes « Lwi u 
cm ho ocaufte fur l autel : Qu il falloir que les la- « 
crifices fuifent (an&ifiés par ce feu divin , & que * 
ce fut la raifon pour laquelle les fils d' Aaron ayant « 
entrepris d'offrir devant le Seigneur un feu étran- m 
ger,il fortit dans le moment un feu du Seigneur qui « 
les dévora. Le même Saine dit encore: Qu'on ne c« 

Cuit point ignorer ce que nous marquoit ce feu , ce 
r (qu'on lit dans l'Evangile : Que le Seigneur a « j umi x# 
baptifè dant le Saint-Efprtt & dans le feu \ & <« 

gu'ainfi ce feu écoic la figure du Saint- Efprk , qui « 
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w devoir dcfccndrc ap<ès l'Afccn/îon du Seigneur^ 
•>& remettre les péché» de tous les hommes , Se % 
» qui comme un feu facré enflame oc embraie les 
ta cœurs des fidèles. Audi , (elon la remarque du 
»mcme Saint, le facrificc fut confuné , comme il 
» eft dit dans la fuite , parcequ'il étoit offert , fui- 
»> vant la loi , pour le péché. 
» Mais d'où vient , continue S. Ambroife , que la 
» feu gardé au fond d'un puits fec devint de I c-u.ôô 
» que de dette eau il en forrit enfuite du feu ; finoig 
a» pareeque la grâce duSaint-Efprit brû'e avec le feu, 
» & lave avec l'eau nos péchés ? Car le péché eft en 
w même-rems &c lavé&confumé Or ce feu facré fi- 
» gurc vifibîcment par celui qui confuma le facr ifi- 
*> ce de Nehemias , demeure caché da s le rems de 
» la captivité , c'eft-à dire dans le rems du règne 
m du péché , qui rend les hommes captifs : mais 
» il fe découvre dans le rems de leur liberté & de 
m leur rédemption : & quoique changée dans la figu- 
Ai rc extérieure de l'eau ( comme au Baptême), il ncl 
u laiffè pas de conferver la nature du feu , pour con- , 
u fumer le facrifke. Hic ignis abfcondttur capttvi* 
99 tans tempore , quo culpa régnât : t empote autem 
laltbcrtatis rcvelatnr. Et licet in acjHét jpeaenê 
99 mutatus , tamen fervat ignis naiuram , ut con- 
99 fumeret facrtfictum. •* 
tevh. «. Il faut que ce feu foir pris dt l'autel , félon l'or- 
if. donnance de l'ancienne loi , cV qu'on .lit foin de né 
le lai/Tèr jamais éteindre : c'eft-à-diic , que le feu] 
qui doit enflâmer le cceiir de l'homme , & l'offrir 
à Dieu en holocaufte , ne doit p as erre un reu pro- 
fane, un feu érranger , un feu pafTagei *, mais qu'il 
£«#, it. doit venir de l'autel , qui eft la figure de I e s v s- 
», Christ dans l'Ecriture ; & qu'il doit etre per- 
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petuel. Ceft en effet Jtsus Christ qui a 
envoyé l'Efpric coniolareur fur la terre comme un ^ ^ 
feu , pour échauffer & pour embraier les cœurs, te 
cet Elprit faint dclcendant fur l'Eglifc en forme de 
feu, marquoit l'ardeur de la charité dont nos ames 
devoienc lans celle b* û!er. Loin donc de nos cœurs 1 
tout amour profane & tout amour étranger, qui ne 
pourroit que s'oppofer au facrifice tout divin que 
nous (o m m es obligés d offrir à Dieu au fond de nos 
aroes , & qui même nous at tir croit , comme fur les 
fils d'Aaron , le feu confumant de la colère du Sei- 
gneur. «Confidcrez , dir faint Arobroife , qucc'eft^^* 
Vous-même qui êtes la vi&ime du facrifice:& exa « /.j. « 
minez-cn bien toures les particularités en lîlence. «?• 
Songez que le àaint-Efpnt defeend (ûr vous com- ce 
me une vapeur ou comme une eau que Ton y a ré « 

Çiandue ,& qu'il femble en même tems vous bru- n 
er , ainfi qu'un feu , lorfqiul confume vos péchés. « 
Hoftia Ma tu es. Confiera tacitus fingula. In te 
descendit vapor Spiritus fanÙi : te videtur exure- 
re cùm tua peccata confumit. 

f. $1. 32. Et le facrifice {tant confumé Ne. 
*hemias ordonna que Von répandit ce qui reftoit de 
çette eau fur les grandes pierres : Ce qu'on neuf 
pas plutôt fait 9 qu'il s' j alluma une grande flame. 
Mais elle fut con fumée par la lumière qui rclni* 
foit de de fus f autel. 

L'Ecriture ne marque point la raifon qui oblige» 
Nchemias â faire répandre le refte de l'eau qui s'é- 
toit trouvée au fond du puits , fur les grandes fier- 
tés dont ileft parlé ici.Comme c'étoit un feu lacré, 
& que celui qui s'étoit déia allumé Ci miraculeufc- 
ment fur l'autel pour confumerle facrifice, (uffifoit 
pour être garié pat les prêtres avec foin, (uivan; - 
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v l'ordonnance de la loijil fcmble que Nehcmias irt* 
fpiré de Dieu fe crut obligé de faire ainfi cou fumer 
• * ' le refte aux yeux du peuple , pour empêcher qu'il ne 
put être profané. Maisileft très-remarquable que 
ce fut par la lumière feu divin qui relui/oit de 
deffus l'autel , que cette fiame qu'on avoic vu ;W- 
lumer fur ces grandes pierres , qui croient fans 
doute de l'autel même ,fut confum*e. Or cela pou- 
rvoit nous repréfenter dans un fens fpirituel , que 
l'amour célefte qui embrafe les plus grands Saints 
& les membres les plus nobles du Corps de J t s a s- 
Christ , figurés par ces grandes pierres de l'autel , 
doit être comme abfoibé par celui de leur chef fa- 
cré, lorfquc toutes chofes , comme dit S. Paul , lui 
,, C9ft ayant été 'oumifes , il fera lui-mime fournis , cn- 
M. tf« tant qu'homme , à celui qui lui aura fournis toutes 
chofes , afin que Dieu foittouten tous. 

tf. 14. Le Roi y après avoir confideré ce qu'on 
lui dtfoity cr s'être ajfuri par une recherche exaïlc 
de la vérité de lachofe, fit bâtir en ce mime tien 
un temple. 

Les Interprètes ont recours au Grec pour expli- 
quer cet endroit, 8c ils difent , que ce qui eft ap- 
pelle ici un temple, doit être entendu dans le même 
iens des Scptantc^c eft-à-dire , que Cyrus avant été 
informe de ce grand événement difeu ficré chan- 
gé en eau dans le fond d'un purs , &c de cc r te eau 
convertie depuis en feu , voulue rendre le lieu oà 
étoit cepuitsun lieu facré , & empêcher qu'on ne 
le profanât , en le frfant enfermer. Que fi néan- 
moins on veut s'arta. her ex.ictemenr à la lettre de 
la Vulgate , il faut dire , que ce prince touché de 
refpeû pour la majefte & pour la grandeur de Dieu, 
dont la puifTance avoit éclaté dans ce miracle , fit 

bâtie 
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bâtir en cet endroit comme une efpece de temple , 
ou de chapelle -, qu'il en donna la garde à des prê- 
tres , i qui il fie de foi r grands préfens ; & que ce 
lieu ccoit deftinc pour fervir d'un monument éter- 
nel de ce prodige qui avoir frappé Pefprit de Cy rus, 
mais qu'on n'y offroit point de ûcridcQ ; ce cjui eue 
été capable d'irrirer plutôt que d'honorer Dieu , le- 
quel avoit défendu qu'on lui en offrît autre parc 
que dans le temple de Jcrufalem. ' 

CHAPITRE II. 

j.,TNvenîtur âutera i. R on trouve dans 

lin deferiptioni- V^J les écrits du prophète 

ignem acetpere qui ccllx <\™ fWoicnt de Judée en 
traofmigrabant , ut un pajfis étranger , de prendre 
iignificatum eft , & le feu facre ,commc on l'a mar- 
uc rnandavic tranfmi- qué auparavant ; & qu'il leur 
S raus * * donna des préceptes , lorfqiwV 

ctoienr transférés. 

i. Et dedit illis le- 2. Et leur enjoignit rrès-ex- 
gem ne oblivifecren- preifément de n'oublier pas Jes 
tût prxccpta Domin. , or a on nances du Seigneur ,& 
& ut non exerrarent . „ . ■ •■,#• 

mennbus v.demes fi- de ne pas tomber dans 1 egare- 
mulacra aurca & ar- ment d efprit en voyant les 
gentea , & ornamenta idoles d'or & d argent, avec 
corum. tous leurs ôrnemens. 

3. Et alia hujuf- 3 . Et que leur donnant en- 
modi dicens , horta- core divers avis , il les exhor- 

tf t 1. exfl. ce livre eft perdu prefentcinenr. Gt*c. dans les hiftoire* 
gue le prophète Jcrcmie comruaucU 4 ceux , &c. 

U 
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toit à n'éloigner jamais de leur batur ne legem amotoi 
cœur la loi de Dieu. rcnt à c ° rdc fuo. 

4. Il étoit auffi marqué dans 4- E"t wtem in 

le même écrit, que ce prophète îpfa feriptur» , quo- 

j V »*i modo tabernaculum 

par un otdrc particulier qu il & arcam ^ 

reçut de Dieu , commanda phcta divino rcfpOD , 

qu on apportât avec lui le ta- fo ad fc fado comi- 

bernaclc,& l'arche, jufquacc tari fecam , ufqud 

qu'il fut arrivé à la montagne ?»o«ifcm montera, 
fur laquelle Mmfe étoit mon- 

te & avoir vu 1 héritage du ditatem. 
Seigneur. v 

5. Et Jcrcmie y étant arrivé 5- Et veniens ibi 
y trouva une caverne , où il J crc ™ ias ,nvcnit lo - 
mit le tabernacle, l'arche & "m fpeluncx : &ta- 

. . r m .• bernaculum , & ar- 

1 autel des encenfemens > 6c il cam , & altarc inccnû 

en boucha l'entrée. inrulit illuc , & oftiura 

obftrmit. 

6. Or quelques-uns de ceux 6. Et accciTcrunc 
qui l'avoicnt fuivi s'étant ap- <P dam fimul » q oi 

prochés pour remarquer ce * « n0 J 

T ., r , 1 tarent libi locum ; Se 

heu , ils ne purent le ttouver. non powerant inTO . 

nirc. 

7. Et Jeremie l'ayant fu , les 7. Ut autem cogno- 

blâma, & dit que ce lieu de- vitjeremias, culpans 
meureroit inconnu )iifqu à ce i,los ' dlïl F : 

~. m ,f ' L li / îenotuscnr locus ,do- 

que Dieu eut ratemble fon congreget beos 

peuple dllperfe , & qu'il lui eut congreganonem po- 

fait mifericorde : puh , & propitius fiac : 

8. & qu'alors le Seigneur 8. & tune Dominus 
feroit voir ces chofes ; que la oftendet hxc , & ap- 
maiefté du Seigneur paronroit P^cbit majeftas Do- 

• ' r j niini , & nubcs cm , 

de nouveau étant dans une ficut & Moy(i fflini . 
nuée , félon qu'elle avoir paru fc/rabatur , & fitut 
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tàm Salomon petiît uc à Moifc , & qu'elle fut mani- 
locus fanAncarctur ftftée loi fque Salomon deman- 

SE2e? ' da v k le ,cm p |c fti k^fi* 

pour le grand Dieu; 

9. Magnifiée* erenim p. Car il faifoit cclarer fa fa- 
rapicnnam trattabat : g c flf c d > unc man j cre magnifi- 
& uc fap.ennam ha- &ilofffir ] c f^ifi^ At 
bens , obtulit lacrin- J» , . w 
cium dcdicarionis , & ,a dédicace , & de la contons 
confummationis tcm- mation du temple , comme tin 
pli. homme rempli de fagclle. 

10. Sicut & Moy- 10. Comme Moïfe pria le 
fes orabat ad Domi- Seigneur , & que le feu defeen- 

rmm & d^cnd.t dit dn ciel & confuma l'holo- 
jgms decœlo,&con- ft . - . . . 
rum{îtholocnultum;fic caufte ' * lnfi Salomon pria , ÔC 
& Salomon oravit , & le feu defeendit du ciel, & con* 
«lefccndit ignisdecoe- fuma TholocaultC* 
lo, & confumfit ho- 
locauftum. 

11. Et dixit Moy- ii.Et Môïfe dit : Parceque 
fcs. cô quôd non fit Mioftic qui a été offerte pour le 
comeftum quod crat péché n a point été mangée,e!lc 

par le feu. 

n> Similitcr &SaIo- 12. Salomon célébra aufii 
mon oclo dicbus celc- pendant huit jours la dédicace 
feravic dedicationem. dn UmfUt 

1 3 . Infcrcbantur au- 13. Ces mêmes chofes fe troit- 
tem in deferiptionibus vent auiTï dans les écrits de dan* 
& commentariis Ne- I cs mémoires de Nehemias, où 

* Cmi * »n,en< b^blio^ 1 ™ Voit qu'il fi: une bibliothe- 
tu conitruens biblio- * ^ 1 1 / • ,. 

techam congrcgavitdc > *Y*™ raffemble de divers 

rcgionibus hbros, & payis les livres des prophètes, 

prophctnrum , & Da- & de David , &les lettres des 

Tid , & cpiftolas rc- Rois & cc qu j rcgar doit les 

Sur*,*dcdonarus. £ ^ 

Il ij 
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14. Judas a encore recueilli 14- Similicer autem 
tout ce qui s'étoit perdu pen- & J udas ca > Jî 0 * dc - 
dant la guerre que'nous avens ^STJSZ | 
eue -, &c ce recueil eft entre nos congregavicomma ,& 
mains. func apud nos. 

15. Que fi vous defirezd'a- t$*Si ergo defidera- 
voir ces écrits, envoyez-nous » 5 ^c,mitticc qui per- 
des perfonnes qui piûflent vous tcraûCVO I$ - 

les porter. 

16. Nous vous avons donc Afluri iraque 
écrit , étant fur le point de cé- purification™ , feri- 
lebrer la purification , & vous g SfiïS 
ferez bien de célébrer cette fê- £ OJ j ic £ ' c &* ntIS 
te comme nous. 

■ 

17. Or nous efperons que 17- Dcus autem , 
Dieu , qui a délivré Ion peuple, <P libcr *™ populum 

rendu l'héritage à tous , & ré- f r uu . m ; & rcdd, f hc - 
.... o e » rcditatcm omnibus, 5c 

tabh le royaume , le iacerdoce, rcgnum § & f accrdo , 

& le lieu faint , rium , & fanclificatio- 

ncra , 

iS. félon qu'il l'avoir promis 18. faut promifît in 
dans la loi , nous fera bientôt Ic S c » fperamus quôd 
mifericorde , & nous raflem- ^^î^? 1 ^ 
blcra dans (on faint lieu de tous cœto XcIL fan! 
les payis qui font fous le ciel. tfum. 

19. Car il nous a délivrez 19. Eripuit enim nos 
de grands périls , & il a puri- dc ma S nis pericuiis, & 
fié fon temple. locum P ur S avit ' 

20. Nous avons delTein d'é- 20. De Juda verà 
crire ce qui regarde Judas Ma- Machaba:o & fratri-, 
chabée , & fes frères j la ma- e ?" ' u ^ tcm?]i 
niere dont le grand temple a ^a^cdicTtio^; 
etepurihe , ôc dont la dédicace 
de l'aucel s'eft faite i 
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it. fcd & de prx- n. comme auffi les combats 
iiis , qax perriaent ad q U j f c f ont donnés fous Antio- 
Annochum nob.lem , chus ril , uftre & fous(on ffo 
& nhum cjus Eupato- -, 
rem ; Eu P at ° r '> 

zz. & de illumina- 21. & les faveurs éclatantes 
tioribns qux de cojîo qu'ont reçues du ciel ceux qui 
i*ttxf.intad eos , qui ont com battu pour les Juifs 

SSttiïSi: ^yeçupfijr.ndcourage.qa-é- 

fara regionem . cum tant peu de gens , ils le (ont 

pauci client, vincîica- rendus maîtres de tout le payis, 

rcnt,& barbarammul- & ont mis en fuite un grand 

timdincm fugarent , nomD re de barbares ; 

13. & famofifîimum 15. ont recouvré le plus fa- 
în toro orbe templum meux temple qui foit dans le 
recuperarent , & leges mon de ; ont dclivré : la ville de 
qu* abolira: crant re- f erviiudc & rcm|s cn ] eur vi _ 
fhtuerentur , Domino , , . . . , » 

cumomnitranquillna. gueur les loix qui avoient cte 
repropitio fadoiUis j abolies , le Seigneur les ayant 

favorifés par toutes fortes de 
' témoignages de fa bonté. 

14. itemque ab Ja- 14. Enfin nous avons tâché 

fone Cyrenaro quin- de rapporter en abrégé dans 

que Hbris comprehen- un f cu | ]i vrc ce qui a été écrie 

fa , tcntavimus nos cn cinq l ivre s par Jafon le Cy- 
voîumine brevia- , % * 



ono 
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x j. Confiderantes 2 5 . Car ayant confideré que 

enim multitudinem li- là multitude des livres rend 

brorum , & difficulté l'-hiftoire difficile à ceux qui 

temyolentibusaRgre- yCulcnt l» apprcn d rc à Calife 

di narrationcs hilto- , _T r ■ , ^u^r«- 

riamm propter multi- <*e « grand nombre de chofes 

rcrum , qn'on leur reprelcntc ; 



+.%*.4xpl, C'étoît un Juif* l.juei: car il y avoïc beaucoup Je 
un faine homme,* non un payen. I juifs dans Cyrcne , comme on le 
comme te préccnitnt lei hcrcti-l voit dans loi J. ». 

s u iij 
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3^. nous avons tâche d'écrire curavimus vm* 

celle-ci de telle forte , qu elle lentibusquidcm Icge- 
pur plaire à ceux qui vou- ^ "t ^Vct animiob. 
droienr la lire : quelle fe put rô> ur &dli||s porIinç 
retenir facilement de ceux qui mcmoria: commeoda- 
font plus ftudicux \ 8c qu'elle rc : omnibus autem lç- 
put généralement être utile $ gentibus ucilicas coa- 
tous ceux qui la liroient. rcratur. 

17. Or nous engageant à fai- 17. Et nobis ejuidem 
re cet abrégé , nous n'avons pas >P fis ' «î ui hocopus bre- 
çntrepris un ouvrage qui (bit viandi " us ^ CuC ^ 

L;â. ... *i j mus,non facilcm labo- 

aiféi mais un travail qui de «^J^e**», 

mande une grande application, lium p i cnum vigiliar* 
& beaucoup de peine, & fadoris afTumfimus. 

*8< Nous le prenons néan- 18. Sicut bi qui pra% 
moins avec joie en confide- parant conyivium , & 
tant l'avantage de plufieurs , 9 uacn,nt ahorum va. 
fournie ceux qui étant chargés ™ZZZ gcS 
de préparer un feftin, font bie* iibcntcr bborcm fufti- 
aifes de fatisfairc les autres. ; nemus. 
x 9. Nous nous repofonsdela 19. Veritatcm quû 
verité des chofes fur les auteurs dem de fingulis aucto* 
quilcs ont écrites ; mais pour rib u» conccdcntcs ,ipfi 
rions, nous travaillerons feule- ? utc ? ***** . da : 

Vil >i , j r "mformam brcvuati 

ment a les abréger, félon le det- (Vudentts. 

fein que nous en avons pris. 

3 g. Car comme un architecte 30. Sicut enim nov* 
qui entreprend de bâtir une domûs architeOo de 
nouvelle maifonefttout appli- univ f crf * ^ura eu- 
qué à en régler toute la ftruûu- randum cft: C1 vcrQ 9* 

V a 1 • f 1 pingerc curât , quaj 

re \ 8c qu un peintre cherche apta ç mt a<1 oriwrum 

feulement ce qui ef> propre exquirenda funt ; ira 

pour l'embellir ; on doit juger arfrimandum cft & in 

de nous de la même forte. «obis, 
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31. Etcnîm intcîlc- 31. Il cft en effet du devoir 
&um coI1igcrc.& ordi- <J C cc l u i q U j çompofe toute une 
narc fermoncm & c* h[ftoirc dc T recuci | Iir , cs diffc . 
nofius partes fineulas . . , 

qoafque difqrircrc , rentes maticrcs,dc les raconter 
hiflorix congruic au- dans un certain ordre , & de 
tfori : rechercher avec un grand foin 

les circonftances particulières 
de ce qu'il raconte. 
31. breviratem vc- 3 2. Mais on ne doit pas trouver 
rô diclionis fc&ari , & mauvais que celui qui fait un 
executiones rcnim vi- A t affeftc court dans 

tare , brevianti conec- , . 0 ,., , . , 

dendum cft. ce H 11 ll ccnt,& qu il évite dc 

s'étendre en de longs difeours. 
5 Hinc erpo nar- 3 3 . Nous commencerons 
rationcm incipienuis ; donc ici notre narration , 6c 
je pr^cîone tamum nQU5 finirons 

ïfcccS:^ S f* il y auroit de la folfe d'être 
Liftoriamcfflucre, in long avant que de commencer 
ipfa autem hiftoria une hiftoire , & d'être coure 
faccingi. dans l'hiftoire même. 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Sfr. 2.&c. 1 ' Lleur enjoignit tris-exprejfement de 
X n'oublier pas les ordonnances du Sei- 
gneur y & de ne pas tomber dans V égarement d'ef. 
jrit , en voyant les idoles d'or & <T argent avec 
tous leurs ornement , &c. 

Il eft étonnant qu'après que Dieu a parlé aux 
nommes pour leur faire connoître fes volontés , il 
foit befoin qu'un prophète recommande à ces mê- 
mes hommes de x\ oublier pas les ordonnances dse 
Seigneur : comme fi la voix de Dieu ne devoir pas 

• ■ • • • 
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faire une impreflion fins comparaifon plus forte & 
plus vive fur leurs cœurs , que celle de tous les Prcn 
pheres. Mais enfin telle eft la fragilité du cœur hu- 
main, 6c tel.e cft fon inconftance , qu'il a befoin 
d'être fourenu fans ccfTe contre les objets qui frap- 
pent fes fçns; 6c qui l'expnfent a toute heure à être 
emporté par l'aurait trompeur des créatures , ÔC à 
oublier ou a négliger la loi de fon Dieu. C'éroic 
cpntrc ccr égarement d'efprtt que le faint Prophète 
Jcremie travailloit à affermit les captifs de Jcrufa- 
hiw , Iorfqu entre les autres avis qu'il leur donnoit, 
il les exhorta de n'éloigner jamais de leur cœur la\ 
loi de Dieu , depeur qui! ne s'égarât en votant !es 
idoles d'or çjr d'argent des Chaldéens / bien or- 
mes y & ne fe lailïat aller à les adorer. 

&ç. // était aujfî. marqué dans le même 
écrit , que ce Prophète , far un ordre particulier 
qu'il reçut de Dieu , commanda quon apportât 
<\vec lui le tabernacle çjr V arche , jufcjti'à ce qu'il* 
fût arrivé à !a montagne fur laquelle Mo'tfe cfit 
monté 'cr avoit vu l'héritage du Seigneur , cire. 
* Quoique Dieu irrite contre fon peuple à caufc de 
tant d'impiétés & d'abominations qu'ils a voient 
commifes , eût réfolu de livrer aux idolâtres ce 
temple augufte qu'il avoit choifi pour le lieu de fa, 
demeure parmi les hommes, & auquel ils avoient 
eux mêmes toujours été fi fortement attachés ; il ne 
voulut pas néanmoins expofer aux profanations, de 
ces infidèles ce qu'il y avoit alors de plus (acre dans| 
la vraie Religion , qui étoit le tabernacle , l'arche 
alliance , & V autel fur lequel on faifoit brûler 
l'encens , pour rendre à fa divinité l'hommage qui 
lui étoit dû , à l'exclufiondc tous les faux-dieux. Ce 
ç croie pas cjuç cette archç toute faipte cp elte 
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croît , fut inviolable ; puifqu'autrefois il l'avoit li- 
vrée entre les mains des Philiftins , pour punir l'in- 
fidélité & l'ingratitude de fon peuple: mais c'efl: qu'il 
vouloir , pour le dire ainfi , donner des bornes à 1* 
rigueur de fa juftice , & faire connokre en merac- 
tems a tous les hommes que c'écoit lui , comme il 
l'avoit fi fouvent prédit , qui Iivroit Jerufalem , le 
temple & fon peuple à Nabuchodonofor , cV qui re- 
tiroit d'entre leurs mains ce qu'ii lui plaifoit \ afin 
qu'on jugeât par la que la deftru&ion de la ville 
fainte étoit plus l'effet de fa rigoureufe juftice en- 
vers Ifrael , que de la puiffànce de fes ennemis. 

Comme il cft marqué" , que ce fut par un ordre »w*N 
-particulier du Seigneur que Jeremié fit apporter H * u 
le tabernacle avec l'arche fur cette montagne , d'où 
Moïfe avoir aurrefois confïderé toute la terre que 
le Seigneur avoit choifie pour fon héritage , ayant 
' promis avec ferment de la donner a la poftérité des 
faints Patriarches , & dans laquelle ce grand législa- 
teur des Juifs n'entra point -, on ne peut douter qu'- 
une circonftance fi finguiiere n'ait figuré quelque 
chofe de confidérable. N'étoic-il pas en effet très- 
jufte que Dieu s'éloignant , comme il le fit , de ce 
peuple impie & ingrat, marquât fon éloignement 
par le rranfporr qu'il fit faire des inftrumcnsîes plus 
facrés de la Religion Judaïque , hors la terre qu'il 
avoit daigné appellcr fon héritage ? Il falloir auffi 
leur Elire voir par avance dans cette terrible image, 
que l'Evangile & la foi de J e s u s- C h r i s t fi- 
gurés par cette ancienne arche , feroient tranfpor- 
tés du milieu des Juifs infidèles , &: pallcroit dans 
un payis étranger chez les Gentils , fur cette monta- 
gne élevée qui peut noas reprefenter l'Eglife , félon 
J'idce que faint Auguftin & les autres Tercs nous 

/ 
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en ont donnée , pour nous marquer ôc l'élévation 
de la vifibilité de cette Eglife véritable de Jesus- 
Ch n i s t. 

Il eft vrai que Jercmie fit cacher fur cette monta- 
gne , nommé Nebo , le tabernacle , avec l'arche ôc 
l'autel des encenfemens dans une caverne , dont mê- 
me il boucha l'entrée : ce qui fcmbleioit convenir 
moins avec ce que nous dilons , que V Eglife catho- 
lique, vifible à toute la terre pouvoir être figurée 
par ectre montagne. Mais cette tranflation de l'E- 
vangile du milieu des Juifs vers les Gentils , raar- 

2uée par ce tranfporr de I arche hors la Palcftine , 
toit alors effectivement une vérité cachée , ôc un 
myftere qui ne devoir fc développer que dans fon 
cems. Et c'eftpeutêtre ce que nous pouvons enten- 
dre encore d une manière fpiritnelle par ce que die 
Jercmie à ceux qui vouloient trop curteufement 
connoître le lieu ou il avoir mis l'arche du Seigneur: 
carbîimant l'indiferete curiofiré de ces perfonnes , 
il leur déclara , que ce lieu demeurerait inconnu 
• jufquÀ ce que Dieu eh raffcmblé fon peuple dif- 
ferfé , dr qutl lui eût fuit mifericorde. Ce que 
quelques-uns entendent du retour de Babylone fous 
Efdras. Mais comme depuis la captivité des Juifs il 
xi eft point parlé de l'arche en aucun endroir de l'E- 
criture -, qu'on ne voit point que dutems d'Efdras, 
lorfqu'on rebâtit le temple , on l'y ait placée ; ôc que 
félon qu'on en peut juger par Thiftoire de Jofcphe , 
elle ne s'y trouva point en effet lorfqucTitc fe ren- 
dit maître de ce même temple Ôc de la ville de Je- 
rufalem ; d'autres croyenr que ce rems auquel le 
Seigneur de? oit raffembler fon peuple , ne peut 
s'entendre que de la fin du monde , où les reftes 
rflfrael feront raiTemblés dans l'Eglife de J. C. Ôc 
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furont part à la mifericorde de Dieu. Le lieu où 
l'arche de l'alliance fut cachée , demeurera donc 
inconnu , jufquà ce que Dieu raffemble [on peuple. 

Mais la grande vérité qui étoit couverte fous cet* 
te figure , eft au(fi demeurée cachée jufqu'i ce qu'il 
a plu à Dieu de raflèmbler dans une feule bergerie, 
comme parle Jésus- Christ, non feulement 
les brebis de la mai Ton d'ifrael qui étoient perdues, jà*n.\oi 
mais encore toutes les autres qui n'en écoient point, l6 + 
$c qui dévoient néanmoins entendre fa voix , afin 
qu'elles ne formaient plus toutes enfemble qu'un 
fcul troupeau , & n'eufient plus qu'un fcul Pafteur. 
C'eft ce que nous voions préfentement accompli , 4m ^ t p 
dit faint Ambroife , dans l'union générale du peu- * ojfo 
pie fidèle , & telle eft la grande mifericorde que le *Jg£ * 
Seigneur notre Dieu nous promettoit par la bouche * 
de Jcremic -, mifericorde qu'il nous a enfin méritée 
par l'excès de cet amour infini qui Ta feit mourir 
pour nous. Congrtgatiouem populi tenemus : pre~ 
fitiaeiçutem Domim De$ nofirï agnofeimus , quam 
propittator in fua opérât us eft paflione. 
. • Jh Car ilfaifoit éclater fa fageffè d'une m*~ 
Uiere magnifique ; & il offrit le facrifice de la 
dédicace & de la consommation du temple , com- 
pte un homme qui étoit rempli de fagejfe. 

En quoi eft- il vrai # particulièrement que Salo- 
mon m fait éclater fa fagejfe d % une manière ma.* 
gnifique ï II la fir paroître fans doute dans la ftrit- 
âure admirable de ce temple fi augufte où dcvôit 
être révérée la grandeur 6c la majefté de Dieu, 
Mais il femble que l'Ecriture nous donne lieu de 
juger qu'elle entend parler ici principalement de la 
manière dont il offrit le facrifice de la dédicace & % 
de la confommation de ce même temple. Car Ct 
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ç etoit en effet quelque chofe de grand , de voir ufi 
Prince h riche , fi rcveié de tous les peuples , Je fi 
pnilTant , donner toute fon application pour faire 
batir-à la gloire du Très haut untemple qui fût vrai- 
ment digne de la majefté de celui auquel il devoir 
«tre conlacré ; rien n'eft cependant plus capable de 
faire admiier cette profonde fagefle qu'il avoir re- 
çue de Dieu pour patler félonie langage de l'E- 
. criturc, rien n'a pafatre éclater la fagejfe de ce Prin* 
ce usine manière plus magnifique , que ce qu'il fît & 
ce qu'il dit pour consommer la dédicace de ce même 
temple. Après avoir épuifé toutes les forces de fon 
cfprit,& cqnfurnc des richeflès infinies pour bâtir ce 
temple.au Seigneur , il s'anéantit tout d'un coup en 
*tp fapréfence , & ftappé du dernier étonnemenr dans 
* i7# la vue de cette haute majefté , iLs'ccrie : Eft- il donc 
croyable quA &€* habite véritablement furU 4er>> 
re ? S* Us deux & le ciel des: deux ne peuvent point 
vous comprendre : combien moins \ Seigneur , eetts 
nsaifon que f at bâtie vous comprendra-*~èl/e f ' \ 
C etoit en cela véritablement que lc plas grand Se 
Je plus glorieux Prince qui fut alors dan* le monde , 
faifoit éclater fa fagejfe d'une manière magnifique, 
en reconnoi liant que tout ce qu'il avoit fait , & tout 
ce qu'il pouvoit faire encore pour la gloire de fon 
Pieu v n etoit rien en companûfon decc qui luiétoic 
dû. Ainfi , que toutes les puitfànces de la terre met* 
tent comme hji toute leur fagefle , non a relever 
leur propre grandeur , mais .plutôt à s'abaifler,pour 
faire éclater aux yeux de leurs peuples l'élévation 
infinie de Dieu au-defius de tous les hommes. Ce 

jW.fi. * ut au ^ P out ce ^ °l uc Salomon en offrant le facri- 
*i. fice de cette dédteace du temple de Jerufalem , #w- 
mola devant le Seigneur une fi prodigteçtfe quanw 
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titc de victimes ,'que l'Ecriture a marqué jufques 
à vingt-deux mille b<rufs & fix vinge mille brebis ; 
faifanc voir par la multitude de ces hofties qu'il im- 
moloic à Ta gloire , qu'il reconnoiflbit publiquement 
limpuiflance où il étoit de rendre à Dieu un hom- 
mage proportionné à fa grandeur. 

ir. ï 3 . Ces mêmes chofes fe trouvent aujfi dans les 
écrits & dans les mémoires de Nebemius , où Von 
voit rjtïil fit une bibliothèque * ayant rajfemblé de 
divers payts les livres des prophètes ydeDavidj&c» 

C'eft un oracle de Je s u s- C h k i s t , que le ael a€*té; 
Kîr la terre pajjer oient plutôt , que tout ce qui étoit h l8# 
dans la loi ne fût accompli parfaitement , jufqu'i 
un feul iota & à un feul point. Ainfi il a été nécef- 
dire que les livres de l'Écriture , qui renferment 
cette loi divine , fe foient confervés , afin que les 
hommes ne fe puflènt exeufer de ne lavoir pas ac-: 
complic , pour ne l'avoir pas connue , & qu'elle fûc 
expofée devant leurs yeux durant tout le cours des 
iiecles y comme un monument 1 1 es- éclatant , Ôc de la 
divine volonté du Créateur , & de la defobéiffance 
inexcufable defes créatures. C'eftpourquoi tous ces^ 
grands bouleverfemens qui arriverentparmi le peu- 
ple de Dieu, foit lorfque les dix tribus d'ifrael fu- 
rent d abord enlevées hors de leurs payis , foit lorf- 
que le royaume de Juda fut enfuite renverfé , Jeru- , 
(alcm tout-à-fait détruite , le remple brûlé, & fe* 
habitans transférés à Babylonc , ne purent point em- 
pêcher que les livres tout divins de la loi & des pro- 
phètes ne fe garda lient inviolables , & celui donc la 
volonté tourepuiflante doit un jour raiTembler en, 

un inftant devant lui les os difpcrfés en tous les en-. 

droits de la terre de tous les hommes qui feront 

morts depuis le commencement du monde > n'eue 
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pas fans cloute beaucoup de peine à rajfembler dé 
divers payés , après la captivité de Babylonc , les 
livres des Prefhetes & de David , & les aurres de* 
ÏEcriture qui s'y étoient difperfés parla difper- 
(îon générale des Juifs. Il fe fervit pour cela de 
Nehemias , qui rempli de zele pour toutes les cho- 
ies de la Religion , travailla en même-tems à ré- 
tablir le temple ôc la ville de Jerufalem ,ôci af- 
iembler une bibliothèque toute fainte de livres 
facres qui contenoient & la parole de Dieu , &c 
tout ce qui regardoit fon peuple. Ce foin fut très- 
digne de la piété & de la lumière de ce faint Prê- 
tre , qui favoit bien que le recouvrement des li- 
vres faints n etort pas moins nécelTaire que le ré- 
tabliiTement du temple , pour le foutien de la 
vraie Religion puilque le temple n'avoit même 
été détruit, que pareeque la loi de Dieu avoit été 
auparavant renverfée par l'impiété de fon peuple , 
6c par la lâche complaifance de fes miniftres. 

tf. 14. Judas a encore recueilli tout ce qui s*f~ 
toit perdu pendant la guerre que nous avons cue\ 
& ce recueil efl entre nos mains. 

Lté grandes perfecutions qne les Juifs avoient 
foufrerres depuis le rétabliffement , fur- tout fous le 
règne de l'impie Antiochus qui avoit tout renverfé 
dans Jerufalem , 8c détruit prefque la Religion du 
vrai Dieu parmi fon peuple , forent caufe encore 
que beaucoup de chofes s" ét oient perdues pendant 
cette guerre des impies. Mais Judas , qui eft, félon 

Îuelques-uns , le même que cehii dont on a parlé 
ans le chapitre précèdent , & dont le nom fe trou- 
ve à la tête de cette lettre des Juifs de Jerufalem , 

Erit le foin encore , comme avoit fait Nehemias 
>ngtcms ayant lui % àtrcçueillir tout ce qui s'ftoit 
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perdu principalement des livres famts , pendant la) 
guerre* Car il falioit que la vérité des Ecritures 
demeurât toujours inviolable , & quelle fe confer- 
vâc parmi le peuple de Dieu comme le dépôt fa- 
cré donc Dieu même l'avoit chargé , ôc qui dévoie * 
dans la fuite paflèr de ce peuple â l'Egiife de 
jEsus-CHRis-r,que cette divine parole rc- 
gardoit principalement. 

Que fi ces anciens miniftres de la lettre de Ja loi 
de Dieu ont été fi curieux de la garder , dans le 
deflêin que Dieu avoir de la faire palier par eux 
jufqu a nous : combien fommes- nous encore plus 
obligés , nous que la vérité de ces Ecritures regar- 
dons de travailler non-feulement à la conferver, 
mais encore à la faire croître comme une divine fc- 
mence au fond de nos cœurs , afin de ne perdre pas 
le fruit pour lequel elle eft venue jufqu a nous > 
Profitons donc de l'exemple decesanaens Juifs", 
qui n'a voient point un plus grand défi que de com- 
muniq-ier à leurs fieres qui demeuroient en Egyp- 
te , ces livres faciès , pour les inftruire touchant la 
loi du Seigneur , & les engager de plus en plus i 
iobferver exactement. Cat telle doit erre la fin de 
toute la connoitïance que Ton peut avoir de la loi 
de Dieu : & fi à mefure que Ton en connoîr la vé- 
rité , on ne fe porte à la pratiquer par la charité, 
on peut dire que la connoilTance que Ton a de U 
volonté de fon divin maître , non- feulement fera in- , 
utile , mais contribuera même d nous rendre plus 
coupables , Ôc nous fera mériter , félon la parole de 
Jésus-Christ, un chârimenr plus fe vere. '** 

10. 11. &c. Noms avons de jfe in d* écrire ce 
qui regarde Udas Machabte , cr fes frere< ; la 
manière dont le grand temple a été purifié , & 
dont la dédicace s'eft faite* &c. 
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Ce que l'Auteur de ce livre a dit jufqu a préfent 
ne regardoir point proprement le fujet de Ton hiftoi- 
r e > & il a voulu feulement donner d'abord comme 
une idée générale de ce qui s etoit paflé à l'égard du 
remple de Jerufalem dans le rems qu'il fut rétabli 
par les foins de Nehemias depuis la captivité de Ba- 
bylonc ; avant que de rapporter , comme il va faire 
dans la fuite de ce livre , ce que l'impie Antiochus fie 
depuis contre les Juifs & contre le temple , & ce que 
firent de leur côté Judas Machabée & fes frères, 
pour délivrer leur nation & pour purifier la maifon 
de Dieu des profanations des impies. On trouvera 
donc dans ce fécond livre des Machabées plufieurs 
chofes dont on a déjà parlé dans le premier : & il 
fera nèceiïaire de quelques éclairciflîcmcns pour con- 
cilier les unes avec les autres. Mais on y en trou- 
vera aufli beaucoup de nouvelles , qui font d'une 
grande édification, comme le martyre d'EIeazar & 
des Machabées, & les réponfes pleines de feu 6c de 
fageiïc , que ces généreux défenfeurs de la loi de 
Dieu firent à ceux qui vouloient les engager à aban- 
donner leur Religion. * 

ir. 17. 28. Or nous engageant a faire cet abrège 0 , 
nous ri avons pas entrepris un ouvrage ejuifoit aiJY, 
mais un ouvrage qui demande une grande applica- 
tion. . . . Nous le prenons néanmoins avec joie , en 
confîderant l'avantage de plufieurs , £rc. 

Tel eft le but qu'ont tous ceux qui travaillent 
faintemenr i J'ouvrage du Seigneur , d'y regarder 
l'avantage de leurs frères. Car ce n'eft pas travail- 
ler pour Dieu , de fe propofer dans un travail qui 
doit être tout à lui , la propre gloire , fon interec 
particulier, ou la fimple fatisfaction des autres. Les 
livres fajnts font deftinés , non pour plaire aux hom- 
mes > 
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Inès , ou pour fativjfairc leurs pillions Se leur vaine 
curiofîrcj mais pour les inltruire, pour nourrir leurs 
aines, & pour les fauver ; car c'eft â la vérité qu'il 
appartient , félon J h s u s-C h K'i s't , de nous dé- 
livrer: veritas liber abit vos. Ce feroit donc Faire * **' 
fervir la venté a un deflein indigne d'elle , de l'érA- 

( ployer pour Au r re chAc que pour la charité Se pour- 
e falut des ames , qui eft l'ufnge pour lequel Dieu 
Ta deftinée. Ce feroit la pn faner , Se I appliquer , 
pour le dire ainfi , i d?s ufages honteux. 

Mais d'où vient que 1 auteur de ce livre canoni- 
que nous repréfente (on travail comme tris-peni- . 
vie : Se d'ane grande application \ puifque l'on fait 
que les Ecrivains facrés n'ont été que les organes 
du Saint- Efprir , & que leurs livres doivenr être 
moins regardés comme leur ouvrage , que comme 
celui de Dieu , qui leur infpiroit ce qu'ils dévoient 
dire ? On peut répondre à cela* que quoiqu'il foiç. 
Vrai que ces grands hommes ont parlé par l infj)ira- 
tïôn du Seigneur, il a néanmoins tellement conduit 
leur plume , qu'il leur a laifTe à chacun la liberté de 
leur ftile Se leur manière d'écrire , fans leur épar- 
gner la peine qu'ils pouvoient avoir dans un travail 

2ui leur étoit a chacun plus ou moiiis pénible, félon 
îur génie & le caractère particulier de leur efprir. 
C'cft ainlî qu'on peut remarquer une extrême diffé- 
rence entre le ftile de l'Evangile de faint Jean , qui 
a été régardé par les anciens comme un aigle , ÔC 
celui des autres Evangeliftes ; entre les Epîtres de 
faint Paul, de celles des autres Apôtres, entre 
quelques-uns des Prophètes, & les aurres: quoique 
la vérité qu'ils annoncent tous loit la même ; Se que 
ç'air été le même Efprir qui Icsanimoir. N'eft ce pas 
ftu/fi ce que nous voyons dans les opérations ordi- 

x 
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il agit lui-même par fa grâce dune manière toute 
divine , fans empêcher néanmoins qu'elles n'agit 
fent conjointement avec lut , ôc fans leur ôter fou- 
venr la peine qui fe trouve jointe à ces actions de 
vertu f Ainfi , encore que faint Paul nous déclare : 
Que ce nétoit plus lui qui vivoity mais que c*étoit 
J esv S- Christ qui vivoit en lui : Qu'/7 nj A 
quart Dieu , qui opère tout en tous : Que ceft lui 
qui opère en nous <jr la volonté* çfr Vatlion \ il ne 
laiilè pas de nous témoigner ailleurs les grandes 
peines qu'il fouffroit dans l'ouvrage de fon(alut , 
jufqu a s'écrier : Malheureux que je fui* \ £ui me 
délivrera, de ce corps de mort ï 

♦.29. Nous nous repofons de la vérité des cho^ 
/es fur les auteurs qui les ont écrites. Mais pour 
nous , nous travaillerons feulement à les abréger, 
félon le defiein que nous avons pris. 

Les hérétiques, qui prétendent rejettêr ce livre, 
comme n'étant pas canonique , à caufe de la prière 
pour les morts qui y eft marquée 6c qu'ils condam- 
nent, nous objectent cet endroit pour en détruire 
l'autorité. Voila, difent-ils, l'auteur lui-même qui 
déclare nettement qu'il ne s'eft point mis en peine 
d'examiner la veriré de Phiftoire, dont il va faire 
un abrégé. Mais on répond i cela premièrement , 



cette hiftoire , mais feulement de l'exadtitude à en 



gei pour la plus grande commodité des lecteurs: ôc 
ce fens du Grec eft entièrement conforme à ce qui 
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eft dît dans le Latii mîme deux verfets après, (^uc 
fi i on s'attache à l'txpieilion latine de cet er droit, 
il faut recoi.noître tquirablemenr , qu elle revient 
dans le rond au même, lciis. Lai corrige Jalon , qui 
étoit un laine auteur , avoit écrit cette hiftoire le 

Î Premier, celui ci déclare , que tout ion but étoic 
culemcnt de l'abréger , Ôc qu'amfi ce n etoic pas 
lui qu'on en devoit regarder comme i auteur véri- 
table^ eau le qu'il n'en étoir que 1 abréviateur : ce 
qui néanmoins ne peur empêcher l'Eglife infpiréc 
de Dieu c'admettte fon livre comme canonique, &c 
de rcconnoîcre que le Saint-Efprit a communiqué 
véritablement la lumière à cet auteur , pour corn- 
pofer (on abrégé même. 

^.$031 .Car comme un architecte, qui entreprend 
idebattr une nouvtlle mai/on , (fl tout appliqué' k 
tn régler toute la ftructure \ çjr quun Peintre 
cherche feulement ce qui eft propre pour l embel- 
lir , doit juger de nous de la même forte , çrc. 

C eft une doubc comparaifon dont il fc (ert pour 
éclaircir ce qu il vient de dire. Il compare donc 
Jalon , dans toute la compofition de fon hiftoire , à 
un architecte appliqué à amaflèr tous les matériaux 
& àreg cr tout le dellein qu'il doit luivrepour bâ- 
tir une nouvelle maifon. Et il fe compaie lui-même 
dans i'abregé qu'il veut faiie de l 'hiftoire de J afon, 
à Un peintre qui ne cheichc uniquement que ce 
qui eft propre pour l'embellir : c'eft-à- diie > que 
trouvant cette hiftoire déjà faire par un autre , il 
veut feulement travailler en l'abiegeant , à* ia ren- 
dre cV pins agréable & p'us utile â toute forte de 
perfornts. Que li l'on peut eue furpris de cettô 
préface , qui femble s éloigner un peu de la fim- 
pheité du ftile ordinaire de l'tcricurc , on doUrc* 

x ij 
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connoîr rc que les dons des Ecrivains fa rés font dif- 
fetens , anlTi-bicn que ceux des autres miniftre* du 
Seigneur. L élévation fi prodigieuse des expretlions 
dont fc fert fouvenc S. Paul, eft très-digne de l'émi- 
nenec du miniftere auquel le Seigneur l'avoit ap- 

Ecllé , quoiqu'elle ferable fi di (proportionnée a la 
afTcfie de la parole de la croix dont il feglorifioic 
lui-même*Dieu couvre que'quefois fa veriré fous les 
>ai oies les plus fi nplcs. Et il (a couvre aufïï d'autres 
bis fous un ftile plus élevé & propre au génie des 
écrivains qu'il a choifis pour parler de fa part aux 
hommes.Ccft iffcz pour nous d être afliirés par l'au- 
torité de TEg'ifc , que c'efl: Dieu même qui noOs 
inftruit par la bouche de cet Aureur. Et fi nous forcî- 
mes choqués de quelques expreflîons dont il fe ferr, 
comme étant moins conformes â l'idée que nous 
avons du langage leplus ordinaire des Ecrirures, 
n'en foions non plus fcand al ifés que des cfpecesfa- 
cramentelles du pain Se du vin qui frappent & qui 
combattent nos fens « dans le term même que la 
lumiete de la foi nous affure que Dieu eft caché 
fous ces voiles fi peu proportionnés à fa grandeur. 

CHAPITRE III. 

U T A cité fainte jouiflant 1. T Gitur dm fan&a 
jLj donc d'une paix parfai- * ci viras habirarc- 
te . & les lorx y étant auiTi exa- tlir ,n omm P* cc ' r * 

* tr 1 ^ r • £«5 etl*m fldllUC ODtl- 

ftemenr obfervees , a caufe de mécuflodirenmr, P re- 

la piété du Grand-prctre Onias, pter Omx pontifias 

& de la haine qu'il avoit dans ptetarem , & ammos 

le cœur 1 contre tout mal* odio Rentes mala ; 

*. 1. Itttr, «pfevoienc les eO?rîtf . Gt*t. fU*9Xm§i*» 9 *Uum 
<**li jçc qui fe rapporte àii Crand-rrctte fcul. 
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%. fîebat ut & 1 pli 2. il ai ri voie dc-Ià que les 
teges & principes lo- ro i s mêmes & les princes hono- 
cum fummo honore rrx : mt%t u l.^.i f.iW 
diçnum ducerent . & r °' Cn ,C , l,eU Une 
icmpkim maxnnitm». S ran<lc vénération, & 01 noient 
nenbus illullrarcnt : le temple de riches preïens : 

ita ut Sclcurus j. enlorte que Seleucus roi 
Marrexdc redditibus a'Aiie faifoit fournir fur fon 
fu.s p.xitarct omne, domaine routç U Aé qui 
ium us ad minilrcnum 1 • 1 . r • > 

facnficiorujn perd- "gardoit le mmiftcrc des fa- 

nentes. Cl . fi ces . 

4. Simon autem de 4. Mais Simon qui ctoit de U 
tribu Bci.^minpraepo- tribu de Benjamin , & qui com- 
ficut rempli conftitu. mandoit à la ga,de du temple , 
tu* ,comendebat . ob- , rr . 1 v . 1 

fifteme fib. principe s eflFoi Çort de faire quelque en- 
faardotum ( iniquum trepnfe injufte dans la ville, 
aliquidincivitatemo- malgré' ta réfîftance qu'y ap- 

portoit le prince des prêtres, 
f. Scd cùm vincerc 5 . Et voyant qu'il ne pouvoir 
Oniam non porter, ve- vaincre Or.ias,iral'a trouver A- 
Dit ad Apolloniom po |] orills fi . s deTharféc , qui 
Tharfa:xniium,quieo » , . ix j 

temporc erat dux Cœ- commandoit en ce rems-la dans 

lefy rise & Phœnicis ; laCelcfyrie & dans la Phenicie. 

6. & nuntiavir ci , 6. Il lui déclara qu'il y avoit 
pecuniis înnumerabi- dans Jcrufalcm des fommesin- 
libui plénum efTc xra- fi n i €S d'argent ramaffées dans 

^^l£Z£ ™ «for j que ces fommes 
communes copias îm- . v * 1 a» 1 

menfas c/Tc , qux non «oient immenfes & deftinees 

pertinent ad ration?m pour les aff aires publiques , ÔC 

facrific orum : eiTe au- non polir Pcntrerénement des 

tem pofîibile fub pote f acr jfi ccs . & qu » orv pourrolt 

• Jatejcgis caderc uni- bjcn trouvcr j^oyen de fairc 

tomber tons ces trefors entre 
les mains du Roi. 

7. Cumouc rctuluTct 7- Apollonius ayant donné- 

Xiii 
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Livfcï ÎT. D!? Machabe'es, 

au Roi cet avis qu'il avoir reçu td regem Apollonius 
touchant cerre grande quantité <* c pecoiuis qux c(c!a- 
d'argent Je Roi fir venir He- ' ,,lc 

,° . , . r . Heliodorum, quicrae 

hodore qui eroir fon premier fuxr negotia rjus, mi- 

Miniftre'/, & l'envoya avec fi f CMm mandats, ut 

ordre de faire tranfporter tour pravlidUm pecumam 

CCt argent. tranfpprraret. 

• 8. Heliodorefe mit auffitôt 8. Statimqic H lio- 
cn chemin , comme pour vifi- ^orus iter çu aggref- 
ter les villes de Celefyrie & de fj$ • f ? ccï? , f l ** m 
Phenictei mais dans le defl^in 
véritablement d'exécuter lin- c „V P cngraturus , ré- 
tention du Roi". verà autem rrçis pro- 

f ^ poficum prrfcérurus. 

9. Etant arrivé à Jemfaîeni, 9 . cun *cniflct 

& ayant été reçu dans la ville 'crofolyma n , & hc- 

par le Gr. od prêtre avec coure f ! ic7 ' è * rum110 C * CC I' 

forte d honnête c;.l lui déclara dorc in cim * tc f* 
Z . , . . exceptus , imravit de 

lavis quon avoit donn au ,j ato in-lino peamia- 

Roi touchant cet argent , & le *um , & cuj -s rcï gra- 

vrai fujet de fon voy age ; & ij t'â adeflet aperuir : in- 

demanda fi ce qne Ton avoit lcrro ? î,D; " autem, ft 

dit croit veriublc. • \ g wèhaciueflcnt- 

10. Alors le Grand prêtre 10. Tune fummus 
lui repréienra , que ectargeût Recréas oftendir dc- 
ctoir en dcpôi dans le remp'ç $ ^ ofîta cffc n * c » & vi - 
que c croit la fubfi/hnce des ^ !n „ ,a viduârum & 
veuves & des orphelins 5 P u P llIorum 5 

ir. qu'une partie même ^Je cet n. qua^am y C rô 
argent donr l'impie Simon a- cfc Hircani Tobi* 
voit donné avis , appartenoiti * ,ri va l<*cemincntis,in 

Hircan - Tobie qui éroit un h ' s V* Hctu,crat im / 
. 7 -, pius Simon : umvcrfa 

homme de grande confidera- autem argemi talema, 

t. «* r. Surintendant des finances. V*t*h. 

1 4 . . . .... • 
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Chapitre III. 327 

WTc quadringcnta , & tion,& que toute cette fomme 
aun ducenta : confîftoit en quatre cens talens 

d'argent , & en deux cens ta- 

lens d'or : 

nu dccîpivcrocos , n. qu'au refte • il ctoit ab- « 
qui credidifTent Ioco folument impoflible de trom- 

& temf lo , qubd per | avoienc cru nc 

univcrfura mundum r ••/ri 

fconoratur, pro fui vc pouvoir mieux affilier leur ar- 
ncrationc & fanditatc gent , que de le mettre en de- 
omnino impoflibilc pot dans un temple qui étoit en 
cfle. vénération à toute la terre par 

fa fainteté. 

13. At illc pro his 13. Mais Heliodore infiftant 
quar habebat in man- f ur ) es ordres qu'il avoit reçus 
datisà rege . dicebat j u Roi répondit qu'il falloit à 
©mm ecrerc rcei ca . K 

crtedcLcnda. * quelque prix queceftt que cet 

argent fur porté au Roi. 
14. Conftitutâ au- 14. Il entra donc dans le 
temdicimrabatdchis temple le joui qu'il avoit mar- 
Hcliodorus ordinatu- * exécuter cette ertre- 

rus. Non modica vero * . r r ^ , • 
ycr univerfam civua- Cependant toute la V Ile 

tem erat trepidatio. ctoit remplie de crainte & d ef- 
froi. 

ij. sacerdotes au- iç. Les prêtres fe profter- 
tem ante altarc cum no i cn t au pied de l'autel avec 

^ m 'm 

leurs robes facerdoralcs , & ils 
îaaaTcnint ft , & in- j Ulj ; cft daM 

vocabantdcccelocum • M • r • 1 1 • 

qui de depofitis legem le ciel , & qui a fait la loi tou- 

çofuit , ut his qui de- chant les dépôts de ceux qui 

pofuerant ca , falva l* aV oicnt mis dans fon temple, 
euftodirer. 

1 ê . Jam vero qui vi- 1 Mais nul ne pou voit re- 

debat fummi facerdo- garder le vifage du Grand-pre- 

1 1. rxpl. qu'on ne pouvoir point f ,\ e. qu'on nc pouvoir fans U 
iernicte injullice , qu'on nc dcTou poiac » &c. 

*iiij 



< 



Digitized by Google 



$i8 Livre H. dis Machabb'jsV 

trç , fans en êerc bielle jufqu au cis vultum , mente vu!, 
cœur : c.ir le changement de ncr abarur: fades enim 
fon teint & de fa couleur mar- ? 5 0, ° r iBmuMnB » 
c,ooir clairement la douleur 
intérieure de Ion ame. 

17. Une certaine rrifteiTc ré- 17. Circumfufa enira 
pandue dans tout fon extérieur, crat mœftitia quidam 
& l'horreur même dont fon viro ' & b°rrorcor P o- 
corps paroiffoit comme tout ^ P afp 4 nt , bus do . 
iaifi ,decouvroica ceux qui le lor cordis cjus efficie* 
regardoient quelle étoic la bacur. 
plaie de fon cœur, 

iS. Plufieurs accouroienç 18. Alii ctiam gre- 
auflî en troupes de leurs mai- garim de domibus 
fons , conjurant Dieu par des f«**«nt , publica 
prières publiques , de ne per- f 7 P ,catI0nc ob / c - 

r . i- r A- crantes pro co quod in 

mettre pas qu un heu fi faim contcmium iocus circc 
fût expofé au mépris. Ycnturus. 

19. Les femmes revêtues de 19. Accinclarquc nu*, 
cilicesqui les couvroient juf- Hères àliciis pcclus , 
qu'au fcin,alloient en foule par P cr P 1 ; 1 ^ 5 conflue, 
les rues. Les filles mêmes qui banc i' fc <*& virgioej 

1 1 conclufa: erant . 

demeuroient auparavant ren- pro currebant ad o! 
fermées epuroient les unes vers niam, alia? autem ad 
Oniasjes autres vers lesmurail- muros , quxdam verci 
les y ^«r^^,&€|uelques-iines P cr ^tras afpicic^ 
regardoient par les fenêtres, anc : 

20. Toutes adrelToient leurs 2a unîverflr aurem 
prières à Dieu en étendant protendenres manusin 
leurs mains vers le ciel. cœ!um,dcprccabantur. 

H. Et c'étoit vraiment un n.Eratenïm mifer* 
fpe&acle digne de pitié , de commife multirudi- 
Voir toute cette multitude con- ms, & magni facerdp- 

t, 19* Grçr. Irsporces^ #. r. du temple. 
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tïsin aeone conftituti fufe de peuple & le Grand- prê- 
, cxpcdatio. trc accablé d - a ffl iaion ( j anf 

l'attente où nVétoient de ce 

qui arriveroit. 
t *». Et hi quidcm %%. Pendant que les Prêtres 
mtocabant omni r o- invoquoient le Dieu tout- 

tcnrcm Dcum , ut crc- -t c »-i r « 

dira fibi , his qui crc P unT ? n L c ' ? fi " ( V l \ «>nfervat 
didcrant , cum omiu inviolable le dépôt de ceux qui 
intcgritatc cpnfcrva- le leur avoient confie, 

rcncur. 

13. Hcliodorus au- ij. Heliodore ne penfoîe 
tcm quod décréter* , qu 'à exécuter fon deflein «étant 

buscircaarrariumpr*- dcs a Ia P ortc dtt trcfor f **r 
fcns. /r forcer. 

14, Sed fpiritusom- 24. Mais I'Efprit du Dieu 
nîpocenut Dci ma- toutpuiffant fe fit voir alors par 
SE £±£5 ?" bien fcn/iblesjn- 
momncs qui aufifuc- lo »c que tous ceux qui avoient 
ranr parère ci , rucn- °^ obéir â Heliodore étant 
tes Dd virtucc , in dif- renverfés par une vertu divine, 
folutionem & formai- furent frappés tout dun-coup 
«cm con vertcrcncur. ^ friy J£ qu j ^ ^ 

hors d'eux-mêmes, 
if. Apparat cnim 25. Car ils virent par oître 
îllis quidam cquus ter. un cheval fur lequel étoitmon- 

fibilcm habens fc/ïb- té un ho rcrrib , 
rem , opnmis open- . .> , 

mentis adornatus : if- ma g n ;fiqucment;&qui fondant 
que cum iropetu Hc- avcc impétuofité fur Heliodo- 
liodoro priorcs calccs re , le frappa en lui donnant 
elifir:qui autemeifc- plufieurs coups des deux piés 
<KDat,vidcDarurarma J c 

devant : or celui qui étoit 
monté deflus fembloic avoir; 
des armes d'or, 
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26. Deux autres jeunes hom- x£. Alii etiam appa. 
mes parurent en même rems , rucrunt duo ) uvcncs 
pleins de force & de beauté , 
brillans de gloire, & richement f*^: qui circumUc! 
vêtus, qui fe tenant aux deux terunteum ,&exutra- 
cotés d'-Heliodore , le fouet- que parte flagcllabanc, 
toient chacun de leur côté , Se finc inrermimonc mul- 
le frappoient fans relâche. tI$ P Ia S ls vcrbc ^"s. 

27. Hcliodore tomba donc *7- Subicô autera 
tout- d un-coup par terre étant Heliodoroi conciditin 

tout enveloppé dobfcuritc & tenam , eumque multa 
, / t rr - , , caligine circumfufum 

de ténèbres \ & ayant ete mis ar „ n _ , n 

t t 1» rapucrunt , atque ta 

dans une chaife on I empor- f c ii a gcfratnna pofi. 

ta de-li , &c on le chalTahors tum ejeccrunt. 
du temple. 

28. Ainfi celui qui étoit entré is.Et is . qui cum 
dans le trefor avec un grand mul"* cqrforîbui & 
nombre d'archers & de gardes, f«M«ibus P «diclum 

, . 1 r 0 f îngrefius e(t xrarium , 

étou emporté fans que perfor»- p( f rrabatur nuIlo flbi 

rele put lecourir , la vertu de auxilium fercme . ma- 

Dieu s'éranr fait connoître ma- nifefU Dci cogmra 

«ifcftcment. vinutc : 

29. Cette vertu divine le re- ij.&illequidem per 
duifit a être couché par terre , <* ivinam virtutem jace- 
fans voix & fans aucune efpc- ^mows «quecmni 

. . r fpc & lalutepnvacus. 

rance de vie. * * 

3 ©. Mais les autres benifloient $0. Hi autem Domi- 
le Seigneur, de ce qu'il relevoit num benediccbant , 
Iadoiredcfonlicufaint;&lc <* m * J™g«»ficabat lo- 

0 . . , . t . cum luum : & tem- 

temple qui etoit rempli aupara- ptum quo a paulo anre 

vant de frayeur & de tumulte , timoré ac tumultu crat 

k fut enfui te dalIégrcrtccV: de plcnum.apparcntcom- 

çrts de joie, le Seigneur y ayant nipotenec Domino , 
c . a r gaudio & lamna ion 

tait paroitrc la toutepuiflance. pictum crt. 
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3T. Tune veto ex 31. Alors quelques-uns des 
pmicis Hcliodori qui- am ; s <j Heliodore fe hâtèrent 

dam rogabant confe- j f « Qnias ^ vou i oir 
IhmOniam . utinvo- . rr . — N . c 
carct Alrifimum , ut invoquer le Très-haut , afin 

vitam Honarct ei qui qu'il donnar la vie a celui qui 

in fupremo fpiriru crat étoit réduit a l'extémité. 
conflirutus. 

ji. ropfîdcrans au- 32. Le Grand prêtre conlide- 

tem fummus f^cerdos ra nr que le Roi pourroit peut- 

*e fbrtèrrs frfpicar* * crc fonpçonncr | es Juifs dV 

tur malitiam ah >uam . rT . u...,^^ 

rxJudxiscircaHdio- vo,r commis quelque attentat 

4orom confummanm, contre Hcliodorcottrit pour la 

obmlit pro faluteviri guérifon une hoftic fulutaire. 
hoftiam falurarcm. 

53. Cùmquc fummus 3 F.t lorfque le Grand pre- 

facerdo^ exoraret , ii- tre faifoit fa prière , les mêmes 

dem iuvfn,s cifdcm . ^ hommes , revêtus des 

Hcliodoro , dixe- niêmes habirs , fe présentèrent 
Omx facerdori à Heliodore , & lui dirent: 



tes 
runt 



gratias age : nam pro- Rendez grâces au Grand prê- 
prer cum tibi Domi- tre Onias; car le Seigneur vous 
nus vitam donavit. ft donné j a yiç à cao f e J e l u j. 

3 4. Tu autem à Dco 34. Ayant donc été ainfi châ- 
fla^cllatus,nuntia om- tié de Dieu , annoncez à tout le 
mbus magnalia Dci & mon j e f cs merveilles & fa puif- 

g**l^*~ fance. Après avoir dit ces pa- 
etis, non comparue- T * 

Iunt ] rôles , ils difparurent. 

3 ç. Hfliodorus au- 35. Heliodore ayant offert 

tem , hoftiâ Dco obla- llne hoftie à Dieu , & fait des 

ta , de voris maenis v<rux & j e g ran( J C s promeflès 

| .romiff» ei qui v,verc , ceIui . ^ - t rÇ( j onné U 

jjli conceflu , &Oni?e . t s 

gratins agens , recepto vie , rendit grâces â Onias , 

exercitu repedabat ad alla rejoindre fes troupes , ÔC 

Vcgem. retourna vers le Roi 

je. Tcfhbatur au- 3 6- Il rendoit témoignage! 
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toar le monde des œuvres mer- rem omnibus ca qn* 

t»f//*«/*J du frrand Dieu qu'il fub T^t^t*"* 
. v • Ç * opéra magm Uci. 

avoit vues de les yeux. r 

37. Et le Roi lui demandant 17- Cùm autem rex 
qui lui parohToic- propre pour ™errogafc Heliodo- 
être encore envoyé a Jcruta- adhuc £ mc j J?ro f oJy . 
lem , il lui répondit : mara mim >ait : 

a 8. Si vous avez quelque enne- Si^uidcm haUes 
mi. ou quelqu'un qui ait formé h f. cm > "'S? 

. ' . *J . 7 inndiatorcm . mute 11- 

des dcflcins lur votre royaume, ||1C & flagc i latum cum 

envoyez-le en ce lieu , & vous rcc ipics .fitameneva- 

le verrez revenir déchire de f C nt -, eô quôd in loco 

coups,fi néanmoins il en revient* fit tcic Dci qiwedam 

parce qu'il y a véritablement vlIWS - 
quelque vertu divine dans ce 
temple. 

$9. Car celui qui habite dans l 9. Nam ipCc , qui 

le ciel eft lui-même préfent en ^bet iacœh habita- 
ce heu , il en eft le proreéteur , ^ 1qcj i|hu$> 

& il frappe de playes& fait pe- ^ renienres a l male- 

rir ceux qui y viennent pour fatiendum percutic ac 

faire du mal. perdit. 

40. Voila donc ce qui fc 40- Ig"« de Hç- 

palTa à l'égard d'Heliodorc,& ^ oro ' 

f . P , , r # ftodia,uarcsfchabct. 

la manière dont le trelor tue 

confervé. 

• • • 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

'if. t. 2. 3. 7) Endantcjue les loixét oient 91* 

JL core exaftement objervéci a caufe 

de la pi/tf du grand- prêtre Onias les Rois 

mêmes cr les princes t honorêient le lien faint avez, 
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Une grande vtnerttien , & ornoient le temple de 
riche * fréfens , ç?c. 

L'exemple de ce Grand-prêtre peut faire juger 
combien la vertu des chtfs tft puilTante pour re- 
tenir d une part les peuples dans leur devoir & leur 
faire exa&emenr obferver les loix qui leur font 
pt efcritcs;& pour infpirer d'autre part aux Rois 
itjemcs de la vénération pour les choies faintes. La 
piété d'Onias a donc la force de rendre les Juifs 
dociles & cxa&s obfervatcurs de la loi de Dicu,eux 
qui en tout tems fecouoient le joug du Seigneur 
pour s'abandonner aux fuperftitions du paganifme. 
Elle a le pouvoir de gagner le cœur des Princes 
même infidèles , & d'attirer leurs rcfpeûs & leurs 
préfens pour le faint temple de Dieu. Ce Grand- 
prêtre éroit celui dont il eft parlé au premier livre 
des Mach.ibées , a qui le roi des Lacedemoniens UM * C K 
avoit écrit pour renouveller l'ancienne alliance qui ' % 
*voit été entre ces peuples & 'es Juifs. Il éroit fils 
de Simon fécond : & après la mort de fon pere , 
il lui fuccéda en fa dignité , qu'il poifeda pendant 
Fefpace de vingt-quatre ans. 

Mais qui ne fera dans l'étonnement , de voir des 
Rois & des infidèles refpe&er la piété de ce Grand- 
prêtre & Simon , l'un des principaux officiers du 
temple , s'élever en même-tems contre lui , & tra- 
vailler de toutes fes forces à rompre cette union il 
faînte &c cette paix fi heureufe qui regnoit dans 
Jerufalem & parmi le peuple de Dieu? Il a tou- 
jours été vrai ,que là où fe trouvent les enfans de 
Dieu unis , le démon s'y trouve pour les tenter ôC 
les traverfer. 

Il eft donc marqué que Simon s'efforça d'abord 
jle caufer du trouble dans la ville , & d'y faire des 
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enrreprifes contre la juftice , & que le faint prêtré 
Onias lui réfifta de tout Ton pouvoir ; mais com- 
me il vit qu'il ne pouvoit faire plier ce Gran i-nrê- 
tre , dont la fermeté étoit un obftacle à fes defleins 
vielens, il eut recours» félon la conduite de tous 
les impies » aux artifices ; & lui qui avoir la g irdd 
tC l'intendance du temple , réfolur , pour fe vengée 
de la jufte réfiftance d'Onias , de délivrer aux infi- 
dèles les trefors de ce même temple , par la plus noi- 
re de toutes les trahifons. Ainfi il arrive par un ef- 
fet: déplorable de la malice de l'ennemi , jaloux lu 
bonheur des Juifs, que la piété ii Onias devient 
une occafion de grande chute pour Simon , & que 
ScleucHs roi d' Afie> qui avoit jufqu'alors honoré le 
temple par de grands prefen*, étant tout-d'un-coup 
perverti par cet impie, fe laiflè emporter a fon ava* 
rice , pour vouloir piller les trefors d un temple 
qu'il avoit lui-même contribué à enrichir : tant il eft 
vrai que Ci l'exemple d'un fainr pontife eft capabid 
de remplir de bénédictions tour un peuple , le le- 
vain de la mauvaife volonté d'un (cul impie n'eft pas 
moins capable de corrompre les cfprits les mieux 
intentionnés, & de produire les plus grands renver- 
femens dans un Etat. 

ir. 6- Il lui déclara cju il y avait dans Jerufaiem 
un trefor plein de richejfes infinies : qu* cet argent 
ftoit innombrable & devint pour les affaires publi* 
que s , Q- n»n pour V entretien des facrifices > çj-c. 

La calomnie eft toujours armée de pretexe^ fpé- 
cieux, capables d'impofer aux meilleures intentions 
des Princes. Selcucus qui honoroit , comme on l'a 
dit, le temple de Jerufaiem , n'auroit pas ét fi fuf- 
ceptible des mouvemens d'avance qu'on vouloir lui 
iofpiter/ionneluieût repréfenté les tielors comme* 
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des rrefors qui n'étoient point deftinés au ctiltefa- 
crédela religion des Juifs , mais aux dépenfes dt 
l'Etat. Il ne (onge point à s'informer davantage de 
la vérité des cho(cs:& fans conftil ter fi la juftice per- 
mettait qu'il fît ce que la feuîe avarice lui infpiroir* 
il donne charge à Heliodore d'aller enlever tout cet 
argent dont on lui avoit parlé. Exemple étonnant de 
ce que pouvoit une autorité fuprême qui fe laifïbit 
conduire aux avis flatteurs de ceux qui s'eff orçoient 
de la furprendre , & qui ne fe tenoit point fourni fe 
aux régies que Dieu a prefcrites aux Souverains 

S>our régner , comme il règne lui même, avec une 
buverainc équité fur les peuples. 

ir* 9. 10. Ôcc // demanda fi ce que Von 

aveit dit étoit véritable. Alors le Grand-prêtre 
lui repréfenta que cet argent /toit en dépôt dans le 
temple \ que c* étoit la fnbfillance des veuves & des 

orphelins Mais Heliodore infiflant fur les 

ordres quil avoit reçus du Roi , &c. 

Rien n'eft plus commun que la difpofirion du cœuf 
d'Heliodore : il s'informe du Grand-prêtre , fi ce 
qu'on avoit mandé au Roi touchant ces trefors im- 
menfes gardés dans le temple, étoit véritable : & il 
apprend qu'ils y étoient , mais feulement en dépôt , 
ôc qu'ils étoient même en partie deftinés pour la 
fubfiftance des veuves & des orphelins. Mais il ne 
s'attache qu i Tune de ces deux vérités qui étoit ca- 
pable defatisfaire l'avarice du Roi fon maître > & il 
néglige l'autre qui étoit contraire au defTcin qu'il 
avoit prisrc'eft-à-dire , qu'il fe contente d'être alfa- 
ré de la vérité de ces trelors , fans fe mettre en peine 
de cette autre vérité bien plus importante, qui lui 
apprenoit qu il ne pouvoit pas toucher a un dépôt % 
& à la vie des pauvres vçuves & des orphelins* 



1 
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C'eft ainfi qu'il arrive encore tous les jours , qufc 
des vérités de l'Evangile qui nous font prechées 5 
nous en prenons ce qui paroît plus conforme en 
quelque façon à notre humeur , ou moins oppofé à 
nos inclinations ; & que nous lai (Tons à part ce qui 
choque davantage la paflîon dominante de notre 
coeur. Nous nous arrachons à ce qui éclate , & nous 
rejettons ce qui nous bleiïe , quoique cette b!ef- 
fure nous pourroit être falntaire , & qu'il nous 
feroit beaucoup plus avantageux de nous ioumettre 
humblement à la vérité lorfqu'elle nous pique pour 
notre falut , que de nous mettre en état d'éprouvée 
un jour , après y avoir réfifté comme fit Hcliodore, 
la rigueur de la divine juftice, dont ce qu'ilfentic 
n'étoit qu'une foible image. 

y i j. 16. 17. Les prêtres fe proflerneient aux 
pifs de /'autel avec leurs robes facer dotale s , 

ils invoquaient celui qui efl dans le ciel *Maiî 

nul ne pouvoit regarder le vifage du Grand-pré- 
tre y fans être blejfé jufquau cœur , crc> 

On vit autrefois Moïfc combattre les ennemis du 
peuple de Dieu , ôc les vaincre'en étendant feule- 
ment fes mains vers le ciel , & en priant» C ctî donc 
aufli par ces armes de la priere,cV des fecrets gemif- 
femens d'un cœur percé de douleur , que ces Piè- 
tres du Dieu vivant fe difpo(cnt à refifter à la vio- 
lence de cerainiftre emporté , qui ne reg.irdoit que 
les ordres de fon maître , fins envifager le refpeâ 
qu'il devoit avoir pour un lieu fi faine. Comme le 
Grand-prêtre Onias furpaflbir autant les autres par 
fa piété , que par leminence de fa dignité , auflî 
il fentoit encore plus vivement que tous les au- 
tres l'outrage qu'on vouloir faire au temple de 
Dieu , & à ces facrés dépôts qu'on y avoit mis 

comme 
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comme en fureté. Son filence , & la douleur inté- 
rieure de fon cœur éroient une voix qui s'élevoic 
jufqu au trône du Seigneur: & fon vifage tout abat- 
tu & tout interdit ïaifoit connoître a tous ceu* 
qui le voyoient , quelle étoit la playe de fon ame , 
te quelle devoit être auflî celle de tous les vrais 
ferviteurs de Dieu qui font fenfibles à fes intérêts. 
Cependant l'impie croyoit triompher , pareequ on 
ne lui oppofoit point d'autres armes que les prières. 
Mais qu'il eft terrible d armer contre foi la voix 
fecrette de tant d'ames juftes qui gemilTent devant 
Dieu ! & qu'on fe trouve à la fin trompé dans fes 
vains projets , lorfqu'on fent tout- d'un- coup qu'- 
on elt tombé entre les mains de celui qui fait payer 
xigoureufement à fa juftice le mépris que Ton a S 
fait de fa mifericorde ! 

ir. 15. 16. Ils virent paroître un cheval fut 

lequel étoit monté un homme terrible qui 

fondant avec impetuofiti fur Heîiodorc », le frap- 
pa en lui donnant plufieurs coups des deux pieds 
de devant , cJr. 

: Les prières , les foupirs , les profternemens , tant 
du Grand-prêtre Oniasquedes antres prêtres , du 
peuple , des femmes & des filles , qui imploroient 
tous enîemblc avec une profonde humilité le fecouri 
du ciel , firent une fainre violence à Dieu , qui hu- 
milia tout d'un- coup le fuperbe He'iodore avec tou9 
ceux de fa fuite qui avoient ofé attenré fur les 
lieux facrés. Tout fut renverfé en un inftant par la 
vertu de l'Efprit de Dieu , qui fit fentir à tous ces; 
impies combien ils étoient extravagans , d'enrre- 
prendre d'attaquer ainfl fa toutcpuiflance.Cet hom- 
me terrible habillé magnifiquement , & monté far 
ttn cheval, qui parut fondre d'abord fur HeliodoiG 

y 
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pour le châtier de fon orgueil , pouvoit bienrepré- 
îenter S. Michel le grand protecteur du peuple de 
Dieu ; & ces deux autres jeunes hommes qui paru- 
rent en meme-tems tout brillant de gloire , &qui 
fouettèrent longtems Hcliodore , jufqu'àlelaiflèr i 
demi-mort, éroient fans doute deux autres Anges , â 
qui Dieu avoit donné ordre de réprimer l'infolcncc 
de cet impie, &de venger l'honneur de fon temple 8c 
Jtmbrof. fa propre gloire. S. Ambroife prenoic autrefois fon 
de o#». p Cl ,pj e ^ témoin , combien il s'étoit fouvenr oppofe 
iafm ij» aux Empereurs , oc quels cou bats il avoit été obli- 
gé de foutenir pour la défenfe des dépôts faciès que 
Ton confioit à la garde de TEglifc , & il affin e qu'il 
fallut un jour fc fervir de l'exemple du châtiment 
d'Heliodore , pour faire entendre â l'Empereur 
quil entreprenoit fur des biens facrés aufquels il 
étoit très- dangereux de toucher : Expo fit a divins 
legis autoritate , dr Heliodori periculo , vix tan* 
de m rationcm fmperator accepst. 
. 3 2. 33. Le Grand-prêtre Cênfiderant que le 
Roi pourroit peutetre foupfonner les Juifs d'avoir 
commis quelque attentat contre Heliodore , •ffrit 
pour fa guéri fon une hoftie falutaire , çjrc. 

Un fi grand prodige étonna ces infidèles , & 
frappés de la puiflance du Dieu des Juifs , ils ne 
doutèrent point que celui qui par une vertu divi- 
ne avoit réduit tout-d'un-coup Heliodore à une fi 
grande extrémité , ne put aufli l'en retirer par fa 
volonté toutepuiflante. Ainfi la foi que ces idolâ- 
tres firent paroître en cette rencontre , étoit com- 
me une autre efpece de prodige auflï furprenant 
que le premier : Se cette humble foutniffion avec la* 
que! ! e ils viennent prier le Grand-prêtre du Sei- 
gneur de redonner la fanté à celui qui venoit de 
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fe moquer de toutes fes remontrances , étoic une 
preuve des plus admirables de la vérité qu'a re- 
connue un payen célèbre, lorfqu'il a dit que les 
hommes les plus féroces changent de cœuf Se de 
difpofuion quand Dieu le veut : Ponuntquefcro» Virgile 
ciaPœni corda volente Deo. 

Heliodore ne méritoit pas d'obtenir ce que fes 
amis demandoient pour lui: mais il étoit de la gran- 
deur de Dieu de faire de cet homme impie un té- 
moin public & de fon pouvoir fup: ême & de la foi- 
blelïè fi méprifablc des impies. Il étoit aufli de la 
fageflè du Grand- prêtre , de ménager de telle forte 
les intérêts du Seigneur , qu'il n'expofat pas en me- 
me-tems la Religion & fa nation a la calomnie des 
flatteurs qui approchoient de la perfonnedu Roi : 
& d'ailleurs , le cara&ere des grands fei viteurs de 
Dieu 1 tel qu'étoit Onias , a toujours été un cfpric 
de charité éc de douceur , qui les po te par eux- 
mêmes a faire du bien à ceux qui leur font du mal , 
£c à demander mifericorde pour ceux que la main 
de Dieu a frappés, lorfqu'il y a lieu d'efpercr que 
cette indulgence fera utile ou pour eux-mêmes ,011 
pour les autres. 

Ce que les deux Anges témoignèrent à Helio- 
dore , lorfqu'ils lui dirent en le guérittànt , de 
rendre grâces au Grand- prêtre Onias , farce* 
que le Seigneur lui avait donné la vie à caufe de 
lui , doit faire connoître combien la prière ou la 
malcdi&ion des faints miniftres eft pui (Tante au- 
près de Dieu , & combien on doit appréhender 
d'attirer fur foi leur jufte indignation ; puifque la 
vie ou la morr d'Heliodore étoit alors , félon que 
ces Anges le déclarent hautement , entre les mains 
d' Onias > & que ce fut la prière & le facrifice de ce 

yij 
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Grand prêtre , qui eue la force de défarmer la ju- 
ftice du Seigneur qui éroit prête a l'exterminer. 
Craignons donc , grands «5c petits , princes & peu- 
ples , d'irriter par nos injuftices Ôc par nos impié- 
tés ceux qui ont été en quelque foi re établis les mé- 
diateurs entre Dieu & nous- Craignons d'attirer la 
malédiction de ces faims Pontifes du Tiès-haut , 
qui en lui offrant , non les anciennes victimes , 
mais rhoflte vraiment falutaire , ont le pouvoir de 
nous procurer l* vie, 

f. 36. 37. 38. // rendit témoignage à tout le 
monde des œuvres merveilleufcs du grand Dieu 
quil avoit vues de [es yeux. Et le Roi lui de- 
mandant 3 qu il lui parotjfoit propre pour être en- 
voyé à Jerufa'em , il lui répondit : Si vous avez, 
quelque ennemi , çfre. 

Tout eft étonnant dans cette hi (loi re : L'impiété 
«rVHeliodore , qui veut d'abord piller le temple 
malgré toutes les remontrances d'Qhias -, la foi de 
ce fouverain Pontife 8c des autres prêtres , qui a 
la force de faire une fainte violence a Dieu -, la 
punition fi miraculeufe de cet officier du Roi -, la 
foi furprenante de fes amis -, fa guérifon furnatu- 
xelle j &fa génereufe liberté à annoncer à tout le 
monde les merveilles & la puiffance de Dicu> félon 
Tordre que les Anges lui avoient donné. Mais ce 
cjui doit paroîrre encore plus étonnant que toutes 
ces choies , eft l'aveuglement & l'avarice de ce 
prince, qui non feulement ne fe rend point à des 
témoignages fi fenfibles de la divine tourepuiflance > 
mais qui fcmble même n'y faire aucune attention. 
Il entend dire à fon premier miniftre la manière 
d int Dieu l'a voit empêché d'exécuter l'ordre qu'il 
avoit reçu de lui , ôc fa guérilon miraculeufe qui 
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kvoit été l'effet des prières du Grand-prêtre du 
Seigneur : ruais étant lourd au tonnere , pour le 
dire ainfi , de cette voix fi éclatante qui ctoit capa- 
ble de rertufeiter un mort , il demande froidement 
au même miniftre qui lui atteftoit tous ces prodi- 
ges , lequel de fes officiers il croyoit le plus capa- 
ble d'être chargé de la même commiflion, &c en- 
voyé de nouveau à Jerufalem en fa place, pour en 
enlevçr tous les trefors : ce qui étoit dans le fond la 
même chofe que s'il lui eût demandé , qui il jugeoic 
cligne d'être traité & fouette par les Anges , comme 
lui-même l'avoir été. 

Ceft donc à Dieu fenl qu'il appartient de changée 
le cœur des princes, obfedez fans cette par une foule 
de perfonnes qui ne travaillent qu'à leur déguifer la 
vérité , lorfqu'ils voudi oient même la favoir : & il 
fe fert de qui lui plaît pour la leur faite connoître , 
en infpirant , comme on peut le voir ici , une fer- 
meté rcfpectueufe & éclairée à ceux qu'il a deftinés 
pour cet effet. Car l'exemple d'Heliodore nous ap- 
prend qu'on ne doit pas fe rebuter tout- d'un coup 
pour les premières oppofîtions que Ton trouve à fai- 
re goûter la vérité. Il dit au Roi ce qui lui eft arrivé 
à Jerufalem , & ce prince n'en eft point touché. On 
lui demande , qui on choifira pour y envoyer en fa 
place: d'autres moins fidèles aux vrais intérêts de 
ce prince ,auroient cru peutêtre que le refpeft les 
obligeoit à ne plus parler d'une chofe qui paroifloit 
ne lui être plus agréable. Mais celui-ci an-contraire 
fincerement attaché à ce qu'il devoit à fon maître , 
ôc pénétré de la grâce qu'il avoic reçue d'en haut , 
ne craint point de lui déclarer avec force , qu'il n'y 
avoit qu'un ennemi déclaré qu'il pût charger d'une 

telle commiflion , pour fe défaire de lui : & il 

*•« 
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Elit en même-tems en fa prefenec cette confefliori 
publique rie la divinité , plus digne d'un prophète 
que d'un officier payen , mais plus forte en quelque 
f tçon dans la bouche de ce payen même , que dans 
celle d'un prophète : Que le mente Dieu qui habi- 
tott dans le ciel étott pyéfent dans le temple de Je- 
rufalem *, qu'// s'en déclarai* le protecteur *, & qu'/7 
frappoit ue plajes & fa foi t périr ceux qui j ve- 
naient pour faire du mal. 

Que fi ces paro'cs ne convertirent jpoinr le cœur 
de ce prince, j our le foumetrre à la foi, 6V pour le 
porter a adorer un Dieu fi mjifTant & fi terrible;el- 
les eurent néanmoins la force de le faire renoncer â 
la réfoiution fi impie qu'il avoit prife. Il feroit à fou- 
haiter qu'elles enflent eu en tout tems la même for- 
ce,pour arrêter l'Ambition & l'avarice excefli ve d'un 
gr and nombre de miniftres^non des princes de la ter- 
re, ais du Seigneur del'CJnivers,quî fans être tou- 
ches d'un tel exemple, n'ont point craint d'attenter, 
quoique dune manière plus (pecieufe, fur les trefors 
de fon temple qui eft fon Eglife , & de regarder 
ave un œil , que l'Evangile appelle mauvais , ces 
dépôts facrés , deftinés principalement pour la fub- 
fiftancedes veuves , des orphelins , & des pauvres. 
Qui feroit bien perfuadé , comme Hcliodorc le fut 
par expérience, que le même Dieu qui habite dans 
le ctel eft prefent dans les Heur faints')C\u'il en efl le 
protecteur -, cV qii/t frappe & fait périr fuson d'une 
manière vifible & (enfible , au moins d'une manière 
Spirituelle & très-réelle .ceux qui y viennent dans 
le dcjfein défaire du mal , par un ufageaufli mau- 
vais de fe* biens facrés,qu*cft celui que nous infpire 
une ambition pleine d'avarice ; celui-là feroit fans 
douce arrête comme le fut Je roi Seleucus , au moins 
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par la crainte de ces fUyes divines dont il punie 
ceux qui font le mal dans fon temp'e. Mais aucanc 
que ces playes toutes fpirituelles lont peu fcnfibles 
à ceux qui n'ont que des yeux & qu'un cœur de 
chair -, autant on eft dur & aveugle , pour ne 
fe pas rendre à cette importante vérité , fi oppofée 
aux defirs d'un cœur déréglé , qui ne fuit que le 
mouvement corrompu de fon injufte cupidité. 



CHAPITRE IV. 

i. Q Imonautempra?- i. *\ Jf Ais Simon, qui avoît , 
O didus pecunia- Jy\ comme on l'a dit \ don- 
rum & patn* deiator , ^ j.^ touchant cet argcnr> & 
maie loquebatur de . . , , ~ r 
Oma , tlnquim i P fc qm s ecoit déclare contre fa pa- 

Hcliodorum inftigaf- trie, decnoit Ornas par les me- 
fet ad hxc , & ipfc difances , comme fi c'eût été lui 
faiflet incemor malo- q U j e (i t infpiré a Heliodore ce 

, rura : qu'il avoit fait , 6c qu'il eût été 

la caufe de tous ces nuux : 
î.proviforemqueci- 2. & il ofoit f lire paflèr pour 
vitatis , ac defenforem un traître du royaume , le pro- 
gentis fux , & acmula- re £ cur J e J a v iU e> | c défenfeur 
loronlcBi Dc.au- & l'obfervateur 
débat înfidiatorcm rc- lc * . , . 1 ^ . 

gnidicerc. tres-zele de la loi de Dieu. 

3.Scd ciim ininrici- 3. M ais comme cette inimi- 

tiac in tantum procc- t j£ p a ff a jufqu'i un tel excès , 

derent , ut ctiam per ,.J fc commclto i c m £ mc des 

quofdam Simonts ne- 1 • . j_ 

ceiTarios homicidia meurtres par quelques amis de 

fièrent : Simon j 

4. Confiderans O- 4. Onias confiderant les fui-* 
niaspcriculumcontcn- tes dangereufes de ces querel- 
tionis , & Apollonium les,& l'emportement d'Apollo- 

y iiij 
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nius,qui a iant l'autorité deGou- iofanitc, urpotc du- 
verneur dins la Celefyrie & cemCcelefjrri* &Phœ- 
dans la Phenicie , fecondoic & nic ! s 3(1 ^gendam 
fortifio . encore U malice de Si- fe COMu|l[ 
mon}; il alla trouver le Roi , 

5. non pour accufer le^ ci- y. non ut civium ac- 
toyens , mais pour foutenir eufator , fcd commu- 
l'inteict commun de tour fon " cm «^^atem apud 

peuple, q u'Ufepro P oroi t uni-^£ s =ï 
quement. rans> 

6\Car il voyoit bien q.i'il éroit 6. Videbatenim fine 
impofïiblcde pacifier leschofes r cg^> proviJcntia im- 
autrement que par l'autorité PoflîbifeciTcpaccnirc. 

1- s, • • bus dan.nec annonçai 

royales qu il n y avoir que ce ffe ^ j ftukitU 

ieul moyen pour taire cefîer les fo. 
folles entreprifes de Simon. 

7. Mais après la mort de 7. Sed poft Scïeucî 
Seleucus, Antiochus fnrnom- cxcciîum , edm 
mérilluftrclui ayant fuccedé tofccpiflcc regnumAn- 

dOnias tachoit dufurpcr le bat Jalon frater Onix 
fouverain facerdocc , fummumfaccrdotium: 

8- étant venu pour cela trou- 8. adito rege , pro- 
ver le Rot & lui promettant m i«cns ci argenri ta- 
trois cens foixanre talens d ar- Ic,na trcccnta fcxa - 
gent, & quatre vingt-taie» 
d autres revenus j & ■ 

9. &: déplus cent cinquante 9. fuper hxc pro- 
autres talens , fi on lui donnoic m »tebat & alia cen- 
pouvoird établir une académie tum <] ui n<jaaginta , fî 
pour la ;eunefle , & de faire les 
Jiabitans de Jerufalem citoyens cphcbiamTlbi^conili. 
de la ville d'Antioche > tuerc , & co $ qui ia 

Jcrofolymis crant An- 
tiochenos feriberc, 
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10. Quoi ciîm rcx 10. Le Roi lui accorda ce 
annui(Tct , & obtinuif- qu »ii demandoir. Mais il n'eue 

contribulcsfuostrans- tc",quil commença a faire 
ferre cœpic. prendre à ceux de fon payis les 

mœurs 6c les coutumes des 

Gentils. 

11. Et amotis his quae 11. Il abolit les privilèges que 
faimaoicatti causa Ja- j a démence & la bonté des 

dxis a regibus fuerant Rois avoic accord és aux Juifs 
conlhtuta per Joan- ., t j t 

nem patrem Eupolcmi, P ar lentremile de Jean pere 
qui apud Romanos de d'Eupolcmus , qui avoir écé en- 
amicitia & focictate voyé en ambaflade vers les Ro- 
Whiseftlegarionelc- m ains,pour renouveller lamî- 
girima,civmrnj U rade- & f aUiancc dcj J uifs avcc 
lticucns , prava înltnu- 0 ., r , , 

tafanciebat. eux; & " renverfa les ordon- 

nances légitimes de fes ci* 
toyens , pour en établir d'in- 
juftes & de corrompues, 
ii. Etenim aufus eft Jlm Car il eut la hardiefle 
fub ipfa arec gymna- bâtir un lieu d'exercice* pu- 
fium conftituere & blic fous UforterelTe même, & 

©ptimos quoique ephe- * 
borum in lupananbus d expofer les jeunes hommes 
ponere. les plus accomplis en des lieux 

infâmes. 

i3 .Erat autem hoc 1 j. Ce qui n'étoit pas feu- 
non initium, fed mere- j emenc un commencement , 

p~s^^ »* - grand progrès delà 

àlicnigcn* conyerfa- V1C payenne & étrangère , 

rionis , propter impii caufé par la méchanceté déte- 

& non facerdotis Ja- ftable & inouie de l'impie Ja- 

fonis nefarium & inau- f on u f ur p a reur du nom de 

ditumfcclus* Grand-prÊtre. 

ro. expl % la fouveraîne facrificacure. 



Livre IL dis MachAbe'é i. 

14. Les prêtres mêmes ne 14. ita ut facerdotej 
s'attachant plus aux fondions * am non circa aIcari$ 
dciaucel,mcpnfant le temple, officiadeditie(Tcnt.fcd 

, .. r . r r r contenuo tcmplo . fie 

& négligeant .es facnfices,coUP facrificiit ncgliais^ 

roienr aux jeux de la luire, aux ftinarent participes fïc- 

fpedaclesquiterepr^ientoient, ri pa\xlUx prarbi- 

& aux exercices du paler. tionls C P\ '™')*"* , & 

in exercidu difci. 

15. Ils ne faifoient aucun état iy. Et patnos qui- 

de tout ce qui étoit en honneur <| cni Honores nihil ha- 

dans leur payts;& ne croyoient bcmcs >.Grxcas glo. 

. 11 i> nas optimas arbicra- 

ricn de plus grand , que d'ex- bgQ uui 

celler en tout ce qui ctoit en 
cftime parmi les Grecs. 

16. 11 s'excitoit pour cela ï€. quarum graria 
une dangereufe émulation en- pericuiofa cos conten- 
ire eux : ils étoient jaloux des "ohabebat & corum 

. ' 0 inftituta xmulabarïtur. 

coutumes cte ces payens , ôc ac pcr omma hl$ coq : 
atte&oicnt d'être en tout fem- fimiIesciTccupicbant, 
blables à ceux qui avoient été quos holcs & perera- 
auparavant les mortels enne- tores Iiabacrant. 
mis cielcur payis. 

17. Car on ne viole point 17. In leges enim di- 
împunément lesloix de Dieu -, vinasimpiè agerc im- 
& on le verra clairement par la £ unè Don ccdl i ' fcd 
fuite de cette hiftoire. \ £^ f ^ CÛ$ 

18- Un jour que l'on céle~ iS. Cùmautem quin. 
broit à Tyr les jeux qui fe font quennalii 
de cinq ans en cinq ans , & le «W>r*ewr , 
Ro, étant préfent , P^fcnscflec, 

19.1'impie Jafbn envoya de Je- 19. mifa Jafon faci- 
rufalem des hommes couverts norofus ab Jcrofoly- 

de crimes porter jrrois dragmes IT77> ' 

r 0 portantes argent! di- 

4 argent pour le lacrihc ed'Her- diachmas tr eccatas ia 



agon Tyri 
ôc rex 
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facrificium Hcrculis , cules. Mais ceux mêmes qui 
S uas poftulavcrunt hi fcj apportoienc demandèrent 
qui afportavcrunt , ne , n rr c <r 
in facrificium eroga- 9 U cl J es , ne fu(Icnc P*S Cm- 
icntur, ejuia non opor- ployées à ces (àcrifices , parce- 
teret , fed in alios qu'on ne devoir pas en faire 
funuus cas deputari. U n tel ufage , & qu'on s'en fer- 

vîc pour d autres dépenfes. 

10. Scd hx oblatx zo . Ainfi elles furent offertes 

SS^hriSSl P°,^ 16 fâC , rificC ^«edes par 
Hcrculis.- propeerpra:- celui qui les avoir envoyées; 
fentes autem data? funt maisàcaufe de ceux qui les ap- 
in fabricam navium porterenr on les employa pour 
txiremium. J a conftruâ:ion des galères. 

*i. Mino autem in Ul Mais Apollonius fils de 

a?^. Mnefth^t^cnvoyéca 

ter primates Ptolemari b gyp rc acauie des troubles quï 

rhilomctoris régis , étoient parmi les Grands de la 

ciim cognoviflet An- Cour du Roi Ptolemée Philo- 

tiochus alienum fe à ne- metor ;lorfqu' A ntiochus eut re> 

gotiis regni e&ilum , connu . ^ ■ 

proprns utilitatibus M 7 , , 

confuiens , profcclus ^ent éloigne du gouvernement 
inde venit Joppen . & Q cs affaires du royaume , fon- 
indcjcrofolymara. géant à procurer fes intérêts 

propres, il partit de la 4 , vint â 
Joppé , & enfuite à Jerufa- 
lem. 

11. Et magnifiée ab 2 2. Il fut reçu magnifique-' 
Jafone &civitate fuf- menc paf j afon & tQurc 
ceptus , cum racula- i .m 1 0 ., r r * , . 
rum luminibus &lau- a \ llk .> & l, 7 fon cmr <* * 

dibus inçrcfTus cft : & la lumière des fl imbeaux & 
inde inPhœniccn exer- parmi les acclamations publi- 
citum convertit. ques , & il retourna de là en 

Phenicie avec fon armée. 
*j. Et poft triennii 1 3 . Trois ans après Jafon 
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voya Menelaiis frcrc de Simon, tempus miJu jafonMe- 
dont il a été parie auparavant , nclaum Tupndi^i Si- 
pou i porter de l'argent au Roi , moms ^^IV^t 
& pour lavoir (a reponfe fur acnc ^ otiis nQ ce%irtis 
de> affaires importantes. refponfa pcrlaturum. 

24. M tis Menelaiis s'etant 14. Ar illc commen- 
acquis la bienveillance du Roi, àmm régi, cùntma- 
par la manière dont il le flatta gnificaflet ftcicm po. 
en relevant la grandeur de fa jpfarn morfic fum , 
puiflance , il trouva moyen de raum facerdotium , fu- 
faire retomber entre fes mains perponens Jafoni ta- 
lafouvcraine facrificature , en lcntaargcnti trecenta. 
donnant trois cens taîens d'ar- 
gent par-deflus ce que Jafon 

en avoir donné. 

25. Et ayant reçu les ordres ij. Acceptifque a 
du Roi il s'en revint n'ayant regemandaris , venir, 
rien qui fût digne du facerdoce, 5™ ^*? ra *? lbcns 

c ? 0 x j . f dirnum facerdotio - f 

& n apportant a cette dignité an f mos vcro crudcUs 

que le cœur d'un cruel tyran, & tyranni , & fera? bcllu* 
la colère d'une bête farouche, iram gerens. 

%d. Ainfi Jafon qui avoir. 16. Et Jafon qui- 
furprisfon frère 9 , fut trompé > <l ui proprium 
lui-même, & ayant été chaiTc fr3 r cr< ; m captiwerac, 

•1 r r • • 1 a JPlc deceprus pro tiinis 

il fe réfugia au payis des Am- £ Amm J aiK ^ ^ 

monites. f us c ft regionem. 

17. Menelaiis entra de cette 17. Menelaiis autem 

forte dans la fouveraine facrifi- principatum quidem 

cature>rnais il ne fe mit point en obtinuit : de pçcuniis 

peine d'envoyer au Roi l'ar- verô regi promiffisni. 

gent qu'il lui avoit promis , hil agebat , cùm exa- 

quoique Softratcquicomman- <5h'onemfacerctSoltra- 

doic â la forrerelTe , le prelTâc tus , qui arci crac 

y.itf. Imr. Onia5 % 

f 
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prxpofmis cTcn faire le payement ; 

18. (nam ad hune 18. comme ayant rinten- 
«aâio vctligalium dance des tributs. C'eft pour- 

«cm funt evocati. tous deux de fc rendre auprès 
5 du Roi. 

19. Et Menclaiis 29. La dignité de Grand- 
amotus cft à facerdo- prêtre fut ôtéeà Menelaiis, & 
Z^^t- fon frère lui fucce- 

rtratus autem pr*latus da dans cette charge: & le gou- 

cft Cypriis. vernement de Chypre fut don- 

né à Softrate. 

30. Et cùm bxc âge- 30. Pendant que ces chofe9 
rcntur,contigitThar- f e pa fToient , ceux de Tharfe 
KLm^ïî" a & de Mallo excitèrent unefé. 

auionern moverc , co j. . ... , , 

S uôd Antiochidi régis d J ltlon f > farccqu ils avoient cte 
concubin* dono client donnes a Antiochidc concubi- 
dati. ne du Roi. 

31. Fcflinantcr ira- 31. Le Roî y vint en grande 
que rcx venir fedare hâte pour les appaifer , ayant 
.nos , rdiéte foffcôo Iàiffé ,^ our fon Lieutenant un 

uno ex comitibus fuis , ^ r . , r _ 

Andromico. dc f Grands de fa Cour , nom- 
mé Andronique. 
31. RatusantemMe- 3i, Mais Menelaiis croyant 

nelaujacccpiflc fêtera- q lie cette occafion lui étoit fa-' 

pus opportunum.aurea yorabIc déroba du tem fe 
qtiardam vala e tcmplo t r ï» o i r 

Lan» donavic An- piques vafes d or ,& en don- 
dronico,&aliavendi- n * une partie à Andronique, 
derat Tyri & per vici- ayant vendu les autres à Tyr ÔC 
cas civitates. <j ans [ es villes voifines. 

33. Quod cùm cer- 3 2 , Onias ayant fçû ceci très- 
riflîmè cognovi/Tct O- certainement , le reprochoit à 
nias , arguebat eum , Menelaiis , fe tenant cepen- 
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danc à A mioche dans un lieu ipfc in loco tuco fe 

fcur près de Daphné. continens Anuochia: 

fecus Daphnem. 

3 4. C'cftpourquoi Menelaiis 34. Undc Mcnclaûs 
alla trouver Andronique , & le accc <lcns ad Androni- 
priadetuerOnias.Andronique cum «g*« orO. 

r , , , , . ^ - 1 niam intcrficcrcr. Qui 

étant donc venu ou etoit Ornas, Clim vcni/fct ad0ni a^ 
& lui ayant perfuadé , par la & datis demis cum 
parole qu'il lui donna avec fer- jurejurando ( quamvis 
ment de ne lui point faire de efotcifufpcdus j fua- 




aucune crainte de la juftice. 

3ç. Auflinon feulement les $j. Ob cjuam eau- 
Juifs , mais les autres nations famnonfolum Judxi, 
liâmes en conçurent de lmdi- Ccd & <Wc 

# . r nationcs mdi^naban- 

gnation, cVnc pou voient fop- tur ? &fno!c ft è fcrc _ 

Sorter 1 înjuftice de la mort bam de necc tanti viri 
un fi grand homme. injufla. 

$6. Ceft-pourquoi le Roi z*. Scd rcgrc/Tum 
étant revenu de Cilicic, les "gem de Ciiiciarlocis 
Juifs avec les Grecs 1 allèrent a A dlcru " t ^ a f ud 

% A . » - 1 c Anuochiam , fimu Se 
trouver a Anuoche , & lui fi- GnBci > co ^ umntt9 

xent leurs plaintes de ce meur- de inicjua necc Omar, 
tre fi injufte d'Onias. 

. 37. Antiochus fut faifi de $7. Contriftatus îta- 
trifteiTeaufondducœuràcaufc <jac animo Antiochus 
delamortd'Onias;ilfuttou- P^pter Oniam , & 
ché de compafiion & il repan- J« 
dit des laimes , le (ou venant rcC ordatus defunto 
de la fagefic & de la modéra- fobriccatem & mode- 
tion qui avoit toujours éclate ftiam, 
dans fa conduite. 
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3 s . Acccnfifquc ani- 3 8 . E c entrant en une grande 
mis,Androaicumpur- co lcre contre Andronique , il 

purâ exutum per to- commanda qu > on lc dépouillât 
ïam civitatem jubec , , * , r . 

crcumduci: & i»eo- delà pourpre ; quon le me- 
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dcmlocoinquo in O- nat par toute la ville j & que 
ciam impictatem corn- ce lacrilege fut tué au même 
miferac , facrilcgum ou il avoit commis cette 

5? Pm di ^amTtri 0 im P iété COntrC ° niaS ' lc Sci * 
bucnic^œn^ * * gneur rendant ainfi à ce mifera- 

ble la punition qu'il avoit fi ju- 

ftement méritée. 
39. Multis autem fa- 35. Or Lyfimaque ayant 
crilcgiis in temple .à CO mmis plufieurs facrilegei 
Lyfimacho commis dans le temple par le confeil de 
%ïï£Acot Menelaiis [* le bruit s'en 
gregata crt multitudo étant répandu , une erande 
adversiim Lyfima- multitude de peuple fe fou- 
chum , rnultojara au- contre. Lyfimaque, lorf- 
îo exporuto. qu'il en avoit déjà emporté 

• quantité d'or. 

40. Turbis autem 40. Comme donc ceux de la 

infurgeatibus , & ani- v il| c f c foulevoient , & qu'ils 
rais ira rcplctis , Ly- étoienc animés d > une ^ 
fimachus armatisrcre , T r 0 

mbus milhbus iniqms colère , Lyfimaque arma cnvi- 
manibus uti cœpit, du- ron trois mille hommes & com- 
cc quodam tyranno , mença à ufer de violence, ayant 
jetate pariccr ac de pour chef un certain tyran éga- 
mcnciâ provetto. J emcnt avancé en *g e , & CQÏhm 

*> fommé en malice. 

41. Scd ut intel- 41. Mais lorfque le peuple 
lexcrunt conatum Ly- vit queLyfimaque lesattaquoit 
fimachi , alii lapides , de cette forte , les uns prirent 

alii furtes valiciosarn- 1 • 1 j 

piére : quidam vero dcS P ierrCS • '« aUtr « dc § r0S 

finerem in Lyfima- bâtons > & quelques-uns jet- 



$5* Livre II. besMacha'be'es; 
cercnt de la cendre contre lui. chum jccêrc. 

41. 11 y eut beaucoup de fes 4*. Etinulri quidem 

gensblefles,& quelques-uns r ^7'fj amau - 
ç . _ r * • ccm & pi'Oltrati , ora- 

cle tues : & tous furent mis en ncs VC r6in fugamcon- 

fuite s & lefacrilege fut auiïï verfifunt: îpiuractiam 

mé lui-même près du trefor. facnlcgum fecus xra- 

rmm uucrfcccrunc. 
az. On commença donc a 4i.Dchiscrgo cœ- 
faceufer Mcnelaiis de tous ces P^ ,u -"Jj rsus 

. , r , Mcnclaum açicari. 

delordres. 

44 . Et le Roi étant venu à 44- Et cùm vcni/Tcc 

Tyr, trois députés envoyés par rcxT r rum , adiplum 
. ' ' . . r , .«, , . \ ncgouum deculcrunc 

Jes anciens de la ville , lui vin- mi f fitIC$ vina UmQm 
rent porter leurs plaintes fur ri b us . 
cette affaire. 

45.Menelaûs voyant qu'il fuc- 4î- Et cèn fuperarc- 
comboirfouscetteaccufation, ««Mcijelafis, promu 

. , „ » , „ « lie Pcolemax) mulcas 

promu a Ptolcmec'une grande ias darc adlua . 

iomme d'argent,pour rengager dendum rcgi. 
à parler au R oi en fa faveur. 

46. Ptolemée ayant donc été 4*. Itaquc Ptolc- 
trouverlc Roi lorfqu'il s'étoit i"*us inquodam amo 
mis dans un veftibule comme J^JgJ 

pour fc rafraîchirai le fit chan- ad ii t , & deduxie à l'en- 

ger de réfolution. tentia.- 

47. Et ce prince déclarant 47. & Mcnclaum 
Mcnelaus innocent , quoiqu'il <l uidcm iwivcrf* ma. 
fut coupable de toutes iortesde «"™ lb « 

r A ablolvic : milcros au- 

crimes , condanna en même- tçra f qui cçiamfi apllil 
tems à mort ces peuples de pu- Scyihas caufam dmf- 
tés , qui auroient été jugés in- fenc , innocentes judi- 
nocenspar des Scythes mêmes, « rcnt « r > hos moue 

damnavit. 

*.y^. C'ctoit un des favoris du Roi , comme on le voit au 
premier livre , c/.*/», $ % ; - 

48, Cito 
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toaes , s'ils avoicnt plaidé leur c.aufe devant eux. 

48. Cito ergo inju- 48 Ainii ceux qui avoient 
ftam pœnara dederunt f 0 f ucml les intérêts dé la vil'e 

qui pro ciT,tacc.& po- & du . & , , & ^ 

caufara profeemi fum. aux vaCeS facra, furent punis 

aufïkôr contre toute foi te de 
juftice. 

49. Quam obrem 49.Ceft pourquoi les Tyrîens 
Tyrii quoque indigna- m fe mes ér.nnt touchés d'indu 

sbssseks g"-- ■ re -«srr (o ù c gé: 

i crunt# nereux dans la fepulrure hono- 

rable qu ils lent rendirent. 

50. Menclaiisautcm jq. Cependant Menelaiis 

propter corum qui in f c nuinrenoit dans l'autorité, à 
porentia crant avaru ^ dc p ^ dç ceux ■ . 
tiam , permanebac m , . . . ^ \ 

porefrace, crcfccnsin ctoienr pumans près du Roi; 
malitia ad infidiasci- & il croifîoit en malice, ne tra- 
vium. vaillant qu'à di efler des pièges 

i fes citoyens. 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 



• I. X. Ç*ïmon qui s'étoit déclaré contré 

lJ fa patrie , décriait Onias far fes mi- 
di fanecs , comme fi c'eût été lui qui eut inffiré i 
Heliodore ce qu tl av oit fait ^ &c. 

Ce que nous voyons ici artefté par l'autorité de 
l'Ecriture , touchant cette horrible calomnie qu'in- 
venca Simon contre la petfonne du Grand -prêrre , 
a éré depuis vérifié durant tout le cours de l'Eglife j.^ 
bar les impoftures les plus atroces que les ennemis ^*/. u 
de la piété ont répandues contre fes plus laihts pa- ^ r /* w 
fteurs. Saine Athanafe parlant autrefois des A&rZ*u 
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riens , difoit qu'ils ér oient de fi grands calomnia^ 
teurs > qu'ils auroient cré Capables de ruer celui donc 
ils l'accu 'oient d être le meutrier , afin de donner 
plus de fondement à leur calomnie. Tel a donc été 
en tout tems 1 efprirdc ceux qui (ont vraiment Jet 
enfuis du pere détcftablc du menfonge. Ainfi, 
qui pourroît prétendre fe mettre â couvert des 
médifances de ces hommes qui font fans religion 
& fans confcicnce , lorfqu'il voit un auffi bon prêtre 
qu'Onias aceufé d être l'auteur de Pattenrat d'He- 
liodorc contre le temp'e , par celui-là même qui en 
étoitla feule caufe? Mais qui ne trouve en même- 
tems un grand fujer de confolation dans un tel 
exemple , en fe voyant calomnié i puifqu i! cft vifi- 
bîe que c'eft le partaee des vrais ferviteurs de Dieu , 
d être expofés i la fureur du demon , ôc aux impo- 
ftures de ceux qu'il polTede , & qu'il fait agir com- 
me il lui plaît. 

f. 7. 8. &c. Après la mort de Selcucus , An- 
tiochus furnommé rillufire lui ayant fuccedé dans 
le royaume , Jafonfnre d Ornas tâchoit d'à fur fer 
le fouverain facerdoce \ étant venu four cela trou* 
ver le Roi , & lui promettant trois cens foixann 
talfns d'argent ,&c. 

Quiconque envifage toutes ces offres d'or Se d'ar- 
gent que Jafon fait à Antiochus , afin d'acheter de 
lui la fouveraine facriricature des Juifs, & le pou- 
voir d'établir dans la vil'ememe de .lerufalem une 
académie toute profane & toute payenne , eftfans 
doute frappé d'honeur -, &: il a peine à concevoir 

2uele propre frère de ce Grand pontife , qui ctoit 
faint &: fi modéré félon le portrait que nous en 
fait l'Ecriture » ait pu fe porter à un tel excès de bru^ 
Calûé & d'impiété , que de mettre à prix d'argent 
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ce qu'il y avoir de p'us facré dans la faime Religion 
tdu grand Dieu , qui en avoir difpofé pat fa volonté 
fourcraine en faveur d'Onias , à qui cetre haute di- 
gniré éroit échue lelon Tordre de la n.iûTance. Mais 
peutêtre que l'on ne remonte pas jusqu'à lotigine 
de cet atteniar facrilege > & q ;e I on n'en envisage 
pas la première caufe avec horreur comme on le 
devroit. Car c'eft cetre ambition fecrette , $c ce de- 
fir de 1 élévation au demis des autres qui eft com- 
me la femence de ces fruits de mort , & coaime la 
fourec de tous ces riiiffêaux empoifonnés. Umceur. 
poflededecet orgueil qui lui fait envifager avec 
jaloufie les premières dignités , renferme en foi le 
principe de tou ces fortes de crimes : & l'on doir être 
en que'que forte moins étonné des mauvais fruits 
cjue produit naturellement cette racine de corrup- 
tion &c de malice , que du principe qui les produit» 
Cependant comme les fruits frappent plus d'hor- 
reur que la racine ; ils doivent fervir au moins i 
nous faire remonter jufqu a cette racine malheu- 
reufe , afin d'arrêter le mal dans fon principe > pac 
la confideration de fes effets fi redoutables. 
. Si l'on veut faire effectivement tant foir peu dd 
réflexion fur les degrés par le'quelsjafondeiccndic 
dans cet abîme fi profond de l'impiété , l'on en fe- 
ra effrayé, i l conçoit d'abord le defir de 1 é'evation : 
ce defir produit en lui une noire jaloufie conrre 
fon frère : cette jaloufie le porte à fe vouloir procu- 
rer une dignité qui ne lui appartenoît pas. Dès ce 
moment il fe propofe de te la faire donner par un 
prince , qui n'avoir point d'autre droit pour la don- 
ner que celui de fon fouverain pouvoir. Pour y 
parvenir, il flatte l'ambition & l'avarice de ce Roi; 
Ion ambition , en le regardant comme le maître dt 

si) 
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conférer la première dignité de la rtei^ion clef 
Juifs -, & fon avarice ,en lui offrant une tiès-gr .n- 
de fomme d argent. L'cfprir tout profane avec le- 
quel il ufurpe cette fouveraine principauté , le por- 
te d complaire au prince payen qui la lut avoi con- 
férée. 11 commença , dit l'Ecriture , à faire paffer 
ceux de fon payïs aux cœurs &• aux coutumes des 
Cent Us. Il établit une académie pour inftrure les 
jeunes gens des maximes & des îo:x du paganifme : 
& renverfant tout parmi fes concitoyens après les 
avo r fait palTer dans les mœurs des infidèles ,\il 
tes engage dans les dci nid es débauches. Quelle eft> 
à mon Dieu , cet. e fuite inconvenable , & ce ter- 
rible enchaînement des plus grands crimes nés les 
Qns des autres , & foi tîs tous d un même principe , 
don' on a cependant fi peu d'horreur , qu'on peux 
dire que !c degré de 1 élévation f iit le caractère des 
clprits que Ton reg.ude comme les mieux nés , te 
de qui ion conçoit Je plus d cfperancc ! Mais que 
Ton a peu compris cette grande & inconrcfrable 
vérité , que le Fiis de Dieu en devenant le Fils de 
l'homme par fon incarnation , eft venu apprendre 
aux hommes par fon exemple encote plus que par 
fes paroles, que quiconque tondra s élever , feras 
abaijfé \& que quiconque s' abatjfera , fera élevé. 

f. 1 6. 1 7. Ils étoient jaloux de y coutumes de ces 
pajens , or affaÙoicnt d être en tou. femblables à 
ceux qui avotent été auparavant fes mortels enne- 
mis de leur payis : car on ne viole point tmpunt- 
tntnties lotx de Dieu , Orc. 

On a vû auparavant les prêtres de Jerufalenx 
nnis au Grand-prêtre Onias dans la défenfe des t re- 
fors ficrés du temple , 6c profternés en In piéfence 
£c Dieu pour implorer fa piotc&ion contre U vio- 
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lence d'Heliodore , fufci'é par la malice de l'im- 
pie Simon:& l'Eaitute nous repréfeDCe maintenant 
ces prêtres comme s'attachent plu< an* fon- 
dions de V autel jn'prifant ce qui regardoit te tem- 
ple , & courant avec ardeur auxfp-claclts. Qui 
a pu produire un tel changement ., fînon l'exem- 
ple & les confeil s pernicieux de Ja r on, & la crain- 
te que Ton avoit de fon crédit > Depuis que l'ange 
rieft point demeuré d^ns la vente , comme parie 
Jesu s-Ch ri st,& que le dragon, (elon l'ex- i oxn . ^ • 
preflîonde l'Apocalypfc , a entraîné ap-ès foi une «• 
grande partie des étoiles , il eft vrai de di'eque lK 
beaucoup de ceux qui avotent cré et tb is par leur 
caraâere comme les anges de l'Eglile ,& le*» étoi- 
les de ce facré firmament , ne font point de- 
meurées fermes dans la veriub'c piéré. Ceft donc 
ici encore une fuite de la première ambition de ce 
feiperbe ufurpateur de la (ouveraine facnficature , 
qui imita dans fa chute celle du dragon qui lani- 
nioit , lorfqu'cn fc précipitant d une manière fi 
efTroyabe devant Dieu , dans le tems même qu'il 
paroilïbit le plus élevé aux yeux des impies , il en- 
traîne avec fa queue , pour parler le langage de 
l'Ecriture , une partie de ces Prêtres qui brilloient 
auparavant comme des Stoiles dans le temple du 
Seigneur. Autant qu'ils avoient paru zélés pour 
les chofes faintes , autant ils furent depuis jaloux 
des coutumes des payensyégzlcmcntnegligens pour 
toutes les fonctions de leur dignité*, ç*r ardens pour 
tout ce que les Gentils eflimoient le plus. Mais il 
eft très- remarquable que l'Ecriture ne rend point 
d'aurre raifon d'un fi étrange renverfement que 
celle-ci , qui eft , qu'on ne viole point impunément 
tes loix de Dieu. Ccft donc , félon l'Ecriture , I* 

• •a 
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plus terrible punition du violeracnt des loix dil 
Seigneur , de ce que Dieu s'éloignant de ces inju- 
ftes prévaricateur s de fa loix,lcs biffe tomber de cri- 
me en crime, & d'impietc en impiété , en couvianc 
d cpailTes ténèbres ceux qui fe (ont rendus indi- 
Xom. t. S ncs de h lumière , & les livrant , comme dit f.iint 
%4« Paul , aux défi, s de leur cœur , & à toutes fohes 
de de'reglemens. 

ir. 1 1 . Lorfqu Antiochus eut reconnu cjuon F a- 
voit entie cment éloigné du gouvernement des af~ 
f aires du royaume y fong>ant à procurer fes in e~ 
rets propres , il partit de là , vint à Jappe'* & en- 
fuite a Jerupthm. 

Ceci eft comme l'accompli (Tement de la prophé- 
tie q <e le laint ange Gabriel avoit faite fiirlefujcc 
•Wr'. d' ^nriochus , en parlant a Daniel dans cerre célc- 
bre vifion où il lui p.édit tous les diifcrens boule- 
vetfemens des Empires de la terre , & tout ce qai 
devoir arriver au peuple de Dieu jufqu'à l'avene- 
ment du Sauveur du monde- Car il lui marqua en- 
tre autres c ho'es , qu'on refuferoir d ce prince la di- 
gnité de Roi ; n ais qu'il viendrait en fecret , & 
s'empareroit du Royaume par artifice & par trom- 
perie. Ainfî , quoique Dcmctrius fils de Sclcucus 
dur fucceder a (on perc dans fon rovaume , An- 
tiochus s'en rendit ie mairie par adrefle : & com- 
me il voulut encore ufurper )c roy mme d'Egypte , 
fous prérrx e d'en ê re établi Regent pendant la 
minori é de P'olemce Phlometor , lorfqu'// *cn 
vit fh'gnc , il f ngea , dit l'Ecriture , à fes propres 
intérêts ; c'eft â dire , qu'il penfa à s'affermir dans 
l'ufiirp ition du royaume qui ne lui appartenoit pas. 
&iv fi il partit de Tyr , cV vint par J >ppé Ce rendre 
4 Jeruf\lcm. Cat çeue ville étoit regardée par les. 
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^oïs d'Afie , comme «ne place de confequencc , 
dont il leur écoit très- avantageux de s'aflurer , 
auiïï bien que de tout !c peuple des Juifs. 

14. &c. Mats Mcnclaùs s* étant acquis 
la bienveillante du Roi par la manière dont il 
le flatta en relevant la grandeur de fa puijfance, 
il trouva moyen défaire retomber entre fes mains 
la fouveraine fterificature > &c. 

Tous les impies ne font pas punis dès ce monde 
de l'impiété* qui leur a fervi de degré pour s'élever 
au-deflus desaurres- Mais Dieu en fait néanmoins 
quelquefois des exemples éclarans , pour établir 
dans lefprir des hommes !a vérité de la providen- 
ce , ôc pour affei mir dans la foi tous les juftes , lorf- 
qu'ils fe voient accablés par la puiflance des impies, 
11 cft important d'envifager la facilité avec laquelle 
il fe joue, quand il lui plaît , de tous les mauvais 
dépeins des ennemis de fes ferviteurs. Jafon Te re- - , 
garde comme le poiTefïcur paifible du fruit de (on * 
crime , Oi ias ayant été obligé de fe retirer à An- 
tioche pour y être en fureté* Il agit en fouverain 
Piètre des Juifs, lorfqu'il n'eneft qu'un fantôme: 
& continuant à faire fa cour au Roi, il lui envoyé 
tin homme femblAb'e à lui , c'eft à-dire Menelaus* 
digne frère de l'impie Simon qui avoit éré le pre- 
mier auteur de tous les troubles arrivés à Jcrufa- 
leni. Cet homme rempli d'oigueil , comme celui 
dont il émit dépuré , fonge a procurer fa propre 
élévation : & la fouveraine facrificature étart expo-' 
fée alors comme à l'enchère , il en offre au Roi 
trois cens talens d'argent , plus que Jafon ne lui 
en avoit promis. La plus grande Comme l'emporta 
fur l'cfprit de ce prince avare ; & où il n'y avoir 
aucun mérite de part ni d'autre , le plus fcélera* 

z ïti y 
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fur préféré : celui , dit l'Ecriture , qui navoit rien, 
qui fut cligne du Jacerdoce , s'inge.a en cette di- 
gnité avec le cœur d'un tjrart er la fureur d'une 
bête carnaciere. Ainfi Dieu, fans prendre parc à la 
malice de J- fon , permec qu'Onias ce faint Prêtre 
foie éprouvé & purifié , étant obligé de fortir de 
Jerufalcm : Se fans approuver non plus en aucune 
forre la trahifon de Menelaûs , il permet que Ja- 
fon foit dépofledé par ce'ui-là même donc il fe 
fervoir dans fon miniftere d'impiété ; pnrifimr de 
cette forte fes élus par la fureur des médians» 6c 
puni (la ne enfuire ces méchans mêmes les uns par 
les autres , fans fe fervir pour cela d'ancres armes 
que de leur propre cupHiré, qui les rend mutuel- 
lement ennemis p ir un effet de l'ambition qui les 
pofTede également. 

t* $$. 34. r >nias ayant feu ceci tri (-certaine- 
ment le reprochoit à Aîenelaiis. . . . C'eftpourguoi 
Afenelaiis alla trouver Andrenique , & le pria 
de tuer Onias , &c. 

L'Ecriture en nous marquant qu 'Onias ne repro- 
cha a Menelaîis l'enlèvement des vafes facrés qu'a- 
près qu'il en eut écé tfks-affuré , femb e vouloir 
nous inftrniie touchant la fagefT: avec laquelle on 
fe doir conduire dans les rcp.éhenlions. Il faut corn* 
fjoitre tre* -certainement la vérité des chofes donc 
font accu es ceux qu'on veut reprendre ; p.ircequ il 
cft îu-Tt dangereux Je s élever injuitement contre 
les perf >nnes innocentes ac ablées par la calomnie, 
que de tolérer 3c de laifler impunis des méchans 
çouvers 'le crimes. Plus même les aceufations 
fonr atioce* , omme l'étoit celle dont on char- 
genit Me n 1 ti> , plus I' quiré & la charité nous 
ofelyçnç de -les avérer ex*clemeht , pour ne corn-. 
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ber pas dans des fautes prefque irréparables contre 
la réputation de nos frères. Que de jugemen s préci- 
pités & téméraires feroient arrêté> pai lafagefTede 
cette conduite dont ce faim Piètre nous montre ici 
un fi bel exemple 1 Que de calomnies feroient étouf- 
fées dès leur naifîance , fi Ton n'avoit pour principe 
que de s ecîaircir de la vérité l Que de calomnia- 
teurs feroient même retranchés du milieu des hom- 
mes , s'ils favoient qu'on ne dût les écouter que 

Four les convaincre de faulïèré ! Onias connoiflbic 
impiété de Menelaiis > & il pouvoir bien juger qu'- 
un homme qui avoit eu l'infolence d'enlever a piix 
d'argent la fouveraine facrificature , étoit très ca- 
pable aufïi d'enlever les vafes facrés du temple. & 
de les vendre : mais ce n'étoit pas aflez â un faine 
Prêtre comme Onias , de tonnoître en général la 
corrupeion de cet impie , poqr l'accufer de cette 
impiété particulière qu'on lui imputoit , s'il n'en 
avoir eu une connoijfance certaine. 

Auiïitôt qu'il en eut été âflîiré , il ne craignit 
point de lui reprocher ce facrilege , s'acquittant de 
ce qu'il devoit à la fainteté de (on miniftere , & Ce 
mettant néanmoins , autant qu'il put , d couvert de 
fa fureur. Que fi Dieu permit que fagenéreufe li- 
berté à reprendre cet impie fut fuivie de la trahi- 
fon & du meurtre qu'on commit en fa perfonne, 
c'eft que ce Grand piètre s'étoit rendu par (a piété 
& fa fidélité à s'acquitter de fa charge , très-digne 
de s'offrir lui-même au Seigneur en lacrifice, après 
lui avoir offert tant de fois les viâimes de la loi , qui 
étoient des facrifices beaucoup moins dignes de la 
majefté &de la grandeur de celui dont il étoit le 
pontife , & dont il devint la vi&ime en mourant 
pour Ja jufticc. 
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f. $7. sJnttoehus fut faiji de triftejfe au fond ifi 
cœur à caufe de la mort d*Onias . . • & tl répandit 
des larmes , fe fouvenant de la fagejfe & de la mo* 
dération qui avoit toujours éclaté dan % fa conduite* 
Qui ne fera effrayé en voianr ici Ànrîochus pleu- 
rer & venger très-feverement la mort cTOnias , & 
faire lui même dans la fuite mourir très-cruelle- 
ment le fiint vieillard Eleazar & les jeunes Macha- 
bées } Mais qui ne fera furpris d'autre parr , de voir 
que ce Prince , qui témoignoit erre fi touché de la 
fugejfe cr de la modération de ce grand homme » 
après qu'il fut mort , l'air lui même depofledé , au- 
tant qui! croit en fon pouvoir , de la fouveraine fa- 
crificature , &: qu'il en ait revêtu on fcélerat comme 
étoit Jafon , cV enfuite MeneLiïs , qui s'en étoienc 
empires ryranniqoemcnt ? Desmcnvemens fi oppo- 
fés dans un même cœur font des marques bien dé- 
plorables de fon inconfhncc te de fon néant , 5c du 
peu de fond que l'on peut faire fur un homme qui 
n'a, que foi même , c'eft a- dire qu'un rofeau pour 
Appui. Qu'il y a de larmes fcmb'ab'cs à celles d'An- 
tiochus , qui font Jes larmes d'une compiflîon toute 
humaine , & des effets d'un amour propre , qui 
trouve fa complaifance dans la douceur & dans U 
modération des gens debien ! Tant que cette mo- 
dération & cette douceur ne les choquent point , ils 
en font les admirateurs ; mais du moment qu'ils n'y 
trouvent plus ce qui les f\ ttoir , & qu'au contraire 
ils les trouvent oppofés à leurs îniuftcs deffems , 
ils font tout prêts , comme Ant'ochus , de les fucri- 
fier à leur caprice ,* & l'on eft alor< auffi étonné de 
voir des Eleazars devenus les victimes de leur 
fureur , qu'on 1 ctoit auparavant de voir des Onias 
les objets de leur admiration. 
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^. 47. Et ce prince déclarant Menelaus inno- 
cent y quoiqu'il fut coupable de toutes fortes de cri- 
mes , condamna en même- tems à la mort ces pau- 
vres députes , qui aur oient t te juges innocens par 
des Scythes mêmes & c. 

L'exemple d'Antiochus pleurant la mort du fiint 
pontife Onias , dont il avoit néanmoins autorité 
très-injuftement la perfecution , & déclarant Me- 
nelaus innocent de cerre mort , 6c de tous les autres 
troub'es an ivés a Jerufalem , quoiqu'il en fûc le 

Îucmier auteur , en même-tems qu'il condamne 
es aceufateurs au fupplice comme criminels, cft 
quelque chofe d étonnant , 6c a donné lieu de dé- 

Elorer la condition des plus grands princes, que 
rang qu'ils tiennent parmi les hommes expofe 
infiniment plus que tous les autres à être furpris 
par les artifices des méihans. Menelaus cft l'enne- 
mi déclaré du très- (ainr prêtre Onias , dont il avoic 
ufurpe la fuprême dignité. Il arme Ardronique & 
l'engagea aller nuffacrer ce grand homme. Il fait 
enfuite commerrre plufieurs facrilegcs dans le tem- 
ple , &: il eft caufe d'une fort grande (édition qui 
a'excire dans la ville , où beaucoup de gens font 
tues ou b!eft\ : s. On députe contre !ui ver s Antio- 
chus : & il eft prê' de fuccombsr fous cette aceufa- 
tton très bien prouvée. Mais offrant alors une riès- 
groflè fomme d'argent â un des gi ands de la Cour # 
il rrouve moyen par cette forte recommai darion de 
faire changer l'arrêt de mort que ce prirce éroic 
tout prêt de prononcer contre lui , & de le faire 
au contraire retomber fur ceux qui demindoient 
que l'on fîr juftice d'un homme fi criminel. L'on a 
de l'horreur de ce qu'un prince payen folliciré par 
«n favori fit alors contre toutes fes lumière* pour 
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!a juftification d'un feelerat & d'un (acrilege , & 
pour la condamnation de plufieurs peifonnCJ in- 
nocentes: &l'Eaiturc voulant nous donner uno 
idée pîus vive de cette horrible injjftice , ajoute 
en effet : Que les Scythes mimes , les plus cruels 
de tous les hommes , n'auroient pas pu ie re 01 de 
de prononcer un jugement fi vifiblemen* tnjutte. 

Mais que dira- t-on en voyant qu'au milieu du 
fein de l'Eglife , & fous le règne du premier Em- 
pereur Chrétien , les ennemis dec.arés du Fils de 
Dieu ont eu le crédit , après même qu'on les avoit 
convaincus de plufieurs crimes , de faire palfer dans 
l'efpritdu grand Conftamin > Athanafeletrès- faint 
tvêque d'Alexandrie , pour unfeelerat & un fedi- 
ticux , & de le faire exiler en un payïstrcs élo gne 
de fon diocefe 1 Que penfera-t on en confiderant 
que dans toute la fuite du cours de l'Egli'e les mé- 
dians & les ennemis de la piété triomphaient pref- 
que toujours des plus fiinrs Evêques & des plus 
grands fervitcurs de Dieu ; qu'un faine Chiyfo- 
Itomc , la gloire des E v eques de fon ficelé , fut Hé- 
pofé par un faux Concile, & exi!é par Arcade, qu'un 
laint Flavicn cle Conftantinople fut de même dé- 
pota par un faux Concile d'Ephcfe , & fa dépofition 
appuyée de l'autorité de Theodofc le jeune j qu'un 
fUnt Cyri'le d'Alexandrie fut encore depofé dans 
un Conciliabule aurorifé du même Empereur ; ôc 
que rant d'autres furent accablés comme eux par le 
grand crédit de leurs enne tus , qui a voient tou- 
jours l'adreffe de prévenir & de lurprendre lapiéré 
des Princes Chrétiens ? Difons donc â Dieu avec 
l'ApÔTe ; difons en adorant la profondeur de la 
faj '(Te de fa conduite fur les élus t Que vos 
' mens , Seigneur,/à»f incomprchenfiblcsy & que vos 
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\ttjes font impénétrables à toute autre lumière qu'i 
relie de votre Efprit faint, qui nous allure par la 
bon he de votre Prophète : Que vous êtes toujours 
jufle,& que votre jugement cft toujours très-équita- 
ble ! Juftus es, Domine \ & reïiumjuiicium tnnnK 

CHAPITRE V. 

■ 

«. OJcm temporc i. N ce rems- là Antiochuj 
SZ Amio hus fe- JJ, f c préparoit pour fui< e 

cundam proh-ctionem „„„ i • i i 

paravicin^gyptum. ^^J"* f0IS '? S» C " C « 

3. Conrigit autem ». Or il arriva que Ton vie 
perunivcrf-mjcrofo J ans toutc l a ville de Jeru<a- 
Ivmorum cmtatem v,- | em pcnJam quarance j ours 
dcndicbusquadragiti- . î , , 

tapcraëracquitcsdif. dc . s hommes a cheval, qui cou- 
currentes ,aura:asfto- roient en l'air , habillés de 
la»habemcs, & haftis draps d'or , & armes de lances 
quafl cohortes arma- comme des troupes de ca- 
tos * valerie » 

3. êc curfus cquo- 3. des chevaux rangés par eC- 
rumper ordincs di^c cadrons qui couroient les uns 
ftos ,& con : rca,oncs cont re les autres ; des combats 

rummoius,&glad,a- demain a main; des bouchers 
torum mulritudincm agires , une multitude de gens 
gladiis djftriftis,& te armôs de calques &c d épées 
lorum ja<5tus,& aurco- nucs . fa ^ L \ s ( anC és -, des 

rum t'™*™ 2 IC C - armCS d * OT t0l,tcs brillantes, SC 

orem , omo. que gc ^ cuirafles de toutes fortes, 
neris loricaram. ^ iuuv« iuuwj. 

4. Quaproptcr om- 4. C cft- pourquoi tous 
oesrogabantinbouum prioienr Dieu que ces p o liges 
jponftra converti, tournaient à leur avantage. 



1 



) 



.66 LlVR* H. »■« MACH AB E'I S; 

' t. Mais comme un faux j. Sea «m falfus ta* 
brait de la mort d Antiochui ^ çxMt 
fc fut répandu , Jilon ayant chus > a ,r umt i s j a f on 
pris mille hommes avec lui , non minus mille viris 
vint attaquer tout d'un-coup la repenti iggreflki eft 

ville » & les citoyens accou- cmtatem: & c.v.bos 
Viuc j «- ; ;i ad murum convolan- 

tans de tous cotes aux mura. - tjbQS adul(imuill 

com- 

lcs, il s'en rendit maure a la prc hcnfa civitatc, Me- 
fin , & Menclaùs s'enfuit dans ac ka s f U git in arecra: 

la fprterede. » 
6\ Cependant Jafon fit un * non 

■ ™ f C^cror ï parcebat in carde civi- 

grand carnage , uns lum^ * ^ ^ 

, nec cogita* 

épargner fes citoyens.^ Il ne bat pro f pcritatcm a <u 

confideroit point que c'eft un vcrsùm cognatos ma- 

très-<*rand malheur d'èue heu- lum cfî. maxitirani,ar« 

reuxdanslaguerrequonfaità ^^^^ 

fc$ proches i&'ilcroyott rem- ^ lcl ^ P" 
porter un trophée de fes enne- 
mis , & non de fes ciroyens. 

7 . Il ne pur pas néanmoins k 7- Et principe» 

mettre en polfcffion de h priti- ^^^^j;^ 

cipauté. Mais tout le truit de {uuum con f u fi oncm 

<a trahifon & de fa malice fut nccC p lc 9 & profugus 

• fa propre confufion. Et il fe vit iccrumabiuinAinmo* 

obligé de s'enfuir de nouveau , mten. 
& de le retirer au payis des 
Ammonites. . 

8. Ilrutennnm^pnfonpat JuU * 
Aretasro. des Arabes qu.vou- ^ ^ Arabom 
loitleperdre;d ou s étant l .nive 

ranno , fugiens de ci- 

& fuyant de ville en ville >hai de vicjcctnciviratcm t oim 
toutlemonde,commeunvio^a- nibus od.ofu$,ut re- 
teurde toutes les loi* , comme f U cr a Icgum & exécra- 

un homme exécrable , comme biUs , uc pauix & éi* 

• 
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Vîam hofKs , în ;£gyp- un ennemi déclare de fa patrie 
tum excrufus eft : & dc f cs c i toycns > j| fa r ^ç_ 

fé en Egypte, 
j. & qui multos dc 3. Ainfi celui qui avoit chatfe 
patria fua expulerac, tanc dc pcr f onncs hors de j 
percerc pcrnt , Lace- . *# . t . A , 
Lmonai profcdlus . W«s , pent lui-même hors dit 
ouafi pro cognationc fien , étant aile a Lacedemonc 
ibi refugium habuu pour y trouver quelque refuge, 

à ciufc de la parenté. 
i«. Et qui infcpul- 10. Et comme il avoit fait 

to.muhos abjeccrac j cttCf J cs CQ Jc p \ u fc m 
jpfc & îllamcntarus & r • c . r r r 1 /• 

infcpultus abjictur , ^ns les faire enfcvchr , le fien 

fcpulnnâ ncque perc * ut J erté dc même fans être 
grinaufus, neque pa- pleuré & fans être enfeveli , 
trio fcpulcro parnei- & fans qu'il ait pu trouver dc 
F ans- tombeau , ni dans fon payis, ni 

parmi les étrangers. 

ir. His itaquege- n. Ces choies s étant paf- 
(lis . fufpicarus cft rcx ft es J c ] a fone % ] e Roi $ > ima- 
locictarcm dclcrturos « 1 t T 

Judros ; & ob hoc g™ q'^ 'es Juifs pourroienc 

profeelus ex Agypto DICn abandonner l'alliance 

çfFcratis animis , civî- qu'ils avoient faite avec lui- 

tatem quidem arrnis Ainfi il partit d* Egypte plein 

* C P IC * de fureur ; &c ayant emporté' 

la ville * par foi ce , 
ix. Ju/fit autem mi- 1 1 . il commanda à fes foldats 

litibus intcrficcrc nec d c tucr tout J e n 'ép ir gner au- 

l^iïStZ -ndecous ceux ^Is^ncon- 
Rentes trucidarc. treroienr -, & de monter même 

dans !cs maisons pour y égor- 
ger tour ce qui s'y trouveroit. 
ij.Ficbanrergoca?- 1 j. Ils firent donc un cama- 
àcs juvenum ac fenio- ge gênerai des jeunes hommes 
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ÔC des vieillards , des femmes ">« , & mulicrurn ôc 
& de leurs fcnfans i & ni les natorum «tcrminia ; 

. i r vir^inumqoc & par- 

filles , m les petits enfans ne vu £ rum n M cccs . P 
purent éviter la motc. 

14. il en fut tué quatre- vingt- H- Er ant autcm to- 
mille pendant trois jours. Qua- to M tridu0 oûoginta 
rame mille forent faits captifs : dra?IncamilUavin \ : 
& il n'y en eut pas moins de non mim j s autcra vc _ 
vendus. numdati. 

ic.Maiscommeficetrecruau- 15* Scd nec ifta fuf. 
teneur pas ftoffi à Antiochus, il fi«um:aofuscftcriari 

p a 1 . 1 „^ intrarc tcmplum uni- 

ofa même entrer dansle tem- v< . ^ tcrrâ K fanaius 

plequictoii le lieu le plus faint Mcnclao du&orc : mu 

de toute la renc, ayant pour i C gum & patriae fuit 

condufteur Menclaiis , l'enne- proditor.* 

mi des loix & de fa pan ie. 

16. £t prenant avec fes mains r*. & feckflis ma- 

criminellcs lesva<es facrcs.que ^ fomcn « 

i n o. 1 ,iL r » ala » qusc abalns rc- 

les autres Rois & les villes g bus ^ civitatibuf 
avoicht places en ce heu lainr , crant po ^ ta ad orruu 
pour en être l'ornement & la t um loci à ; gloriam, 
gloire , il les manioit d'iîre ma- comreftabat indigné , 
niere indigne , & les profanoir. & concaminabar. 
17. Ainfi Antiochus ayant j. er- aliçnatusmcn- 
du route la lumière de 1'cfpru . Jjj-*- • ^ 
ne conlidcroitpas que h Dieu propctr pcccala habi- 
faifoit éclater pour un peu de t antiumcivicatcra,mo- 
tems fa colère contre les habi- dicum Dcus fucrat ira- 
tans de certc ville, c'étoit à eau- n» ! propter quôd ôc 
fe de leurs P echés,V que c'étoir >~» 
pour cela qu un heu il laint r 
avoir été expofé à ce mépris. 

î 8- Car autrement s'ils n'a- >8. Alioquio mû 

Voient été coupables de plu- comiguTa cos rru.tis 

peccanf 
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^cccatis cflc involutos, fieurs crimes , ce prince , à 
lîcur Heliodorus, qui l' excmp l c d'Heliodore , qui 
minus cita Swleuco re- r m . 1 / i • c 
gc ai cxpolîandum *- Renvoyé par le roi Se eucus 
rarium , étiamhic (ta- P°ur P»«cr le trcior , au- 
tim adveniens flagella- roic été fouetcé comme lui au 
tus , & rcpulfus utique moment de (on arrivée, & cm- 
fuhlec ab audacia. p&ché d'exécuter Ton entrepris 

le infolcnce. 

19. Vcrùm non pro- 1 9. Mais Dieu n'a pas choi- 
pter locum gcntcm,fcd fi l c peuple à cauic du temole i 
propter gentem locum y choi(J contraire le Ccm- 
Deusclcgic. , , r 

0 pie a caule du peupie. 

20. Id(ôquc& ipfc 20. Ce ft- pourquoi ce lieu 
locus particeps faftus f a ; nC a cu p art alîX maux q U £ 

cft popuh malorum : f onc arrivés au peuple: comme 

poltca autem net lo- .. /r l- - i 

cius bonorum :^&qui llaur * P irt auffi au * b, f ns q u I 1 

dcrcliclus in ira Dci doit recevoir. Et après avoir 

omnipotentis cft , ite- été quelque terris abandonné à 

rum in magni Domini Call f e J a co îei e du Dieu tout- 

reconciliat.one cum j, ^ cnCQrc é[evé £ 

fumma gloria exalta- r r . , . , m 

^• tur 0 une (ou veraine gloire , lorlque 

le grand Dieu fe reconciliera 

. avec fon peuple. 
ii.îgirurAntiocbus 21 Antiochus ayant donc em- 

xnille & o&ingcntis porté du temple dix- huit cens 

ablacis de tcmplo ta- ta , cns ^ retourna prom te- 
lcntis, vclociterAntio- ^ a l » U J « 

chiam regrertus cft , ment a Antioche , s abandon^ 

exiftimans fe pra: fu- nant a un tel excès d orgueil , 

perbiâ terram ad navi- & s élevant dans le cœur d'une 

gandum,pclagusvcrô manière fi extravagante , qu'il 

adiccragendumdcdu- s ' ima ^i noi c poU voir naviger 

tturum , propter men- r , 3 0 c • -L~- 

us clationem. £ ur la terre / * fmC marcheC 

les troupes tur la mer. 

%%. Rcliquit aatem * 2, Il laifïà auffi des homme* 

a a 
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qu'il éc.jbtic en autorité > ..fin & prapofitos adafHi- 

qu'ils afflicealTent le peuple \ gendam gentem : Jc- 

(avoir dans Jcrufalem , Phi- ^^quidcmPh». 
,! . " , ~, . I>ppum gcncrc Phry- 

lippe originaire de Phrygie, g cm , moribus crude- 

plus cruel que celui qui tj liorcm co ipfo à quo 

avoic établi ; conftitutus cft : 

23. & à Garizim Androni- M- in'Garizim au, 

que & Menelaus , plus achar- «■ Andronicum & 

né que tous les autres à faii c du M ? ncl * um » S ra - 
i 1 " V • 4 vius quam exten im- 

mal a (es citoyens *. mînebant civibus. 

24. Menelaus étant plein de m- Cùmquc appo- 

haiDC contre les Juifs, leur en- fitus cfFct f ontra J u - 

voya le détcftablc Apollonius , dxo$ . » m, <!< 

' ' j • j pnncipcm Apollomum 

avec une armée de vingt-deux cum cxcrcitu viginti 

mille hommes qu'il comman- & duobus millibus , 

doit,& :ui donna ordre de tuer prarapiens ci omne* 

tous ceux qui feroient dans un perfcclx «taris inter-l 

âaepaifait,& de vendre les ^cr C> mulicrcsacju, 
r ^ r « ! 1 vencs venderc. 

femmes & les jeunes hommes. 

25. Lors donc qu'il fut ar- if. QuicumYcni/- 
rivé à JerufaJem , il feignit de f« Jcrofolymam ,jku 
ne chercher que la paix , & il cc r m fi Tj ans • 

, * • r » ufqucaddicm lanctum 

demeura en repos jufqu au fa g b ati:& mac fenatît 
faint jour du fabbat : mais les ] u daris , arma caperc 
Juifs fe tenant alors dans le re- iuispraeccpir. 
pos auquel le fabbat les obli- 
geoit , il commanda a fes gens 
de prendre les armes. 

16. Il tailla en pièces tous *f. Omncfqnc qtrf 
ceux qui étoient venus pour ad fpeftaculum pro- 
ies regarder -, & courant toute & StciTS^- 
la ville avec (es (oldats > il tua matis difeorrens , in- 

ir. if. Plus emporte cju« les autres contre fes citoyens ; c# 
qui i'm^ ju île Mcnclalij en particulier. Le la fuite le fait voir* 
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gentem muîtiradinem un grand nombre de perfonnes. 
peremic. 

tj. Judas autem Ma- 17 . Cependant J udas Ma- 
chabxus,quidccimus c habée s'étoit retiré lui dixié- 
fuciat , fcceflcrat m 1; , r , .. . 

dcfexnim k>cum , ibi- me . tn un lieu defert , où il VI- 
<juc inter feras vitam voit avec les liens lur les mon- 
în momibus cum fuis ragnes pa- mi les bêtes \ & ils 
«gebai : & fernicibo demeuroient U , fans manger 
vcfccntcs,dcmoraban. autrc fafa quc de yfeibe 
tnr . ne participe. cf. dc$ çh ^ j 

lent coinquinauonis. . . r . 9 , . Jl 7 

di e point de part a ce qui louil- 

loit les autres. 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 
ir. 1. 3. £ fï arriva que Von vit dans tonte U 
\J ville de jerufalem fendant quarante 
jours des hommes à cheval^ut cour oient en Vair..* 
des chevaux rangés far e [cadrons , qui couroient 
les uns contre les autres , &c. 

C'étoient des fignes & des prodiges par lefquels 
il plut à Dieu d'avertir fon peuple des grands mal- 
heurs qui arriveroient dans Jerufalem > & de ré- 
veiller la foi de fes ferviteurs , pour les empêcher 
d'en être furpris. Car la perfecunon d'Antiochus 
fut une des plus ter 1 ibles tentations pour le* Juifs , 
puifqu'il y en eut un fort grand nombre qui fuccom- 
berentâ l'impiété ,& que les autres ne purent de- 
meurer fermes qu'étant foutenus très-puiflamment 
par le fecours de celui qui a fauvé tous les fuites de 
l'ancienne loi , comme il a fauvé depuis &qu il fau> 
ver a dans toute la fuite des fîecles tous les juftes de 
la loi nouvelle. Ces efeadrons de chevaux qui fc 
bat t oient les uns les autres ,marquoient fans doute 
les guerres & les combats differens que les gene- 
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37i LiVRfi IT. dis Machabe'es. 
xeux Macliabées dévoient foutenir contre les ar- 
mées des infidèles , & des Juifs mêmes apoftats. 
Mais ils pouvotent bien auflî figurer , félon un 
fens plus Ipirituel , les combats des (aines anges 
en faveur des vrais ferviteurs de Dieu , contre les 
anges rebelles & ennemis de fon peuple. Car, com- 
JJJJ*j j t me on voit dans le prophète Daniel, que l'ange fairit 
ao'xi.' Gabriel lui déclara dans cette célèbre vifion dont il 
parle, Se qui regardoit en partie les guerres mêmes 
d' Antiochus>qu*il combattoit avec faint Michel con- 
tre le prince^eft-i-dire contre le démon des Perfes, 
& que ce combar avoir d ja duré vin^t Se un jours , 
nous avons tout lieu de croireque ces fainrs mges 
ckftinésde Dieu pour protéger le peup ? e Juif,com- 
battirenr très-fortement durant tous ces troub'es de 
la Judée contre lespuiflTmces des ténebres,ennemies 
de la piétc.C etoient donc eux qui foutenoient lacau- 
fe de Dieu Se de (aReligion,en (ccondant le fainr zelc 
des Macliabées. C eroienteux qui les remp^llbicnt 
de force , non feulement contre les troupes du Roi 
payenqui vouloir détruire le culte du Dieu d'ifrael, 
mais fencore conrre ces Efprits fuperbes qui les ani- 
inoient , Se qui depuis qu'ils ont ofé difputer la 
gloire au Très-haut , en s'éîcvant contre lui dans 
le ciel , nont point cefle de faire tous leurs efforts 
fur la terre pour lui dérober fa divinité dans le 
cœur des hommes , en fc Ciifant adorer , autant 
qu'ils l'ont pu , comme les dieux de l'Univers. 

f. ii. iz. Sec. Ces chofes sVtant paJfSes delà 
forte , le Roi s'imagina que les Juif* pourvoient 
bien abandonner V alliance qu'ils avoient fa/te 
avec lui. Ainfi V partit d* Egypte plein de fureur : 
& ayant emporté la ville par force , il commandé* 
i fes foldats de tuer tout , cre. 
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• Xres fujcrs de ce foupçon que le roi Antiochus 
conçut contre le peuple Juif , étoient (don un Au- . 
teur ,de ce que le bruit de fa mort avoir éié répandu 
parmi eux *, de ce qu'ils avoient aflbmméà coups de 
pierre Lyfimachus , établi par fon autorité dans la 
iouveiainc faciificature > de ce que quc!ques-uns 
d'entre eux avoient rappe lé Jafon , qu'il regaidoit 
comme un ennemi *, & er.fin, de ce que la ville de 
Jerufalem étant partagée en d fferentes £ étions, le 
plus grand nombre de fe> hab tans étoit oppofe à 
Menebûs, dont il s'étoit, comme on Ta vu > déclare 
le protecteur, en punitfànr même de mort fes necu- 
fateurs. Il cft étonnant ,comment les plus grands mal- 
heurs ont fou vent pour caufe des imaginations^ des 
foupçons fans fondement. Le faux bruit de la more 
du Roi , qui s'étoit ainfi répandu , n'avoit pas fait 
révolter les habitans de Jerufalem : mais ils foufrn- 
rent au-contraire une grande vio'ènce > & éprou- 
vèrent les dei nieres cruautés de Jafon , qui fe lervit 
de Poccafion de ce faux bruit pont cm fer des maf- 
facres épouvantables darsla ville , & qui méritoic. 
tout feul que la haire d'Antiochusrerombâi futluL, 
Ce qui arriva aufli il 'égard de Lyfimachus ne pou- 
voir leur être impure avec juftice , puifqu'ils ne fe 
foulcvcrent contre lui que lorfqne de fou autorité 
particulière , & fans Tordre du Roi même , il avoic 
commis plu feurs (acrilegVs dans le temple x &: en 
ayrvîc emporté quantité d'or. Cependant fur une 
irrngiflarion G mal fondée , ce prince, conçoit une 
haine p'eine de fureur contre la ville de Jerufalem; 
il s'en rend le maître par force, & il y fait faire un fi 
terrible carnage , que quatre vingt mille perfonnes 



a a a] 



m 


m 




n 



374 Livre II. des M a ch a be'es. 
même fondement qu'on le vit depuis commencer 
cecte horrible perfécucion contre le culte facré du 
te.np'e , & la fainte Religion du Dieu d'Ifrael Dé- 
plorable effet du renverfement de l'cfprit d'un hom- 
me , qui fe voymt élevé en autorité au-de(Tus des 
autres , ne prend pour règle de fa conduite que 
l'emportement de fa paflîsn , fans examiner s'il a 
raifon dans ce qu'il penfe & dans ce qu'il fait , & fi 
ceux qu'il charge de tout le poids de fa fureur font 
coupables ou innocens 1 

T. 17 18. 19. Atnfi Antiocbus ayant p erdn tonte 
la lumière de V effritée confideroit pas^ue fi Dieu> 
fat/oit éclater pour un peu de tems fa colère contre 
les habitant de cette ville , c'était à caufe de leurs 
pèches ; çr que cétoit pour cela au un lieu fi faint 
avott étf exro/é à ce mépris. Car. . ... Dieu ri A 
fas chotfi le peuple à caufe du temple , &c. 

La connoiiîance de tant de prodiges que Dieu 
avoir faits en faveur du peuple, fuif dans le cours de 
tous les fiecles depuis fon érablifTcment, auroit dû 
convaincie en effet ce prince , qu'il falloit bien que 
ce même Dieu fût en colerç contre fon peuple • 
l'orfqu'il permet toit a Tes ennemis d'en faire, un fi 
grand carnage , & de profaner ainfi fon temple & 
les vafes contactés à fon faint culte. Il cft donc très- 
vrai qu '// avoit perdu toute la lumière de ïefprit + 
en fe prévalant ridiculement de ce pouvoir que 
Dieu lui donnoit pour punir les pèches des Juifs , 
comme s'il ne l'avoir pis reçu de lui. Car il n'étoit 
point abfolument néceffaire d'avoir la foi pour et* 
juger de la forte : & la lumière naturelle de la rai- 
fon devoit lui fuffire pour le détromper de fa forte 1 
vanirc. Il devoit fa voir ce que tant de princes avanc 
lui aYoicnt éprouvé, que le peuple d'Ifrael avoit eir 
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tout tems paru invincible ,rant qu'il avoit obfci vc 
iïdellement la loi de fon Dieu -, qu'ainfï ce mépris , 
auquel il avoit permis nouvellement que fon faint 
temple fut expofé \ étoit un effet de (a jufte indi- 
gnation contre les ci imes des Juifs > puifquc l'cxem- 
ple tout récent du châtiment fi fevere d'Heliodore 
que le roi fon prédéceffèur avoit envoyé pour piller 
ce temple , pouvoit lai faire juger que le même 
Dieu, qui 1 avoit fi hautement protégé contre la 
violence de Se'cucus , n'étoit pas moins redouta- 
ble qu'il l'avoit été alors , pour faire encore écla- 
ter la toutepuhTance. 

Ce n'étoit pas , comme l'Ecriture le dit ici admi- 
rablement , ce n étoit pas à caufe du temple qu'il 
avoit plu au Seigneur de choifir Ifrael four fon 
peuple : cV/0/f.au-contraire à caufe de fort peuple 
d' Ifrael , qu'*/ avoit choifi ce temple : c'eft à-diré , 
que Dieu n'aimok pas les Juifs à caufe du temple 
de Jerufalcm ; mais que c'étoit enconfidération des 
Juifs qu'il aimoit ce temple. Car il plue à Dieu d'a- 
boi d de choifir les Jitife pour fon peuple, en faifanc 
snè alliance avec eux : & api ès qu'il eut fait ce 
choix d'un peuple pour le confaicrer à fon fer vice* 
il. < choifir un lieu où i's dévoient l'adorer. Or ce 
heu, quelque faint qu'il fiit , ne pouvoir lui plaire,, 
fi ceux pour qui il l'avoir choifi ne lui plaifoicnt pas, 
mais 1 iirit oient par leurs crimes: ôc il ne pou voie 
punir leur ingratitude d'une manière plus fenfîble à 
leur vaniré , qu'en permettant que ce lieu faint , 
dont' i's fc glôrifioient parmi toutes les nations , 6£ 
qui fervoit en effet à les diftinguer de tous les au- 
tres peuples delà terre , fût expofé aux profanations 
de ces mêmes peuples : car il leur faifoit connoîtré 
par cetre conduite , que comme ce qu'il cherchoic 
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principalement , étoit le cuire véritable de leur 
coeur y en même tems qu'ils manquoienr a le lui 
rcndie,il avoit en abomination, félon ce qu'il le 
dit ailleurs, tous leurs facrifices & toutes leurs ce- 
lémonies. 

On n'oferoit prefque en tirer la confequence qui 
regarde ceux qui imitent ces Juifs infidèles , depuis 
rérabliflfement de la Religion de ]e sus- Christ» 
Il ett vrai que le grand Se augufte facrîficc de la loi 
nouvelle ne peu: manquer d'etre en tour tems agréa- 
bleàDieu: mais ceux qui l'offrent danslamême dif- 
pofition où croient alors les Juifs , choquent d'au- 
tant plus la fainrerc de cette adorable victime , & dc 
celui à qui elle eft offerte , que l'impiété qu'ils 
commet tt it eft plus grande que n'étoir celle d'If- 
rael : & rien n'eft capable de nous faire concevoir 
lenormité de ce crime des mauvais Chrétiens > 
comme les profanations que Dieu a permi»;fou~ 
vent qui fe fbient faites , & de nos faints temples, 
& de l'hoftie toure divine qu'on y immole fur nos. 
autels -, p ifqu'ellcs ne pouvoient être que des fui- 
tes très funeftes des profmations intérieures de* 
ames , & des facriJeges qui fc commettoienr dans» 
le f >nd les cœurs contre le culte le plus eflenuet 
de la Re'igion , qui eft celui de laxharité & d'une 
picré veritablr , que le Fils de Dieu a exprimée ,1 
en diftnt que ceux cjui V adorent doivent V adorer 
en efprit & tn ~*ritf. ■' ' i : -/\ v 

ir. xi. Antiochus. . . . s* en retourna promtemtni 
à Antioche , s ^abandonnant à un tel excès d'or ~ 
gueil , Cr s* élevant dans le cûeur d'une manière jk 
extravagante , cfuil slmaginoit pouvoir navigtr 
fur la terre faire marcher fe s troupes fur la mer* 
» Il paroît par la qu'il n'y a rien de plus fou & de: 
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plus extravagant que l'orgueil -, & qu'ainfi , plus un 
nomme s'élève en lui- même , plus il croît effectiv e- 
menr en folie^'éloignantde plus en plus de la vraie fa- 
gcflc,qui confifte à fe connoîcre > & à connokreDieu; 
ceit-â-dire , â Te mépt ifer r utant foi-mêmc,que Ton 
connoît combien Dieu eu; grand & infiniment élevé 
au-dedus de routes les ci éatures. Mais quel fut 
donc le fujet de ce grand élévement de l'efpric 
d'Antiochus, qui lefaifoit regarder comme extra- 
vagant par tous ceux qui avoient quelque lumière 
delprit & quelque fagcfTe : > C etoit fans doute de 
ce qu'il n avoir trouvé aucune réfifhnce à commet- 
tre tant d'excès de cruauté dans Jerufalem, &c tant 
de profanations- par lesquelles il s'etoit. moqué de 
la fainteié .du temple & de la grandeur de Dieu, 
itrangeraifonnement, mais tres- digue d'un impie, . 
abandonné. à l'aveuglement: de fon propre cœur i, 
Ce qui devoit davantage le faire rremb'er , etoit 
ce qui le rendoit pIti$jn(olçnr. Le frence- du Dieu 
d'Ifracl *qui livroit fonpeupje pour^que'qûe tems . 
a; la peine, due à fes crimes, lui faifo\t croire ^u'i( 
pouVoit tout, pareeque Çieu ne s'oppofoû point £ 
Iai foreurs il s'imaginprç déjà que toute la nature, 
etoit foumife a Tes Joix , parce que le peuple qui 
appaftenoif au Seigrtfivr de^.çout l'Univet-s lui étoit . p T 
afTiijem^&jqiuI ayojt puj fouîeç fous >fes pics I* .il [ v \ 
fadnfcW d*jcr tettpïç,} il (ç^egarddit rflwpmc fjtfpt • • 
acquis? tkn droit & ûriepapjrçl abfo!u fur.la mer auIII- 
jbten^we fur la, terré a ;j5c-. qu'il changeroir commet 
il kiî£!atïoit la na<ijre./le ces ^men-j^ pw^u/U 
fe regardoir çpmme^aw vaincu en quelque (orte 
Dieu même ,.6rconaine érant pus puifTu^que lui; 
Prince- a vw^le ^malheureux , qui. prend pour 
marque de gtandeu/ : ^ de.fa pujfl^cç^ c© qui 
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cft p'urôt la preuve de fa réprobation ? Car Dieu 
ne lui laide faire rout ce qu'il lui plaît , que parec- 
qu'il l'a entièrement abandonné. C'eft un malade 
defcfperé que le médecin livre à fa propre fantai- 
fie , & qui avance d'autant plus fa mort , que nul 
ne s oppoîc à tout ce qu'il veut. Que ce myftcre de 
la conduite rigoureufe dç Dieu envers les méchans, 
efl: peu compris par la plus grande partie des hom- 
mes! On envie fouvent cet état de mort fans le con- 
rioitre : on regarde comme puiflàns ceux qui font 
tout prêts d'être brifés par le bras fort & invincib T e 
de Dieu : on adore des vi&imes couronnées de . 
fleurs 6c pirées pour quelque rems, qui doivent 
îtie immolées éternellement à fa juftice. Mais que 
l'on verra les chofes d'une vûe bien différente , lôrk 
que le voile qui efl: à prélent for nos yeux fera levé, 
ic que la vérité ib fera connaître à tous Telle 
qu'elle eft I • j • * ' ,v,j • v> > 

f. 17. Cependant Judas Machab/e s' etàtt reti- 
ré lut dixième en un lieu dt/èrt , oh il vivàit avec 
les Jïens f ter les montagnes parmi le* bêtes : ejr iU 
demeurèrent (à fan S manger autre chofe tjtte fhtr* 
be des champs , afin de ne peïut prendte-ste part 
à ce qui foui /loi t les autres*. J '■' 

*. Mae On a vu dans le premier Kvre des Machabées, 
••if. m. que dès £eÂ* envoyés* par le roi AntiocbÛF pour 
* s * forcer les Jtitfs de renoncer 4 la loi de Dieù\ Payant 
pu pet fuadër a Mathathftis«i- iïes enfani/*immo- 
ler des' bêtes & de brûlerie l'encens a*u£ idoles % 
ce père fi générenx fe rôtit* de la ville de Modin 
avec fes fils dans les montagnes , abandonnant tous 
leurs Vidcts pour mefltre 1 leur' vie & Ieurtfalut en fu- 
reté. Judas Maclubée ,qui fucceda à fort pere dans 
£l charge > & dans ien ictepour la déftnfc de ta 
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Religion des Juifs , vivoit donc ainfi dans des dé- 
fères avec les riens , préférant la compagnie des 
bêtes farouches à celle des hommes impics -, de 
aimant mieux ne manger que des hei bes des champs, 
que de fe fouiller , comme tant d autres , qui roan- 
geoient des viandes ou défendues par la loi, ou 
offertes aux idoîes. 

Telle étoit la vie d'un homme que Dieu 
deftinoit pour fauver fon peuple , vie vraiment 
digne de l'ancien légiflatcur des Ifraélites , de 
celui que le même Dieu avoir autrefois prépa- 
ré dans les deferts à devenir le miniftre de tant 
de prodiges qu'il devoir faire pour les retirer de 
la (ervitude de Pharaon, & de l'oppreflion des 
Egyptiens. Cëtoit dans cet éloignement du mon- 
de , dans ce manquement de toutes les chofes 
néceiTaires à la vie , dans cette compagnie des 
bêtes , que le Seigneur les affermifloit poim 
fes grands ouvrages , qu'il les formoit 6c les 
rendoir invincibles à leurs ennemis , en lem? te^ 
nant lieu de tout lui-même , en parlai» dans U 
folitude à leur coeur , & en. leur communiquant 
fon Efprit avec abondance. Qpî auroit cru qu'- 
une telle école eût éré capable de former les* 
chefs de fon peuple , & les Généraux de fesi 
armées ? Mais c'eft que la force , la lumière 
fagefTe des héros de Dieu ne con/ïfte que> dan» 
celle qu'ils reçoivent de Dieu même ; & qa ain- 
fi plus ils s'éloignent du monde, qui eft l'enne- 
mi de Dieu , plus il* s'approchent de fa fou- 
veraine fagefTe , & de fa fouveraine lumière , 

fi fe rcmpliffênt dé fa vertu invincible, 

■ * . « ». 

» 6« * .«<•> 
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CHAPITRE V I. 

I. Y) Eu de rems après le Roi i*. C EH nonpoftmul-. 
i envoya un certain vieil- !? mr * r ^mporis. 

lard d'Antioche pour Lrccrles T ,fît A rcx ' cncm ^"T 
T . r , , r y , dam Anciocuenum,qui 

JuiKa abmdonner lésion de com} , cllcrtc Ju ^os.uc 
Dieu , & celles de leur p »yis ; fetransferrencapaeni* 

& Dcilegibus: 
z. pour profincr le temple i co&tammareetiam 
de Jetu'alem , 6c lappeiler le <l uoJ io J^ofo'yinîi 

tempe de Jupiter Olympien; c " £tcm P ,ur ^ 

_ i il gnominarc Jovis O- 

& ponr donner au temple de | ym pïî ? & mGarizim, 

Garizim le nom de temp'e de proue cranthi qui lo^ 
Jupiter l'Etranger , comme cam inhabuabane, Jo* 
leroient ceux qui habitoienr vi^fpitahs. . 
en ce lieu. > . 

j. Àinfi Pon vir fondre tout $- P^rtîma autem Se 
dVn coup fur roue !e peuple g^ v '« «aç 

comme un déhige terrible de , 
toutes fortes de maux.:. ;'/ , .:. >; : 

4. Car le temp'e était rem- 5 4. namteroplumiu-* 
pli de difloVrons & des feftms & comcifarioii- 
de débatte des GentiU s -^Tc^^ 
d homme* impudiques ..mêles m , rctrr ;ibus v fa-> 
avec des courriCines ; & de cra-ifcjue x&bus ma- 
femm& qui entro'cnt infoknv Jtfrcs le uitra-in^rc-, 
m nrdansecs lieux <*acrés par- baor^inità Krc .tcsc^ 

tanr des rh-ife$ auT leur ccoit ( l u * uon hccbat ' - 

i » 

deren lu dy portera ') : l . , ' 1 . * f> , 

ç. L'autel éroit plc'tn^tîrtî'Io ç/Aîtirectiamptenan* 

vianiK s impures, qui nous font erarilHcim,qu»lcgt* 

interdites par nos loir, busprohabebamot, 
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i. Ncque antrm fat* 6. On ne gardoîr point les 

bata euftodiebamur , jours du fabbat ; on n'obfervoit 

ncquc d.es Tricornes p , us , f , 

patru icrvabi^.r'jr, ptc r , * uu 

umpltciter Judarum fc Py»Sî«milno(oitp!us avouer 

cfle quifquam confite- Amplement qu'il croit Juif. 

barar. 

7. Ducebantur au- 7. Ilsétoîenr menrs par une 
te* cumamara neect dure néceflïré aux facri/i es 
fitare md.ernnl.sre. , y ,p„„ lc )oUr dc(a najfï ncc 
cis ara la rihen : & . _ . ; r , I,tc 

cùm Libcri facra ce du lorfquc Ton céfeb oie 

Icbrarenrur cog ban- 'a fêiede BaccfîUS , on 1rs con- 
tur hedrrâ coronati traignoic d'aller par les rues 
liberocircuirc. couronnés de lierre , a l'hon- 
neur de ce faux dieu. 

8. Decrerum autem 8 Les Prolem^es ' fugzero 
«iit m proximas G.n- ren r aûffi & furent caufe qu'on 

tilium ci vitarcs , lue «..k'r, „~ ' \: r j 1 -h 

•u ni • publia un cdit dans les vr es 
gcrcntibu* Ptolcmxr. r . . • : w „ ,w 

ut pari modo & ipfi prochaines des Gentils, pour 
adversris Judaros âge- 1« ODdgcr d'agir de la même 
icnt , ut facnficarent: forte contre les uifs , & de les 

contraindre à facnfier : 

9. cos autem , qui 9. ou de tuer ceux c\ni ne 
noîlent ranGre ad in voudroient oint ernbralTèr ! e9 
fttota Gcntmm , in coiruires des Gentils. Ainfr oa 

terneetenr: crac erge . r w " 

vidrre mifi mm. ne vo y o!t S 1 * ™ C( *c- 

10 Dux eri.ii mu- io. f^ar deux fsmmes aymt 
lierw dcls'a: fart na «é accfi'ées d'avoir cira ncis 
tos fuci leurs enfcns.forent menées pu- 

quas , wfanribus ad 1 •■ , , r 1 

nbera fufpeofo , e«* b ' I( 1 aem ™t dans toute la ville , 

police per cmratem avant ces enfrnsà leurs mam- 

cjrcumduxiiTenr , pc melles , & enfuite précipirées 

mnros prxcipitavc- du haut des murailles, 
ro-^t. 

II. Aîii verô ad pro- 1 1 . D'autres s étant ailcm- 

t. 8. Gr4f, l>col«née au ûngulicr. 
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blés en des cavernes voifines , «mas cocuntes fp&i 
& y célébrant fccrcrcment le ^ ' * 'fT 

7 t r 1 t r\w fabbatidicmcclcbran- 

Jour du fabbat; comme 1 ni- tcSïCdm Ricane font 

lippe en fut averti , il les fit philippo , flammis fuc. 

toHS confumer par les fiâmes, cenfi funt , cô quoi 

n'ayant ofé fc défendre à verebantur propter rc- 

caufe du grand refpecl: qu'ils Kgionem & obfervan- 

. b i» l/* j„ nam , manu iibimcc 

avoient pour 1 obfervation du ^ 

fabbat. b 

H, Je conjure ceux quîli- **•• Obfccro autem 

ronteelivredenefe feanda- ™s qui hune l.brum 

% r j J>u^;kl« le&un lune, ncabhor- 

hfer point de tant d horr.bles rcfcan tcradvcr _ 

malheurs \ mais deconiiderer fbscafus^cd 
que tous ces maux font arrivés, C a quae accidcruntjnon 
non pour perdre , mais pour ad interitum , fed ad 
châcier notre nation. ^ m rfe S* 

13. Car c'eft la marque d'u- 13- Etcnim multo 
ne Grande mifericorde de Dieu tempore non /încre 
0 1 ' ! Àm ™> Ipc peccatonbus ex ten- 

envers les pécheurs , de ne les c F cndaa fcdfta _ 
laifler pas longrcms vivre félon cim uItio & ncs adhibcrc> 
leurs defirs, mais de les châtier magni benefieu cA in- 
promtement. dicium. 

14. Car le Seigneur n'agit pas 14. Non enim fîcur 

a notre éeardcommeà l égard in ahis nationibus,Do- 

. 0 _ im i^ç minus patienter expc- 

des autres nations , qii 11I fout- ^ / cas ciim jud f cii 

fre avec patience ; le réter vant dics advcncrit ( i n p i c- 
à les punir dans la plénitude de nitudine peccatorum 
leurs péchés , lorfque le jour puniat ; 
du jugement fera arrivé. 

15. Et il nartend pas de if. ita & in nobi* 
même pour nous punir, que ftatuit,utpcccatis no- 

\ , r . r /xi ftns in nncmdcvolu- 

nos pèches foient montes a leur ri$ | ita dcmum in û0$ 

Comble. vindiccu 
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i*. Proptcr quod 1 6. Ainfî il ne rejette jamais 
numquam quiden, à & mxfcricordc de deiï'us nous ; 
nobis niifcricordiam c,,,, • l.. • ., m. 

fuam amovet : corri- & P/*™ maux dont il affli- 

piens verô ia adverfîs , 8 e lon peuple pour le châtier , 

populum fuum non de- il ne 1 abandonne point, 
iclinquit. 

17. Scd hxc nobis 17. Après avoir dît ce peu 

adcommomtioncmlc- d e paro l cs pour ri n ftrucT:ioii 
gcntmmdiaafintpau- Jcs , ft r f ^ 
cis.jam autem venicn- . ' * v r * M ** 4 ~ 

dum cft ad narratio- maintenant ma narration. 

ne m. 

18. Igitur Elcaiarus 1 8 . Eleazar l'un des premiers 
unu$ de primonbus d'entre les docteurs de la loi , 

icribarura , vir artatc „• ' ;„ „„ • »|i ■ 1» . r 

proveaus , & vulm «oit un vieillard d un vifa- 

decorus , aperto orc 8 e vencrablc,fiit prefle de man- 

hians compelicbatur ger de la chair de pourceau , ÔC 

carnemporcinamman- on vouloit l'y contraindre y en 

ducarc. lui ouvrant la bouche par force. 

10. At ille glorionT- 19. Mais lui préférant une 

fïmam mortem magis mort p l eine dc j,| oirci unc yie 

^ctn^voir ' ; ^volontaire. 

tariè prxibat ad fup. mcnt & de lui-même au fup- 
plicium. pHcc. 

io. Intuens autem 20. Confiderant ce qu'il lui 
quemadmodum opor- f au droit fourfrir * en cette ren- 
teretaccidere patien- ÇQmrc & dcmcuranc f 
ter fulhnens , deihna- , , -i //• 1 î 

vit non admitterc illi- dans la patience , il reiolut de 

cita proptcr vitx amo- ne rien foire contre la loi pour 
xem. l'amour de la vie. 

ai. Hi autem qui a- %\ . Ceux qui «oient préfens, 
ftabant,iniquâmifcra- touchés d'une injufte compaf- 
tionc commoti , prop- lion, à caufe de l'ancienne ami- 
ter antiquam viri ami- tie qu'ils a voient pour lui Je prir 

^. 19. tettr, digoe de haine. 

if. i o. *wt, comment il def oie fc conduire 1 8cc* 

■ • • 
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rentàpart,&lc fupplicrcnt de «tîam . tollcntcs tum 

r i » i : ««^^rôr fccicco roeabaut af- 
trouver bon qu on lui apportât ^ ^ ^ f 

des viandes dont il lui etoit vc f c i ciliccbat . ut fi. 
permis de manger , afin qu'on mularctur manducairc 
pût feindre qu'il avoir mangé ficuc rtx imperaverat, 
des viandes du facrifice , félon de facrificii carnibus : 
le commandement du roi ; . 

11. &qu on lefauvâtainfi de « hoc fado a 

lamorr Ilsufoientdoncdecet- mortc ^erarcaii : & 
teefpece d'humanité a Ion e- amicitiam >hanc in co 
gard, par un effet de l'ancienne faciebant humanita- 
affe&ion qu'ils lui portoient. tcm. 
2 Mais pour lui il commença *3- At illccogitare 

à confiderer ce que deman- J«P» *" t,$ ac fcnc - 
* ^miutiti wv 1 a <^u ris fuicmincmiara 

doient de lui un âge & une dignam > & ingcniraî 
vieilleffe fi vénérable, ces chc- nobilitacis camticm , 
veux blancs qui accôpagnoient atquc à pucro optim* 
la grandeur du cœur qui lui converfationis aftjs 
«oit naturelle, & cette vie in- , Dco 
nocente & fans tache qu il a- confticuta % rc f pondit 
voit menée depuis (on enfance: c j to > jicens , prxmiai 
& il répondit auflitôt , félon fc velle in infernum. 
les ordonnances de la loi fainte établie de Dieu , 
qu'il aîmoit mieux defeendre dans le tombeau , 
que de confentir à ce qnon lui fropofoit. 

24. Car il n'eft pas digne de *4- Non enim *»ti 
râae où nous fommes, leur dit- "oflrxd.gnum eft,.». 

S \ i rn_- : quu , fin^erc , ut mul- 

iWufer de cette fiûion qui fe- ^ adolcfccntium , ar- 

roit caufeque plufieurs jeunes bitrantes Elcaxarura 

hommes , s'imaginant qu'Elea- nonaginta annorum 

zar à 1 aee de quatre- vingt-dix tranfufe ad vitam alic- 

ans, aurait paffé de la vie des nigenarum : 
Juifs à celle des payens , 

2 5.feroient eux-mêmes trom- ij. & ipfi proptet 

mcam, 
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tneam fimdatioDcm , pes par cette feinte dont jau* 
* propur modicum rois u fc pour con f crvcr un pc _ 

™ lV &Z?r""ï titreftede cette vie corrupti- 
pus deetpuntur j à. „•/-,. . r 

per hoc macuhm at- P*! & an h ) attn croîs une ta* 

ouccxcciationcmmcx che honteule liir moi , ôc l'cxe* 
ieneduti conquuum, cration des hommes fur ma 

• vieilleflc. 

Kf.Namctfiinpra»- . Z 6. Car encore q<ie je me 
fenti temporc iu P - déliviaire prefentement des 

F !,c,is honunum en- ( ]{ ^ h . 

nipotentîs bec vivus, pourrois néanmoins fuir la 
nec defuuOus cftù- maip. du Tourpuiffanr , ni 
giam. pendant ma vie , ni après ma 

mort. 

i 7 .Quimobrcm for- 1? C'eft- pourquoi mourant 
citer vica excedendo, COlua « cu f cmcnc ^ paroîtrai 

£5£Sf *" dxgn/dclaviclleflfo'ùjefuis, 

, x$. Adolcfccntibus 2 8. & je laiflerai aux jeunes 

«utem cxcmplum forte gens un exemple de fermeté» 

rclinqu..m h promco cn foufffan£ avec Éonftance & 

anrmo ac former pïo . . 

graviffimis ac fancfif- avec )oie une mort honorable 

Soit- knib^ honcita pour le (acre culte de nos loix 

inortc pcrfungai . Hi> tres-faintes. Auflicôt qu'il eut 

<Ii&isconfeitimadfup- achevé ces paroles , on le tirai*- 

phcium trahebatur. fta au f upp i icc# 

x 9 . Hi amem qui 19. Ec ceux qui le condui- 
eum ducebant , & pau foient ayant paru auparavant 
Jô amé fucram initia- plus doux enver5 [ u j pa flcrtllt 
r C s m iram convcrli £ . 
funr p.opter fermoncs Un cOU P ^ n / Une S ran ~ 

ûb co dittos , quos illi de colère , à caufe de ces parc*- 
per arroganriam pro- les qu'il avoir dites , qu'ils at» 
Jatos.irb»crâbaruur> tribuoient 2 orgueil» 

30. Scd cùm plagis 30. LorCqu'il étoît pret dd 
«cr inaeretur^ugemuit, mourir des coups dont on l'A** 

b b 
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cabloit , il jetta un grand fou- & «Kwtj Domine ,qai 

ftr :i A\* . CSmw.» mit nabes fau&am fcicn- 
pr, & il dit : betencur , qui cm 
r 1 . . » ^7 tiara, manifcttè tu Icis 

avez une fcicnce route iam- | Cl5m à mortc 
te, vou<connoiflcz clairement, poifcm liberari durot 
qu'ayant pu me délivrer de corporis fuitinco do- 
la mort, je fouffre dans mon lorcs : fccundùm ani- 
corps de très-fenfibîes dou- mam ve, ° P^' * 
leurs ; mais que dans 1 ame je i 3a:cpatior# 
fens de la joie de les fouffrir 
pour votre crainte. 

ai. Il mourut ainfi , en laif- |i- Et Mie qnideai 
fant non feulement aux jeunes hoc modo v„aditccf- 
, . <«. i lit, non fo'um fuvenu 

hommes, mais tutti a toute ta bu5> ftfd ft unlvcrf;c 
nation, un grand exemple de gcnti mtroo riam mot- 
venu de de fermeté dans ic fou- us fus ad ixcmotam 
venir de fa mort. wtutis * fortuudinis 

derehnquens. 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f. x. 2. T) Eu de terni après le roi envoya un cer* 
Jl tain vieillard d* Antiochc four forcer 
les 'juifs a ab ndonner la loi de Dieu, & celles de 
leurpayïs \pour profaner le temple de Jerujalem... 
& pour donner au temple de Gariùm le nom du 
temple de Jupiter l'Etranger , é c. 

La même année que Mathathias s'étoit retiré avec 
fes fil< dans les montagnes , & quelque rems après 
que les officiers du roi étoient venus à Modin pour 
forcer les Juifs àapoftaficr *, Antiochus envoya à Je* 
rufalem ce vieillard dont il cft parlé ici , pour y 
f lire la même chofe , & pour profaner auflî le 

çcmple de Dieu v C'étoic l'accomplillcmcnt de ce 
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qui avoir é é prédit à Daniel dans cctre vifion donc d w. 
on a déjà parlé , loi fqu'il lui fut déclare plus de trois " • i7i 
cens cinquante ans auparavant, que tcfanâuaire du 
Dieu très fort feroitfouillé;qu'onferoitcefTêr lefa- 
crifice perpétuel , 6c que l'abomination de la défo- 
lation feroit placée dans le temple. Ce fut donc en r.âç«tfc 
l'année trois mille hui r cens trente- fept , le quator- ! ** 7 * 
ziéme du mois de C. lieu , que le Jaint temple de 
Jerufalemfut prof an/, lorfqucpar 1 ordre de l'im- 

Îie Anriochus , on plaça fur l'autel du Dieu vivant ' 
idole abominable de JupiterO/ympten^onz il vou- 
lut même qu'on donnai le nom a ce tcmp'e fi au- 
gufte confacré à 4 la majefté du Seigneur de lUnivers. J«/^; 

Ce prince donna ordre encore au même vieillard, 
«Tappcller auflï du nom de Jupiter le temple de Gari- g. &hl\ 
2im. Ce temple étoit celui des Samaritains , au'un lx; *7* 
Gouverneur de Samai ie nommé Sanabaleth fit bâtir 
fur la montagne de Garizim en faveur de ManalTë 
frere du grand- (acnficateur des Juifs , à qui il avoit 
donné fa fille en mariage , 6c qu'il voulut établir 
grand facrificateur comme fon frere. Quoique ce 
temple fût un temple r chifm.±:iqne,& bâucxprelTé- 
hient contre la loi du Seigneur. lequel avoit défendu 
aux Juifs pour les raifons qu'on a marquées plufieurs 
fois , d'avoir aucun autre temple que celui de Jcru- 
falem -, c'étoit néanmoins un te Tjple où le vrai 
Dieu étoit adoré : U ceh feul fuffifoitâ un impie 
tomme Anriochus , pour en ordonner la profana- 
tion.Ce q«tc l'Ecriture ajoure , qu'il voulut lui faire 
donner le nom de Jupiter l Etrançtr, comme Vé- 
t oient ceux cjui habit oien en ce lieu fi »nifie que 
Ceux qui y demeuroient , étoient étrangers , 6c non 
originaires du lieu ; 6c que pour cette raifon il 
ccoit bien-aile que le nom même du dieu auquel il 
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vouloir confacrer leur temple , le marquât & le fk 
connoîcre a tout le monde. En effet , Manaffé & 
les aurres Juifs qui fe joignirent à lui ne s'étoient, 
ielon Jofephe, venus établir dans Samarie que pour 
éviter les reproches de ceux de leur nation , qui 
les aceufoient d'avoir d'abord violé la loi de Dieu 

- 

en fe mariant à des étrangères. 

Nous apprenons du même Jofephe unecircon- 
ftance confiderable touchant la manière dont il dit 
que cet ordre d' Antiochus fat exécuté a l'égard du 
temple de Garizim.Coramc cesSamarirains étoient, 
félon lui , de grands politiques , ils fe difoient def- 
cendus des Juifs , ou étrangers à leur égard , feloa 
qu'ils voyaient 1 état des Juifs ou florilTant ou mi- 
ierab ! e. Ainfi ils fe gardèrent bien , dit Jofephe > 
lorfqu'ils virent la Judée cxpoféeà la fureur d' An- 
tiochus , de dire qu'ils tiroient leur origine d'une 
même race qu'eux , &quc leur temple de Garizim 
étoit confaci é au Dieu toutpuilLmt : mais ils décla- 
rèrent dans une requête qu'ils envoyèrent préfenter 
à Anuochus,qu'i!s étoient Sidoniens;que leur tem- 
ple qui étoit bâti fur la montagne de Garizim*avoit 
été confacré par leurs ancêtres à l'honneur d'un 
dieu anonyme , & qu'ainfi ils le prioient de trouver 
bon que ce temple , qui n'a voit porté le nom d'au- 
cun dieu jufqu'alors , fut nommé à l'avenir le tem- 
ple de Jupiter Grec. Et ceci répond allez à l'intcr- 

J>rération que quelques auteurs donnent aux paro- 
cs grecques du texte facré , qu'ils expliquent de 
cette manière : Pour donner au temple deGari^im, 
le nom de Jupiter V Etranger , comme le von' oient 
des habitans de ce lieu. 

Que fi cela arriva delà forte , on peut dire que 
4a profanation volontaire du temple de Garizim k 
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tjdoîque d'un temple fchifmatique , deshonoroic 
Dieu en quelque façon davantage que celle même 
du temple de Jerufalcm ,qui êtoit l'effet d'une pu- 
re violence. Car rien n'eft plus oppofé i la vericé 
d'un culte qu'on doit à Dieu , que cette damnablc 
politique qui fait plier , ÔC , pour ufer dune ex- 
preflîoti de V Ecriture , boiter des deux côtés , en fe 
donnant d Dieu , ou au monde & au démon , 
félon que les cems font plus ou moins favorables ; 
& qu'il y a ou a perdre ou à gagner félon le fiecle, 
des attacher a l'un ou à l'autre de ces deux maîtres 
fi differens. C'tft là proprement le caractère de 
ceux qui n'ont point de religion , ou qui font fer- 
vir la religion qu'ils ont à leurs intérêts i au-licu de 
faire céder tous leurs intérêts à cette religion , qui 
doit être Tunique règle de leur conduite, 

tf. i i . Je conjure ceux qui liront ce livre > de ne 
fe fcandaltfer point de tant d'horribles malheurs; 
mais de conjîderer cfue tous ces maux font arrivés t 
non pour perdre , mais pour châtier notre nation. 

Ce fcandale dont il eft parlé ici , & que Paureuv • 
de ce livre canonique craignoit pour ceux qui y 
verroient tant de malheurs arrivés au peuple de 
Dieu , confifte dans un afToibliffèment de la foi , 
caufé très-fouvent par la vue des grandes perfecu- 
tions où fe trouvent expofés ceux qui vivent dans $ 
la piété : car quoiqu'il fût vrai que le peuple d'if- 
rael s etoit attiré la jufte colère de Dieu par fes cri- 
mes , il y avoir néanmoins beaucoup de juftes qui 
lui rendoient un culte fincere , Se qui cependant 
éprouvoient comme les autres , & plus que les au- 
tres , la cruauté d'Antiochus. Sans parler des Ma- 
chabées qui fouffrirent le martyre , & des enfans de 
Mathathias qui fournirent tant de travaux pour U 
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défenfe de leur patrie Se de leur fa n e Religion ; ori 
le voit affez p u 1 exemp! e de ces I uifs mê.ncs dont il 
cftp.ii le ici , Se à l'occafion dcfquels Y Ecrivain fac 6 
conjure tons les lecteurs de n'être point fcandalités : 
car le foin qu'ils eurent de fe rcirer .dans des ca- 
vernes Se d'y ctlebrer fecrettement le jour du fab* 
bat , marquoit aiTez qu'ils avoîent de rartachement 
à la vraie Religion : Se la fermeté qu'ils firent paroî- 
tre , aimanr mieux fe laifler btûler tout vifs , que 
de violer , comme ils l'auroient cru , la fainterc du 
fibbar en prenant les armes p ur (e défendre , faic 
admirer la fi lelitc avec laquelle ils craignoient de 
fe dép irtîr de 1 obfcrvation de la loi de Dieu. 

C'étoit donc verirab'ement un grand feandaleau 
tems de l'pnciennc loi , de voir tant de jnftes Se 
de fidèles ferviteurs de D eu périr , au-'ieu des 
coupables dont un crand nombre (ê rachetoienr en 
trahtïiant leur Religion. Mais quoique la loi pro- 
mît effectivement route forre de bonheurs â ceux 
qui l'accompliroie/it , les vrais enfans d'ifrael Se 
d Abraham on'- toujours compris par la lumière de 
la vraie foi qui avoit anciennement éclaire ce pere 
de tous les fidèles , que les biens qu'on leur promet- 
toit étoient d'autres biens que ceux d'ici-bas , qui 
n'en étoient qu'une imaçe ; Se ai. fi ils pratiquaient 
par avance cette vérité que fainr Pierre a lon nems 
depufs enfeignée â toute l'Eg'ife , lorfqu'il difoit 

V W. aux fidèles , de netre point furpris lorfaue Dieu 
les e'pr 0H oit par le feu des affligions , comme fi 
quelque cho'e d 'extraordinaire leur arrivoit % 
mais de fe réjouir plutôt de ce quils participoient 
ai- fi aux fou rances du Sauveur. Souffrant donc , 

i' r f K 19. comme dîr encore le même Apôtre , félon la volonté 
de Dieu, ils fe contentoient de remettre leurs ames 
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entre les mains de ceint qui en itoit le créateur » 
& qui ne pouvoir manquer de leur être fidèle pour 
récompenser leurs bonnes œuvres» C'cft cc^te foi 
touchant la conduite adorable de notre Dieu dans 
les châtimens qu'il exerce fur fon peup'c , que 
l'auteur de cette hifloire facrée veut infpirer à fes 
lecteurs , pour les empêcher d'être arToibhs par la 
vue de tant de ma'hcurs , d ins leur piété , & dans 
l'a. cache fide'le à tous leurs devoirs. 

ir. 13. 14. Car c\ft la marque d'une grande 
tnifericorde de Pieu envers les pe - heurs , de ne 
les laijfer pas longtcms vivre félon leurs deftrs , 
mais de les châtier promtement. 

Dieu ufoit de fes châtimens en deux différentes 
manières durant ces r rendes perfecutions. Il en 
ufoit à l'égard des j ftes, pour les éprouver, pour 
les purifier , & pour les donner comme un exem- 
ple de fidéliré & de patience à tous les autres. Ccft 
ftinfi que nous allons voir le faint vieillard Eleazar ê 
éc les jeunes Mach.ibées avec leur mère , devenir 
des modèles d'une foi 5c d'une confiance toutedivi- 
ne pour tous les Juifs. Et il en ufoit au contraire i 
l'égard des pécheurs , pour les obliger , en les pu- 
rifiant dans cette vie , de quitter leurs égaremens 
& de retourner à \ii. Car aulieu , dit l'Ecriture, 
qu'il témoigne jufqti'à la fin fa patience pour fouf- 
frir les infidèles , fe réfervant a les punir ple.ne- 
ment dans le tems de la rigueur de fi iuft'ce ; il fc 
hâte par tnifericorde de pun**r ici fon peuple; & ne 
toulant pas les laijfer vivre toujours Ce'on leurs 
defirs , il les châtie de bonne-heure , afin de ne les 
pas punir feton la plénitude de leurs péchés \ c'eft- 
â-dire , pour leur épargner les châtimens érerncls. 
JMais que cette divine théologie a toujours été peu 
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comprile , tk encore moins :;oû;ce ! & qu'il eft vrai 
cependant qu elle e ftca pable d'affermir le cœur S: 
de le rendre invincible à tout l'effort des plus rudes 
perfecurions ! Car fi on les regai doit, foit qu'on foie 
jufte ou qu'on foit pécheur , comme des preuves 
de la grande mi/ericorde de Dieu envers nous qu'il 
veut fauvenqui pourroit fe plaindre ou s'abandon- 
ner au murmure de ce qu'il veut faire grâce à fes 
ferviceurs > Nous fommes tous des malades, & dans 
une profonde ignorance de nos propres m dadies » 
Se des remèdes les plus propres pour les guérir: bif- 
fons faire le médecin toutpuiffanr , qui fait ce qu'il 
coupe & ce qu'il brûle dam nous , & dom la m. in 
eft ialutairc , lors même que la douceur qu'elle nous 
caufe nous eft plus fenfible. Malheur à ceux qui ne 
fentent point les coups de cette main favorable Se 
malheur encore â ceux qui en \e< fentant la repouf- 
fent avec murmure , & refufent de s'y foumettre. 

f, 16. jiinfi tl ne retire jamais fa mtfericorde 
de deffus nous ; & parmi les maux dont il afflige 
fou peuple pour le châtier , il ne l'abandonne point. 

M parle ici non d'un particulier , mais de rout le 
peuple de Dieu en gênerai. Ainfi il eft vrai de dire 
<juc quoique Dieu rerii ât alors fa mi'ericorde de 
deiTus plufieurs pécheurs , qui dévoient perfeverer 
jufqu a la fin dans l'impiété, Une la retiroir jamais 
entièrement de deffus fon peuple *, pareequ'encore 
qu'// le châtiât par un grand nombre de maux dont 
il Vafftgeoit , il ne Vabandonnoit point tour- à- fait, 
mais leur faifoit même recueillir des fmirs de vie& 
de falut de ces grandes afflidions , en fauvant plu- 
fieurs pécheurs par les châtimens qu'il leur envoioir, 
& renouvellant comme un bon pere dans fes en- 
fans par ces coups de verges qu'il leur faifoit fen- 
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pécheurs ne le flattent donc pas de ces paroles, com- 
me s'i's pouvoient impunément perfevercr dans 
leurs péchés , fans craindre que Dieu retire jamais 
fa mifericordc de de Jf us eux. lis fe tromperoienc 
groflîeremenr s ils raifonnoient de la foire , ôc s'ils 
prêtent -oient tirer une telle confequence de ces pa* 
ro!es du rexte (acre que nous cxp'iquons. Jamais 
Dieu ne retirera fa mifericordc de deffus l'Eglife; 
mais plufienrs membres de cetteEgife doivent crain- 
dre de devenir par leurs péchés des membres indi-* 
gnes de la mifericorde de leur Dieu. Que s'ils ont 
lieu d'efperer cette divine mifericorde, ccft lorfqu*- 
ils font affligés avec fon peuple, & qu' Une les aban- 
donne potnt au milieu des m tux dont il les afflige , 
mais qu'il les foutient divinement par fa grâce. 

iS. Fleaz,ar fun des premiers d'entre lee 
Dotleurs de la loi , qui était un vieillard d'un 
vifage vénérable >fut preffé de manger de la chair 
de pourceau : & on vouloit /'y contraindre , en 
lui ouvrant la huche par force* 

C'eft le cœur , & ce qui fort de ce cœur, qui fouille 
l'homme , ainfi que le Fils de Dieu l'a déclai é , lorf- 
qu'il a dit : Que ce nefl pas ce qui entre dans la bou- *Mk 
che de l'homme qui le rend impur , mais que ce qui ,J - ,UI * 
rend l'homme impur , eft ce qui fort de fon cœur* 
Ainfi le fûnt vieillard Elcazar n'avoit pas fujet de 
craindre d'être fouillé par ces viandes défendues , 
tant qu'il ne confentoit point i en manger , & qu'on 
lui ouvroit la bouche par force , pour le contrain- 
dre d'en avaler malgré lui. Mais il témoignoit feu- 
lement par fa réfiftance, que ce qu'on faifoit alors 
étoit contre fa volonté. Et il eft fi vrai que l'impu- 
reté légale de ces viande? ne le pouvoit point fouil- 
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1er maigre lui , ni même celles qui avotent été offert 
tes aux idoles , félon S. A"guftin . la violence qjc les 
Barbares font fouffi ir dur ant les guerres , (oie à des 
vierges ou à des femmes très-chiftes, lorfqu clés 
fe trouvent exposes tout-d un coup à éprouver 
leur brutalité , ne leur peut nuire. »> Carlachaftcté, 
u«f-n dit ce g~and Saint , ne leur a pas été ravie alors % 
c.'v f* n ma * s P ur ° l 'humilité a été affermie en elles ; parce* 
x>« ." „ que cette vertu eft toute dans la volonté aidée de la 

ttig » S racc ■ c l :lc ' ccor P s & i'cfprit fc confervenc 

" » également faints. Et de même que quelques-uns font 
a , enlevés de ce monde , depeur que la corruption qui 
„ y règne ne les pervertiflc *, auili on peut dire que 
M quelque chofe a été enlevée par violence à ces fain- 
m tes femmes* depeur que la profperité ne corrompît à 
m la fin leur humilité & leur mo deftie. | 

ir. il. 11. Ceux qui itoient préfens > touchés 
d'une injufle compajfion a caufe de l'ancienne ami" 
tié qu'ils avoienr pour lui , le prirent à part , & 
le fupplierent de trouver bon qu'on lut apportât 
des viandes dont il lui /toit permis de man£cr,&c. 

Ce confeil lui fut donné fans doute par de faux frè- 
res , & par des Juifs apoftars , qui l'aimoient h jmai- 
nement , & qui vouloient à quelque prix que ce fût 
lui fauver la vie. C etoit-li , dit le texte facré , une 
injufte compajpon, puifqu'elle ten^oit à le faire de- 
venir comme un pieçc & un fujet de fcandalc a beau- 
coup de Juifs , qui au r oient été trompés par Ion 
exemple ; & qu'elle nétoic capable que de le perdre 
devant Dieu , en le fauvant devant les hommes, 
*.i?.to. Mû ç il avoit fupputé, fcl on 1" Ecriture, ce qu'il lui 
fattdroit fouffr ren cette rencontre; &n 'étant point 
ébranlé Jans fa patience , ni par l'amour de la vie , 
ni par la crainte à' une mort qu'il regardoic comme 
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giorteufe^ ni par ce moyen fyecieux,maïs trompeur 
qu'on h iprtfentoir > il repondit ces excellentes pa- 
roles qui onr été regardées de route la pofterité 
comme une rcgle inviolable de la conduire toute 
/înecre dont on doit ufer quand il s'agit de don- 
ner une atu dation publique de notre foi. 

ir. 24. 25. Ilrieftpas digne de l'âge où >iqh$ 
fommes , d'ufer de cette fitlton , qui Jeroit caufe 
que plufieurs jeunes hommes s'tmaginant qu'E- 
leaz,ar a V âge de quatre vingt-dix ans anroit fajfé 
de la vie le s 'juifs a celle des paycns,fcroicnt trom- 
■pés , &c. 

Cette fittion n'auroit été digne d'aucun âge , puif- 
que tous les hommes, de quelque âge qu'ils puiilcnc 
être , font obligés de donner aux autres l'exemple 
d'une foi fi cere , & dune pieté, fans déguifement. 
Mais il eft vrai que le (can< ? ale que caufe la chute 
d'un homme chargé d'années , & confommé dans les 
exercices de la piété , eft: d'une auire corfeqnence 
fins comparaifon que celui que cauferoit la chute 
d'une perfonne ordinaire. La grande eftime que l'on 
a conçue pour la vertu & pour la lumière du pre- 
mier,donne un poids particulier à tourcs fes n&ions, 
11 ne fait rien qui ne foit, non pas feulement un fruit , 
mais une femence de vie ou de mort pour plufieurs 
perfonnes , qui le regardent comme un modèle 
que Ton doit fuivre. Ainfi le faint homme Eieazar 
raifonnoit fort jufte , quand il lépondi- à ceux qui 
youloient lui infpîrcr cette ficlion , Qu'elle auroit 
été indigne de fon âge : non qu'eue eiV pu con- 
venir à un âge mains avancé, mais pareeque fa vieil- 
lefle auroit rendu fon exemple plus dangereux pour 
plufieurs jeunes perfonnes,qu'il auroit trompées par 
-çe déguifement dont on vouloit qu'il ufât , & à qui 
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il (croit ainfi devenu un grand fujec de fcandale. 

Il préfera donc, comme il le die, de laijfer plutôt 
Aux jeunes-gens un exemple de fermeté , que de 
conferver un petit refle de cette vie corruptible par 
une diflîmulation fi pernicieufe tant à fon falut qu i 
celui detousfes frères. Auffi nous voyons dans l'hi- 
ftoire , que l'exemple de ce faint vieillard fervit fort 
longtems depuis à un grand Saint d'Angleterre 
nommé Gilbert, pour le rendre inébranlable dans la 
9*«nêB. perfecution qu'il foutenoit pour la défenfc de faint 
nm.'x. Thomas de Cantorbery , lorfqu'il refolut d'éviter 
% t. s. d e donner le moindre fcandale aux foibles , & qu'il 
d, Stm . craignit jufqu aux plus petites apparences qui pou- . 
f^V» » voient faire iu^cr qu'il n avoit pas pour l'Eçlifc , & 
* T pour les miniltres pcrlecutes , toute la vénération 
qu'il leur devoir : en forte qu'il n'appréhenda ni 
l'exil , ni la ruine même de fes Mnnafteres dont il 
étoit menacé ; pareequ'il fc regardoir comme rede- 
vable à toute l'Eglifc & â tous fes frères d'un exem- 
ple de fermeté. 

f. 30. Seigneur , ejui avez, une feience toute fain* 
te 9 vous connoijfez, clairement , qu'ayant pu me dé* 
livrer de la mort, je fouffre dans mon corps de tris- 
fcnfibles douleurs ; mais que dan '■ Came je fens de 
la joie de les fouffrir pour votre crainte. 
m La feience de Dieu eft toute faint e , en ce qu'elle 
eft toute pure & exemte de tout mêlante d'erreur : 
die eft fainte encore , en ce qu'elle naît de la four- 
ce même de la fainteté : & elle n'eft point fem- 
blable à la nôtre , que quelque levain d'enflure & 
d'orgueil fecret fouille prefque toujours ; rien n c- 
tant plus rare en cerre vie qu'une feience humble & 
fondée fur la charité. Le faint homme Eleazar s'a- 
drefle donc à Dieu même au milieu de fes plus 
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grandes fouffrances , comme à celui qui connoijfoit 
feul clairement le fond de fon ame,& dont la feieri- 
cencpouvoitêtrcfufpeclc d'aucune tache ni d'au- 
cune eireur *, & il le prend à témoin de la vérita- 
ble difpofition de fon cœur, fai pu , Seigneur , lui 
dit-il, & vous le lavez ; fat pu me délivrer d$ 1* 
mort prefente. Ceft donc volontairement que je 
m'expofe à mourir : mais fi je meurs,ce n eft point 
par entêtement , ni par vaine gloire , ni par aucune 
confédération humaine:c'eft par le feul mouvement 
de votre crainte,ccft par le leul defir que j'ai de ne 
vous pas vous orTenfer.Et quoique je foujfre dans 
mon corps de tris-fenfibtes douleurs ,n\on efprit ÔC 
mon ame efl dans la joie de les foufrir pour l'amour 
de vous .11 faifoit cette déclaration , non pas tant à 
Dieu qui avoit , comme il le dit , une feience toute 
fainte ,& une parfaite connoiflance du fond de fon 
cowir,qu'à tous ceux qui ètoient prefeps, a qui il vou- 
loir que fa mort ne devînt pas un fujetd'arToiblifle- 
ment & de fcandale , mais plutôt une occafion de 
s'affermir dans la pièce & dans la crainte de Dieu 9 
dont il leur donnoit un fi bel exemple par la fainte 
fermeté qu'il faifoit paroître au milieu de la foi- 
blefle de fon grand âge.C'eft ainfi, dit S. Ambroi- ^ m bro/,\ 
fe , qu'tlcazar ne voulue point étant vieux , deve- 4<f*<-«K 
nir un piège pour faire tomber les jeunes gens , lui x t \ e * 

Îiui leur avoit fervi jufq^.i'alors de modèle pour les 
auvcr,& qu'il regarda la vieillertè comme un porr, 
& non pas comme un écueU où il dût faire naufra- 
ge & perdre le fruit de toute fa vie paflee. Sanïlui 
portus débet ejfe , non vit a fupertoris naufragium. 
h Ceft ainfi , dit S. Grégoire de Nazianze , que ?'^* r# 
ce faint prêtre & ce vénérable vieillard paroiflant « «m*. I f% 
i U ûtc 4c ceux qui fouffrirent avant J £ s u s- « 
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mChrist, comme Etienne a paru depuis â la 
» tête de tous ceux qui font mors pour Jtsus- 
dChrist, & ayant offert auparavant des facti- 
» fices ôc des prières pour le peuple , s'offrit à U 
* fin lui-même à Dieu comme une victime très- 
» parfaite en expiation pour ce même peuple , Se 
» commença le premier à combattre avec un fuccès 
&nf*fi- avantageux. »» S. Jean Chryfoftome a fait auflî 
hom.so. fon éloge prefquedans les mêmes termes. Il l'ap- 
dcM*rh. y | chef d cs généreux combattans ; la baffe ÔC 

le fondement des anciens Macrjrrs -, la porte de la 
carrière où ont couru ceux qui ont remporte le 
prix -, le gênerai des faints héros *, le précurfeur qui 
a donné a tous les autres un modèle de confiance > 
le vieillard en qui éclata toute la force de la jeu- 
nefle ; le premier martyr de l'ancienne loi -, l ima- 
ge de Pierre le chef des Apôrres. » O nouvelle cf- 
» pece de victoire, s'écrie ce grand Saint \ Un feul 
» vieillard tout chargé de coups& couvert de plaies 
w renverfe toute une armée bandée contre lui. 

La raifon qui a porté les faints Pe»cs à donner 
cette qualité finguliere de premier martyr de l'an» 
tienne loi a £lea2&r,a été de ce qu'étant mort pour 
laloide Dieu avec une fi grande piété , il lui offrit 
Oregor. cn même tems , dit S. Grégoire de Nazianze , les 
****** A fept frères Machabées comme (\cs fruits exccllens 
de fa fainre éducation, comme des hofties vivantes 
ôc agréab'es au Seigneur , & comme des victimes 
plus illuftres ôc plus pures que toutes ce ies qu'on 
orfroit dans ces anciens facrifices. Car quoique plu- 
fieursfiflênr autrefois difficulté d'honorer ce*Sain f s 
comme des marryrs , à caufe qu'ils n'avoienr point 
fonfferr après Jfcsus-CHRi*T,le même Per6 
nous allure qu'ils méritent d'autant pius d'êtfc tc> 
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verés de tous les fidcles , qu'ayant fouffert avant 
Jésus-Christ, ils nous donnent lieu de ju- 
ger ce qu'ils auroient fait, s'ils avoient été per fecutés 
depuis Jbsus-C h r ist,& qu'ils euiïènr eu à 
imiter le grand exemple de cet amour ineffable d'un 
Homme Dieu qui eft mort pour nous. Et il ajoute , 
que ni lui ni tous ceux qui aimoient Dieu vérita- 
blement , ne pouvoient douter que nul homme 
avant J esus-Christ n'étoit parvenu à la 
vraie juftice , fans la foi en J e s u s- C h r i s t » 
pareeque quoique le Verbe adorable n'ait étépic- 
ché publiquement que dans la fuite , 5c dans le 
tems propre marqué par fa providence , il ne laif- 
foit pas néanmoins d'être connu dès auparavant de 
«eux qui avoient Pcfprit & le cœur purs. 

C'cft ce que faint Auguftin a déclaré encore plus 
précifément fur le fu jet même de ces faints martyr* 
<le lancienne loi dont nous parlons. » Il eft vrai,dit- jt H% j ê 
il, que Jesus-Christ n'étoit pas encore mort : ce d /^U 
mais Jesus-C h rist néanmoins qui devoir « 
mourir,étoit celui qui faifoit qu'ils ctoient martyrs.» 
Nondnm quidem crat mertHHS Chriftas : fed eos « 
.martyres fecit moriturus Chrtftus. Ils étoient « 
Chrétiens par la foi , & ils ont prévenu par leurs « 
aâions le nom de Chi étiens,qu'on n'a connu que « 
depuis. . . Les nouveaux martyrs ont fouffert pour 
Jésus- Christ, lorfque PEvangile nous a été re- 
velé , 5c les Anciens ont fouffert pour le nom de « 

J[ESus-CHRiST,caché encore fous les voiles de la h 
oi. Les uns & les autres appartiennent à f e*us-<« 
C h r 1 st$ Jesits-Chr ist les a afïiftés les uns 5c les m 
^autres lorfqu'ilscombattoient : il les a tons cou- « 
ronnés , & il a paru en cela comme un Prince très- « 
puiflarat ? accompagné d'un grand nombre de mi- <« 
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»> niftrcs ôc d ofKciers,dont les uns marchent devanf* 
m & les autres vont après. Tanquam quidam poten* 
» tijfimus incedens cum agmine obfequentium> dliis 
t* prdcedentibus y aliis fequenttbus.hnfiw que vous 
•> nepuiflïez douter,ajoûtelc même Saint,que ceux 
■» qui font morts en défendant la loi de Muïfe, font 
#» morts effectivement pour Jesus-Chii i st, écou- 
f "fez parler Jesus-Christ rï\cmc:Sivo*s croyiez 
4"*' * n ^/'y^jdifoit-ilauxJuifsjfo^J me croiriez, au fll^ 
» par ce que c'eft de moi qu'il * fcritSïi eft donc vrai 
«queMoïfeaécritdejEsus Chri sT,ce ui qui eft 
«mort véritablement pour la défenfe de la loi de 
^Moïfe^fouffcrtpar confequent pour Jésus- 
»)Christ:5/^ Chrijlo Mojfes fcripfit , qui 
» pro lege Moyfi veraciter mortuus eft, pro Chrifto 
*> animam pofuit. 

CHAPITRE VII. 

I./^R il arriva que Ton prie i. O^igit autem 

VJ auflifeptfreres avcclciic ^ * fc P tcm ^ 
_ , ~ r . « • très ur.a cum maire lut 

merei&le Roi voulut les con- rehenfos > compcU 

traindre a manger contre la de- i, arc g C c dcrc conta 

fenfe delà loi, de la chair de fas carnes porcinas , 

pourceau , en les faifant déchi- Aagris & tauicis et* 

rer avec des fouets ôc des ef- c,atos - 
' courgées de cuir de taureau. 

2. Mais Pun d'eux qui étoit *• Unus autem c» 

l'aîné , lui dit : Que demandez- . cra < P^ 1 ™* • 

* ■ 0 ^ , fie au i li : Qu<d qna> 

vous , & que voulez-vous ap- ns & ^ £ dl P cero 
prendre de nous ? Nous fom- ^ m ,b, s ? Paran fu- 
mes prêts de mourir plutôt que mus mori mag s quam 
de violer les loix de Dieu & de P*' ^ Dc > lc g" P**? 
notic payis. yar,carh 

3. Iratu* 
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|: Iratus itaquc rcx j . Le Roi entrant en colère; 
fiOit farwgincs & ol- commuida qu'on fift chauffer 

u DC Z ""S ! fur ,c fc " Poêles & des 
^uibus ftaum fuceen- , . "y 

^ $ chaudières d airain ; & lorf- 

qu'elles furent toutes brûlan- 
tes , 

4. juffit , ci qui prfor 4. il ordonna qu'on coupât 
Fuerat locurus, ampu- J a l^guc } celui qui avoit par- 

capitis abftradâ, fum- 1 [} C P rCmi « «™- 
mas quoque manus & chat la P cau de lâ tctc,& qu on 
pjcdcs ci prxfcindi, ce lui coupât les excrémités des 
teris cjus fratribus & mains & des pics , d U vue de 
matre infpicicntibus. f cs f rC res & de fa merc. 

5. Et ciioi jam per c . Après qu'il Tcut fait ainfi 
omma inutilis fadtos mutiler par tout le corps * , il 

& pochât 

rantem torreri in far- du feu, & quonlc fît rôtie 

tagine : iri quj ciim diu dans 1 a pocle pendant qu'il ref- 

cruciarctur , ecteri unà ptreroit encore. Et dans tout lé 

ctun matre invicem fc tcrm qu .y étoit tourrncmé fa 

hortabantur mon for- ^.„ r „, ç,.„, mr . 

r. autres rieics s encourageoienc 

titer , fi n , 0 

lun 1 autre avec leur mere i 

mourir conftamment , 

r. dicentes Domi- 6. eh difant : Le Seigneur 

bus Dois afptciet : Je- Dieu confidercra la vérité, il 
litatem | & coofoU- fcra confo , é M f 

bitur innobis , quem- . . .. r , , . / ™ li 

admodum in protefta- <l uc . Moife ,c déclare dans fon 

ttohe cantici déclara- cantique u par ces paroles : Et Ôf»>;sj, 

vit: Moyfcs : Et in fer- il fera conlblé dans fes fervi- 5 *« 

▼is fuis confolabitur, tcurs. 

7. Mbrtao itaque 7. Le premier crànt mort de 
ilio primo , noc modo cette forte , ils menoient le fc- 

ir. ç. «•/. rendu entièrement inutile. 

**f'« C'efl auiû ^u c le perte le Grec du Deutcrb .onaei 

c c 
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condpourle tourmenter avec fequentemdeducebant 
infultei & lui ayant arraché la adilladcndum^cute 
peau de la tête avec lesche- ^S^ï 

veux , ils lui demandoienc s il bant fi manducarec 
vouloir manger des viandes priùs quàm toto cor- 
qu'on lui préfentoic avant que porc per membra fin- 
«i'être puni dans tous les mena- S ula punircnir. 
bres de fon corps. 

8. Mais il répondit d'une ma- 8. At illc refpondenf 
nier e digne de fes pères: Je n'en P" ria dilit: N ™ 
ferai rien. C cft- pourquoi il & iftc f fc 5 nti ^ co , 
fouffm auffi les mêmes tour- primi tor mcnta fufee- 
mens que le premier. pit : 

9. Et étant prêt de rendre & in ultimo fpi- 
rcfpric , il dit au Roi : Vous ™ u confticucus fie 

r r • J ~ X ^ ' ait : Tu quidem , fec- 

nous faites perdre , o tres-me- lcftifllm ^ in pr3cfcmi 
chant prince , la vie prefente , Yita no$ per dis : fed 
mais le Roi du monde nous r cx mundi defundos 
refliifcitera un jour pour la nos pro fuis legibus in 
vie éternelle, après que nous ^ernx vicx rcfuxrc, 
ferons morts pour la défenfe « 10DClulcua lt - 
de fes loix. 

10. Après celui-ci on infulta 10. Poft hune tcrtîos 
OTCoreautroifiéme.Onluidc- iUudîtur, & lieguan 
manda fa langue qu'il ptéfen- ^J^T^ 
ta auflitôt y ôcii étendit fes m mtn & tt 
mains conftamment , 

H. & dit avec confiance : 11. & cum fiducia 
J'ai reçu ces membres du ciel , : E c œ!o ifta poili- 
mais je les mêprife maintenant ? c °> ™ * to £? "5 
pour la defenfe des loix de d * fpkio > quomam ab 
Dieu , pareeque jefpere quil ipfomeca recepturum 
tns les rendra un jour. ip cro : 

ix. De forte que le Roi & 1». itaut rcx , ôc qui 
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cum ipfo erant , mira- ceux qui Paccompagnoient ad-» 
ic cur adoldcentil mirèrent le courage de ce jeu- 
animum , quôd tan. nC . confideioit 

ciua.i. nihiium duccret , 1 . . . 

cruciatus. comme lien les plus grands 

tourmens. 

13 Et hoc itadefun- i 3. Celui ci étant auflï mort 
&o,quartum vcj^abant delà forte , ils touimenteienc 
fimiluci torquentes. de roèlnc lc quatrième. 

14. Et cùni j.im effet 14. Et loi (qu'il étoit prêt de 
ad mot rem . (ic ait: rendre Petyrit, il dit : Il eft 
Tonus cft ab ho.nini- pIus avantageux d erre tué par 

bus mou 1 datos fpein i* U~~™~„ c » i. r * A 

«pedareaDco ,itc «« hommes , dans Icfpérancé 
xum ab ipfo reflufei- q c nous rend- a la vie 
tandos : t.bi emm rc- en nou$ reflufeitant : car pour 
iurrtclio advitamooii vous votre réfune£bion ne fc- 
cnc * , ira point pour la vie. 

ic. Et cilm admo- 15. Ay^nc pris le cinquième* 
viiTent quimum , vc ils le tourmentèrent comme 
iab#Dtcum.Atillcrc- i cs autrc$ . Alors iegardant le 
f f icK5)sincum,dilit: Roi , n j m dit . 

U. Poteflatem inter 1 6. Vous faites ce que vous> 
homincs habens . cùm voulez,parceque vous avez re- 
fis c ^rrupnbjlis , facis ^ x \ à p U> d ancc partxii les hom- 
quod v,s : noh aucem mc ^ ^ foiez yous _ 

purare çenus noltrum h * .* 1 %# • 

aDco cfe dcrcliclum. nicme un homme mortel. Mai» 

ne vous imaginez pas que Dieu 
ait abandonne notre nation. 

17. Tu aurem pa- 17. Attendez feulement un 
ticmer fufhne , & vi- peu,& vous verrez quelle ëfl: 
debs mn çnam , pore- [ agran deur de fa nuisance , dC 
ftatcmipfr'S, quabter dc qUc|lcman ; crci l voustour- 
te & femen tuum tor- ^ . - c 
„„,.u\r mentera vous ce votre race. 

18. Poft hune duce- 18. Api es celui-ci lismencrenc 
bant Tcxtum^is ma- au fuppiiee le fixiémci& brf- 

ccij 
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qu'il étoît prêt de mourir , il J* «cfcjMs, fi. ait » 

*t mt ± m Noli rrultra errare , 

dit : Ne vous trompez pasvai- ^ 

nement vous même, car fi nous mctipfos ha:c patimurt 
fouffrons cecuc'cft pareeque peccantes in Dcum no- 
tions l'avons mérité , ayant pe- ftrum -, & digna admi- 
ché contre notre Dieu; & ainfi ™«onc fatta funt i* 
nous nous fommes attiré ces nobls « 
fléaux fi épouvantables» 
i 9 .Maisne vous imagineras ■ 9. Tu autem ne cxi- ' 
lue vous demeurerez impuni, ftim " « bl ^puncfu- 
iprès avoir entrepris de corn- Dcum 
battre contre Dieu même. Yer j s . 



que vous «uuwiuw r -^ tmum 6d contrâ 

après avoir entrepris de corn- Dcum pu * narc tcnw- 

L ittre contre Dieu même. y C ri$. 

10. Cependant leur mere , *o. Supra modum 

-i i • t^i_ - » autem mater mirabu 

plus adm. table ùu on ne peut » & Wram mc _ 
dire, & digne de vivre éter- ro ^ jâdlgoa( «j Uxpe . 
nellemeni dans la mémoire des reuW es feptem filios 
bons, voyant pér-it en -un me- fubamusdici temporc 
i-ne jour fes fept enfans , fouf- confpicieru , booo 
froitconftammentlcut mort, fcrcba W" 
à caufe de l'efperance quelle u> * Um 
avoir en Dieu. 

ai.Ellcexhorroit chacun d'eux «. fingulos illorum 
en particulier avec des paroles hortabaturvocepatria 
T. r « i. j r r - fortitcr , tcplcta fa- 
fortes & dignes de fes pères, piçnci * ^ & ^ cmincx 

étant toute remplie de lageflc ; CO gitationi mafeuli- 

& mêi ant un courage mâle avec num animum infcicns , 
la tendrelîe dune femme , 

iz,elle leur difoit : Je ne àîm ai cos: 

fai comment vous avez été for- Ncfck > <l ualitcr ™" K - 

mes dans mon fein \ car ce n eft ncquc cnirn r cgo fpiri . 

f>oint moi qui vous ai donne t um& animamdonavi 
'ame , Pefprit & la vie, ni qui vobisfc vitam , & fin- 
al 'oint tous vos membres pour gulorum membranon 
en former un corps- C S° l P fa Wgi « 
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%$. fcd cnim mundi 23. Mais le Créateur du 
TTrcator, qui forma vit monde , qui a formé l'homme 
ftominis namitatem , j ans fa m ifa ncCy & qui a don^ 
quique omnium ,nve- — f ù M M a tou tes chofes , 
oit onginem , & fpirr. 11C Vi 5 r . * 

tumvobis itcrùmcum vous tendra encore 1 efpnt de 
mifcrkordiarcddct& là vie par fa mifericorde , en 
•vitam % ficut nunc vof- récompenfe de ce que vous 
tnctipfos dcfpicicis V ousmcprifcz maintenant vous 
propre, legeseju,. 

14. Antiochus au- 24. Or Antiochus croyant • 

tem comemni fc arbi- qu'on le méprifoic , & voyant 

trarus , fimul & ex- toutes les infultes qu'il avoit 

probrantisvoccdciDc- f aitcs à ccs j cun es hommes de* 
cta , cum adhuc ado- .i 11 

Icfccmior fupercfTct, venues inutiles , comme le plus 
non foiiim verbis hor- jeune de tous etoit refte>il com- 
tabatur , fed & cum menç* non feulement d l'exhor- 

juramento affirmabat , ter p ar f cs paroles,mais à laiTu- 
fc divitem & bcamm rcr ayec ferment , qu il le ren- 

facturum , & tranfla- , . . , - u * _ t _»;i u 

tumàpatriis Icgibus droit riche & heureux , qu il le 
omicum habiturum, & mettroit au rang de les ravons, 
res necetfarias ci prar- & lui donneroit toutes les cho- 
bituium. f es nécclTàires,s'il vouloir aban- 

donner les loix de fes peres. 
*ç. Sed ad harc edm 25. Mais ce jeune homme' 
adolefccnsnequaquam ne pouvant être ébranlépar ces 
inclinarctur , voemie promcfle's , le Roi appclla fa 
rcx matrem , & fua- mcrc & Exhorta à infpirer à 

fit^nLtnf"" fo" «"s dcsiinthncnsplusfa- 

lutaires. 

if.Cumautcmmul- 2tf. Après donc qu'il luieut 
tis cam verbis clTct dit beaucoup de chofes pour lar 
Kortatus , promifit perfuader, elle lui promit d'ex- 
fuafuram fc filio fuo. honcr fon fi ] s# 

17. Itaouc indinara 27. Elle s'abairtà en metne* 

ce. iij.- 
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tems pour lui parler i & fe mo- ad illum, irridens cro> 
quint de ce cruel tyran, elle lui delem tyrannum , ait 

di; avec des paroles dignes d Ç pat r na vocc : Fili mi * 
r \t ci • » j mifcrere mci . aux te 

fes pères: Mon fils,,yez pitic de inotcronove mmenfi. 

moi , qui vous ai porte neuf bus portavi , & lac 
mois dans mon fein , qui VOUS triennio dedi ; & alui, 
ai nourri de mon lait pendant * inartatem iftamper- 
trois ans, & qui vous ai élevé duxi * 
jufqu'â 1 âge où vous ê es. 

28. Je vousconiure, monfiis, *8. Pcto.nate,ur 
derejardc-leciel&laterreA afpicias ad cœlum & 

routes les choses qui y font en- tcrr:im » & omma 
«„ j„ 1 : ' 1 o» x in cis funt ; & in- 

fermée^ de bien comprendre teIli -, c ; n , hllo 
que Dieu les a créées de rien, fcci f ffli Dcus.&ho- 
auflî bien que tous les hommes, minum eenus ; 

29. Ainfi vous ne craindrez 19. it* fiet , ut non ri- 
point ce cruel bourreau : mais mcascarnificcm ittunij 
vous rendant di'crnc de rarrici- fcd d ï? nus frarnbas 
per aux fbnffcanc S de vos fi e- ^^.'K 
res,vous recevrez de bon cœur iJla m ,f çrationc eu m 
la more; afin que je vous re- fra tribus tuis te reci- 
çoive de nouveau avec vos fre-, piam. 

rcs dans cette mifericordeque 
nous attendons. 

30. Loi fq l'elle parloit en- îo . Cùm ha* i-U 
core , ce jeune homme (e mit adlmcdiccrer,ait ado- 
à ci ier : Qu'attendez vous de Icfccns ; Ql 1 " 1 " fufti - 
moiî fe n'obéis point au com- nct,s?Non obediopr*. 

manJemenrdu Roi , mais au ce p fo legis , qu* Sata 

P'Cicpre de la lot qui nous a cû nobis per Moyfcn. 
été lonnée par Moïje, r 
31. Quant ivous,qui êtçs l'au- j ff tu verô , qui 

teur de tous les miux ('ont on invenror omnis malu 

arable les Hébreux , vous ne- ùm faflus es in Hc- 
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fcr*ôs ; non effùgics vitcrez pas la main de Dieu.* 

manum Dci. 

31. Nos enim pro 31. Car pour nous , c'eft à 
pcccatis noftiis hx: cau f c nos p ec hés que nous 
patimur. foufFrons routes ces chofes : 

î 5. Et fi nobis pro- 33. & fi le Seigneur notre 

pter increpationem 5c JJ)j cu s ' e ft m i s un peu çn co l e . 

corrcptioncm Domi- rç com ^ nous pour nQUS châ _ 

xiusDcus noltcr modi- 0 r . ., r , ■ 

ciîm iratns eft : fed ire «?' * ™™ corriger , il fe re- 

rom reconciliabitur conciliera de nouveau avec les 

fervisfuis. ferviteurs. 

Î4- Tu aurcm . ô 34. Mais pour vous qui êtes 

fcclcftc , & omnium le plus (celerat &c le plus abo- 

liominum flagmofirti- mirublg de tous les hommes,ne 
me , non rrultra ex- * . 

tolh vanis fpcbus in ™* flatt . cz pas ^utilement 
fervos cjus inflamma- P ar de vaincs cfperances , en 
tus. vous erflâmant de fureur con- 

tre les ferviteurs de Dieu. 
3ï. Nondum enim 35. Car vous n'avez pas en- 
omnipotentis Dci, & corc échappé le jugement de 
omniain^icicnti$,ju. Dieu qu j peut tout , & qui 
îcium c ugi 1. voic tou ^ 

36. Nam fratres mcî, 3*. Et quant à mes frères £ 
modico nunc dolorc après avoir fupporté une dou- 
fuftentato ,fub tefta- lcur pa fTagcrc » , ils font entrés 
rnentoxtcrnx vitxct- r 0 , ,, ... , 
* /• » • maintenant dans 1 alliance de 

fedti funt : tu vero ju- « . 

dicio Dci judas fuper. l'éternelle vie U : mais pour 
b\x tua: pernas cxol- vous , vous fouff rirez au juge- 

ment de Dieu la peine que vo- 
tre orgueil a juftement méritée. 
37. Ego autem , fi- 37. Pour ce oui eftde moi, 
oit & fratres mei, ani- j'abandonne volontairement > 

jr. txçl. De la colère dci Ibid. expl. ils jouûTent de l'effet 
Dieu. Idc l'alliance qui promet la via 

f. j*. tu», léger* léterndleâ ceux qui l'ont obfervée.. 

aaiiij 
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comme mes frères , mon corps mam & corpus meunV 
ôc mon ame pour la défenfe des tra <*° P ro patriis legU 
lolx de mes pères, en conjurant bu5 : »n y ocans Deum 
Dieu defe rendre bientôt fa- noftr * 

... . . f propitium fien , teque 

yorablc i notre nation , & de J lm r t0 rmcmi$ & ver- 

vous contraindre par les tour- beribus confleeri quoi 

mens & par plufieurs plaies à ipfe cfl Dcus folus. 
confelTcr qu'il eft le feul Dieu. 

38. Mais la colère du Tout- 38. In me verô & î Q 

puifïont ; qui eft tombée jufte- fratribus meis definct 

ment fur four notre peuple , fi- Omnipotcmis ira. qux 

ni " J « & * «lie de fc^TSJS 
pies frères, cft 1 lu P« auci * 

3 9. Alors le Roi tout enfla- ? 9, Tune rex aeceu- 
mé de colère , fit éprouver fa f us ir â » in hune iuper 
cruauté à celui-ci encore plus omncs rruJc, 'ùs defx- 
qu'à rous le, autres ne pSu- 
vant fourrrir quon fe moquât 
ainfi de lui. 

40. H mourut donc dans 40. Et hic itaque 
pureté de fon innocence corn- mundus obier, per om- 
mc les antres , avec une par- *j ,a in Domi °<> confi- 
faite confiance en Dieu. cns * 

4t. tnfin la merc fouffrit 41. Noviffimç au, 
aufîi la mort aprçs fes enfans. «mpoft filios 8c ma- 

ccr conforma eft. 

41. Mais nous avons aiïez 4 l -Igitur de facrifù 
parlé & des ficrificcs profanes, C]IS » & de nimiis cru-, 
& des excc/Tives cruautés i cI,rac j, b "s &tis di : 
fAntiactms, aum cft - 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 

ir. 2. 71 /F Ait fun d'eux , qui /toit T aîné , lui 
M Y JL dit: £>ue demandez*- vous , & q*e 
voulez-vous apprendre de nous ? Nous fommes 
frets de mourir plutôt que de violer les loix d* 
Dieu & de notre pays s. 

On doit fe moquer , dit faint Ambroifc , du 
vain artifice de ce tyran , qui crut devoir commen- 
cer à exercer fa fureur fur un vieillard tout accablé 
de foiblcfle , fans fonger qu'il choififlbit en fa per- 
fonne un maître excellent , dont l'exemple devoit 
fervir à rendre plus forts & plus courageux fes dif- 
ciples : In fuit art licet tyranno , qui dumcalltde à 
fine incipiendum putat,Afagiflrum elegit quo dif- 
cipulos faceret fertiores. Antiochus s'imagina que 
des enfans comme ceux qu'il attaquoit,fe pourraient 
1 ai (Te r gagner par les récompenfes qu'il leur promet- 
toit , ou intimider par fes menaces. Mais ils paru- 
rent , ajoute le même Saint , comme de braves fol- 
Jars, dignes d'un tel chef qui venoit de leur donner 
un fi bel exemple -, & ils refolurent de fuivre , coitn 
me des enfans leur pere Se des difciples leur maî- 
tre : Sequamur patremfilii , difeipuli dotlorem. 

L'aîné lui ayant donc été prçfenté fe premier, il 
fc mocqua du tyran , dit faint Ambroifc , & lui fie 
connoître que c etoit très juftement qu'il gardoit 4 
fon éeard l'ordre même de la pâture ; qu'il fc r& 
joui Hoir de ce qu'il vouloit commencer par lui; mais 
qu'il pouvoitPaflurer qu'il fe trompoit , s'il s'ima,- 
£inojt qqç fc$ frerçs ,quqiquç fes cadçts, n'euflerjf 
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pas tous le même courage que leur aîné pour la dé* 
îcnfc de la piété : & pro pietate quidem omnes 
maximi fumas. » Que cherchez- vous , lui dit- il ? 
99 Je vous déclare que nous fervons le grand Dieu : 
99 & vous-même vous nous apprenez ce que nous 
»> avons à faire , puifque cette grande attache avec 
9* laquelle vous vous efforcez de nous arracher la 
» vérité, nous apprend en mêmetems à nous y tenir 
»atrachésde toutes nos forces. 

De quelques cruels fuppIices«dont on usât en- 
vers lui , fa piété l'emporta fur la fureur du tytan. 
ii*m S'il perdit fa figure extérieure lorfqu'on lui fit en- 

^dJojfc'. ' cver toute ' a P cau ' a ^ tc » *' acquit en mémo 
fct,*ti. tems un nouveau courage & une nouvelle force au 
fond de fon cœur ; Corium capitis exutus >fpe~ 
ciem mutaverat , virtutem auxerat. 

ir. 5. Apres qu'il Veut fait ainfi mutiler par 
tout le corps , il commanda qu'on l'approchât dm 
feu , & qu'on le fit ritïr dans la poêle pendant 
qu'il refpiroit encore , &e. 

L'efprit eft frappé d'horreur à la vile d'un tel fpe- 
éracle , & l'homme n'eft point par lui même capa- 
ble de concevoir une fi grande confiance, jointe i 
une fi grande foibleffè , au milieu de tant de fup- 
plices effroyables. Mais il ne faut pas , comme die 
€iryfojf t fort bien faim Chryfoftome, juger de ces combats 
h» 44- tout divins de notre fainte religion comme des fpe- 
&acles profanes , où ceux qui les reprefentent font 
dépendre la victoire de leurs athlètes, de la jeuneffe 
& de la grande vigueur de leur corps. Les com- 
bats de ceux qui appartiennent à Jesus-Christ 
font tous differens. »> Car ce ne font point des hon> 
» mes qui combattent contre d'autres hommes , mais 
» ce font des hommes qui combattent contre de* 
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idémons. Ainfi Jesus-Christ ne nous propofe* 
point ici de jeune -hommes robuftes& aguerris,* 
rnaiv des enfans , un vieillard , & une femme qui ce 
eft âgée , & mtre de ces enf.ns. Qui avoit jamais « 
entendu parler de cerre efpece de combat &de« 
fpcctacle fi nouveau & fi furprenant ? Maisc'eft « 
que celui qui y préfide, qnieft Jésus-Christ , « 
ne foi' pas dépendre entièrement, comme les au- « 
très , I ilTue du combat de la force des combattans. « 
Il eft lui-même préfent parmi eux ; il les aflîfte «c 
divinement;!*! leur tend fa main invifib'e; & enfin « 
l'heureux fuccès de leurs combats eft l'effet prin- <« 
çipalement du fecours même qu'il leur donne. « 

Lors donc que vous cor fiderez une perfonne « 
foible triompher de toute la cruauté d'Un tyran , a 
& de toute la fureur du démon , admirez la grâce « 
de celui qui la foûtient dans ce grand con bat -, « 
adorez !a route pui (Tance de J e s u s-C h r i s t * 
dans (es athlètes , qui ne vainquent pas leur en-* 
nemi par la force de leur corps , mais par l'ardeur « 
de leur foi, qui fe trouvent aufli puiffans ^ar <t 
rpnâlon toute divine de la grâce , qu'ils font* 
foiblescV fragiles par leur nature. Ne les envifa- « 
cez pas par leur dehors ; m,ais pénétrez jufqu'au « 
Fond de leur ame , pour y remarquer la vertu u 
toutepuiiTante de leur foi. Ohftupejce in intuen-ut 
da Chriftt virtute , cujus athleta non corpo*is« 
robore >fed fidei virtute lutlantur. Infirma eo « 
fum nature : fed qua. eos unxtt gratia>potens eft. « 

ir. s. Le Seigneur notre Dieu confidcrera 1* 
yerilt\& il fera confolé en nous , félon que M »$fi 
fe déclare dans [on cantique par ces paroles : El 
il fera confolé dans les ferviteurt. 

Tout étant divin dans ce combat des faints Ma-» 
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chabécs , nous n'en devons pas juger humainement? 
La vue de tant de cruels fupplices qu'avoit fouf- 
ferts le premier de tous , eût été capable d'affoiblir 
les autres , s'ils n'avoient été , pour le dire ainfi, 
comme enivrés par avance du calice du Seigneur , 
dont le defir tres-ardent les tr.infportôit comme 
hors d'eux-mêmes. Au- lieu donc detre effrayés 
par les fouffrances de leur freie , ils en font encou- 
ragés *, & élevant tous enfemble leur cœur vers 
Dieu , d'où ils attendoient toute leur force , ils 
s'exhortent mutuellement avec leur mère à tout 
. fouffrir: Le Seigneur notre Dieu , difoient-ils , 
cenfidcrcra U veritS ; ccft à dire, la vérité de 
(es promefles , la vérité Se la juftice de fes ordon^ 
fiances , la vérité de fa fainre religion pour laquelle 
nous nous expofons à tout fouffrir : & tlfera corn» 
foie* en nous y ceft-à-dire , que nous recevrons 
nous mêmes en lui une confolation ineffable. 

Ccft la vue fixe de cette joie du Seigneur ^pré- 
parée à fes fidèles fervireurs, qui les fondent d'une 
manière admirable pendant cette vic>& qui les em- 
pêche de s'affoibiir dans les plus grandes fouffran- 
'^mbnf. ccs * C 'cft ce qui fait que fiint Ambroife exprimant 
d*)*«k. les fentimens intérieurs de l'un de ces faints Mar- 
*,w.n. t y rs 9 lui mec dans (abouche ces excellentes paro- 
les: » Qu'il eft agréable de mourir pour la religion! 
>» Que l'amertume de la mort la plus cruelle devient 
». douce à ceux qui la fouffrent pour la piété , lorÊ 
•* qu'ils envifagenr la recompenfe infinie de leurs 
» rravaux qui les attend ! Les tour mens que vous 
» fonffi ez,6 Prince , font plus grands que les fupplir 
* ces que nous foufFrons & vous êtes plus crucllç- 
» ment déchiré que nous , quand vous vous fente» 
i.. vaincu malgré tous les efforts de votre puiflançe* 
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■fi Etant prêt de rendre tefprit , il dit un 
Tioi: Von$ nous fuites perdre , ô très- méchant 
ï rince , U vie préfente j mais le R oi du mond* 
vous reffufcitera un jour pour la vie étcrnellc>&c. 

On peut remarquer ici , que ces faims Martyrs Bftlm 
patient beaucoup de la réfurrection > ce qui n'étoit 
pas ordinaire avant ce rems-là , & Ton croit que la 
raifonqui les y porcoit , pouvoit être de ce que, 
félon Jofephc , la fcdte des Sadducéens qui nioienc 
la réfurrc&ion des morts, s'étoit élevée vers ce me- 
me-tems au milieu des Juifs. Ainfi les faints Ma- 
chabées combattant Terreur de cette doctrine impie* 
atteftoient publiquement que le motif qui les enga- 
geoit à méprifer/4 vie préfente que ce méchant prin* 
ce leur faifoit perdre ,étoit l'aflurance qu'ils avoienc 
tpcleRoi de r univers les reffufeit croit un jour pouf 
une vie qui ne feroit plus pci niable, mais éternelle* 
En effet , il eut été impoflible qu'ils fe fulTent fou- 
tenus dans de fi cruels rourmens,fi lcfperance dune 
autre vie plusheureufe ne leur avoit infpitéun vrai 
mépris pour tous les maux de celle-ci : car ce n'eft 
pas fans raifon que faint Paul a declaré,Que / nous 
n'avions d'efperance en Jisus- Christ que pout\^ 9k 
cette vie, non s ferions les plus miferables de tousles 
hommes. Et pouvoït-on effectivement fc figurer un 
état plus malheureux que celui de ces Machabées » / 
à qui l'oncoupoit tous les membres l'un après l'au- 
tre , à qui Ton arrachoit la peau de la tête , & que 
1 on faifoit rôtir tout vivans dans des pocles arden- 
tes , s'il eût été vrai , félon que l'ailuroient les Sad- 
ducéens , que leur ame dût mourir avec leur corps i 

C'étoit donc la plus pernicieufe doctrine que Tort 
dût enfeigner , Se la plus directement appofée~Jla 
piété , puifqu/clk nétoit capable que de faire de* 
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ûpoftaxs & des impics , qui n'efpeiant & ne crai- 
gnant rien après cette more , fc donnent une entière 
liberté de vivre p éfentemenr comme ils l'cnrcn- 
dent , fans conluîter d'autres re^ cs que celles de 
leurs parlions Se de leur capiicc. 

ir. lô. i ï. 12. On lui demanda fa langue cjuil 
frefenta tout-d'un coup : & il étendit fes maint 
tonfiamment , & dit avec confiance : J ai reçu ces 
membres du ciel \ mais je les miprife maintenant 
four la défenfe des loix de Dieu , pareeque fef- 
père qu'il me les rendra un jour , ç?c> 

Il ne craint point qu'en donnant fa langue a cou- 
per, il ne puiilè plus confefïcr le nom de ion Dieu; 
fareeque cette confiance avec laquelle il la per Joie 
pour la défenfe de fa Religion , étoit la plus noble 
confeflîon qu'il put faire de fa foi. Aulîî faine 
UwArof. Ambroifc , qui ne peut allez admirer la gencreufe 
difpofition de ces faints Martyrs , Tût dire encore 
téimil i celui-ci ces paroles fi touchantes : n Vous voila 
cfficj.t. m vaincu , ô Antiochus, du moment que vous com- 
f ^ ,4, ' m mandez qu'on me coupe 1'iiiftrument de ma voir. 
n C'eftconfclTer publiquement que vous ères dans 
•tl'tmpui flànce de répondre à nos raifons , & que 
« les coups de notre langue vous font plus fenfi- 
» bles que ne nous le font tous ceux que vous nous 
« faites fouffrir. Mais vous vous trompez, fi en 
» nous ôtant la voix vous croyez par là vous écha- 
»per;car fâchez que Dieu entend fes ferviteurs 
«lors même que leur langue ne lui parle pas , Se 
i> qu'il les entend même alors d'autant plus , qu ils 
if ne lui parlent que par les cris de leur cœur. 
» Ainfi vous pouvez couper ma langue ; mais vous 
»ne pouvez me dépouiller de la corfl: t ce que 
« Dieu m'infpirc ; vous ne pouvez m'empêcher de 
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rendre témoignage à la vérité vous ne potivez <• 
écouffer le cri de mon cœur. Le fang a fa voix par * 
laquelle il ci ie vers Dieu i & celui qui entend nos u 
penfées les plus feercttes , entend encore plutôt la ce 
veix du fang qui s'élève jufqu'à fon trône, n Habet 
& fanguis voeem fuam quâ clamât ad Deum \ 
audit enimfanguinis vocem , qui audit internai 
cogitationes. 

Il eft marqué que le Roi & ceux qui 1 accompa- 
gnoient, ne purent s'empêcher d'admirer eux-mê- 
mes le courage de ce jeune-homme : mais on ne fait 
prefqtie ce que l'on doit admirer le plus ou ce cou- 
rage tout divin des faints martyrs , qui donnoienc 
leur langue & leurs autres membres à couper , & 
leur tête â écorcher , comme fi leur corps eût été 
le corps d'un autre -, ou la fureur & l'obftination 
prefque incroyable de ce Roy qui fe contente d'ad^ 
mirer dans ceux qu'il perfecutoit des effets fi fur- 
prenans ,fansfe mettre en peine de remonter juf- 

3u'à la caufe d'une réfolution fi divine. Ce font 
eux prodiges prefqu également incomprehenfibles 
â l'efprit de l'homme , fi ce n'eft toutefois que l'on 
voit oien que l'un eft l'effet des ténèbres les plus 
profondes d'un cœur plongé dans l'impiété de dans 
l'orgueil ; & que l'autre au contraire eft un effet 
furnaturel de la lumière de la grâce toutepuif- - 
fante de celui , qui eft de même qu'il vit dans les 
juftes ; vivit vero in me Chriflus , difoit autrefois GxUt.x* 
faint Paul , fouffre aulli quelque façon dans les lo - 
Martyrs, félon l'excellente parole d'une très-illuf- 
tre Martyre, qui étoit fainte Félicité. Car fouffrant K'wî. 
les grandes douleurs de l cnfantemenccomme un 
de fes gardes lui demanda ce qu'elle feroit étant 
expofée aux bêtes , fi elle «iok préfentement , slle 
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id&ttflUc cette admirable réponfe : Cf mii 

p tîll!S3fSi f*** « i*< vett ™» u y«* 

mue vous ave» reçu Upuifauce parmi les hommes* 
\uoi q ue vous foie» vous-mimeun immortel !, 
lais ne vous imagine» pas uutDttU a, s abandonné 
notre nation i attende» feulement un peu , &c. 

Quelcs grands & les puifiansde laterre regar^ 
dent tant qu'ils voudront comme un grand bon- 
heur & comme le comble de tous leurs foohaia.de 
fiZuSSL ce immlmM de ne trouvée 
iucunobftacle à leurs defirs ^J!T^Sx 
cher que ceux qui regardent les choira avec les yeux 
de la foi , comme ces faims Machabées , ne jugent 
d'une autre manière de ce bonheur apparent dont 
ilsfe flattcnt.ôcnc renvifagent au contraire comme 

nn grand malheur. r*mf*»* ^•. fi RÏS 
à Antiochus, ce aue voU> voule». Mais fâchez que 
vous ne le faites que parce^e vout en avez, reçu la 
nui/Tance ; c'eft-i-dite : Ne vous attribuez point ce 
SXcômme fi vous l'aviez de vous-même ; K 
foneez due vous itis un homme mortel comme 
«ûx parmi lefiucls vous avez, reçu la puifanc* 
dont voaTvousVaote*. Ne créje» pas que autori- 
té qu'il a plu à Dieu de vous donner parmi leshom- 
mes pour châtier fon peuple . Wt une preuve qu ,/ 
™ abandonné notre nation. Mais attende» <,uel<,ue 
peu qu'il fe foitfervi de vous pour nous corriger | 
îc vout verre» par votre propre expérience i 
Quelle eft la grandeur de la puifruce de celui qu. 
doit venger le fang de frafemwit». 
Tel a été en tout tems le rationnement & tefcn. 
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timènt des fainrs Martyrs,qui ont toujours rega. dé 
• leurs propres pei fecucions comme l'effet , non de là 
puiffance de leurs ennemis, mais de la juftice miferi- 
tordieulctic leur Dieu, & qui ont été plus frappés 
de la vue que la foi leur donnoit aes fupplices re- 
fervésaux peifecutclirs, que de celle des tourmens 
paftâgefs qu'ils fouffroieht eux-memes. Le peu de 
tems qu'on à à attendre piroît long à l'impatience 
& à la foibîelTc de la plupart des per tonnes qui 
font affligées. On n'envilage que la puiff.wce pré- 
sente des médians , & cette funefte liberté qu'ils 
ont fouvent de faire tout ce qu'ils veulent. On fe 
croit abandonne de Dieu en quelque façon , lorf- " 4 
qu'on fe trouve expofé aux épreuves différentes 
de fa juftice. Mais la grandeur de fa puiffance n'é- 
clate jamais d'une manière p'us digne de lui 3 que 
dans la patience avec laquelle il fupporte les impies, 
& attend qu'ils ayent comblé la mefure de leur inw 
<}uité\ Car c'eft une marque de la foibielTe de ceux 
e]u'on regarde comme puiflansfut ia terre, de ce 
qu'ils fe hâtent de faire éclater leur vengeance. La 
crainte qu'ils ont d'être traverfés dans leurs déf- 



irent. Màis le Seignelir>dont les volontés s'exectt- 



momens que fa juftice a marqués pour la punir iori 
des impies > & eju il a> comme il lui dit lui même, 



+.i$.A r e vous trompez, pas vainement vous- 
même. Car fi nous fouffrons ceci , ce fi parce que 
von s l'avons mérité ' ? ayant péché comrc notre 




refervés à /o»fouveram pouvoir. 
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Dieu : ainfi nous nous fommes attirés ces fi/au* 
fi épouvantables. Mais ne vous imaginci^pas qui 
"vous demeurera, impuni , &c. 

Quelques-uns confiderant la piété fi admirable 
de ces Saints , pourroienc peutêtre s'imaginer que 
cette déclaration fi authentique , par laquelle ils re- 
connoiflent avoir mérité & s'être attiré ces grands 
fléaux par leurs péchés , eft peu fincere. Mais l'hu- 
milité des juftes eft toujours fondée fur la vérité; 
Ainfi il eft vrai de dire qu'ils fe regardoient finec- 
rement comme pécheurs , foie pareeque , félon S, 
k*$M», Jean,/; nous difons que nous fommes fans péché nous 
J> * nous feduifons nous-mêmes la vérité neft point 
en nous > foit pareequ ils ne parloient pas feule- 
ment en leurs perfonnes , mais en fe joignant à tout 
le peuple , comme avoient fait avant eux Daniel , 
Tobic , & les autres juftes de l'ancienne loi , qmfe 
regardoient toujours comme membres d'un feul 
corps avec tous les Juifs , quelque innocens qu'ils 
fiincnt d'ailleurs. Or la crainte qu'ont toujours eue 
ces grands ferviteurs de Dieu , que ceux qui les 
perfecutoient ne s'atribuafïènt témérairement un 
pouvoir qui ne leur étoit donné que pour un tems , 
ne manquoit jamais de leur in(pirer un faint zele 
pour la défenfedela gloire du Dieudlfrael. C'eft 
ce qui porte ce faint Martyr à déclarer hautement 
à Antiochus , que c'étoient leurs propres péchés 
qui l'avoient rendu fi puirtànt contre eux : mais, 
qu'après avoir fervi d 'infiniment à la divine Jufti- 
ce pour les punir,il devoir s'attendre â en éprouver 
lui-même toutes les rigueurs , pour avoir ofé com- 
battre contre Dieu mime* 

Mais comment donc combattoit-il contre Dieu , 
lorfqu'il fervoit de miniftre à Dieu pour châtier fon 
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j)èuf>le ? C cft qu'en punifTant ce peuple , il n'avoifc 
îleflein que de fatisfairc Ton impiété, & de détruire 
la icligion du vrai Dieu. Et néanmoins Dieu, dont 
les confeils adorable* (ont élevés au-delTus des pen- 
fées de tous les hommfcs, ne lailîoit pas de faire fer- 
vir à l'exécution de Tes defleins Ait fbn peuple là 
volonté de ce Prince impie , toute criminelle qu'el- 
le étoit; pareequ'il neft pas au pouvoir des jplus mé- 
éhans d empêcher que Dieu ne tire par la bonté * 
du mal qu'ils font , tout le bien qu'il veut. 

y. 20. Cependant leur mere plus admirable 

ijuon ne peut dtre .... ; voyant périr eh 

mu mime jour fes fept evfans , foufroit conjlam* 
ment leur mort > à caufe de l'ejpéranve quelU 
avoit en Dieu. 

Tous les Pérès 6ht été erTe&ivement dans la Gr^or. 
dernière admiration de la confiance & de la foi 
prcfquc incroyable de cette mere de tanr de mar- cCyfojt. 
tyrs. Saint Gregoii e de Nafcianze dit : Qu'elle fçut *£• ♦«£ . 

Ioindrbtrès paifaitement l'amour de Dieu avec ce- 
tri de fes enfans: qu'elle fentoit fes entrailles dé- M ,0 * % 
chirées , mais d une manière qui paroiiïbir toute 
bppofée à la naturcpàTCequ'felle n etoit pas touchée 
de voir fes enfans fouffrin mais quelle étoit au- 
fcontraire dans la dernière inquiétude par la crainte 
tjue quelqu'un d'eux ne fourrrîr pas comme les aU- 
rres-, qu'elle offrît à Dieu en quelque façon un fa- 
fcrifice plus grand que celui même d'Abraham; 
puifquc ce faint Patriarche n'offrit au Seigneur qu'- 
bnfeuî fils , quoiqu'il fût a la vérité un fils unique ; 
& l'fenfaht de la prornellc >maiv qn elle Imcorficra 
tout à la fois toute line troupe d'enftns qu'elle aimoic 
très-tendreitient,' qu'elle furpiiï'a par cette .idtion fi 
• pleine de foi, & par cette oblation vrlontairc de 

ddij 
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tant de vi&imes raifonnablcs qui fc hâtoient de 
mourir pour Dieu , 6c toutes les meres 6c tous les 
facrificarcurs , lorfqu'cllc montroit fes mammcl- 
les à ceux qu'elle avoir nourris $ lorfqu'elle leur re- 
mettoit devant les yeux la peine & les foins qu'elle 
avoit pris pour les élever ; 6c lorfqu'enfin elle leur 
repréfentoit fa vieillcflc, pour les engager plus for- 
tement , non à conferver leur vie , mais à foufFrir 
6c â mourir pour leur Dieu , ne craignant rien tant 
que le retardement de leur mort. 

Saint Jean Chryfoftomc témoigne qu'il ne fa- 
voit ce qu'il devoit admirer le plus en elle , ou la 
foiblelTe du fexc , ou l'état même delà vieillefle , 
ou la tendreffe fi compatiffante d'une mère pour 
'fes enfans -, qui étoient , comme il le dit , trois 
grands obftaclesàla conftanec dont elle eut befoin 
pour courir dans une fi rude carrière. Mais il ajou- 
te qu'il y en avoit encore un autre , où la mali- 
ce du démon , 6c la fermeté de cette merc incom- 
parable fe remarquèrent plus fcnfiblement. •» Confi- 
w dcrez,dit ce grand Saint,qu'on ne la fit pas enrrer 
» la première dans le combat,mais après tous fesen- 
» fins; afin qu'étant amolie par leurs fupplices , ôcles 
m forces de fon cfprit & de fon corps étant toutes 
» con fumées par la vue datant de foufFrances de ceux 
» qu'elle regardoit comme fa chair propre, elle fuc 
•»> moins en état de foutenir les artaques de fon en- 
wnemi. Car il faut fc repréfenter qua chaque fois 
" que l'on tourmentoit l'un de fes fils , elle foufFroic 
t>en elle même des tourmens encore plus cruels 
»>qu'enx > 6c qu'elle mouroit en quelque façon 
*» autant de fois qu'elle en voyoit quelqu'un mou- 
wrir avant elle,» 

Mais difons plutôt avec le même Saint, que cet- 



igitized by Google 



Chapitre VII. 4M 

te mcre fi génereufe ne rcgardoit pas le fang qui 
couloir fur terre des plaies de leur corps , mais les 
couronnes de juftice qu'on leur préparoit dans le 
ciel ; ni les grandes ouvertures qu'on faifoic dans 
leurs côtés en les déchirant , mais les tentes éter- 
nelles qu'ils fe drefTbicnr par leurs fouffrances \ ni 
les bourreaux qui fe fatiguoient à les tourmenter > 
mais les Anges qui les aftiftoient & les fourenoient 
dans leurs tourmens. Si donc l'on demande com- 
ment fon ame ne fe fépara point de fon corps à la 
vue de tant de fupplices effroyables , faint Chry- 
foftome répondra : Que ce fut parccqu'elle ne te- 
noit point (es yeux bai (lés vers la terre , mais qu'elle 
porroit toutes fes vues & tous fes defirs vers le ciel ; 
& qu'ainfi elle ne craignoit qu'une feule chofe , qui 
étoit que le tyran n'épargnât quelqu'un d'entre fes 
enfans ; qu'il ne fît ceÏÏer trop tôt le combat, 8c qu'il 
ce eau (âr par-là une facheufe feparation dans la fain- 
te troupe de fes fils qu'elle défit oit immoler tous 
enfemble à* Dieu. 

Cétoit par un mouvement de cette fainte in- 
quiétude , qu'elle exhortoit , félon que le marque 
le texte facré , chacun d'eux en particulier avec 
des paroles fortes & dignes de fes pères , étant tou- 
te remplie de fagejfe , mais d'une fagelTe qui n'étoic 
point celle de la chair r 8c qui ne pouvoit venir 
que d'en haut , non plus que fa force qui eclatoit 
d'autant plus en elle, qu'elle étoit , comme dit faint 
Jean Chryfoftome , 8c femme , Se âgée , & mere y 
& qu'ainfi tout confpiroit du côté de la nature i 
l'affoiblir , & à lui faire defirer de fau ver la vie à fes> 
enfans. Que les femmes apprennent donc , dit faine 
Auguftin , de ce prodige de patience 8c de cetter 
force ineffable. qui éclate dans une mere à confer- 
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ver leurs enfans , comme elle fçut fi parfaitement 
conferver les Tiens. Elle favoit les pofTeder , lorf- 
qu elle ne craignoit pas de les perdre pour l'amour 
de Dieu : Habere noverat % cju& perdere non time r 
bat. Elle les voyoit tous fouffrir i & elle les aimoic 
tous dans leurs fonffrances. Elle foufFroit par les 
yeux ce qu'ils fouffroient dans leur chair-, & non 
feulement elle n'en ctoit point effrayée , mais elle 
n en devenoit que plus forte pour les exhorter i ne 
rien craindre: Ferebat in oculis , quod in carne om- 
îtes i nec fqlùm non terrebatur , fed etiam exkor- 
tabatur. Ecoutons la donc parler à fes fils , & leur 
infpirer cette grande ardeur pour le martyre qu'elle 
fenroit elle-même. 

jr. 11. 2 j. Elle leur dtfoit : Je ne fçai comment 
vous avez* étéform 's dans mon fein \ car ce nefl 
feint mai qui vàus ai donné Vame ti Vefprit & la. 
vie , ni qui ai joint tous vos membres pour en faire 
un corps» Mais le Créateur du monde qw a formé 
l'homme dans fa ?iaij}unce vous rendra en- 
core Vefprtt çjr la vie , &c. 
ji Hu jt % La mere de ces jeunes Machabées , qui parut , 
àtsmm* félon la parole de faint Auguftin , plus féconde par 
u. f cs vertus dans | a molt J c f es enfans , qu'elle ne 

l'avoit été feîo.n la nature par leur naiflfance ^fœcun- 
dior virtnttbus quando filti pajfî funt , <juàm fœ- 
tibus qttando nati funt , ne doutoit pas qu'elle 
n'eue conçu ces enfans dans fon fein comme un fruit 
très- chn fie de fon mariage. A in fi lorfqu'elle témoi- 
gne qu e le ne favoit comment ils y avoient été for- 
més, elle prétend feulement leur faire entendre 
qu'ils étoient plus l'ouvrage de Dieu que leficn. 
*f> Et c'eft la manière dont le Roi Prophète parle i 
* * " Dieu meme 3 lorfqu 'il lui dit : Mes os ne vous font 
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joint cachés à vous qui les avez, faits dans le fe- 
€ret , ni tonte ma [ah fiance que vous avez formée 
comme au fond de la terre. La conlequence que 
cette femme fi éclairée en veut donc tirer , eftquc 
puifque c etoit Dieu lui-mcine qui les avoir tous 
formés dans fes entrailles par un effet de fa puif- 
fanec , & qui leur av oit donné Vame , tefprit &* 
la vie , ils dévoient le regarder principalement 
comme leur Seigneur ôc leur Créateur , ôc atten- 
dre avec certitude de fon pouvoir fouverain, qu'a- 
près les avoir formés dans leur naijfance , il leur 
rendroit de nouveau ïefprit & la vie , s'ils la mé- 
frifoient pour l'amour de lui. 

C'eft-là le fens le plus naturel & le plus fimple 
qu'il femble qu'on puifle donner à cet endroit : ôc 
lienn'eft: plus digne d'une mere de martyrs, que 
d'exhorter fes enfans à ne la point regarder dans 
leurs foufitances , mais a porter tous leurs regards 
vers Dieu feul comme vers le fuprême auyur 
de leur être. Car c'eft de même que fi elle leur 
eût dit ; Je ne veux point, mes enfans, quevoui 
vous affoiblifliez fur mon fujet, ni que vous me 
regardiez félon la chair , comme je ne vous re- 
garde point non plus moi-même félon cette vue 
charnelle. Nous n'avons fervi votre pere & moi 
à votre égard que de foibles inftrumens à la toute- 
puiflanec de Dieu : c'eft-lui qui a fçfi joindre d'u- 
ne manière fi admirable tous vos membres pour 
en faire un corps , & lui infpirer enfuitc une* 
ame. Montrez-vous donc de dignes enfans d'un 
tel pere , ôc efperez de la. mifericorde de celui 
qui vous a créés , qu'il faura bien vous renouvel- 
!er ôc dans l'ame ôc dans le corps , après que vous, 
vous ferez immolés à fa gloire. 

Admj 
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tf. 15. 16. &c. Le Roi appelle fa mere , cr l^x^. 

• hortd à infpirer a fon fis des fentimens fins faltê- 
taires .... Elle lut promit d'exhorter fon fis 
Elle lui dit avec des paroles dtgnes de fes pères : 
Mon fils , ayez, pitié de moi , qui vojts ai porte 
neuf mois dans mon fein , &c. 

\&X*f. Le perfeçurcur Antiochus jugeoit , dir S. Augu- 
d,ài j<i . ^j n j c j a jifp 0 (J t j[ on de cette femme fî eenereufe 

[tf. I0>. m 1 r n r l * ri \ - 

• • pir celle des aun es meres./Vr/**d<f;& a votre fils,\i\i 

difoit ce Prince, de ne pas périr par (a faute. Je 
/'exhorterai , lui répopdit-clle. Mais elle entendoic 
ces paroles d une manière toute différente de cequ'il 
croyoit.-car e!!c vou'oit lui procurer la vraie vie» en 
l'exhortant à mourir,au-licu qu'il aurait voulu l'en- 
gager dans une mort éternelle, en lui confervanr U 
vie pi çfente. » Mais quelle eft donc, ajoute le même 
\> Saintja conférence qu'a la mere avec le fils? Com- 
m bien eft elle remp'ie de piété & dic:ne d une vraie 
«mere? Et combien le fecret qu'elle enfermait pou- 
w voit- il d'abord être m r erp/erç différemment par; 
u les hommes fpjrituels & par les charnels / £}ualis 

V collocutto\ qnkm piA quant mater na\ quàm tnter 

V fpiritales çr carnules tn ambiguo fujpenfi\ Mo^ 
» fis y lui dit- elle, ayez, pitié de moi qui vous ai por- 
w té neuf mois dans mon fein, qui vous ai nourri de 
vmon lai! pendant trois ans>&qui vous as élevé ju^f 
» qu'a cet âge ou vous ctes.Tous ceux qui Pauroient 
v air fi entendue parler, euffènt cru, dit S. Anguftin , 
vquV'e alloit enfuite ajouter ces autres paroles l 
» Confentez , mon fils, à ce que demande Antio- 
» chus , & ne foiez pas fi dur que d'abandonnés 
«votre mere. Mais elle , bien éloignée d'un tel lan- 
? çaçç , exhorta fon fils a ne fe foumetrre qu'à 
% Dieu , & à ne pas, fç feparçr davçc fes frçrçs. 
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diminuez p.is,mon fils , lui difok clic , le nombre u 
de mes couronnes, Soiez uni à vos frères dans « 
les fouffrances du martyre , comme vous l'avez >• 
été dans les entrailles qui vous onc enfanté. Que « 
la vertu ne vous rende pas moins frère que la ce 
nature. Et enfin ne faites pas, mon cher fils, qu'é- ce 
tanr mere de fept enfans , je ne la fois que de fix '« 
mai tyrs. Où (onr maintenant , s écrie S. Chryfo- <t JJ^ftJj, 
ftome , ceux q- i rtfufent de faire à Dieu même de « 
leurs biens quelques offrandes , lorfque cette me- et 
rc offre aujourd'hui à Ion divin Maître fept jeu- « 
nés enf ms tout à la fois , & qu'elle n'hefite ce 
point à lui faire ce grand facrifice du fond de ce 
fes propres entrailles ? >* 

Ce jeune enfant crut donc fa mere plutôt qu'An- 
tiochus , pareequ'il çraignoit plus Dieu que ce 
Prince -, & il lui parla d'une manière fi forte , qu'on 
eft oblige d'en juger , non pas par la véhémence de 
fes paro'es , mais par l'ardeur du zele divin qui bru- 
loit au fond de foncœur. Auflî le même faint chry- Hom. 4, 
foftome a regardé ce marryr , comme ayant voulu 
bleiTer falutairement le Roi par la for ce de fes paro- 
les fi piquantes.»» Il auroit biendtfi. é, dit-il , faire 
pafler le tyran de l'impiété où il étoir, dans les fen- « 
timens de piété qu'il avoir lui même : mais ne « 
J'ayanr pu,il ne fongea plus qu'à accomplir fon pro- m 
pre devoir,& à fe livrer volontairement au fuppli- ce 
ce. On voyoit donc d'une part ce Prince témoi- ce 
gner de lacompafTion de la jeuneffè du martyr, &« 
d'autre part ce martyr dcp'orer l'impiété de ce w 
Prince : car ils avoient l'un & l'autre des regards ce 
bien differens. Leurs yeux , quant a la chair , ce 
Croient /es mêmes,mais non pas quant à la foi. L'un <• 
çegardoit feulement la vie prçfentç, $c l'autre la <« 
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»> vie future à laquelle il étoit prêt d'arriver. Le ty% 
wran voyoit les poêles ardentes qu'il préparok au 
» martyr , & le martyr envifageoic lesteux éternels 
m où le tyran étoit prêt de fe précipiter. Enfin crai- 
*» gnant qu'une fauflfe compaflion de ce Prince ne 
» le portât à 1 épargner , & a l'arracher de la fainte 
» compagnie de fes frères, il n'attendit point que les 
«bourreaux le vinrent faifir ,il fe préfenta lui-mê- 
»> me, & les prévint : il entra dans les chaudières 
» bouillantes , comme fi ç'avoient été des fontaines 
» d'une eau rafr aîchiflante , & les regarda comme 
«lui devant fervir d'un bain tout divin 6c d'un ba- 
ptême. » Tanguant in laticumfrigtdorumfontem y 
in lebetes dcftliebat> divinum lavacrum ilhs exijli- 
tnans & bavtifmum. 
^mhref. Heureufe la mere , s'écrie faint Ambroife , d a- 
S. ». yoit a *°fi enfanté une féconde fois tous fes fils pour 
#• ii« l'éternicé par la force de fa foi , ôc de les avoir con- 
duits par fa pieté jufqu'au port affuré de leur fa- 
lut l J^ant bonus fidei partus 1 quàm tutus por- 
tus ifle pietatis ! 

f. 4. Enfin la mere fouffrit auffi la mort 
après fes enfans. 

» Voici , mes frères , s'écrie faint Auguftin, un 
/«r.ÎTo. M g ra nd fpe&acle expofé aux yeux de notre foi : 
» nous venons d'entendre une mere qui défiroit par 
» des vœux bien oppofes à tous ceux des autres me- 
» rcs , de voir fes enfans foi tir avant elle de cette 
>» vie. Car au-lîeuque c'eft l'ordinaire de tous les 
y* hommes de vouloir mourir avant leurs enfans , 
«celle-ci vouloit au contraire mourir la dernière , 
» parceqo'en les envoyant à Dieu devant foi , elle 
»>ne confiieroic pas la vie qu'ils quittoienr , mais 
»> la vie où ils entroient. C'cft ainfi que cette fenv- 



. ■ 
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jne k cette mère fi admirable nous a repréfenté « 
çn fa perfonne, & expofé devant nos yeux la faû>«* 
le Eglifc, cette mere unique de tous les fidèles , « 
qui exhorte aufli fes enfans par toute la terre à ce 
mourir pour la defenfe du nom de celui de qui « 
elle les a conçus & enfantés divinement : car c'eft n 
en cette manière que Ic # monde ayant été rempli * 
du fang des Martyrs,commc d'une divine femen- «♦ 
ce ijui a été répandue , la moi (Ion de la faim c Iigli- h 
fe s'eft accrue de multipliée dans la fuite. Sic fan- ce 
gaine Martyr um impletus orbis pntjattatis fe-* 
piintbus feges Ecclefa pullulant, n 

Jufques alors , dit iaint Grégoire de Nazianze , la Gre^: 
mere très digne des généreux Machabées avoitété^^ 1 **' 
comme entre la joie & la crainte \ tantôt fc réjouif- 
fantdu courage &c de la force toute divine de ceux 
de fes fils qui mouroient dans les foufTranccs,& tan- 
tôt craignant par une fainte inquiétude pour ceux 
«qui étoient encore expofés a des (upplices fi effroya* 
bles : (emblabîe en cela , dit encore ce grand Saint , 
à une poule qui eft mere de plufieurs petits , & qu{ 
voyant approcher ou un ferpenc , ou quelque autre 
bête pour les prendre , voltige & bat des aîles avec 
|in grand bruit ; elle s'agitoit de même, ôc s'cn> 
prefïbit pour fourenir le courage de fes enfans : 
elle combattoit avec eux , & s'efforçoit par (es pa- 
roles & par fes a&''ons de les rendre vi&oricux de 
l'ennemi : mais après qu'elle les vit tous confacrés 
par le martyre, Se que leur mort fi fainte lui ôta 
tout lieu de craindre encore pour eux, elle commen- 
ça alors, ajoute t-il , à lever la tète dans de faints 
tranfports de joie , comme ayant été elle-même vi- 
dtorienfe en la perfonne de fes enfans. Elle difoit 
?u fond dç fon ccpur: » Je n'ai plus rien laiflc au pou* ' 



Digitized by Google 



4i 3 Livre II. DES Machàbe'es. 

» voir du monde : j'ai tout remis entre les mains de 
» mon Dieu , tout mon trefor , & toutes les efpc- 
» rances de ma vicillefle. >» 

Elle fonffrit donc auffi la mort après fes enfans y 
dit le Texte (acre -, & après avoir été , félon l'ex- 
*"ferf. ' preflion de faint Auguftin , fept fois martyre en la 
(•fio9. perfonne des fept martyrs 'dont elle étoit mère , 
elle ne fur point féparée d'eux dans la mort même i 
Farta mater feptem martyrnm fepttes martyr .... 
Cr fil us addita morienâo. L'Ecriture ne marque 
Crtgor. point de quelle manière elle mourut. S. Grégoire 
JJ^^J." de Nazianze témoigne que ce fat par le feu. » Qui 
ckôfift. n fera l'homme» s'écrie faint Jean Chryfoftome, qui 
4* » fera la femme, qui fera le vieil ou le jeune , quife 
» pourra exeufer dans l'appréhenfion qu'il a d'être 
» expofé à quelques dangers pour l'amour de Je- 
»>scts-Christ , s'il confiderc qu'une femme , & 

* une femme âgée, qui étoit mere de tant d'enfans, 
»a foufîert pour le Seigneur avec tant de force & 

* de courage de fi grands rourmens , avant le tems 
»> de la grâce , & avant que l'empire du péché & de 
wla mort eut été détruit ? Gravons donc très-for- 

tement dans le fond de notre cœur tous fes faims 
w combats : que le fouvenir continuel de fa conftan- 
»ce invincible affermi (le & élevé notre ame au- 
» defliis de tous les maux que l'on pourra nous faire 
» fouffrir. Imitons ici la vertu de tous ces Saints , 
m fi nous prétendons avoir part à leurs coure nncs. 
» Autant qu'ils ont fait paroîrrc de fageffe & de 
m confiance dans les tourmens , autant foions fer- 
wmes pour réfifter à toutes les parlions déréglées » 
»à la colère , à l'avarice, à l'impureté , à la vaine 
» gloire. Car fi nous avons la force de furmonrec 
' n toutes ces fiâmes criminelles des pallions > de rnêr* 
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me qu'ils ont furmonté les feux qui brûloient leur • 
chair , nous pouvons bien efperer d avoir une<t 
place auprès d'eu* , & de jouir d'une fernblable «• 
confiance auprès de Dieu. » • 

Saint Grégoire de Nazianze fait encore cette re- 
marque fur le martyre' des Machabées: Que leur Gr/pr; 
confiance fut le fujec de l'admiration & de la joie 
de toute la Paleftine , qui regarda le triomphe °' 4 '" %u 
de ces faints martyrs , comme celui de tout le peu- 
ple de Dieu. Car il s'agifloit alors , dit ce Pere , du 
combat le plus important oui fut jamais touchant 
la Loi & la Religion des Juifs , & qui fembloit de- 
voir décider fi cette Loi fainte feroit détruite en cd 
jour-là, ou relevée avec éclat : & les affaires do 
toute la nation des Hébreux étoient réduites à une 
telle extrémité, que le bon & le mauvais fuccès 
paroifloit dépendre en quelque façon de la ma- 
nière dont ils combattoienr..Ceci néanmoins ne doi* 
pas s'entendre comme fi la vraie Religion eut dé- 
pendu ou du courage , ou de la foibjeffe de quel- 
ques fidèles i puifqu'ii eft certain qud la vérité de 
Dieu eft toujours la même, & indépendante , foie 
de ceux qui la défendent ,foitde ceux qui l'aban- 
donnent ; Se que ce ne font pas fes défenfeurs qui 
la délivrent , mais que c eft elle au contraire, com- 
me dit JeSus-Chri st , qui délivre les défenfeursr 
Vcritas liber abit vos. A infi S.Gregoire entend feu- 
lement parler de ce qui ppuvoit en paroître aux 
yeux des payens , & de la plupart des Juifs mê- 
mes , qui étant charnels jngeoient des chofes par 
ce qui tomboit fous leurs fens , & ne s'élevoienc 
prefque jamais par la foi jufqucs aux de (Teins de 
Dieu , & aux raifons de fa conduite fi rigoureu- 
fcfur fon peuple. ... 
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CHAPITRE VIII. 

t. /^Epettdant Judas Mâcha- », TUdas verô Ma- 
i^bce , Se ccu* qui étoient Jçhab* us , * <jui 

. r cum illo cranc , introi- 

avec m , cntroicnt fccrctcmcnc bam ^ :* cafteU 
dans les villages^ les châteaux, !a . & conV ocantcs co- 
Se faifoienc venir leurs parens gnatos & amicos , 8c 
& leurs amis-, & prenant avec cos qui permanferune 
eux ceux qui étoient demeurés in J^aifmo, aiTumco- 
fermes dans la religion Judaï. e 
que , ils attirèrent à eux jui- 
qu'à fix mille hommes. 

t. Et ils invoquoient le Sei- »; Et invocabanc 
cneur, afin qu'il regardât fa- Dominum utrcfpice- 
LablementL oeu pie , qué 
tout le monde rouloit aux pies-, & m if C rcrctur tcmplo* 
qu'il fût touché de compafllon epod contaraitubatur 
pour fon temple , qui étoit pro- ab impiis : 
fané par les impies : 

3. Qu'il eut pitié des ruî- j. miTererctorctiani 
nés de la ville dui alloit être «rcrmu.io civ.ntis , 
détruite &rafée,& qu'il écou- ^ x d J ct lll " co com ; 

A , . . I * . . . planandi , & vocem 
rat la voix du fang qui cnoir ^gainis ad fc cia; 

jufqu'à lui : mantis audirec : 

4. Qu'il fc iouvînt auflî des 4 mcmorarewi quo- 
meurtres fi injuftes des petits queiniquiffima* mor- 
innocens , & des blafphemes t« parvulMum 1 : no. 
qtie Ion avoir profères contre miai nomini fuo lI!a - 
fon nom,& qu'il conçût de lirt- tas ( & fodignaretur 
dignation contre ces excès. fuper his. 

5. Machabéeayant doncraf- s . Ai M .chabxuf ^ 
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*oogregatâ muttitudi fcmblé pics de foi beaucoup 
*ç , intolcrabilis gen- de gens, devenoit formidable' 

iibus cfltcicbatur : ira i , . 

en*»Dominnn mile f x n ™ $ ' Caraco ère du 
ricordiam convcifa Seigneur fc changea alors en 
eft. mifericorde. 

6. Et fuperveniens 6. il furprenoit tout-d'urt- 
cafkllis & civitanbus coup | ps villages 8c les villes * 
impiovifus,fucccndo- , £c fc f ; fiff 
bat cas : & opportuna ... . . 

loca occupai . non « s *eux les P Iu * avantageux» 

paucas hoAtum ftrages il tailloir en pièces un grand 

dabar. nombre d'ennemis. 

7. Maximè autem 7. Ilfaifoir principalement 
aoâibus ad hujufcc- ccs collr f cs pendant la nuit -, & 

use jus ubique diffim- diC dc toutes P arw - 
debatur. 

8. Vidcnsautcm Phi- S. Mais Philippe 4 ' voyant le 

lippus paularim virum pro g r ès q uc ce grand homme 

aÎ ^™Tnrr n c?ci faifoit dc ^ en ^ >* >* bon- 
ccdcrc profpcrè , ad hç ; UT dc . r « cntreprifcs , qui 
Ptolemarum duccmCar- réuflifToient pre (que. toujours , 
lefyria; & Phœnicis écrivit a Ptolemce qui com- 

ftripfit , ut auxibum maintait dans la Celefyrie Ôc 
ferret rcg:s negoens. dans h ph^^,^ cn _ 

voyer du fecours pour fortifier 
le parti du Roi. • ' . . 
9. At illc rclocitcr 9. Ptolemée lui envoya aufli- 
miût Nicanorcm Pa- ^ ^ jCanor fi| s de, Patrocle- 

3Ï£ lïïS >> V ndeVplus grands de la Cour, 

permiftis gentibus, ar- & ion/aim , a qui il donna envl- 

matis non minus vi- ron vingt mille hommes de 

gintimillibus, ut uni- guerre de diverfes nations , afin 

ir. f. It'tr. infupportaKle. 

ir. 8. txpl. Celui qirAntiochu» aVoii établi dans Jcrufalcm pojt 
tffliger & pour tourmenter les Juifs, «y. y . *». 
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qu'il exterminât ront le peuple »crium Judaebrurii gtfl 
Juif : & il joignit avec >ili Gor- ^dclcrct , adjonâ» 
f\ i • • cl ci &GoîC:a viro mih- 

gias grand capitaine, & homme tan > & * bdllcli tc _ 

d'une longue expérience dans buscxpcncntiflimb. 
les affaires de la guerre. 

10. Nicanorrélblutdep^yer 10 Conftiruit aitem 
le tribut de deux mille ralens N«caDbr , ut régi tri. 

.... 0 buturu , quod Koma- 

que le roi devoir aux Romains, ms crat dnodum ^ d[}0 

de l'argent qui reviendrez de rnill.acalcntorum.de 
la vente des enclaves Juifs. captivitatc Judacoruai 

fupplcrcc. 

11. Et il envoya en même- n. Statimcjucad ma- 
tems vers les villes maritimes , r,t,raas ci "» w mifîr < 

, i j » convocans ad coem- 

pour inviter les marchands a uoncm Jlldaicoram 

venir acheter des elclavcs man cipiorura , pro- 
juifs, promettant de leur en nmrens te nonagmea 
donner quatre-vingt-dix pour mancipia talcoto di- 
un talent; fans faire re flexion BnAmm , .non refyU 

fur la vengeance du Toutpuii- cum ab 0 mn, P otcncc 
fact , qui devoir bientôt tom- cl f ct con f ccutura . 
ber fur lui. 

il. Judas ayant appris Parri- i* Was autem udi 
véedeNicanor, cnavertitles compcrit, mdicawhil 
Juifs qui l'accompagno.enr. ^ ^ Ni£anori$ adi 

vcnttm. 

1 3. Quelques-uns étant faifis 13. quibus quû 
de crainte ,&nayanr pas aflez dam formidimés , & 

de confiance en la uitice de ft . . . 

. , 1 /• • Ifttiae * in rue^m ver- 

Dieu , prirent la fuite. tcb.mur : 

14. Les autres venHoieht 14 alii vero f/ quid 
tout ce qui pouvoit leur être f«« topeterac vende- 
refté ; & en même-rems ttl baoMm.dqueDomia 

. . . _ . , , num .icprctab-ntur .ut 

conjuroient le Seigneur de les cripcrct r co$ ^ impi6 

délivrer de Pimpie Nicanor , Nicauorc^uicc* pnùs 

quart! 
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^irim cominusvcnirct, qui avnnt même que de s erre 
Tcndidcrac ; approché d'eux , !cs avoit ven- 

dus ; 

1J. & fi non propter j j. & J € Vou [ oir fo n U r afi 
cos , propter tdhmcn- - 0 fir»™ .w*..« I» j» ' . 

tum tamen quod cr* 2? P ! d 

ad patres corum , & memcs > au moins encorfi !e- 
prepter invocationcm r «™îon de l'alliance qu'il a voit 

fan^i &magn fîci no- faite avec lcius pcics , & 
miniscjusfupcnpfos. de 1 honneur qu ils avoienc 

* de porter foh nom fi grand 
& fi faint 

i*. Convocatis au. i£. Mafhabée ayant fait a£ 

cm ^)| C N aharUS fcf> " ^mbler lcsfept mille hommes 
tem millibus qui cum _ • # • r , . , . 

ipfoerant,rogabnrnc ^«oienr avec luijcs conjura 
hoftibus reconcilia- c ' c nc * c P° ,nt réconcilier avec 
rentur , neque metuc- leurs ennenis , '& de ne poinc 
rent inique veniemium craindre cette multitude dad- 

HSS^^ '« ti- 

nter contendetent , 2" cr '"Mement, maisde com- 
battre avec grand courage ; 
17- ante oculos ha- 17. ayant devant les yeux là. 

ÎSUSâfi P^-jonfi indigne dont ils 
injuOè efTct .Mata , f v °^m déshonore le heu fainr^ 
îratiquc&l Hjbriona- ,cs | n*u«cs& les outrages quon 
b.rxcivitaiismjuriam, avoit fairs à la viilc , 6V le vio- 
a^huc emm vererum lemeht des ordonnances des 

inftituta convulfa. ancjcnS- 

t8. Nam illl quidem 18 . Car pour eux , ajoute- 

aimis cor-tidunt , ait , » :1 :f« r, r 1 

r, m „\iL * 1 r ,,s le fient fur leurs ar- 

fimu! & aud?cia : nos . m Q > , . 

flUBcmin ômn.potemi mcs & fur ,cur audace : mais 
Domino, qui poteft & P ollr nous, nous mettons no- 
venientes advcrsùm tre confiance dans le Seigneur 
nos & univerfum mun- toutpuiflant , qui peut reftvcr* 
f . ij; exf /. étant appelles le peuple de Die j. / 

CC 
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fer par un clin d'oeil , & tous dumuno nutu dclcrei 
ceux qui nous attaquent , & le confidimus. 
monde entier. 

19. llles fit fouvenir auffi 19. Admonuitaotcm 
des fecours que Dieu a voit au- «> s aux * liis Dci - 
trefois donnés à leurs pères -, ôc £J^^& 
des cent quatre- vingt cinq mil- 5 cwiac j ier ib centuni 
le hommes qui furent tués du oclogintaquinqucmil- 
tems de Scnnacherib ; lia pericrunt ; 

10. & de la bataille qu'ils xo. & de prxlio quoi 
avoient donnée contre les Ga- eis ^vcrsùs Galatas 

laces en Babylone. dans laqud- fuK ln ^Tr^ 
. . _ . \ . . , », omnes , ubi ad rem 

le les Macédoniens qui etoient vcmura cft)Macc donh. 
venus à leur fecours étant bus fociis haefitanti- 
ébranlés , fix mille d'entre eux bus , ipfî fcx millia fo* 
feulement avoient tué lîx H périmeront centum 
vingt mille hommes , à eau- viginti milha , propice 

r ? r >$i • auxilium illis datum 

fe du fecours qu ils avoient re- dc ccc i 0 ,& bénéficia 

çu du ciel ; & avoient enfuite pro his plurima cos*; 

obtenu pour récompenfe de îccutifunc. 
grandes faveurs. 

11. Ces paroles les rempli- 11. His verbis coo^ 
rent de courage, en forte qu'ils tantes* cfFccli funt , ac 
étoient prêts à mourir pour £°J c f^f & pa i rU 
leurs loix & pour leur patrie. mon paratK 

11. Il divifa fon armée en 11. Conftituir ira- 

plufieurs corps, & en donna le <l" c fratres fuos ducea 

commandement dfes frères Si- ^^oïdjai, Simo- 

.non, Jofcph , & Jonathan ^^tfe* 

chacun d eux ayant fous loi unicuique millcnis & 

quinze cens hommes. quingenrenis. 

2 3 . Efdras leur ayant lu auiîi 13. Ad hoc ctiam ab 

le livre faint , le General après Efdra letto iïlis fanclo 

les avoir allures du fecours de iibro , & dato figno 
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4<liucorîiDei,in prima Dieu , fe mit lui-même à là 
acic jpft dui commi- l6tc de l'armée , ôc marcha 

" 14. Et fa^o fîbi ad- 24. Et le Seigneur tdutpuif- 

jutorc Omnipotence , f anc s ^tant déclaré en leur &- 

mterfeccruntfuper no- . ■ ;i , , „ 

vcm n illia hominum : VC " r \ 1?S lBCre ? ( P ,US dc ™* 

niajorcm autem par- rniI,e nommes \ ôc la p;us gran- 

temexercuû, Nicano- de paruede Taniic e deNicanor 

ris vuJncribusdcbilcm sécant nfïoiblie par les bleflu- 

feclam fbgcrc compu- res qu'elle avoit reçues , ils la 

* CfUnt * forcèrent de prendre la fuite. 

: xy. Pecunm verô 2 ,1 $ ircnt f0ur • 
eorum qai ad emptio- j • / . & : 

hem ipforum vencrant ? e CC " X Ct ° 1Cnt VenUS P our 

Aiblatis, ipfos uf^uc. ,cs acheter , & lès pourfuivi- 

quaque perfecuti funr. rcnr bien loin. 
. x6 Sed rcvcriifunt 16. Mais ils revinrent fê 
hoûconclufî nam voy.mt preffes de l'heure , par- 

crat ante labbarum : i» ' .1 »ii 1 Wm 

quam obeaufam non £C que C aolt la veille Ail fab- 

pfifcveraverunt infc- bat j ce Ç UI ,cs empêcha dé 
cjucnces. continuer à les pourluivre. 

17. Arma autem ip- 27 Ayan' enfuite ramafléles 
forums fpoUacon, armes&les dépouilles des enne- 

5irceantes , labbdcum •! n i_ ^ 1 r t 1 

îgebant: benedkentes P 1 ' 5 !*? Celc | brC, ent lc ( * hb "> « 
Dominum qui lib.ra- «MUtft le Seigneur qui les 
vit tos in Mo die , mi- avoit délivrés en ce jour-là , ÔC 
fericordia: initiumftil- qui avoit 1 épjndu fur eux com- 
lans in cos. m e les premières goures de U 

rofée de Ta mifericorde. 
ÏS Pojt fabbatum 2 g. Après le fabtut ils firent 

partdes infir - 

viferunr f P o!.a : & rc- mCS > aUX or P he,lns > & AUX veu- 

(idua ipfi cum fuis fîa- vcs > & ils retinrent le rrfte 
buêrc. pour eux & pour ceux qui leur 

appartenaient. 

c e i j 
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19. lis firent apiès la prière His itaque gel 
rous enfemble , en conjurant le > & commuoîcct 
Seigneur très mifericordieux ? omnibus f f a oI> - 
de fe réconcilier pour toujours dcm Dominum poftu- 
avec fes ferviteurs. labant , ut in fiucm 

fer vis fuis réconcilia, 

rctur. 

30. Ils tuèrent dans la fuite 50. Et ex his qui 
plus de vingt mille hommes cum Timotheo & Bac- 
des çens de Timothéc de de chldc c . rant cont ' a fe 
Bacchides qui combattent VJgintI millia imcr ^ 
contre eux. Ils fe rendirent ccrunt , & munitiones 
maîtres de diverfes places for- exeelfas obefnucrunt 
t€s> & ils firent un grand bu- & P ,ur « pr*<*as dm- 

tin , qu'ils partagèrent égale- fcrunt > f l u u am P or - 
^ Si . 0 tioncm dcbilibus , pu- 

ment entre les malades , les or- pi|Hs & viduis ( £fc 

Dhelins , les veuves , & même remontas facientes. 
les vieillards. 

31. Ils ramaflerent avec foin $ 1. Et cùm arma co- 

les armes de leurs ennemis , ™ m diiigentcr collc- 

qu'ils mirent en referve dans &f nt » omn , ia cora - 
1 r o -i polucrunt 10 Iocis op- 

des lieux avantageux & ils ^ ormnis , rcfidua vcr P 6 

portèrent le relte des depouil- f po ii a Jcrofolymam 
les à Jerufalem. dctulcruut. 

32. Ils tuèrent auflï Phi- 31. Et Philarchca 
larque , qui étoit un homme S ui cum TimocLeo 
très-méchant, & l'un de ceux ^ intcrfcccrunt , vi- 

wm .. nim Iccleltum qui m 

ou, accompagnoient Timo- mu)[i$ ]udjcos ^ 

thee, oc qui avoient rait aux ra c. 
Juifs beaucoup de maux. 

Et loi (qu'ils rendoient 33. Et cùm epinicia 

à Dieu dans Jerufalem des gèrent Jerofolymis , 

avions de grâces pour cette SSiSSJlS 
victoire , ils découvrirent que bfthcncm , cùm ia 
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qnoddam domicilium Callifthene , qui avoir brûlé 
rcfugiflet > inccndc- les portes facrécs, s ecoit fauve 
runt,digrâ ci mercc- ,j aM unc certaine maifon , & 

B,| •ybaïerenc.DieuIuircn- 
dant de la forte une digne ré- 
compenfe pour toutes les im- 
piétés qu'il avoii commifes. 
$4. FacinorififlTimus 34. Mais Nicanor, cethom- 
autem Nicanor , qui m e rout couvert de crimes, qui 
mille negotiantes ad avoîc amcn é mille marchands 
îadxorum vcndmo- , vcnJkC , c$ cfc j^ 

cera adduxerat , r 

ves Juifs , 

jî. humiliatu*: anxi- 35. ayant été humilié avec 
Ho Domini , ab his le fecours du Seigneur , par 
quos nullos exiftima- ceux m g mes qu'il a voit regar- 
derai , dcpofitâ vefte déscomme des gens de néant, 
clona:, per mcditcrra- . r . , 0 , 1. 

Lafugiens.folusve- s'enfillt par mer médite - 
me Antiochiam , fum- ranée , après s être dépouille 
roam infclicitatcm de Jes riches habits qui le di- 
iaterita fui excrcitûs fti n g ll0 ient , 6V arriva feul à 
coafcciuus. Antioche , ayant trouvé le 

comble de Tes malheurs dans la 
perte de fon armée. 
3*.Etqai promife- 36. Et celui qui avoir promis 
rat Romanis fc tribu- Je payer letriburaux Romains 
tum reftituere de cap- j u p f j x J e [ a vente des habU 
mince Jerofolymo- de j cru f â l e m qu >U feroit 

mm , praedicabat nunc r . ... . , * 1 

brotcclorcrnDcumha- efclaves, publiât alors que les 
bereJu<kcos,&obip- Juifs avoient Dieu pour pro- 
fum invulnerabilcs cf- recteur , & qa'ils éroient in- 
fc , cô quod fcqucrcn- va l n érables , a caufe qu'ils s'ar-- 
tur leges ab ipfo con- tachoicnt * f uivrc | c$ loix qu iL 

leur avoit données. 
' - ceiij 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f. f. ]\/f Ichabec ayant danc rajfemblcpres de 
irl foi beaucoup de gens , devenoit formi- 
dable aux nations. Car la colère du Seigneur fe 
changea alors en mtfericarde. 
» Mt K Le dernier des faines martyrs M.ichahées avoît 
?" M» déclaré en parlant à Amiocruis , Que la colère dm 
To/ttprtijfant, qui étoittomb'c fur tout fon peuple x 
devon finir k fa mort cr à celle de fes frères. Et 
c'eft i'accomplillemeat de cette prédiction , qui eft 
marquée en ce lieu que nous expPquons ; lorfquelc 
Seigneur ayant rempli de fonefpit & de fa force le 
çclebi e Judas M ach ibee ftis de Mathathias, rajfem- 
bla auprès de lut beaucoup de fer fonnes zelies pour 
la défenfe de fa fainre loi ; & qu'amtï fa grande m* 
digndttvn contre fon peuple commença a fe chan* 
ger , felon qu'il eft dit ici , en mtfericorde. Car en 
effet ni Antiochus ni fes fuccefleurs n'eurent plus 
depuis ce rems la, la liberté de fouler aux pieds com- 
me auparavant , le peuple Juif de profaner im- 
punément le (atnt temple du Seigneur. Au contraire 
leurs armées furent prefquc concours vaincues par 
un petit nombre de Juifs conduits par Judas 8c par 
fes frères i 6c la puiflance du Dieu d'Ifrael , qu'ils 
«voient foin d'invoquer , & en laquelle ils mettoient 
Jeur principale confiance , éclaroit publiquement 
• -par les victoires miraculeufcs qu'il leur faifoir rem- 
porter fur leurs ennemis , félon qu'on l'a vu déjaatt 
premier livre de cette hiftoire , 8c qu on le verra 
çncerc dans la fuite de celui-ci. 
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Dïcu fit donc connoîrre à Ifrael, en changeant 
hmfi tout-d'un-coup // colère en mfericorde , que 
comme ils l'avoient forcé -de les traiter félon la ri- 
gueur de fa juftice , lorfqu'ils l'avoient irrité par 
leurs crimes , & fait blafphemer fon nom par les 
nations , ii s'étoit lailTé fléchir par leur pénitence Se 
pat leurs prières, & toucher de comp-Jfion four fon 
temple , loi (qu'ils setoiçnt humiliés fous lui , & 
qu'ils* l'*voient invoqué comme leur Dieu. Car 
loi fqu'il punit les peuples ,c'eftpour leur faire mife- 
ricor ie , demandant la converiion , & non la mort 
des pécheurs. 

y. 12. 15. Juias ayant appris l'arrivée de 
JSficanor, en a eriit les Juifs qui l*accompagnoient. 
Quelques-uns étant faifis de crainte > Cr n ayant 
pas afiz, de confiance en la juftice de Dieu , 
f rirent la fuite , çfre. 

. Ceux-ci furent donc faifis de crainte, parcequ'ili 
manquaient de confiance en Dieu , &c qu'ils ne s'aiTu- 
rotenc pas fur fa juftice , qui étant fléchie par leurs 
larmes , ne pouvoit manquer de fe faire fentir à 
leurs ennemis. Judas au- contraire envifageant cette 
guerre comme celle du Seigneur , méprifoit le 
nombre & l'orgueil de ces in les , pnrcequ'il fa-- 
voit qu'un million d'hommes qui ofent s'attaquer i 
Dieu , ne font devant lui que comme une armée de 
moucherons qu'il peut diiiîper en un inftant par le 
fouftle de fa bouche. La foi donc étoit ce qui le di- 
ftinguoit lui & fes gens de ces autres Juifs timides. 
Ces derniers prenant la fuite , ér oient regardés dès 
ce moment comme vaincus par leurs ennemis ; mais 
Judas demeurant ferme par la confiance qu'il avoir 
en Dieu , s'aflïiroit en même tems la victoire , & fe 

mettoit en état de faire fuir fes adverfaires. Tel fut 

» . • . 
eeiiu . 
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alors , &: fera durant tout le cours des fiecles, le vrai 
caractère des bons & des méchans , dont les pic* 
miers font toujours victorieux par un effet de cette 
vdr.u.foi dont faint Paul re'evc fi for: le mérite dans tous 
les juftes de la loi ancienne y 8c les derniers font 
toujours vaincus par un effet de cette vainc con- 
fiance qu'ils ont en eux-mêmes , Ôc qui les rend 
lâches & timic'es dans le combat. 

f. 19 10. // tes fit fouvenir anfft des fecours 
que Dieu avoit autrefois donnés a leurs pères. ... 
& de la bataille au ils avoient donnée contre les 
Ça'ates en Babylone , çrc. 

On he voit point qu'il foit parlé en aucun autre 
lieu de l'Ecrirure de cetre guerre contre les Calâ- 
tes , & de cette victoire miraculeufe que remportè- 
rent les Juifs contre une armée fi puiflante , quoi- 
qu'ils fuffent en fi petit nombre. 1! eft difficile auffi 
de juger du rems où arriva cet événement fi re- 
marquable. Quelques un s croient que ce fut fous 
le règne d'Anriochus furnommé Soter , pareeque 
iij'rtlt ';. ce Prince , félon que l'écrit un Hiftorien, repouffa 
les Galates qui étoient venus fondre de PEuropc 
dans l'A fie. Et ce qui eft dit ici, que les Juifs enfui- 
tc de cette fameule victoire obtinrent pour re'com- 
fenfe de grandes faveurs , s'accorde avec ce que 
plnfi^urs Hiftoriens , même profanes , ont remar- 
qué, que de grands honneurs Se des privilèges tres^. 
conddérablcs leur furent accordés tant parcePrin- 
,çc que par fon fi's. 

Quoi qu'il en foit , rien ne paroiffoit plus propre 
pour affermir le courage des fept mille hommes qui 
accomn: gnoient Judas Machabée , que cet exemple 
quM leur rapporta des fept mille Juifs qui avoient 
uié fix-vinjt mille homrr.es par le fecours au il' 
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^voient reçu du ciel : & c'étoic avec crès-grandq 
raifon que Machabée conjuroit fes compagnons par 
le fou venir de ce grand miracle , de ne point crain- 
dre la multitude des ennemis qui venoient les at- 
taquer fi injuftement ; pareeque Dieu ne fc dccla- 
roic pas moins pour eux , lorfqu'il ne penfoit qu'à 
venger les -profanations de fon faint temple. 

Quelle foi dans ce grand homme , lorlque mé- 
prifanc !a vaine confiance que fes ennemis avoient 
en leurs armes & en leur audace , il obligeoit tous 
les fiens de regarder tout cet appareil de leur armée 
fi puifïânte comme le jouet de la toutepuiffance du 
Seigneur , qui pouvott , dit-il , d'un cltn-d'œil ren- verf. 
ver fer même le monde entier ! Ce n'eft pas que Ton 
lie (bit aflez convaincu en gênerai du pouvoir infini 
de Dieu , & de l'impuiflance de tous les hommes 
unis enlembîe , s'il étoit poflîble , contre lui *, mais 
c'eft que l'on manque trop Couvent â faire l'applica- 
tion de cette grande verirc aux différentes occafions 
qui fe préfentent. Or il n'appartient qu'à la foi , & à 
â une foi chancelante de la faire , &s non au rai- 
fbnnemenr , qui trompe prefque toujours quand il 
s'agit de faire paflèr de refont au cœur ce qui ne 
peut nous fervir qu'étant réduit en pratique. 

ir. 22. 2$. // divtfa fonarm ( e en plufieurs corps* 
dont il donna le commandement à fes frères , Si- 
mon , Jofeph & Jonathas .... Efdras leur ayant 
lit auffi le livre faint , le General , après les avoir 
affurés du fecours de Dieu ,fe mit lui-même à U 
tete de /' rm/e , &c. 

Cet endroit paroîr difficile i expliquer : car on ne 
voir point au premier livre des Machabces , chapi- 
tre fécond , où il eft dit expreffément que Matha- 
t.hias ayoit cinq fils , & où leuis noms & furnoraç 
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font exa&ement marqués , qu'il y en eut un nom- 
mé Jofeph. Quelques-uns croient que c'eft le mê- 
me Jean , & cela peut erre. Le texte grec cla 
tout ce pafTage paroît différent. Il y eft dit que 
Judas avoir fix mille hommes avec lui \ qu ayant 
fartage fes troupes en quatre corps , il en don fa 
la conduite a fes frères ; un corps «i chacun , à 
Simon , à Jofeph , 4 Jovathas , qui commandoient 
thacun quinze cens hommes > & encore à Elea- 
Zjdr : c'eft-à-dire , que ces quatre frères comman- 
doient en tout les fix mille hommes , & que Ju- 
das Machabcc étoit à la tête , pour donner les or- 

: . dres à toutes les troupes. Le Grec , fans parler 
d'Efdras y ajoute , quil leur fit la leïlure du li- 
vre faint ; c'eft- à-dire , félon les Interprètes , de 
. juelquc endroit du Deutéronomc, ou de quelque 
utre livre de l'Ecriture, pour leur infptrer plus 
fortement la confiance en Dieu , qui leur ctoit ne- 
cefTaire pour vaincre leurs ennemis s parceq:nl ne 
falloir pas qu'ils fe puffent attribuer à eux-mêmes 
. la viâoire qu'il prometrok principalement à leur 
foi II eft très remarquable qu'il avoir déjà haran- 
gué fes troupes : mais il jugea à propos , pour les 
préparer encore mieux au combat , de leur faire 
entendre la parole de Dieu même. C'eft en effet 
certc parole du Dieu vivant , jointe à la prière , 

&m*4* q U î a | a f orcc me ttrc en fuite tous les enne- 
, mis de fon peup'e : Se ce fut d'elle dont J^ sus- 
Christ même voulut fe fevir dans ce combat (î 
célèbre qu'il foutint contre le démon , pour con- 
fondre fou orgueil , pour diflîper rous fes artifices, 
ôc p mu détruire tous (es efforts. 

tf.iS. si pris le fibbatils firent part des dépouil- 
les aux infirmes, aux orphelins er aux veuves , & 
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ils retinrent le refte pour eux & fur ceux qui 
leur appartenaient. 

L'Ecriture a foin de nous faire remarquer la fidéli- 
té de ces troupes du Seigneur a accomplir fa divine 
loi : car elle témoigne qu'au milieu de cette ardeur 
avec laquelle i's pourfuivoient leurs ennemis dans 
leur déroute,ils s'arrêtèrent tout- d'un- coup, à caufe 
de la veille du fabbat , pour erre en ctat le lende- 
main de le célébrer , comme ils firent avec toutes 
fortes d'adhons de grâces , en reconnoi (Tance de ces 
trémices de la rofee de là divine mifericorde qu'il 
avoir plu au Seigneur de repan ire fur [on peuph. 
Agir de la forte , cetoit artefter aux ennemis mô- 
mes , qu'Ifrael n etoit invincible & invulnérable 
que par fon attachement a fuivre les loix de [on 
hictt , félon la déclaration aurentique que Nicanor 
fe vit lui-meir e forcé de faire après fa défaite. 

Mais la charité avec laquelle ils partagèrent dans 
la fuite les dépouilles de leurs ennemis aux infir- 
f»es)*ux orphelins &aux veuves, eb. quelque chofe 
de fi grand , & de fi digne de la Religion même de 
Jesus-Christ , qu'il n'y a aucun lieu de s'éton- 
ner que des troupes , dont toute la force confiftoit 
dans leur charité & dans leur foi , ayentparu in- 
vincibles^ leurs propres ennemis. Que cette union 
des forts avec les infirmes , des riches avec les pau- ' 
vres & les orphelins ,& des pniffans avec les veuves 
abandonnées & fans feceurs-, eft un fpeétade digne 
del'Eglife, & de l'Eponfe de celui qui s'eft fait />?- 
firme pour nous guérir \ cjni s'eft fait pauvre pour 
nous enrichir ; & qui daigne s'appeller le père & 
le protecteur des veuveiêc des orphelins* Mais que 
x:e feroit au-cor.traire une chofe indigne Se honteu- 
(ç , qu'après ce grand & incomparable exemple dç 

t 
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la charité de Je s u s-C hrist, qui a bien vou- 
lu enfuite de fa victoire fui le démon , en partager 
les dépouilles avec nous , & nous en communiquer 
tous les avantages , nous panifiions moins zélé* & 
moins ardens dans la pratique d'une vertu lî necet 
faire , que ne l'ont été ces anciens Juifs , avant qu'ils 
euflènt un fi excellent modèle devant les yeux pour 
l'imiter \ 

CHAPITRE IX. 

.... • • . 



'E 



N ce tems-Ià Antiochus f. "C Odcm temporc 

, revint de Pcrfc «près un L Antiochus in- 

fuccès honteux de cette guerre. 

2. Car étant entré dans la Intravcrat enira 
ville de Perfepolis,&fcdifpo- in cam • V* dlci:ut 
iant à piller le temple , & a ac- ^?° h * > * ™™ 

r, r , ... r . . cxpoI?arctcmp'um , & 

câbler la ville, tout le peuple av r itatcm op pnmcrc: 
courut aux armes , & le mit en f c H muincudinc ad ar- 
fuite avec fes gens. Ainfi An- ma concurrcatc,ia fu- 
tiochus fut obligé après cette g«n converti font : & 
fuite honteufe de s'en retour- coat f < ur AtU10 - 

r cha-; po.'t fueam tar- 

nztenfon royaume. . pitcr V cdjrct 6 

Lorfqu'il fut venu vers 3- Ht cù n venuîct 
Ecbatanes , il reçut les nou- circa &b*anam » rc - 
vellcsdeladéfiite de Nicanor "g** f^S^ 
* dc 1 impthee. . , lhcum gc{la funt> 

4.Erétanttranfportc d'orgueil 4. EUcus autem in 
& de colère, il s'imaginoit qu'il ira » arbitrabaxur fc in- 
pourroitfe venger fur les Juifs g™" ,1Iomm V-' 

j 1» 0 , . . fugaverant , polie m 

de 1 outrage que lui avoient } * dxos rc / or P cfC : 
laïc ceux qui l'avoicm mis en- «dcoque juflït. agita» 
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Currum fuum , fine in- foire. C'eft- pourquoi il com- 
tc'rrniffioncagcositcr, man d a à celui qui conduifoic 

SïïUr,rîS ^ chariot de coucher fan, 

ita fuperbé locutus cft «fle , & dehater ion voyage, 

fc venturum Jcrofoly- étant lui-même pourfuîvi par 

mam,&congcricm fc- la vengeance du ciel, à caufe 

pnlcri Judarorum cam d c cetrc paro l c i n f 0 ! cnte qu'il 

fatturum. ayoit dicc . ^ , ^ 

rufalem & qu'il en feroit le 
tombeau de tous les Juifs. 

5. Sed qui univer- j. Maislc Seigneurie Dîeil 

fa confpicit Dominus cTlfracl % qui voit toutes cho- 
Deus Ifraeî pereuflk fc$ fr cc jp 
eum inlanabili &: invi- , . 1 ■ , . . . 

Chili plaça. Ut enim ptye incurable & mvifible. 
finivithunc ipfum fer- Car dans le moment qu'il eue 
monem , apprehendit proféré cette parole , il fut at- 
cum dolor dirus vifee- ta q U é d une effroyable douleur 

rum&amara interne- J ans | es cntra iH es & d ' unc 

rumtormenta: \- • « 

colique qui le tourmentoit. 

cruellement. 

6. & quidem fatis 6* Et cc fut fans doute avec 
juftè , quippe qui mul- beaucoup de juftice , puifqu'il. 



tis & novis cruciatibus avoit ^"f^ ] u i. m fc ra " c I es "en 
ahorum torlcrar vilce- . n i , 
ra , lice, ille nulle mo. tr - llli L es de f a, " res P ar un g rand 



aliorum toi 
ra , liect ilL 

do à fua malicia ce/Ta- nombre de nouveaux tour- 
xct. mens , &c qu'il n'avoit point de- 

puis renoncé a fa malice. 
7. Super hoc autem 7. Au contraire fe laiîfant aller 
fuperbiâ rcplctus , i*- aux tranfports de fon orgueil , 
ncmfpirans nnimoin nc rc f p i ram quc f eu & flames 

ÏUd ? S 1 & contre les Juifs, il commanda 

acceleran negotium , ( r 

contigic illum impetu on précipitât Ion voyage., 
euntem de curru cade- Mais lorfque fes chevaux cou- 
re, U gravi corporis roienc avec impétuofiœ , il 
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idmonirus plagâ , pcr averti de ce qu'il étoit , par la 
momenta fing.Jia do- p | aye <J ont ij fe f eruo i t f rapp< C % 

lonbus fms augmenta & fcs doulcurs fe redoublant 
capicncibus. . , 

r a chaque moment. 

11. Et ciîm nccipfc 1%. Ainfi ne pouvant plut 
jamfortorc nfuumfcr- l u j. m ême fouffrir la puanteur 

rc poffec , ira an : Ju- . vcnoit ac ^ y fa [{ cft 
ftuinclr fub iitum cite 7 1 n .„ r . r 

Deo, & morcakm non pfte que i homme foit fournis 

paria Dco fentirc. à Dieu , ôc que celui qui eft 

mortel ne s'égale pas au Dieu 

fouverain. 

13. Orabatautemhic 1$. Or ce feelérat prioit le 
feeleftus Dominum , à Seigneur , de qui il ne dévoie 
quo non effet mifcn- . rcccvo i r de mifericorde. 
cordiam confecuturus. i 

14. Et civitatem ad 14. Lui qui Te hâtoit aupara- 
quam fertinans venie- vant J'aller à Jerufalem pour la 
bat ut eam ad folum rafer j ufqtfcn terre & poUr 
deduccret , ac fcpul- , i . ~* . , r . , 
crum congeftonmffr- * en faire qu ur 1 fepulcre de 
ceret , nunc optât li- corps mores cntaltes les uns fur 
beram redderc : les autres , il fouhaite mainte- 
nant de la rendre libre : 

ij. & Judxos, quos 15. & il promet d'égaler aux 
nec fcpulturâ qui km Athéniens ces mêmes Juifs qu'il 

ripiendostradinirum, «« ■ & de qui il avoit dit , 

&cum parvulis exter- qu'il expoferoit en proie leurs 

riiinaturumdixerat,*- corps morts aux oifeaux du 

qualcs nunc Athénien- c i c l & aux bêtes farouches , &C 

fibus fatturum polh- .j, , c$ exterminero i t j u f_ 

cetur: * , , c 1 

qu .\ux plus petits enrans. 

16. templum etiam 1 6. Il s'engage anffi d'orner 

fandtam , quod pniis de dons précieux le faint tem- 

cxpoliavcrat » optimis 1 

dotais ornaturum , & pic qu'il avoit pillé auparavant, 
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à y augmenter le nombre des vafa fanfta multiplié 
vafes facres, ôc à fournir de fes » * pertinent 

revenus les dépenfes néceiTai- tcsad facnficufumrus 
res pour les lacrihees , ftaturum : 

17. & même à fe faire Juif,& à 17. fuper harc , & 
parcourir toute la terre , pour Hxum fefûniruin.te 
publier la toutepuiflance de omnc ? l ,ocum tcrrar 

p a? iuaturum Dci po«i 
tcltaccm. 

18. Mais comme il vît que 18. Scd non cetfan- 
fes douleurs ne cefloient point , tibus dotortbai , ( fa. 
parecque le jufte jugement de P"™£« «mn m 
Dieu etoit enfin tombe fur lui , cium ) dcfpcrans Ccxim 
corrimcnçint i perdre lcfpé- pfa a d judaro* in mo- 
rance, il écrivit aux Juifs une dumdcprccationiscpi- 
lettre en forme defupplicarion, ftoIam û * c contincn- 
qui contenoit ce qui fuit : tcm : 

19. Le Roi & Prince Antio- ** °P tim ' s dvil >« 
chus fouhaite le falut , la fanté , |c J 

6 toutes iortes de prolperitcs & c ff c f c jj ccs f rcx & 
aux Juifs fes bons citoyens. princeps Amiochus. 

10. Si vous êtes en fanté , *o. Si benc valais; 
vous & vos enfans , & fi tout * fi,ii vc( \ n ■ & « 
vous réuffit comme vous le £ cmcnt,a vob,$ cu . ndU 

- . . . . lune , maxi mas aeimus 

iouhaitez , nous en rendons de g rat j as . 
grandes grâces à Dieu. 

il. Etant maintenant dans la ii- fet cço in infïr- 

langueur , & n'ayant pour vous ™ itatc cooftirutus, vei 

que des fentimens de bonté , a . ri autcm 

7 1 1 i- j nignr, revenus de Per- 

danscette grande maladie dont fitil$ j ociç > & mfîrmi - 
je me fuis trouvé furprislorfque t atc gravi apprehen- 
je revenois de Perfe^j'ai cru né- fas , ncctiTirium duzî 
ce/Taire de prendre le foin des pro corrmuni uulioce 
intérêts communs de mon Etat* c * anihab *' c : 

zi.noft 
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tra 



it. non dcfpcrans % t. Ce n'eft pas que je Hefefpe- 

gicndi infîrniitatcm. î ralr c«nc grande confiance que 

je reviendrai de ma maladie. 

15. Refpicicns au. 13. Ayant donc confiderc 
tem quôd * p, tcr ^ qc m0n y , , 

hkus, quibus tempo- ,: m >;i ^ 1 ... î 3 

nbusinlocisTupcrio- avec ion ar- 

ribus dnccbnt crerci- méC "/ ms * cs "AUtes provin- 

tum , oftendit qui poft ces - déclara qui dévoie 
fc fufeiperet pnneipa- après lui | 
"m : 

14. urfi qnid con- *4- afin que s'il arrivoic quel- 
trium acaderer , aut que malheur , ou fi on venoit i 

giombus crart , c U , e f. vcl,c .' ccux S ul «oient dans les 
Cet fumma rcrum de 

provinces de fon royaume 
x<haa ,nontuibarcn- n'en pulTent être troublés, fa- 
tuT - chant q U i £ ro j c cc ] ui q U *-j aVQic 

laiflé héritier de fa couronne. 
. if. Ad hxc confi- 15. Er fjchantde plus, que 

cinos telponbus ind. ^P ,US P" 1 * 1 ™' de UOS VoifinS 

diames , «cefcntum ^'«vepr les tems favorables à 
carpcdhntcs , defigna- ,CUrs defleins, & fe préparent i 
Vi fïlium meum An- profiter des conjon&mes qui 

tiochum tegem quem leur feronr piopres, j ai defienc 
fsepe recurrensin fu- L, 1rkn ci 1 r . \ >j«»wwiguc 
periora re«na . multis fiIs pour régner 

vefhûm commenda- a P ! cs mo1 > J»i que j ai fouvenc 
tom : & fcripfi a d recommandé a plufieurs d en- 
cum qux fubjeela tre vous , lorfque j'étois obli- 
runr ' 8 S de mp tranfporcer dans 

les hautes provinces de nies 
Etats. Je lui ai écrit,' ce qui 
eft joint ci-deffbus. 
t. 4i CA'ioii une lettre particulière ^',1 av0 it joîMc â cdlc-cl . 

ff 
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io. Je vous prie donc & je O.o luquejoi 
Tous contre , que vous fou- puhhc < u 

Tenant des grâces que vous pnvaiim f ut unu fqttif- 
avez reçues de moi en pub îc ^ uc CO nfcrvct fi km 
& en particulier, vous gardiez ad me & ad filmai 
la fidélité qnc vous devez à œeum. 
moi &c à mon fils. 

zj. Car j'efpere qu'il Te con- *7< CorfJo «uni 
duiraavefcmodérationcV avec nè aûurQm p & fe- 
douceur, félon mes intentions , qoeotem propofoum 
& qu'il vous donnera des mar- nicum , & commoncm 
ques de fa bonté. vobis fort. 

iS.Enfincc meurtrier & ce is tocur bom.nda 
blafphcmatenr , frappe dune £ § ^ & r fe 
horrible playe, «traité de me- a!io$ cra a avcratf pç. 
me qu'il avoit traité les autres, regre in mo»tibus mi- 
étant fur les monragnes & loin fcrabihobuu vuâiua- 
de fon payis, finit fa vie par clus eft. 
une miferrtb'e mort. 

?» Philippe fon frère de »9.Tramfcrcb«aa- 

Uk pri, le foin ac rranfporccr - = 

fon corps. Et craignant c Mis mcmcn| fi|l m An . iQm 

d'Antiochus il s'en alla en cn j % a a p.oJomawin 

Egypte VC1S Ptoleméc Phi- philonutorcm in A- 

lometor. gyp tum ahiit - 

V . 19. 9xt>t. c'eft-â-dire Ly<i>s , qui %hto\x empar,' de 1 ad nlnirtra- 
tion du Royaum. po ir ^nciochus t.upjtor hls d'AntUKhus. 




SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f. 4. &c- étant tout tranf^orté d'orgueil & 

Jjj de colère , // s'imaginoit qutl pour- 
Ton [c venger Jur les Juifs > de l'outrage que lui 
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Chapitre IX. '4jk 
dvoiext fait ceux qui Vavoient mis en fuite. Ceft- 
four quoi il commanda a celui qui conduifoit fort 
chariot de toucher fans cefje , & de hâter fon. 
Voyage , (tant lui- mime pourfuivi par la ven- 
geance du ciel , ejrç* 

' Comme en expliquant le premier livre des Ma- ».««- 
tfrabées nous avons déjà fait Voir l'extravagance de cmf% * 
l'orgueil d'Antiochus , nous nous contentons de fai- 
re ici remarquer feulement dans 1 exemple de ce 
Prince impie , combien tous ceux qui Font gloire 
icomme lui de fouler aux pies ceux qu'ils haïlTent* 
ife trompent dans leurs projets , combien leur vaine 
prudence fe trouve à bout lorfqu'ellc s attaque à 
Pieu, même en la perfonne de Tes ferviteurs ; & 
par quels degrés ils arrivent à la fin , Lns qu'ils y 
jpenlent , au comble de leur malheur; La patience 
plus qu'humaine avec laquelle les faints Macha- 
bées & leur mere avoient furmonté les plus et 
froyables fupplices qu'il leur avoit fait fouffrir , 
lui avoir , comme on Ta vu , caufé de l'admira- 
tion à lui même. Et c'étoit déjà une grâce que 
Difeu lui faifoit ,qui auroit du l'engager à recon- 
qofcre & à condahner fon impiété. Mais le mé- 
pris qu'il fit dé cette expérience , qui lui avoit fait 
fenrir que le Dieu des Machabées étoit plus puif- 
ïàntque lui, contribua à Faire croître encore fort 
aveuglement & fon orgueil. 
. Son avarice l'ayant enfuitè porté à vouloir piller 
Un temple profane , la difgrace qu'il reçut dans' 
certe nouvelle ehtreprife, lorfqu'il Fut mishonreu- 
fement en fuite , lui renoir litii con.rne d'un fécond 
averti flement qui auroit ciù lui faire faire quelque 
rçflexion fur fon néant. Mais par un nouveau fur- 
croît d'orgueil , il fc flatte fottement qu'il fe ver> 
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géra fur le peuple du Seigneur de cet affront qu*S 
dvoit reçu en Perfe, quoiq ie la nouvelle qu'il ap- 
prit en mè ne tems de la défaite de fes Généraux 
ôc de la victoire des Juifs fembloie devoir lui faire 
tirer une confeqnence route contraire. 
. Enfin plus Dieu lui f iifoit connaître l'inutilité* 
&la vanité de tous fes efforts , plus il coût oit & fe 
précip-toit vers fa piopre pette, en faifant route la 
diligence | oflible pour e r rc en état de fatisfaire fa 
fureur contre Ifrael , félon qu'il le defiroit \ mais 
en effet, félon le fecret & adorable jugement de 
Dieu , pour combler plus promtement la mefure 
de fon impiété , & pour éprouver plutôt toute la 
rigueur de la divine jufticc. // commanda , die 
I Ecriture , que l'on hâtât fon voyage , dans l'im- 
patience où il étoit de f lire un carnage général 
dans Jerufalem. Mais il étoit* ajoute le texte fa- 
Cièyfourfuivilui meme far la vengeance dm cieL 
Ainfi le Seigneur fe ha* toit de punir ce Prince, I 
proportion que ce Prince fe hâtoit de détruire Je- 
rufaîem. Et chaque pas qu'il faifoit pour procurer 
la perre de cette fa ; nte Cité, étoient autant de dé- 
marches, par lefque!Ies il avançoit , fans y penfett 
vers le châtiment terrible qui IVtcriMoit. 

Nous ne nous arrêtons point à parler ici de l'hu- 
miliation effroyable où il fe vit tout-d'un coup ré- 
duit , lorfque frappé par la main de Diru en un in- 
ihnr , i ? fe fentit déchirer les entrailles par de cruel- 
les dou'eurs, & que tranfporté d'orgueil ôede fu- 
reur , ayant fait courir avec encore plus d'impéruo- 
lî é fes chevaux , il tomba de fon chariot , eut le 
coi ps rroiffé & tous les membres meurtris , vit for- 
rir de ce même corps comme une fource de vers , 
& toute fa chair tomber par morceaux , & jet ter 

» # 
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une înfupportable puanteur. Il fuftic Je lire le Texte 
facré , pouv avoir lieu de s'nnéair ir dans la vus des 
fuices fi redoutables de fon orgueil , & de ce ter- 
rible châtiment q ui m'rita d'éprouver dès cette 
vie. Mais il paroît important de parler ici »ie la 
f.uifTe pénitence d' Anciochus , & des raifjns qui 
ont empêché quTil n'obeînt mifericorde , quoiqu'il 
p.irût au dehors & dans les paroles vraiment pinî- 
tenc «3c vraiment touché. 

t. u. U« 15. // commença donc à quitter ce 
grand orgueil dont il étoit pojfedé y & d'entrer 
dans la connoifance de foi- même ... • Il dit: Il 
ejl jufte que r homme foit fournis a Dieu , & que 
celui qui efl mortel ne s'égale fus au Dieu fou* 
<vcrain. Or ce feelerat frioit le Seigneur , de 
qui il ne devait point recevoir mifericorde. 

Il paroît d'abord très difficile de concilier ce$ 
paroles Tune avec l'autre *, 8c on â peine à com- 
prendre comment il peut être vrai que ce Prince 
commença à quitter ce grand orgueil dont il étoit 
fojfedé y & à entrer dans la connoijfance de foi* 
tnème \ & que néanmoins il éroit encore un feele- 
rat aux yeux du Seigneur : Qu'il coofcffà qu'// étoit 
jufte que Vhomme fût fournis à Dieu \ ÔC q m 'il étoit 
regardé de Dieu en même tems comme un ûiperbe; 
6c qu'enfin il le prioit fins qu'il dût recevoir mtferi- 
corde. Quoi donc! s'il efl: vrai que ce Prince quitta 
fon orgueil , le S. Efprit n'a- r-il pas promis de fe re- 
pofer fur celui qui eft humble > S'il entra véritable- 
ment dans la connoiflanec de foi-même , & s'il re- 
connaît la jufticc avec laquelle tous les hommes 
doivent fe foumettre à Dieu > ne ce (Toit- il. pas par- 
Confequenr d'être fuperbe > Et enfin »s'il prioit le 
Seigneur dans cçtte difpofition dhiimiliré & de foi» 

c r • • • 
ff llj 



454 Livre It. des Machabe'es. 

xi'étoit-il pas digne d'obtenir mifericorde de celui 
qui la promet à ceux qui l'invoqueront ? Cependant 
la fainte Ecriture nous dit ici nettement , que ce 
Grince étoit federat lors même qu'il prioit le Sei- 
gneur ; Ôç que nonobftant cette proteftation publi- 
que , par laquelle il déclara qu'il étoit jujle que. 
l'homme fit fournis à Dieu , il ne devott point 
recevoir mifericorde. 

Difons donc (an$ crainte , qu'il eft très-vifibfe 
qu'A^tiochus ne renonça point fincercroent à fon 
orgueil , que la connoi (lance qu'il eut de foi même 
pe 1 humilia point véiitabJcmcnt devant Dieu , & 
que (a prière ne partoit point d'un cœur pénitent. 
Il eft vrai qu'étant frappé d une fi terrible playe , 
fa chair fut humiliée , ci fon efprit abattu 6c ren- 
verfé mais il paroît que fon coeur n'en fut pas toâ- 
ché. Il ne quitta donr ce orand orgueil qu'a l'exté- 
rieur feulement ; c'eft à- clire , qu'il celTa de fc vari- 
ter comme auparavant avec infolence, de ruiner, 
Ifrael ; parecque la pefmteur de la main de Diea 
l'avoir rerraffé. // commença afe connoitre foi-mi- 
me \ c'eft- a-dire , qu'il connut par la douleur & pat 
l'horreur de cette playe fi fenfible dont il fut frappé^ 
que Dieu étoit fans comparaifon plus fort que l'hom- 
me , & qu'/7 étoit jupe qu'un homme mortel ne 
s'égalât pas an Dieu fouverain. Mais ce fentimenc 
étoit plutôt un fentiment de la chair , ou rout au 
plus de l'efprit , que non pas d'un cœur pénétré fin- 
eerement de fon néant , & de la grandeur de Dicù. 
Il ne parloit de la forte que par un fond de defef- 
poir , femblable a celui de cet autre Prince, Julien 
l'Apoftat, qui ayant été abattu de même par là 
main toutepuiflanre du Tiès-h.iut , lorfqu'// ne re- 
Jpiroit , comme celui-ci , que feu & flâme contre 

/ 
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Chapitre IX. 4^ 
IcsFiJclcs , fc fentit forcé tic le dé.larer vnincu , & r'e$h r < 
de cinc d une manière defeiperée en s'adiefLnc a >, *T 
j€M*v»ÇfiRlsi même : , G.dilae. uy. 

Saine Au 'iiftm dît que Dieu fauva les nois jeu 
nés hommes des liâmes de la fournaise de B«by- lîEÎl. 
ioi*c » pour faire grâce a Nabuchodonofor , afin hw**« 
que ce g and miiatlc le portât à croire en lui , 6c 
cju'ainfi la délivrance de 'eur corps fur le falut de 
ion amc : mais qn'Antiochus , qui commenta fi . 
cruellement les M xhabées , fe rendit indigne 
d'une telle grâce ; & que ce fut la rai 'on pour la- 
quelle ces (aines Marryrs ayant été confumés par 
le feu &par les autres tourmens, il s'en réjouit t 
mais cette joie crucl'e devint en lui la fource dune 
eff oy-ble humiliât ion. 

Le même Saint dit encore ailleurs» en parlant de idem <u 
la différence des péchés > que quoiqu'il foit vrai £ 9t f m 
que l'on doive pardonner toujours au pécheur cjui/.i. 
eft pénitent , il y a certains péchés , tel que fut celui 
de Judas , ( & nous pouvons ajourer celui d'Anrio- 
chus ,) dont la malice eft fi grande , qn elle empê- 
che ceux qui les ont commis , d'entrer dans des fen- 
timens d'une vraie humilité pour en demarder le 

Erdon comme ils le doivenr -, quoique d'ail'euri 
ir mauvaife confeience (vit forcée de reconoître 
& de publier leur péché : quia itlims peccati tant* 
labcs y ut d"pre •■ andi humtittatem fubire non pof- 
jît , ctiamfi peccatum fuum mala confeientia & 
agnofeert fT ennntiare cogatur. Oeft pourquoi , 
ajoute ce Pere , il eft important de difeerner la pé- 
nitence qui mérite le pardon de Dieu Car il y rrt 
û beaua up qui coi fêlent très- promtemenr qu'ils 
on r péché , & qui entrant en colère contre eux mè- 
nes } foubaiteroient extrêmement de n'être point 

tï mj 
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yi d*». de s'é!ever comme fir ce Roi çoncrc le Prince des 
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tombés dans le péché qu'ils confcfTent : mais cepen- 
dant ils n'humilient ôc ne brifent point leur cœur,, 
pour en imp'orer le pardon. Mu 'tum intcrcjl quali 
pœnitentU ignofeat Feus : multi enim rnulib ci- 
tiiis fe fmentur peccajfe ,atc]ue ita fibi fuccenfent % 
ut vehemen<cr fe peccajfe nollent : fed tamen ani- 
mum Ad hujniliandum & obterendum car , implo- 
randamque ventant , non deponunt. 

Qje û l'on veut oKiecter qu' Antiochns ayant 
prié le Seigneur , femb'oit n'être pas dans cette dif- 
pofmoa dont parle ici faim Angnfrin , on peut ré- 
pondre que fa prière n éçoir pas telle que ce faÎDt 
Evêque veut qu'elle foit pour obrenir le pardon^ 
puisqu'elle ne partoirpas d'un cœur humilié , com- 
me il le dit , ex brifé ; mais que c'étoient des paroles, 
que la violence de la douleur arrachoit à un homme 
qui fe fentoit accablé fous le poids de la divine Ju-' 
ftice. C'eft néanmoins ce que nous n'oferions pa$ 
avancer , fi le Saint- Efprir n'avoir déclaré en ter- 
nes formels , que ce Prince étoit un (celerat dans, 
le tems même qu'il le prioit , Ôc que fa prière ne 
devoit point obtenir miféricorde. »* L'homme dit, 
-» S, Cyprien , voit la furface , mais Dieu regarde 
* * m le fond dii cœur ; il pénètre ce qu'il y a de caché-, 
» il confidere fes replis les plus feçrets , Ôc nul ne 
» peut s'échaper a la lumière de fes yeux perçans.w 
Adorons donc fes redoutables jugemens fur les 
impies , & apprenons de cet exemple d'Anriochus, 
quel crime c'eft , félon que le dit fainr Jérôme,* 
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princes , contre le Seigneur . des feigneurs , Ôc Iç 
Roi des rois ; puifqu'il fut brifé , dit ce Pere , 
fans la main des hommes , & qu'il pçrit accablé d4 
tiifteiTe & de defefpoir, . . 
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f. 16. &TC. Je vous prie donc çjr je vous conjure , 
que vous fouvenant des grâces que vous avez» re* 
fues de moi en public Çr en particulier , vous gar* 
diez» la fi iélité que vous devez, & à moi çjr à mon 
fis : car fejpere qu'il fe conduira avec mode'ra- 
t 'ton cr avec douceur , félon mes intentions , &c 9 , 
Q;ur.d I Ecriture ne nous auroir pas aiTuré de la 
difpofirton véritable d'Antiochus , & nauroit pas 
fait cette terrible déclaration de lui, que c'étoit u*t 
feelerat indigne de mifericorde , dans le tems mer 
nie qu'il prioit & qu'il fembloit converti \ ces paro-r 
les qu'il dit aux Juifs touchant fa dernière volonté, 
découvrent très clairement l'hypocrUie de fon cœur: 
car comment pouvoit-il les trier de je fouvenir dès 
grâces quils avaient reçues de lui , eux qu'il a voie 
accables de mnux depuis fon avènement à la couron- 
ne , & qu'il avoir réfolu enfin d'exterminer entière- 
ment ? N étoit-ce pas là la plus grande infulte qu'il 
pur leur faire, & la plus infiçne fourberie dont il 
pût combler toutes les marques précédentes de fa 
cruauté envers le peuple de Dieu ? Il eft bien vrai 
încanmoins que tous ces maux qu'il leur avoit faits, 
pouvpient Être regardés du côtç de Dieu commq 
autant de grâces qu'il avoit faites à Ifrael pour lç 
châtier , pour le purifier , & pour l'obliger de ren r 
frer dans fon devoirYauquel il avoit manqué > mais 
du côté d'Antiochus , c'éroient les effets de la plus 
Jiorrible impiété , qui mçritoit que fa race fût exr 
terminée. de delTus la terre, 

« Ce qu'il ajoure de la modération dont fon fis 
devoir ufer félon fe s intentions , doit êtieconfideréf 
de la même forte par raporr à çe qu'en a dit la Ste 
% criture'; & â ce qu'elle continue d en dire auflitoE 
après , en le nommant un meurtrier & un blafthfr 
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tnateur , c'ell-â-dire en déclarant, que dans le tem* 
même qu'il partait de modération de douceur & dé 
honte envers lfracl ,& qu'il senga : /,eoit de />*Mrr 
*4r f oute U terre U tonte putjfance de Dteu, il avoit 
effectivement le meurtre ôc le blafpbême dam le. 
fond du cœur : vérité fans doure plus terrible qn'ort 
ne fauroit l'exprimer ,qui nous apprend â nous dé- 
fier beaucoup de çcs fortes de conver fions précipi- 
tées, & à ne remettre pas notre pénitence à un tems 
où tous les fignes que nous pouvons nous donner 
à nous-mêmes & aux autres d'un vrai repentir , 
font équivoques Se tiès douteux , félon que tous 
les faims Percs & Içs Conciles en ont jugé. 

CHAPITRE X. 

ï.f> Epend.:nt Machabée i.\ K Achaban» an. 

V^/ &r cèuX qu'il V oit avec iV * «■ . * V" 
« . , •,- * i _ cum <o erant , Domi- 

!u» étant, lourcnus par la pro- ^ ? ^ 

tection du Seigneur , reprirent p j uin tlu H c ' m & c ùUa/ 
le tetWe & la v i»le ; tem rcccpic ; 

2. ils détruifiicnt les autels i. aras autem , qua* 

que tes tnfileles" avoienr dref- alienigen* P cr P lalc ^ 

fcs dans les places pnbl.ques,* delubra dcm ' olitus ^ 
les temples des idoles. 

j. Et après avoir purifié le j. Et purgaro tem- 

temple , ils y élevèrent un au- P !o . aliua aitarc fcee* 

ptdil 
facn 

ces deitx ans après * , & ils y cçnfum, & lucernas , 

ï " • . . • • * • 

f. * « p' tes 'tfjngTS. 

t. j.^i.^ucJuJ-is M^chabic cm fuccedé d M*0iathû$ Ton perc 
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& panes propofitipnis mirent l'encens , les lampes , 6ç. 
pofucrunr. l cs pains qu'an expofoit devant 

le Seigneur. 

4. Quibus gcfli$,ro- 4. Cela étant fait, ils feprq- 
jrabantDominumpro- fteinerenr en terre, & ils cottr 
ftrati in terrai* , ne j uro j cnr j c Seiencur de neplui 
■mpllflS talibus mal'$ ,.y u /r . -~ 

inciderent : fed * ,Û Permettre qu ils roirjfcflènc en 

quando pcccalfcm . ut de fi grands muix -, mais de 

ab ipfo mitiùs corri vouloir bien les châtier plus 

peremur, & non bar doucement, s'il arrivoit quel- 

baris ac blafphemis quc : QUr .ji s p&hafiêlir con- 

Jomimbas crade*» ^ ^ ? J ^ ^ , ç$ p , us |fo 

vrcrà des bai baies & à des 
blafphcmatcurs de fon nom, 

5. Qui die autem 5. lleft remarquable que le 
tcmplum ab alicnigc- tcm plc fut purifie le même 

ais pollutum fucrat , . /; ^ M ro f A . 

SïïMS U P- les étrangers , c'eft* 
gefimâquinta menfis. dire le vingt-cinq du mois de 
qui fuit Caflcu. CafleU. 

6. Et cum liritiadie- 6. Ils célébrèrent cette fête 
tus oélo egerunt in avec arande joie pendant huit 
inodum tabernaculo- . c omme ce.lc des taber* 
îïï£ta£Ç! nac.es, fefouvenant qu'ils a- 
,i$ , dicm folcmncm voient pâlie peu de teros aupa- 
tabcrnacuîorum in ravant lâ fête folemnelle des 
montibus & in fpelun- ta bernacles fur les montagnes 
cis more beftiarum & dan$ , c$ çavcrnes „ où ils \i* 
çgerant. voient comme les bêtes. 

7. Propter quod 7. Ceftpourquoi ils porroient 
thyrfos, & ramos viri- des bâtons couverts de feuilla- 
ges , & palmas pr*- gés*> des rameaux verds,& dç$ 
■ . 

f . ç. txpl. tro^s ani auparavant. 

7, ixjl, ihyrfus, i. *. baculw frpndibus ornauu 
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Î) ilmcs à 1 honneur de celui qui tertbant ci , qui pro- 
cur avoir procuré ce bonheur fpewic mundari Io- 
de pouvoir purifier foiuemple. cun> ^ uum - 

8. tt i's enjoignirent par 8. Ht decrevemne 
une déclaration & une ordon* communi piaxcpto Se 
fiance unanime à toute la na- ^rccoumwfegcnâ 

i If j ml judarorum , omnibus 

«un des Juifs , de célébrer annis agere dwifto ,. 
certe tête tous les ans pendant 
les mêmes jours. 

9. Tcl'e fut la mort d'An- Et Ant>'ochi ouu 

fcioçhus , qui fut appelle M- <*cm . qui appeilatus 
| u ft lC> * cil Nobilis.vitxcxccf- 

fus ita Ce habuit. 

10. Nous repréfenrerons 10. Nunc auremdc 

maintenant les a A ions d'Eupa- Eupatorc Antiochi i n- 

tor filsdecec impie Antio.hus, F 11 fil, ° • 

& nous abrégerons le récit des func narrabl , mus • h ' c ~ 
6 . , , vianrcs mala ou* là 

maux q»u (ont arrives pendant bcllis geftafunc. 
ces guerres, 

11. Ce Prince érant parve- n. Hiccnim fufeep- 
nu à la couronne , établir pour "> rcgno,confttnm ta* 
la conduire des affaires de fon P« negoùa regniLy- 
royaume , un certain Lyfus M^^.Phœ, 

gênerai des arraecs dcPhemcie principem. 

cV de Syrie. • r 

1 2. Car Ptolemée 11 furnonv 1%. Nam Proîcmxus, 

me le Maigre , réfo'ut d'ob- quidicitur Maccr , ju^ 

ferver reli/ieufcment la juftice wnax erga ju l *os 

envers les Juifs , principale- c " c î onft,tult ■ & ?Ix r 

menr a caufe de ce traitement J cm ^ faûa ? ra < 

li mjufte qu on leur avoir fait , incos , & paafivè agc. 

& d'agir toujours avec unef-r recumeis. 
pût de paix a leur égard. 



t. 1 txf>(. le fi'f «le Dorytuni, qui avoir été choifî par lyftas _ 
Nicantr & Corgia» i*oui aller combattre les Juifs. 1. a<«c<7, j, jg. 
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î*. Scd ob hoc ac- 1 $. C'cft-pourquoi étant ac- 

eufatus ab amicisapud cu {g aupiCS <¥ Eupator par fcS 
ïuparorcro , dm frc- fworis ^ ; | c tra i roicm f ou- 

quentcr prod.tor au- vem dc traître parcequ il avoit 
dircr , co quoi Cy- . r ^ , . 

pmm crcditam fibi à abandonne Chypre que Je roi 

Philomctorc defemif- Philometor lui avoit confiée 

fet,& ad Antiochum & qu'après are pafle dans le 
Kobilcm trarflnus , ti d'Amiochus l'IlluAre, il 

venenô vitam "fi^iT' 5 ér ° ir enCOre éIoi g né dc !ui '* 
vcncnovitam v . .j ^^jf^ lui-même , & 

fc fit mourir. 

14. Goreiis autem , 1 4. Or Gorgias qui comman* 
cùm effet duxlocorum, doit vers la Paleftine , ayant 
aflumcis dvenis fre- pr i s avec lui des troupes érran- 
lTba"? 0 gères , combattoit foUvent U 

maltraitoît les Juifs. 

15. Judxivcrô, qui ' 15. Mais les Juifs 11 qui tc- 
tenebanc opportunas noient des places fortes & d'u- 
rriunitioncs , fugaros ne f Kluc j on avantngeufe , rece- 

ao lerofo vrnis luici- . • , , 

l 9 \ ,, . voient ceux qui avoient ete 
picbant.&bcliarctcn- r , X. , 

tabant. dunes de Jeruialem" , & cher- 

choient les occafions dc faire 
la guerre *• 

irf.Hi veroquirrant i6. Cependant ceux qui 
ctom Machabzo , per étoient avec Machabée ayant 
orationcs Dominmn con j ur é par leurs prières le 
2C t£Jt Seigneur de venir à leur fe- 

adiutor , impetum rc- o 

ccrunt in munitioncs cours , attaquèrent avec une 
IcUmaeorum. grande vigueur les fortereifes 

des Idumcens. 

tj. par l'aC-Aion qu'ill telligence avec Eupuor. 
%émoignoit à l cgard nei Juifs. 1 Ibid. txft, les apoftats. 

+. if. <ir*e. les Idumcens , fe-l ibid. aux Juifs attaches | 
Ion la vulgare , on doit eniendrr irobletracion dc la loi. 
Ut méchant Juifs qui ctoict» dm- 1 
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17. Et après un rude combat , >7- Muitaouc vi uU 
ils s'en rendirent les maîtres , ^mes, loca obtinae- 

• .,, , runt , occurrentes in- 

taillèrent en pièces tôut ce qu - tcrcmcrunt % & omnei 
ils rencontrèrent i oc tous en- f lmu i non m i nl i $ vi- 
femblc ne tuèrent pas moins de ginti millibus trucid*. 
vingt mille hommes. . verunt. 
' 18. Quelques uns s étant re- i«- Quidam auceni 
tirés en deux tours extrême- c ™ confug,flèni m 
. V v 1 dius turres vnldc ma- 
nient fortes , où ils avoicnt tout uiuf | omncra 

ce qui etoit neceliaire pour le 

tu m ad repugnandum 



bien défendre 5 habentes ; 

19. Machabée laiflâ pour 19. Machabaens ad 

les forcer Simon, Jofcph & Za- H3EETÏS 

;^ « 1 u ^ 'rr«.i rclxto Simone « Jo- 

chée,& des troupes aflci nom- f . itcm 2a- 

breùfcs qu'ils avoicht avec eux: chxo ^ cif c qui ^ 

& pour lui il marcha avec fes ipfo crant Paris mulri$i 

fcens pdur des txpeditions plus îpfc ad cas qux am- 

breiTantc*. P lllis P crur &< ban < P* 

r* v ; gnasconverfus cft. 

10. Mais les gens dè Simon 10. Hi veto qui cuni 
pouiTés par un mouvement d'à- Simone erant , cupidi- 
* . ' V 1 rr „ ... ni ^ r catedudi , a quibuf- 

var.ee , le laiflanr gagner pour Jam > n ££5 
de l'argent par quelques uns de erant J fuafl funt pcc(I . 
ceux qui étoient dans ces tours, „£ . & feptuagioti 
& ayant reçu foixante & dix millibus didrachmis 
mille dragmes i en laifletent «cquis , dimiferunt 
échapper quelques-uns. , 1»°""" effigerc. 

11 . Ce qui étant rapporté i 11. Ciim autem Ma- 
Machabce, il aiTcmbla les pre- chab*> nuntiatum cf. 
iniers du peuple , & aceufa ce* fcc V* fn< ^ m . cft ' 

. \ 1» 11 1 1 • r pnncipibuspopulicon- 

gens-la d'avoir vendu leurs fre- ^ rçgans ? accu f avit 
res pour de l'argent, en laitlaht pca;niâ fratres 
échapper leurs ennemis; vcndidiflc-i , advc.fa- 

riis coruin dirrnflîs. 

ai. Et après avoir Fait moU- ai, Hos igi$ur pro- 
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Stores fa&os interfe rir ces traîtres , il força auflitoc 

"cït , & confertim duas l cs d cux tours* 
turres occupavit. 

zt. Armis autem ac 2$. Ù Et tout Cédant hcurClH 

mambus omnia prof fement à la valeur de fes armes* 

txrrc agendo . in dua- j, tuadans ccs deux p ' acCs 

bus munitionibus plus . «IL 

q uim vigmt, millu dc vin g c m,llc hommes. 

peremit. 

i^.At Timotheus.qui 24. Mais Timothee qui a voit 

priùs à \udx\s facrat auparavant été vaincu par les 

fupeatus , convocato j^r, nyanc | C vé une armée de 

Z&*Eg£ -up.ctrangcre, & affc.nblé 

gato cquitatu Afiana , de la cavalerie d Alie , vint cm 

adver it quafl armisju- Judée , s'imaginant s'en rendre 

dacam opturus. maître par les armes. 

n.Machabarus au- 25. Dans le tems même qu'il 

tero , & qui cum ipfo approchoit , Machabée & ceux 
eram:,appropinquantc u j cto j Cnr avCC lui conjure* 

ilIo.dcprccabanturDo^ ^ fa Sc ; dc , 

mmnm , caput terra » / 

afpcteenfM , lumb-f- cendre fur leurs têtes, & ayant 
queciliciis prscincli , ceint leurs rems d'un cilice , 

%6. ad altaris crépi- 16. Se fe profternant au pied 
dînera provoluti , ut de l'autel, de leur êtrefavora- 
Q» propitius , inimi- Wc , & d c f c déclarer l'ennemi 

cisamem corameflet dc leurs ennemis, & l'adverfai- 
mimicus , & adverla- , _ . 

rh«advcrfarctur,ficut re de leurs ad ver Cures , félon 

lexdicit. la parole de la loi. 

17. Et ita poft ora- 27, Ainfi ayant pris les ar> . 

tioncm , fumtis armis, mes après la prière, & s'étmc 

longiusdecivitatepro- avanc é s a flT C2 l om de la ville, 

"s ^arrêtèrent lo, r% Os furenx 
derunt. près des ennemis, 

iS. Primo autem fo- 28. Auilîtot qae le foleil corn- . 

f x|. **. il brûla même es tauri , félon qu'il eft die, 1. M*th. j. 5» 
14. exff. (a défaite «it nppoiwe. u J. 



• 4#4 t * v *. e II. des M'acha b î'e Si 
mcnça à paroîtrc , les deux ar- lis ortu utrique coni- 
rnées marchèrent lune contre ™£ m *h ilri qaidem 
iWs uns ayant ou.rcleur ^Jj^ 
Valeur, le Seigneur même pour virtutc Dominum ha- 
garant de la victoire & du lue- bcntcs : îlli autcm du- 
ces de leurs armes i & les au- cem bclli aoimum ha* 
très n'ayant pour guide dans le hebam* 
combat que leur courage. 

29. Mais lorfque le combat 19. Scd * ciîm vehe- 
etoit opiniâtré de part & d'au- mcn$ P u g na f ct » a P- 
trcles ennemis virent paroître P arnc ' unt . *^ c ™» 

V • 1 1 r r 1 <* c c œlo vin quinque 

du ciel cinq hommes fur des j„eq 0 U,ftWs«i?ai 
chevaux , ayant des freins d'or decori , ducatum Ju- 
qui les rendoient éclatans , & dxis priantes r 
fci vant de guides aux Juifs; 
- 30. Deux d'entre eux mar- 30. ex quibus du* 
chant aux deux côtés de Ma- Machibxum médium 
chabée, lecouvroientdeleurs habcm " » armls ™ 

9 r a a circumfeptum incolu- 

armes .afin cjuil ne put être mcm confcrvabam . in 
bleiré,&lançoientdes traits & a a 

verfarios autcm tcU 

des foudres contre les ennemis, & fulmina jaciebant , 

qui étant frappés d'aveugle- « quo & cœcitate 

mcnt,&mis endefordretom- co ^ * ^plcripcu 
, . , turbatione cadebant. 

boicnt morts devant eux. 

3 î. Il V en eut vingt mille M- Intcrfcai funt 
cinq cens de tués , & fix cens amcra vi S inti mim * 
^vaux. 

31. Timothée s'enfuit a Ga- î - Timo hens veto 
zara , qui étoit une place forte c °" f "^ in Garant 
où coLandoic Cncrcas. ffgj&Z 

33 Machabée & ceux qui 35. Maclnbaus au- 
croient avec lui tout remplis de rem , & qui cum co 
joie, affiegerent cette forte- cxan^lxtantcs obfcde- 

tune 
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*unt prsfidium dicbus reiïe pendant quatre jours, 
quatuor. 1 9 

34- At hi qui imus 34. Ceux qui croient dedans 
•cram loti lirmitatc fc CQnfi ■ c [m , a force j , 
conlih , Uipia modum 1 \ 

«aledicebanc , * ftr- P Ia f e », Ics 0 ^geoient extra- 
uioucsncaniips jada- ordinairement par leurs in- 
bant. jures , & proféroient des paro- 

les abominables. 
3<.Sedcu\ndicsejuu> J5 . Mais des le matin du cin- 
? lllucc,c "« . vi g'™ quiéme jour,vingt jeunes hom- 

JUachabxo crût , ac- ™ eS ««« 4 UI , ^Ittlt avec 

cenfi animis propter M -jehabee, animes par ces blaf- 

blafpheiuiaifi, vinliccr phêmes, s'approchèrent cou- 

acccOcruat ad murum , rageufement de la muraille , & 

& fcroci ammo inec y montèrent avec une réiolu- 
dentes afeendebant. ,, 

non incroyable. 

. $6. Scd 6c alii fïmi- tf. Et d'autres y étant mon- 
lncr afeendentes , cur- t( ; s en f uirç commencèrent à 
resporcafque fuceen- m , f & 
derc a^reflî furie ,ar- , r * r T> 

que ipfos malcdicos portes brûlèrent tout vifs 

vivos concrcmarc. CCS blafphémateuiS. 

37. Pcrcontinuum au- 37. Ils pillèrent & ravage- 
tem biduum prariïdio rcnc rout d ans | a place pendant 

occulramcm fein quo W dc dcU ? C ™ CrS * 

damrcpertumlocopc- * trouve Timothee en 
rcmcrunr.&fracrcmil- certain lieu où il fe cachoir, 
lius chaîrcam &: Apol- ils le tuèrent avec (on frère 
rophancm bccidcru.u. Chereas & ApoUophancs. 

38. Qiiibusp;ff>is,in 38- Apiès cela ils bcnilTbient 
liymms & conrciiioni- en chantant des hymnes & des" 

cantiques , le Seigneur qui 

minum , qui rmçna r • % \ r 

feeït in Ifraci , & vi- âvolt ™ IC ces grandes chofes en 
jftoriam dedit illis. Ifrael, & qui lesavoit rendue 

victorieux de leurs et 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

| 

f. 3. À Pris avoir purifié le temple , ilsj bâtU 
JTl rent un autre autel , er ayant fait for* 
tir quelques étincelles de pierres à feu, ils offri- 
rent des facrifices deux ans après > &c. 

On a vu auparavant que Dieu avoit défendu 
aux Juifs de fe fervir dans les facrifices d'un feu 
étranger ,ceft- à-dire d'un autre feu que celui qui 
étoit anciennement defeendu du ciel fur le facrihee 
d' Aaron , & que les prêtres étoient obligés de con- 
fer ver pour cela avec grand foin. On a auflï remar- 
qué, que ce fut pour cette raifon que lorfquela 
ville dejerufalem fur détruire avec le temple par 
Nabuchodonofor , on cacha ce même feu au fond 
d'un puits fec, où les Juifs le retrouvèrent après leur 
retour de Bab y 1 one , changé en une eau épaiile -, & 
que cette eau répandue par Tordre de Nenemias fur 
le facrifice & furies pierres de l'autel , fc convertit 
de nouveau en feu. Ainfi le temple de Dieu ayant 
été profané par l'impiété & par les abominables fa- 
crifices d* Antiochus , comme le fou facré s etoit (ans 
doute perdu par la violence de la perfécution de ce 
Prince Ci cruel, il falut , lorfque Judas Machabée 
purifia le même temp'e , renouveller le même feu 
pour les facrifices. Il femble donc qu'il fe fervit 
pour cela de pierres à feu , pour en tirer une fla- 
me toure pure qui fût propre pour confumer devant 
Dieu les victimes que l'on devoit lui offrir. D'au- 
tres croyent néanmoins que Machabée obtint de 
Dieu par fes prières , qu'il fe fît alors un miracle 
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femblabîe en quelque façon à celui dont nous vê- 
tions de parler aufujcrda rétabliflement du temple 
fous Nchemias *, & qu ainfi 1 on doit entendre en ce 
lieu , non pas des pierres a feu , qui étant frappées 
avec le fei produifent desc tincclles -, nuis des pier- 
fces enflammées miraculeufcment par un feu du ciel* 
qui s'alluma totit d un coup pour fuppléer à celui 
qui s'éroit perdu. 

Il cft dit enfuire qué ce Feu étant allumé,/// offrir 
rentdes facrifices au bout de deux ansicç qui fc doit 
explique; par rapport , non à la mort d' Antioihus > 
tii à ta profanation du temp'e, mais au tems que Ju- 
das Maclubée aVoit fixeedé à Mathathias fonpere. 
Car Anriochus n etoit mort que depuis rrcs peu de 
tems ,& il y avoit juftement trois ans que Ton avoic 
commencé à offrir des facrifices profines dans le 
temple du Seigneur , quoique dès fix mois aupara- 
vant on en tût déjà profané la fainteté. 

f. il.Auffitot que le foleil commença à p <reître; 
les deux armées marchèrent l'une contre Vautre j 
les uns ayant , outre leur valeur, le Seigneur mimé 
four garant de lavicloire .... ç-T les autres n ayant 
four guide dans le combat que leur courage. 

I! cft fans doute très-remarquable , que la victoire 
que Judas remporta fur Timothee quelque tems ail- 
lai avant,ne lui ait point du tout élève le cœur. La 
foi qui le conv.ûnquoir que c'etoir Dieu qui le ren- 
doit vicfcoi icux le tenoit toujours dans la même af- 
fiettedefprit devant lui , & lui infpiroit également 
avant & np'ès là victoire des fend mens d une pro- 
fonde humilité en fa préfence Ceft pourquoi i ! eft , 
dit ici , que lorfçjli'il vit approcher ce General qu'il : 
avoir déjà vaincu , il fe proflerna avec les fie» s de- 
vant Dieu ,fe couvrit h tête de cendre , çjr ceignit 
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fes reins d'un cilice , pour le conjurer de fe voulait 
déclarer l'ennemi de leurs ennemis. Iln'agifToitpaJ 
ainfi par timidité^ais par un effet de cette foi éclai- 
rée , qui lui faifoit regarder le Tout paillant comme 
le Dieu des armées & le Seigneur des batailles. Car 
il eft parlé cxpreiTément en ce même endroit de la 
valeur de Judas & de fes troupes : mais V Ecriture 
nous fait connoîcre qu'ils ne s'y appuyoient pas , en 
ajoutant qu'outre cette valeur , ils av oient le Sei- 
gneur même four garant de la vitloire : c'eft-i di- 
re , que mettant principalement leur confiance dans 
je Seigneur , c'étoit cette même confiance en Dieu 
qui les aifuroit qu'ils feroient victorieux. Car on ne 
doit pas s'imaginer que la pieté véritable infpire la 
lâcheté ; puifque la foi au- contraire rend les hom- 
mes intrépides. Elle ne les rend donc pas lâches, 
mais humbles , & par conféquent courageux & in- 
vincibles, hlle ne retranche du cœur de l'homme 
que l'enflure de l'orgueil, qui le pri veroit du fecours 
de Dieu : & l'empêchant de fonder, comme ces peu- 
ples dont il eft parlé ici , fa victoire fur fa propre 
foice,cllc l'oblige fans le dépouiller de fa valeur » 
de prendre pour ç^utde dans fes combats le Sei- 
gneur même qui fe déclare toujours pour les hum- 
bles, qui refiftant aux fuperbes , fit mériter à l'hum- 
ble Judas & a fes faims compagnons, de triompher 
de l'orgueil de leurs ennemis. 

ir. 19. 30. Lorfquele combat etoit bien opinii- 
jr/ de part dr d'autre , les ennemis virent paroi- 
tre du c/el cinq hommes fur des chevaux , ayant 
des freins d'or qui les rendoient exclut ans , CT fer- 
mant de guides aux Juifs , &c. 

Dieu undoit quand il vouloit fon peuple victo- 
rieux , fai s qu'il fît paroître aucun Ange pour lt < 
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frctcger ; mais quelquefois il faifoit voîr ces Ef- 
prits céleftcs , foitypour effrayer davantage fes en- 
nemis, foie pour inlpirer un plus grand courage à 
fes ferviteurs , & les affermir en même- rems dans 
l'humilité par la vue même de ceux qui combattant 
à leur tête , leur procuroient la vt&oire. L Ecriru- 
rene dit point ici fi ces Anges du Seigneur revê- 
tus extérieurement de la figure & de l'apparence 
d'hommes fuient vus des Juifs : elle ne marque au- 
tre chofe , finon qu'ils parurent du ctel aux enne- 
mis , c eft-i-dire , qu'ils parurent comme descendre 
du ciel ; & peutetre effectivement que ni Judas ni 
fes gens ne les virent point , Dieu exerçant davan- 
tage leur foi par là , & ayant defïèm feulement d'ef- 
frayer les infidèles , à qui il les faifoit voir pour 
abattre leur orgueil , & pour les confondre tout- 
d'un-coup dans ce vain courage fur lequel ils 
t'appuyoient. 

La lumière de la foi nous fait donc connoître 
que les Anges du Seigneur combattent pour nous 
quand nous combattons pour lui , lots même que 
nous ne les voyons pas. Us font fes minifttes pour 
tious aflîfter dans toutes nos guerres fpirituelles -, 3c 
ils marchent , pour le dire ainfi , à nos cotés , félon 
qu'il eft dit de Ces deux qui mar choient aux deux 
cotés de Machabécy afin de couvrir nos ames de 
leurs armes invincibles, & d'empêcher que nous ne 
foions blejfés par les traits empoifonnes des enne- 
mis de notre falut. Ceux qui n'agiffent que par les 
fens, & qui ne voyent que par les yeux de la chair , 
ont de la peine à fe perfuader cette* veriré atteftee 
par tant de célèbres apparitions dont il eft par- 
le dans les livres de l'ancien & du nouveau 
Teflament :mais ceux à qui le Seigneur daigne 
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ouvrir les yeux , comme il les ouvrit au fervireaf 
d'E!ifée , lorfqu'il lui fi: voir cf grand nombre de 
l '- ï7 ' chevaux & de chariots de feu qui environnoien* 
fon m.iître -, ou plutôt comme il les ouvrit longtems 
depuis d'une manière fi admirable a fiint Jean l'E- 
vangelifte , pour lui montrer toutes fes armées fui-» 
rituelles , & rous ces prodiges dont il parle dans 
^ f oc*/. VApocalypfe -, ceux-là , dis je , fe tiennent aufli afltH 
** rés de la préfence perpétuelle des faims Anges 
^;. 17 ' pour les aflifter , que celle des démons qui tournent 
lansceiTc, comme Hir faint Pierre, pour les dévo- 
l'l" r ' rcr - Et ils sarTermiffent humblement contre toute 
crainte de la part des hommes ou des démons , par 
la vérité de ces paroles du même Elifée : Que nous 
n'avons rien à craindre , lorfque nous coniidcrons 
qu'il y en a plus pour nous que contre nous , & de 
s cette autre de faint Paul : Si JXieu ejl pour nous ^ 
1 qui fera contre nous l 

CHAPITRE XL 

I. T) Eu de tems après Lyfias i. ÇEd parvo poft 

l Gouverneur du Roi & J temporc, Lrfias 

fon paient,q,u avoir la con lui- J . £ ncgo _ 

te de toutes les affaires du no rum prarpofmis.gra- 

roy iume , éranr fenliblcment virer ferens de hisquac 

touché de ce qui étoit arrivé, acciderant , 

1. aflembla q-iatie-vinçt mille t. congregaris oclo- 

hommes de pied avec toute la ginta mUlibus,& equi- 
cavderic^m.rchacontre les 

Juifs , s imaginant quil pren- man$ fecititatem qui- 

droit la vil'c , Se qu'il la feroit dem captam genubas 

kiylï de retraite aux nations > habiuculum fa£urumi 
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% tcmplum vcrô in 3 . qu'il tircroit de l'argent du 

pccunixq ^um,ficut tcmp I e de Dicu , comme de* 

cetera deliibra een- * 1 1 

tium , h.biturum , ft aUt , r , CS tCt "P'« P*Y™ 5 & 

per fingulos annos v*. quil vendroit tous les ans la 
nalc facerdotium. dignité de Grand- prêtre. 

4. Nufquam recogi- 4 . Ne faifant aucune réflé- 
tans Dci poreftatem , xion f llr Ic f ouvcrain pouvoir 
fed mente effraen.nus ,1 Jw. _ . , , S 
in muhitudinc pedU de Dieu , mais s abandonnant 
tum , & in milhbus * 1 emportement de ion or- 
cquitum , & in oûo gueil , il mertoit toute fa con- 
;inta clephantis confî- fiance dans la multitude de fon 
cbat * infanterie , dans le grand nom- 

bre de fa cavalerie, & dans 
quatre-vingt Eléphans. 
y. Ingreflusautemju- j. Etant entré en Judée , & 
daram , & appropians ayant approc hé de Bethfuia » 
Bcthiurx . aux entin . * • ■< / % 

angulto Ioco, ab Jcro- T A , r 

folymaimcrvalloquin- c »nq de Jerufalem , ri 

que (ladiorum , illud attaqua cette place. 

praefidium expugnabar. 

tf. Ut autem Mâcha- é. Lorfque Machabép & 
ba:us,& qui cumeo ceux qui étoient avec fui curent 

cxpugnari praruaia , . 1 1 r r 

cum fletu & lacrymis Çoient a attaquer les forteref- 

rogabant Dominum , fes , ils conjurèrent le Seigneur 

& omnis tutba fîmu! , avec tout Je peuple par leurs 

m bonum Angclum pr i cres & par ] eurs i armcs f 

n,itterctadfalutcmlf. ^eti voy er foo bon Ange pour 
IacL le falut d'Ifrael. 

7. Et ipfeprimusMa- 7. Et Machabée prenant les ar- 
chab*us,fumtisarmis, mes le premier , exhorta lesatt- 
czreros adhortatuseft â s ' e xpofer comme lui atl 
fimullccum periculum _ r 

fubire, & ferre auxi- P cnI > & * ^courir leurs fre- 
liura fratribus fuis. 

• ... . 
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" 8. Et lorfqu'ils marchoient 8. Ciicn^uc parftcc 
tons enfemble avec un courage P r <>mp"> animo ince- 
£M « paru, au fa* de 
Jerufalem un homme a che- C(]ncs in vc ftc candida, 
val , qui mnrchoit devant eux armisaureiskaftamvi- 
revêtu d'un hibit blanc avec brans, 
des armes d'or , 6c une lance 
qu'il tenoiten fa main. 

9. Alors ils bénirent tous 9. Tune omnes fi- 
cnfemble le Seigneur plein de ?»! bcncJixcmnt ml- 
niifcricorde,&ils s'animèrent £ r " or 

LT • • . . A ce convalucrunt ani- 

d un grand courageetant prêts mi$: non follim bo , 

de combattre , non feulement mines , fed & bcfhas 

les hommes , mais les bêtes lçs rcrociffimas , & mure* 

plus farouches , 3c de paffer au fc ^ rcos P arati P"*- 

travers des murailles de fer. lrarc * 

10. Ils marchoient donc to. Ibant igitur 
avec une grande ardeur, ayant promti.decorioliaben- 
fc Seigneur qui fedéelaroir du fa^™™ 'J*™ 
haut du ciel leur protecteur, & Dp^aw. 

qui faifuit éclater fur eux fes 

, f • ••••• « 

tnifencordes. 

11. E n même * tems ils fe 11- Leonum autem 
ietterent impétueufement fur porc impetu irmenecs 
leurs ennemis comme des lions, ,n ho(ïcs \ P roft . ra ^- 

«, ., .„ . runr ex ers undccim 

& ils ruèrent onze mille hom- rainia pc a itum % & 

mes de leur ii fanteric , &c Ici- cquitum mille fexeen,- 

ze cens chevaux. tos : 

II. Ils firent fuir rout le refte , n.univerfos autem in 

dont la plus part ne fe f au verent fll g am ▼f"crunr ï plures 

qu'étant HefTés * fans armes ». aut f m cx r cis vul " c ^ 
f r ^ , , , nudi cvafcrunr. Scd U 

Ly fias même ne s échappa que ipfc Lyflas turpitçr fe 
par une fuite honteufe. gienscya/îr. 

j*. nudi , », r, lac armw. V*td % 
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13. ïc quia non in- 1 3. Comme il ne manquoic 
iênfatus crat , fecum p as d c fens , confideranr en 
ipfc reputans fartam l ui _ m Ê mc j a pCrre qu'il avoit 
crgife diminutionem, « «.JL^^Wll.^ „„ a 
& intclligens in.idos f"« ' * 'cconnoiflknt quç 
efle Hchrzosomnipo. 1« Hébreux étoient mvinci- 
umis Dci auxilio in- bles lorfqu'ils s'appuyoient fur 
intentes, mifit ad c» s : J c fecours du Dieu toutpuif- 

fant x il leur envoya des am- 
s bafladeurs ; 

14, promHîtque fc 14. & il leur promit de> 
fconfenfurum omnibus confentir à toutes les condi- 

V* jufta funt & rc- tions de pi ; x qn j f cro i cnt j u- 

Su m fic o r ,furam î« v & d v crfuad " au Ro ; 

^ de faire alliance & amme 

avec eux. 

• if. Annuit aatem 15. M achabée fe rendit aux 
fclachabams precibus prières de Ly fias , n'ayant pour 
lyfix , in omnibus uti- ^ C n toutes chofes que l'inre- 



cpnfulcns ; & . ^ yj : & le Roi ao 

cuaîcumqne Mâcha- * Tir w 1 i. ' 

fearus fcripfit Lyfî* de toutes les choies que Machabee 
Hudaris , ca rcx con- demanda , en écrivant à Lyfias 
ceffit. en faveur des Juifs. 

16. Nam cram feri- 1 Car la lettre que Lyfias 
ïptae Judaçif epiftolae à écrivit aux Juifs fur cela é toit 
Xyfia quidem , hune conçuc cn ç CS termes : Lyfia$ 
modum continentes : jL„j- T„:f f.lnr 

lyfias popuie jud*o- aU P CU P lc Jui * ' UIUC ' 
xum falutcm. 

17. Joannes& Abc- 1 7. Jean & Abefalom que 

falom , qui miffi fue- vous m'avez envoyés m'ayant 

yantàvobis,tradcmcs rcn(lll vo$ l çrtrcs , m'ont de- 

fcripta^pofbUbancot Jé j'accompliflc les 

ca oua? per illos ligni- nr~ » r . 

ficabartur . implcrem. chofes qu elles contenoient. ^ 

18. Quœcuraqucigi- ig. Ainfi ayant fait favoir 
tut régi potaeruot per- *U Roi tout ce cjui pauvoit lui 
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être repréfenté, il a accordécc fcrri, cxpofuit : & <jtae 
que fes affaires lui ont pu pcr- tes pcrmicccbar , con- 
mettre* ccffic ' 

19. Sidoncvous demeurez 19. Si igirurin nc«- 
fidèles au Roi dans vos trai- g°"is fi^m conferra- 

tes , je tâcherai a l'avenir de ^ cr,ns » & d«ncept 
^ , bonorum vobis caufa 

vous procurer tout le bien que cffc tcnu!>0 . 
je pourrai. 

20. Pour ce qui regarde les 10. De ceteris au- 

autres chofes , j'ai chargé ceux tem pcr fingulaverbo 

que vous m'avez envoyés , & manda \ ! - & ,Q ' S i & 
" 7 „ his qui a me miffï funr. 

ceux que je vous envoyé , d en coI1 ^ d vob if cum . 
conférer en détail avec vous. 

Il» Adieu. L'an cent quaran- ai. Bcnc ralerc. An- 
tc-huit , le vingt-quatrième du no cemefimo quadra- 
mois de Diofcorc. gS^gS 

& quarta. 

ai. La lettre du Roicon- Régis autem epi- 
tenoit ce qui fuit : Le Roi * oU 

. , *, _ r ~ r Rcx Anciochus Lylue 

Amochas à Lyfias fon fre- fratri)fi ,i utcin . 
ic , falur. 

i j . Le Roi notre pere ayant * *• Pat" n o(lro «*• 
été transféré entre les dieux, & 

. ~ . c volentes cos qui lunt 

nous délirant que ceux qui font in regno no ftro , fine 

dans notre royaume vivent en tumultu agere , &rc- 

paix, pour pouvoir s'appliquer bus fuis adhiberc dili- 

avec foin à leurs affaires ; genciam , 

24. nous avons appris que , x 4- audiriraus Ju- 
les Juifs n'ont pu consentir au dxo * DOD 

• / t r 1 1 r- patn mco ut transter- 

defîrde mon pere, de les faire ; cntur ad ritum Gra> 

palier aux cérémonies des «mim . Ad tcnercvcU 

Grecs, mais qu'ils veulent con- i c f U um inftitutum % 

ferver toujours leurs coutu- ac proptereà poftu- 

mes ; te que pour cette raifon lare à nobis concedi 
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ils nous demandent qu'il leur 
foit permis de vivre félon leurs 
loix. 

15. Voîcntcs igitur 25. Ceft-pourquoi voulant 

|ianc quoque genres au fl] q ue ^ peuple foit paifiblc 
quitta* elle , ftatuen comme i cs autvcs p nous aV0 n$ 
tes judicavimuJ , tem- * , , / ■ 

plum reftimi ilKs , ut a»«e & ordonne , que leur 
ogcrcmfccundùmfuo- temple 9 leur fera rendu, ahn 
jum majorum confuc- qu'ils vivent félon les coutumes 
tudinem. de leurs ancêtres. 

itf.-Beoe igitur fc- 26. Vous ferez donc bien 
ceris , û miferis ad <]' cn y 0 yer vers eux, de de faire 
*os , & dexteram de- a Hi ancc avec C ux-,afin qu'ayanç 
dens : ut caenita no- , ± -\ ' 

fhâ Tolumatc, bono connu votie volonté, ils repren- 
enimo fint , & milita- ner.t courage , cV qu ils s appli- 
tibus piopriis defer- quent à ce qui regarde leurs 
.viant. intérêts particuliers. 

17. Ad Judarosverô 27. La lettre du Roi aux 
icgis epiftola talis j u jf s contenoit ce qui fuit : 

jrat : Rcx Antiochus L Roi Antioc hus au SenaC 

fenatui Judaeorum , & , 

cetens jud«s, falu- des Juifs , & à tous les autres 

tem. Juifs » klur, 

18. Si valctis , fie 2$. Si vous vous portez bien, 
cftis ut volumus : fed vous J res cn l'état que nous fou- 
* ipfi bcnc valcmus. ha ; tons . & nous nous portons 

bien auflî nous mêmes. 

1 9 . Adiit nos Mené- 29. Menelaiis seft adrelTéâ 
latis, dicensvclle vos novis> & n0 us a dit que VOUS 
dcfcendcrc ad vcftros dcfirex yfnir tr0 u Y er VOSgcnS 
qui funt apud n*s. ^ ^ dç ^ , # 

30. His igitur , qui 30. Nous donnons donc un 



ir, tf. **/>/. Quoique Ici Joifr 
<pn fuflent alors les maîtres, il feint 
de le leur rendre , pareequ'il leur 
«ccordoit la liberté toute entière 
l'y exçtçcr leur Religion. . 



▼\ %9. **?'. pour conférer plu» 
amplement de ce qui regard»- la, 
confer^ation dç voi dcoiw & 4c 
voue Religion,. 
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pafleport pour ceux qui vou- c^ramcanc ufque ail 
dronr venir (ufqu'au trentième dicm t"gcfimum meru 
jour du mois de Xantique , ? Xan ' hlc V> damus 

9 * dcztras fecuricacis , 

31. & nous permettons aux t ft. Utjudxi utan- 
Juifs d'ufer de leurs viandes , turcibisôr legibusfuis 
êc de vivre félon leurs loix f,cut& P rilis , : & "f- 

- nmh ,« T--.- ~ .» nio corn n ullo modo 

comme auparavant , fans qu - M[zm ^ dc 
on puiile faire la moindre pei- his quac pc r r i &aoraj ^ 
ne à aucun d eux pour les tiam gcfta fum. 
fautes qui ont été faites par * 
ignorance. 

3 2. Nous avons auflï envoyé 31. Mifiraus autem 
lMenelaiis,afin qu'il en confère & Menelaum , qui vos 
avec vous. alloquacuT. 

33. Adieu. L'an cent qua- n . Valctc. Anno 
'rante huit , le quinzième du ccmcfïmo quadragefi- 
mois de Xantique. mo-odtavo , Xamhici 

menfis quinta-decima 
die. 

34. Les Romains envoyé- 34. Mifcnwc aurcm 
rent aufli une lettre conçue en ctiam Romani epifto- 
ces termes: Qiiintus Memmius ] ™ ' ita Ê habcntcm; 
& Titus Manihus ' envoyés £ tu$ M anil,us , legati 
des Romains au peuple des Romanorum , populo 
Juifs , falut. Jttdaforum falutem. 

3 5 . Nous vous accordons les 3,. De bis qux Ly- 
mêmes chofes que Lyfias pa- fias cognatus régis 
renc du Roi vous a accordées. conceflit vobis.&n» 

3* Et pour ce qiticftdccel- * 6 . Dc quiba$ aUr 

*». w*J. JB parle en Roi ; «^alloient i Antioche : & le fujet de 
veut faire parler pour des faute* leur Réputation étoit peutêtre 
d ignorance , ce qu'ils avoient pour obliger Antiochus de brù'er 
fan par 1 ordre de Dieu pour le tes faiflfeaux , & de tueries éle- 
«LFcndre. phans qui pafïoient le nombre ou» 

T. 14. txpl. il, croient alors les Romains lui avoient lW& 
dans le camp avec lydu , * seo ^pÀ», i» SyrUt. 



» 
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icm ad regcm judica- l es qu'il a cru devoir être re- 
vit référendum , con- n r£ff>ntrt*c *n P ^; 
Mimaliqaemmitcite, F elcmecs au R OI envoyé» 
diligencius inter vos qwlqu un aa - plutôt , après 
eoDfercmes , ut d«er- en avoir bien délibéré entre 
ûamus , ficut congruic vous , afin que nous ordon- 
vobis : nos enim An- nions ce qui vous fera le plus 
uoeuiam accedimus. avantagcux . Car nouJ Mom à 

Antioche. . *■ 
37. Idcôque feftina- J7 . C'eft- pourquoi hâtez- 
ttrefmbcrc , m nos voujdc nous récrire , afin que 

CU,US ™» foi- '"formes de'ce 
que vous fouhaitez. 
• 38. Bene valccc. An- 38. Adieu. L'an cent qua- 

no centefimo quadra- ran rc-huit , le quinzième dll 

fefimo ottavo^uinca- . v . M w 

ccimadiemeniîsXan. m01S dc X *™que. 
thici. 

/SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

t. ut. Ôcc. 7} Eh de tems après Ljfias Gonver- 
JL n ur du Rot & fin parent y qui 
évoitla conduite de toutes les affaires du royaume , 
ne pouvant foi.jfrirce qui étott arrivé^ ajfembU 
quatre-vingt mille hommes de pted , &ç . 

L'aveuglement des impies a quelque chofe d'in- 
compréhenfible,& leur orgueil entraîne avec foi 
des ténèbres qui les portent jufqu'à l'extravagance. 
Tant d'expériences réitérées auroient dii faire con- 
noître à un homme qui auroit ufé de la feule lu- 
mière de la raifon , qu'il y avoit quelque chofe de 
furnaturel dans les avantages que Machabce rem- 
portait fcf ennemis, Plus le petit nombre de fei 
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troupes pbuvoit paroître mépiifable a Lyfias, pluJ 
ilécoic obligé de croire que Dieu combacroic pour 
eux :& le dernier prodige de cccce appaririun mi- 
taculeufe de cinq Anges fous la figure de cinq hom- 
mes qui avoient mis en dérouce l'armée du roi, éroit 
feul capable de faire rencrer ce General en lui mê- 
me , fi l'excès de fon deiefpoh & de ion orguei! ne 
rcûr emporté au-deflus de la raifon. 11 s'abandonna 
donc à Fimpétuoilré de fon efprit que la fureut 
âveugloit , &qui ne pouvoit , dit X Ecriture- [ouvrir 
te qui /toit arrivé \ c'eft a-dite Se la mort de Ti- 
mothée , 6c delà défaire de fes troupes : fon excrê- 
me ambition , & fon avarice exceflive lui faiioient 
d'ailleurs envifager U vtllc rîe Jerufalem , le tem- 
ple de Dieu , & fa dignité de Grand-prêtre, corn* 
me des objecs tiès-piopres pour facisfaùc i'un & 
l'aune , à caufe de la grande gloire & de* grands . 
frefors qu'il cfpérôit recueillir de cette conquêrd 
qui lui paroilToit Facile. Ainfi ne Jbngeant en au- 
cune forte art pouvoir Jupreme du Dieu a" Ifrael à 
il fc confia uniquement dans la force de fon infante- 
rie & de fa cavalerie , & des élephans armés X 
exerces àu combat. 

Telle eft fort fouvent la fource du renveriement 
des plus grands Etats; & relie eft aulTî, félonie fens 
fpiricucl figuré par le littéral, I origine des plus 
grandes chutes tk de la perce d'un grand nombie 
d'à mes. Dieu renverfc quelquefois tous no* def- 
feins ; & pour punir notre orgueil, il pennée 
que nous devenions comme le jduet de nos ci ve- 
rnis. On doir regarder cerre prciniei é pt ninon c * m- 
mc un châtiment de mifcricorrle , qui nous avertit 
d'humilier notre cfprit foi s fa main rtrateiraiflàti* 
te. Que fi par une confiance prélomptueuic cil. 
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nous-mêmes nous ofons nous affermir en quelque 
façon contre lui , notre orgueil ne peut alors que 
nous attirer une plus grande confufion ôc une plus 
dangereufe chute. Heureux néanmoins fi à la fin 
nous reconnoiuons , comme Ly fias , que la main de 
Dieu eft invincible. 

ir. 8. Et lorfquils marchoient tous enfembU 
avec un courage atfur/, il parut au fortir de 1er*- 
falem un homme à cheval qui mar choit devant 
tux , revêtu d'un habit blanc & d'armes d'or , & 
qui tenoit une lance en fa main. 

Judas & les fiens avoienc demandé à Dieu par 
leurs larmes, & par leurs prières, qu il voulue bien 
envoyer fon bon Ange pour le falut d' Jfrael. Ainfi 
on ne peut douter que cet homme qui parut au fortir 
de Jerufalem marcher à cheval à leur têre,n*ait été 
l'Ange favorable au peuple de Dieu qu'ils lui avoient 
demande , c'eft-à-dire apparemment l'Ange faine 
Michel , le protecteur des Hébreux , & de tons les 
juftes.//* marchoient déjà avec un courage ajfuré 
dit le Texte facié , lorfquecet Ange leur apparut* 
Ainfi ils écoient foutenus invifiblement , avant mê- 
me que Dieu leur fît voir le minière de fa puifTahce 
qu'il envoyoit pour les fecourir. Car ils vivoient , 
comme on l'a dit , de ta foi , & ils agiffbient par le 
mouvement de cette vertu furnaturelle , qui rendoic 
vifibles aux yeux de leur cœur les chofes mêmes les 
plus invifibles. Pourquoi donc Dieu leur fait il voie 
cet homme achevai , puisqu'ils marchoient fans ce- 
la avec une entière confîmee en fon (Vcours , Se 
qu'il fembloit qu'ils n'cuffènr aucun befoin de cerré 
apparition ifin d'en être aflùrés ? C'éroit peutêtre 
pour les affermir plus puiffammenr dans l'humilité, 
& les préferver dans la fuite dune auilï granio 
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tentation que le pouvoit être leur victoire mêméi 
Car qu'une armée de quatre vingt mille hommes 
de pied , de quatre- vingt élephans, & d'une nom- 
breufe cavalerie , Toit défaite par une petite troupe 
de fept ou huit miile hommes, ceft quelque chofe 
de fi furprenant &c de Ci grand , qu'on peut dire que 
ç'auroit été pour les Juifs le fujet d une très-redou- 
table tentation. Ainfî on ofe affurer que Dieu leur 
fit une grâce fans comparaffon plus grande , en leur 
otant par avance tout lujet de s'élever de leur victoi- 
re , qu'en leur procurant la vi&oirc même fur leurs 
ennemis. Car comme les fuifs ri Soient invincï\ 
lies 3 félon que L y fias lui-même le reconnut publi- 
quement dans la fuite,que parce qu'ils s'appuioieni 
Or/S *hfur le fecours toutpuijfant de Dieu , c'étoit les ren- 
dre toujours invincibles , que d'empecher qu'ils ne 
s'apuyaflent fur d'autres fecours. 

♦ .15. Machabée fe rendit aux prières de Ly- 
ftas , ri ayant pour but en toutes chofes que T intérêt 
du public , crc; 

Qui n'admirera la grandeur de Dieu , Se fon ex- 
trême bonté envers fon peuple ? Celui qui s eroïc 
»j. vanl c auparavant, de rendre Jeru/alem la retraité 
dés nations , de s'en richir des dépoui'les du temple 
de Dieu , 8c de faire un revenu confi lerabîe de là 
Vente annuelle de ht dignité de Grand prêtre, qui 
étoit la plus fainte dignité qui fut alors \ celui qui 
fou\o\Z2LUX^\t% le pouvoir fnp rente d'ifrael, 
ÔC qui fe livroit tout entier à r emportement de fon 
orgueil] celui qui fe reçardoit comme invncibîe ati 
milieu de cette mnlririnie de troupes ai mées qui 
l'cnvironnoient , eft abattu tout d'un coup -, & d'au- 
dacieux qu'il étoit , devitnr fuppiianr. Il reconnoîe 
La tOHteprt/Jftince du fecours de Dieu : il donne lui- 

mem* 
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nie me aux Hébreux la qualité à* invincibles y z caufe 
de ce fecours du Seigneur qu'il appelle le Toutp;iif- 
fant: enfin il cft le pi emicr i demander i Machabéc ' 
qu'on traite de paix. Or comme Judas n'avoit en 
vue, félon Y Ecntwxz y <iHe l'intérêt du public en ton- 
tes chofes y il fe rendit aux prières de Ljjîas. 
. Mais î'inteiêt du public n'étoit-il donc pas de pouf- 
fer plus loin fa vi&oiie,& d'achever de détruite des 
ennemis qui cherchoienc toujours les occupons de 
perdre ifîael , &quinece(Ibientde luiinfulter que ' 
lorfqu'ils écoient dans l'impuiflance de le faire ? Il , 
cft vrai que la politique du ficc'e auroic peutetre 
demandé qu'on en ufât de la forre : mais ce* n'étoic 
point la lagefle que Dieu infpiroic à Machabée» 
Quelque courageux qu'il fiir,& quelque invincible 
qu'il parût ,il n'envifageoit la guerre que comme un 
moyen pour parvenir à la paix , félon l'excellente 
idée que nous en donne S. Auguftin dans fes ouvra- **«r«£. 
ges : Pacem habere débet voluntas , bellum nccejfi- jffiSfr 
tas mon enim pax quaritur , ut bellum excitetur : 
fed bellum geritur , ut pax acquiratur. Il favoic 
que toutes les guerres , même les plus juftes , (on c 
comme de très grandes maladies, & des fièvres 
très - dangereufes qui peuvent être la ruine des 
Etats:ilfe tenoit aiïurc du fecours deDieu dans cel- 
les qu'on lui fufcitoit,& qu'il étoit obligé de foute- 
nir pour la défenfe de (a gloire : mais il avoit au- 
contraire tout lieu de douter de fon aflîftance * s'il 
s'engageoit par lui-même acombatrre fes ennemis , 
& s'il refufoit de procurer à fes frères un au (ïî grand 
bien qu'étoit celui de la paix , lot (qu'on, la lui de- 
mandoit , & la liberté de s'acquiter tranquilemenc 
de tous les devoirs de la vraie Religion. C'étoiten 
cela qu'il regardoit l'intérêt public du peuple de 
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Dieu , plutôt que fa propre gloire -, qui auroît 
le porter , comme les héros du ficelé, à chercher 
les occafions de fe rendre néceiïaire i fa patrie : car 
il jugeoit que la feule chofe qui fut néceffaire alors , 
étoit de donner la paix a fes frères , & il fe crut obli- 
gé de regarder les offres que lui en faifoit Lyfias , 
plutôt comme lui étant faites par le Seigneur même, 
que non pas par fes ennemis , puifqu'elles croient 
PerFet de la victoire que le Dieu d'ifrael luiavoîc 
fait remporter fur, eux. 

CHAPITRE XII* 

U{~** E traité ayant été fait, i« T— I Is fa<ai$ P** 
V^Lyfus s'en retourna r aionibus Ly- 

vers le Roi 9 ; & les Juifs soc <t m P cr j^ at ad * 
■ %• ■ . i g crn » J Uil *i totem 
cupoient alors a cultiver leurs agriculture operam 

champs. dabanr. 

2 . Mais ceux qui éroient de* Sed hi qui refede. 

meures dans le payis Timo- rant i Timorlicos , * 

thee , & Apollonius fils de fi- 

^ fl r j i t « ,lus » * Cii & Hicrony- 

Oenneus , «de pus Jérôme, mus & Demophon 

Demophon , & Nicanor 9 fuper hos , & Nicanor 

Gouverneur de Chypre, ne les Cypriarchcs , non fî- 

laifloicnt point vivre en paix nebant c °* in ûlentio 

ni en repos. a & crc • & <î uiclc - 

$. Or ceux de Joppé corn- 3. Joppitx tcfô ta- 

mirent alors une grande perfi- le quoddam flagitium 



V'. 1, txf /. avec les envo> Ci des 
Romains. 

i. expl. Les offi:îer* du Roi 
oui demeurèrent dans le environs 
dt la Judée. 



Ibid. t\pl. Ti nothée , Apotto* 
nius 5c Nicanot qui font nomnw 
en ce lieu, font ditKerms de ceux 
1 >nt on a parié auparavant » dt 
qui écoient déjà moru. 
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perpetrarum : rogavc- die. Ils prièrent les Juifs avec 
ruot Judxos ,cum qui- lefquels ils hahitoient, de mon- 

bushab.cnbant.afccn- reravcclcurs fe mmes & ] eur$ 
derc icapnas, quas pa- r a j i , • 

raveram , .um u*ori- enfam dcs Nuques qu ils 
bus & filiis , quafi nul- aVoient préparées , comme n'y 
lis inimichiis imer cos ayant aucune inimitié entr eux ; 
fubjacentibus. 

4. Sccundum com- 4. fuivant un Edir arrêté d'une 

munc itaque deerctum commune voix d..ns la ville , ÔC 
civiratis & ipfis ac- c| j e$ Juifi ^ . 

quielccntilms , pactl- » * • 

que causa nihil Fufpe- 5 aidèrent , h ayant aucun 

ftum babemibu*: cii n mauvais foupçon , à caufe de la 

jh altum proceflîfRnr, paix qui éroir entre eux. Mais 

Ifubmcrferunt non mi- Jorfqu'ils furent avancés en 
tous ducemos. p | eine mtt . ccui de j Qppé cn 

noyèrent environ deux cens. 

5. Quam crudelita. 5. Lorfque Judas eut appris 
n Judas in fu* gen- cette Cruauté qu'on avoir com- 

tii homincs fartai* ut m if c contre les gens de fa na- 

cognovu^prarccpit v,. ^ .| comman ^ a j au - 
ris qui cranc cum ipfo; , . 9 V . . ' y" 

& invocato jufto judi- «oient avec lui de prendre les 

te Deo , armes \ 6c api es avoir invoqué 

Dieu qui'eft le jufte Juge , 

6. venir advcrsùs in- 6, Il marcha contre ces meur- 
terfeciores fratrum,& t riers de leurs frères , il brûla 
portum quidem noclu | eur port pendant la nurr , il 
fuccendu , fcapbas ex- • { f \ , *r 
cufllt.eos autcm,qui mK ,C Ï? U 3 ,curs ™iques, fe 
ab ipe rcfngcranc , fit pa"cr p.u le fil de 1 epee 
gladib peremir. ceux qui s'étoient échappés 

* s des Aimes. 

7. Et cùm hic ira - 7. Après cette action , il 
cpilTct , difceflît^afi paTtit dans | e j e(Tc in d'y re . 

lté ru m reverfurus , & . . « 

univcrfosjoppitasera- vcnir P 0l,r exterminer tous 
dicaturus. ceux de Joppé: 
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g. Car comme il fur averti « Scd cu.n 

qneccux de Jamnia vouant ^™ 

ufer d'une fembl. b!e peifidied J mo(lo fac ' crc habil ' aû _ 

l'égard des J i ifs qui demeu- tl bus fecum Judxis , 
roient avec eux , 

o. il les (urpric de même la 9- Jamnitis quoque 

rmir ,& b.ûla leur port avec 0 ° a < fuper*cnit •* 
: j F A portum cum nawbui 

leurs vaifleaux * de-forte que } uccendxt . ita ut |u- 
la lumière de ce feu parut 

) ul " men îgnis appircret 

qu'à Jcrufalem , éloignée de j.rofolymis à (tadiis 

deux cens quarante ftades de duccmis quadraginta. 
ce lien -là* 

io Lorfqu'il fut parti de io. Inde ciîm iam 

Jamnia avec Pcs gens ayant dé,a ggJ»S?STsÈ 

fait neuf ftades , & marchant mmhcum > commi f c . 

contre Timothée, il tut atta- ront cum co Arabes, 

qué parles Arabes qui avoient quinque miUia vin, & 

cinq mille hommes d'infanterie cquitcs quingenti. 
& cinq cens chevaux. 

1 1 . Et après un rude com- n. Ciîmque pogna 

bat, Judas ayant réuffi heu- f f ficr « ' * «%Z 
j? u 7 , c j lio Deiprolperc ccflil- 

reufemenr p« le fccours de ftt )iefi r dui A rabcs »i- 

Pieu.les Arabes qui croient re- & ( petebant à Juda 

ft>! s le voyant vaincus , lui de- deitram fibi daii, pto- 

mandèrent qu'ilcomposât avec mitren ci fe pafcua 
eux, lui promettant de lui don- - * •» ««"« 

B ,rdes pâturages,* de l'affi- P rofiltur0$ - 

fter en tout. 

il. Judas croyant qu'effe- ti. Judas autem , 

fttvement ils pourroient lui arbitratus verè in muU 

* -i i a-A*~- tis eos utiles, promiîic 

être utiles en beaucoup decho- . dncf fr e 2Cm 

fes, leur promit la paix-,& U ccpn$ ( difccfsérc ad 

compofition érant faire , ils fe tAbcinaculafua. 
retirèrent en leurs tentes. 
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8), Aggreflus cft au- i 5. Il attaqua anflî une bon- 
tcm & civitatcm quan- ne pl acc nommée Ca^iin, Cth 
dam firmara , ponti- vironn é c & fortifiée par des 
bus murilque circum- 1 • • 1 1 -i 

feptam , quaràturbis poncs-levis cV de hautes murail- 

habitabatur gentium I« , ou habitoic un mélange de 
promifcuarum,cui no- diveifes nations, 
men Cafphin. * 

14. Hi vciô qui in- 14. Ceux de dedans fe confiant 
tuscrant, confiJcntcs en la force de leurs murailles,& 
in ftabilirarc murorum cn |' a bondance des vivres donc 

ITT iIs avoîW fait p. ovifion , fe dé- 
rum,rcmifliusagebant, c , . , ,'. 

malcdirtis laccfkntcs fcndoienr négligemment , 5C 
Judam . & blafphc difoient des injures à Judas , 
mantes , ac loquentes mêlées de blafphêmes ôc de pa*- 
cju* fas non cft. ro l cs déteftables. 

ij. Machabams au- tf. Mais Machabéc ayant 
tem , invocato magno invoqué le grand Prince du 
inundi Principe , qui monde , qvû au tems de Jofuc 

fine auetibus & ma- fi c romb er tout- d'un coup fans 
chinis temponbus 'c- . . r . .. r . 

fu prxcipitavrt Jcri- machines ÔC fans béliers les 

cho , irruit ferociter murs de Jéricho , monta avec 

mûris : furie fur les murailles. 

itf. & capta civitate 16. Et ayant prisJa ville par la 

per Domini volunta- volonté du Seigneur, il y fît un 

tem.innurncrabilescx- carrw g C incroyable , de forte 

r **** j ; >r ès rz oïc 

xum duorum latitudi- <*C« X ftades de large fcmb'oit 
mi , fanguinc interfe- tout rouge du fang des morts. 

tfotû flucrev rte reçu r. 

■ 17. Inde difccirc 17. Etant parti delà ils mar- 
runt ftadia fcpiingcn- cherent fept cens cinquante ftar- 
ta quinquagima , & des , & vinrent à Caraca vers 
dicumur 1* étoient appelle* 

Tubianaîi , Judaros : Tubianecns. , 

tS; & Timothcum 18. Et ils ne purent prendre 

hhiij 
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limothce en ce lieu-la^; par- quidem ui illis locît 
ceque comme il n'avoir pu y noncomprchendcrunc, 

lien fairci! s'en étoit retourne 2 l Ioc l uc nc 3 oti ? P cr " 

lyanclaiflê en un certain Heu S^S^C 

une garmfon tres-forte. firraUfimopr*{îd:o. 

1 9. Mais Dufuhée & Sofipa- »5>. Dolîchcus aucerri 
tre , qui comman ioient les & Sofîpater , qui eranr 
troupes avec Machabée , nie- (Juccscum Machab.ro, 
pu dix mille homme, que Ti- £~ 
morhee avoir Jaiiîes pour la dio , deeem millia vî- 
gai de de cette place. ros. 

20. Cependant Machabée »o. At Machaons , 
ayant mis en ordre autour de ord ' n 3tiscircuinfe fcx 
lui fix mille hommes de fes milhh ? s & 
croupes, & le, f y,rir diftriboé, ^SS^ÈS 
par cohyres, il marcha contre hahentem fecum cen, 
Timothce, quiavoit fix-vingt toro vigioti rnillia pc- 
fnille ho urnes de pié ,& deux d'Wm,çq nirumqueduq 
jniile cinq cens chevaux. miluaquingcntos. 

21. Timochée ayant fu 1 arri- m. Cognico autci^ 
vée de Judas, envoya devant J advemu , Timo r 
les femmes , les enfans , 6V le thcus P r *™fo mulic- 

refte du bagage dans une place fi ' ,os ' * rc,i " 

^^'^ r? • . S , q u "m apparacum , in 

pommée ; Camion . qui croit prxfMium , quod Car- 
imprenable, &r dont l'accès pa- nion dicitur, crat cnin\ 
toiffoir fort difficile , à oufe inexpugnabife , & ac- 
des lieux très étroits par lef- cc{ ^ dl ^ c proptet 
quels il falloir paffer. - ,ocorum wguftias. 1 
2 2. Mais la première cohor- n. Cumque cohort 
te de Judas ayant paru, les enne- J udx prima apparuif- 
jnis furent frappés de terreur fct > tim orhombu $ in- 

1 tr ■ eu/fus cit. ex praefcn- 

par la prefeneç de Dieu qui tiaDci, oui univerfa 

f C Grccfjitconnoîirevi ^'«ncntqiie cela doit fc rap- 
port cr 4 Timothcc : *xc fcxu cft confir nié par le verfet qui fuir. " 



* 
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fconfpicît i & in fugam voie toutes chofes ; & ils furent 
vêtu* fum alius abalio, renverfés & mis en fuite les 
ita ut magis à fuis de- uns par l cs a utres,cnforte qu'ils. 

™ToVum fûito étOÎent Pf f( ; és P lutÔC P ar lcUrS 
dcbiliurcmur. propres epees que par celles 

des ennemis. 

13. Judas autem vc- 23. Judas les pourfuivit avec 

hementer inUabat P u- j a dernière vigueur , en pu-' 

$lï^Z \* à®" « profanes, &il en 
gintamilliavirorum. tua trente mille. 

i4 lpfc vcrôTimo- 24. Timothéc étant tombé 
theus meidit in partes entre les mains de Dofithée Se 
Dofithci & Sofjpatris: dc Soilpatrc , les conjura avec 
JASE de grandes irftmces qu'ils vou- 
teretor,eôquodimi!td- ,u » cm Ic l««cr aller envie, 
rum ex Juda?is oaren- pareequ'ilavoit fait prifonniers 
tes haberet, ac fratres, pluficurs pères & pluiieurs fre- 
quos morte cjus decipi res des Juifs, qui perdroient 
eveturct. p af mott l'efpérance de re- 

couvrer la liberté. 

ir. Et ciîrnfidcm M* Et leur ayant donné fa 
tfedifletreftitutururafe foi qu'il leur rend r oit fes pri- 
cbs fccundùm conflit a- fonniers , félon l'accord fait en- 
tum iltefum eum di- tfC cux jl s | c ] ai fr cre nc aller 
milerunt propter fra- r • . . ' 

tnim falurcm * ans mi r,l,rc aucun mal , dans 

la vue de lauver leurs frères. 

16. Judas autem 16. Judas retourna enfuitc i 
egreflus cft ad Car- Camion , ou il tua vingt-cinq 
mon. interfeclis vigb- mi ,, c fommes. 
U auinque minibus. # • 

;* 7 . Poft horum fu- *7- Après la fuite & le car- 
gam , & necem , mo- nage de ces ennemis, il fit mar- 
vit exercitum ad E- cher fon armée vers Ephron %: 
phron civitatem mu- qui étoit une ville forte , habi- 
oium , in qua muhi- tée par une grande multitude 

h h uij 
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de divers peuples. Ses murail- tudo divcrfamm 

les croient bordées de jeunes J™J babitabac, fcci 

ho™. .fort nfm .qui les K&Mi 

defendoienr vigoureufemenr ; rcpU g na bant , in hac 

& il y avoît plufieurs machines autem macbinx mul- 

de guerre, & toutes fones de t* , & tclorum crat 

traits & de dards. appararus. 

28. Mais ayant invoqué le ît.Scd ,01m Omnî- 

TourpuilTant , qui renverfe par potentem invocaircm h 

fon pouvoir toutes les forces qui powftarc fua vires 

des ennemis , ils prirent la vil e, c f civicatc » . & 

& tuèrent vingt- cinq mille C x cisqui intuscranr. 

hommes de ceux de dedans, viginti quinque millia, 

prolîravcrunt. 

,19. De-lails allèrent à la vil- xp.Indeadcivitatera 
le de Scyrhopolis , éloignée de Scytharum abierunt , 
fix cens ftades de Jerufalem. quarabjcrofolymisfcx- 

' ccntis ttaaiis aberar. 

30. Et les Juifs qui demen- 30. Comeftannbas 
roient parmi ceux de Scytho- autem his, qui apud 
polis, proteftanr eux-mêmes Scyrhopolitas erant . 

que ces peuples les avoient fort *? dxis ' V°u ^ 
1*. r . , r 0 • r . ab cis haberentur , 

bien traites , avoient ufé ctiam lcmporibu5 in . 

d'une grande modération à fdicitatisquôd mode- 
leur égard dans le teras me- ile fccumcgcnnc .• 
me de leur malheur , 

31. Judas leur en rendit 51. gratias agentci 
grâces , & les ayant exhortés cis > & «hortati ctiam 
de continuer à l'avenir de té- * cct f° cr S a Sf r nu * 

■ a 1 , % luum bemenos clic , 

moigner la même bonté a ceux vcncrun0 * 0 f oiymam . 
de la nation , il vint à Jcrufa- die folcnni feprimana- 
lem avec fes gens , lorfque la rum inftaiitc. 
fere folennelle des femaines/. 
étoit proche. 

* * 

t* fit de la Pentec&t. 



1 
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jt. Erpoft Pcmcco- ji. Us partirent après la 
ften abicrunt contra Pcnrecôtc ,& marchèrent corn 

SE ?rXP ° ntUm <?orgias Gouverneur d'I-, 

dumec. 

jj.Exivitautcmcum jj. Judas" 1 ni la attaquer 
peditibus tribns mfflj. avec trois mille hommes de pié 

^? s UmbUS ^ & «- chevaux. 

34. Qu.buscongrcf- 34. Et les deux armées en 
fis , contigir paucos érant vcnucs aux ma j ns f q UC ^ 
xuerc ju xorum. ^ pea de j u *g demeurèrent 

fur la place. 

3î. Dofîthcus vero 35. Un certain cavalier de 
quidam de Baccnoris ceux de Bacenoris », nommé 

▼cllct illum caperc vi nomme , fe faihr de Gorgias : 
vum , eques quidam & lorfqu'il vouloir le prendre 
de Thracibus îrruitîn vif, un cavalier de ceux de 
eum , humerumque Thrace fe ierta fur lui , ÔC 

Jta Gorgias cttugit in ,/ , - r . , r r r — 

Marcfa. na ,ICU a Gorgias de fe lauYcr 

à Marefa. 

je*. At illis , qni 3 6. Mais ceux qui étoiene 
ènra Efdrin crant, diu- commandés par Efdrin 0 com- 
1SSFZ & t h ™*™ depuis longtems , & fe 

tigatis, invocavicîu- J . . 0 _ . . 

das Dominum adjure trouvant fatigués , Jqdas in- 
rem & diiccm bclli fie- voqua le Seigncur,afin qu'il de- 

vînt lui-même leur proreâeur 
& leur chef dans le combat. 
37» incipiens voce $7. Et commençant â parlée 

■» 

*. M.txfl. Le Grec fait con-f vnlc de Juda, ou un des ancêtre* 



noître quececi s'entend de Judas 
Se des fienx , 6c non de Gorgi a*. 



de Doiïchce. 
1. 1*. «r?/. l'un dei chef* dç 



v^* H* ' On entend par Ba- l'année de Judaa. 
ftaorii , ou ua de 5 chefs del'ar-j 



Sljo Livri Tf, des Machàbe'eî, 

dans rcfprit de fes pères , patrià . & cum hym* 
pouvant vers le ciel des cris " i$ clamorcm cxtol- 
avec des byrnn* & des cami- 

3ues , il mit en ruite les loldats 
e Gorgias. 

38. Judas raffèmbla enfui- 38. Judas aurem coU 
te fes gens , & vint à la ville «creieu venit ta 

d'Odolla , où le feptiéme jour TT* °^r!! 
, . , .. r r cum feptima dics lu- 

erant arrive , ils fe purifièrent pcrvcni ; cc , fccumdùm 

félon la coutume , & célèbre- confuctudinem punfi- 

*ent le fabbat. cati . in codem loco 

* ' fabbatum egerunr. 

. 39. Le jour fuivant Tudas js>, Et fequenri die 
vint avec fes gens pour empor- ^nic cum fuis Judas , 
terlescorpsdeceuxquiavoicnt ut cor P° ra P^aro- 

l , , r D 1 * r ji: rum tollcrct , «cura 

ctetues, & pour les enfevehr ibut poncrctlQ 

avec leurs parens dans le tom- fcpulcris patemis. 
beau de leurs percs. 

40. Or ils trouvèrent fous les 40. Inveneront aa- 

tuniques de ceux qui étoient «m fub tunîcis mter- 

morts au combat , des chofes f^orum de donarùs 

M • / / r * . „ liio'orum , qua: apaa 

qui a voient ecc çonlacrces aux t . _ VJ r * 

. . , . . _ Jamniam nicrunt , a 

idoles qui etoient dans Jamnia, qui b u$ [ cx prohibcc]u- 
& que la loi interdit aux Juifs. Haros : omnibus ergo 
Tout le monde reconnut donc manifefrom faâum 
clairement que ç/avoit été la cft ' ob h ™ caufam 
caufe de leur. mort, coscorruiflc. 

4 r . C'eft- pourquoi tous benw 4 1 . Omncs itaque be- 
çent le /ufte jugement du Sei- nerlixeruntjulumjudi- 
gneur , qui avoît découvert ce «um Domini , qui oc- 
que l'on avoit voulu cacher. J* ■ fcccrat raaai ^ 
42. Et fe mettant en pricres,ils 41. Atque ira a<i 
conjurèrent le Seigneur don- preceseonterfi , roea- 

... , •# «1 - verune, ut id quod fa- 

fcher le pèche cju ils avoient aum erat deliâum.; 
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ioblivlbni tradcrctur. commis. Mais le très-vaillanc 
At verôfoniffimus Jn j uc j as exhortait le peuple de fe 

fcttr se r fcr T 

pcccarb,fub oculisvi- devant leurs yeux ce qui etoit 
genres cjux fada fut>t arrive à caufe des péchés de 
propcccatiscorumqui ceux qui avoient été tués. 

proftrati font. 

4î. Et fadlacolfa- 43. Et ayant recueilli d'une 
fionc , duodecim mil, q„êre qu'il fit faire douze mille 
ha cîrachmas argemi dragmes d'argent, il les envoy* 
ITiJlirJcrofojymamof- s * r\ & r » ttrP 
fcrripropcccatismor à *nifatolli > afin qq on offrit 
taopimfa^nficium,bc- un ficrifice pour les péchés de 
uc & reliaiosède rc- ces perfonnes qui écoient mor- 
^urrcûioQc coguaus. tes , ayant de bons & de rcîi- 

gieux fentimen* touchant la 

réfurreftion, 
44. ( Nifî enim eo$ , 44. ( Gar s'il n'avoir efperé 
irçui cccidcranr , refur- q llc ceux q U j avoient été tués 

tcâuros fpcrarct,fu- rc (T u fciteroient un jour, il eût 
pcrfluum videretur & ^, , 1 r 

vanum orarepromor- rc R a ^ c commC unc chofc val ' 

tui$.) ne & fuperfluc de prier pour 

. les morts. ; 
4*. Et qnfa confiée- 4 y. Ainfi il confidcroit qu'u- 

w abat quôd hi , qui re grande mifericordfe ëtoir re- 

^ * clacc dorm! «°- fer véé i ceux qui étoient morts 

ncm acceptant , op- 1 • , / * r 

fimam haberent repo- W Ia P letc - 
fitam gratiam. 

*• , 4 «? San r? a crgo & 4* C>cft donc une fainte & 
2L U ï,fi«!S c ^ tatio ûhiraife penfée de prier pour 

pro detunétts exorare, 1 r /» »v v r 

«àpeccansfolv»™ fc»*»» f 6 " 

délivrés de leurs péchés. 
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. SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

♦••4' Ç* Vivant un Edit arrêté d'une commune 
voix dans la ville, çjr auquel les Jutff 
eux-mêmes s'accordèrent , n ayant aucun mauvais 
foupçon à caufe de la paix qui étoit entre eux* &c. 

Il femble que Le fens de cet endroit , q û paroîc 
©bfeur , peut bien erre celui-ci. Ceux de Jop ;é pré- 
méditant cetre noire trahifon d>nt ils avoient rc- 
fo!ud uferà l'égard des Juifs qui demeuroienc dans 
leur ville, firent un Edit par lequel ils érablifloienr 
«ne nouvelle alliance avec eux , (bit pour trafiquer . 
enfcmble , foit pour vivre entre eux avec encore 
plus d'union. Les Juifs qui ne foupfonnoient ,feîon 

3u*ilcft dit ici y aucun mainte qui regardoienreeux 
e Joppé comme étant bien intenrionnés à leur 
égard , confentii ent à cet Edit : mais ces hommes 
fi perfides les ayant enfuire engages , fous prétexte 
d'amitié , à monter eux , leurs femmes & leurs 
enfant avec, eux fur des barques quils leur 
Avoitnt préparées , ils en noyèrent tout d'un coup 
Cnv iron deux cens lorfqu'ris furent avancés en p'ei- 
nc mer, Judas,qui éroir alors l'homme du Seigneur, 
& comme 1 ange tutelairc de fa nation , ayant 
appris cette perfidie , fe crut obligé de venger 
fes frères; mais ayant Dieu dans le cœur , ôc ne 
fuivaot point Pimpétuofîté de fon humeur , il ne 
marcha .comme il eft marqué exprefTcmenr, con- 
tre ce< iniuflres meurtriers, quapris qu*il eut invo- 
qué Dieu y le jufte Juge de tous les hommes. Auflt 
la fi leîité avec laquelle il s'acquittoit en toutes ren- 
contres dans la vue de Dieu feul > de ce qu'il de- 
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Voit à fon peuple , le rendoie digne de Pavoîr Tou- 
jours pour pioteûeur , & de f.ire tous les 
jours , comme un Jofué , de nouveaux prodiges, 
renveifant tous fes ennemis, & diffipanc parla 
▼ertu de fa foi des armées nombrct.fcs & redou- 
tables , airfi que des moucherons. Ce chapitre eft 
tout rempli de fes actions éclatantes , qu'on ne doit 
pas néanmoins tant admirer par rapport à cette 
multitude d'ennemis qui fnyoient , & qui tom- 
boient devant lui comme des enfans , que par rap- 
port à la grandeur de fa foi, qui étoit lacaufcde 
tant de merveilles. 

f.i$* 1 6. Mais Machabée ayant invoqué U grand 
Trince du monde , qui an tems de Jofué fit tomber 
tout+d'anmcoftp yfanr machines & fans béliers , les 
murs de Jéricho, monta avec furie fur les murail- 
les : & ayant pris la ville par la volonté du Sei- 
gneur , il y fit un carnage incroyable , çfre. 

Qui n'admirera un homme fi courageux , & néan- 
moins fi défiant de lui- même ; un homme fi faint>& 
en même-tems fi fanguinairc , un homme fi plein de 
bonté envers le peup'e de Dieu , & d'autreparr fï 
plein de rigueur à l'égard de leurs ennemis ? On le 
voit tantôt b'.iVer les ports de Joppé & de Jamnia HICm 
avec leurs vailTeaux , & faire partir au fil de l'épée £ 
ceux qui s etoient échappés des fiâmes \ tantôt tuer »«. 
dix mille hommes d'une garnifon;tantôt trente mil- * 7# 
le hommes de l'armée deTimothée ; tantôt vingt- 
cinq mille à une place nommée Camion ; tantôt 
vingt cinq mille hommes d'une ville forte nommée 
Ephron -, enfin on peut dire qu'il faifoit un carnage 
perpétuel des ennemis du peuple de Dieu; mais fans 
perdre néanmoins de vue celui dont il dcfcnJoitla 
gloire , pour la Religion duquel il combattoit , Se 
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dont il favoit que le fecotus feul le rendront viGt<£ 
Irieilx d'un fi grand nombre d'adverfaircs , quoi* 
qu'il ne les attaquât ordinairement qu'avec une pe- 
tite poignée de gens choiiîs & fidèles comme lui i 
ce qu'ils dévoient à Dieu. 

Nous voyons ici qu'il vient attaquer une place tiès^ 
confidérable & ttès- fortifiée , nommée Cafphin» 
qui étoit une retraite de di verfes nations infidellcs , 
ennemies de Dieu & de (on peuple. On pôurroit s'i- 
maginer cyicles injures qu'ils vomirent contre Ju- 
das le portèrent dans la fuite à y faire ce carnage 
cjue l'Écriture exagère en quelque forte , en dilant, 
c^uccemxquily fit mourir et oient innombrables | 
mais il eft beaucoup plus jufte de croire , an-con- 
traire , que ce grand homme fe conduifant par PEt 
prit de Dieu dans toute cette fainte guerre , eut 
plus d'égard aux blafphcmes & aux paroles détecta- 
bles cju'ils proférèrent, qu'à celles qui le 1 c;ardoicnc 
ên particulier. Auflî il eft dit piincipaleraenr en ecc 
endroit , ejutl invoqua le grand Prince du monde, 
en comparaifon duquel tous les Princes de Ja terre 
ne font rien*& qu'il implora la tourepuifl .mce de ce- 
lui qui au tems de Jojuéfit tomber en un tnftant 
fans machines les murailles de 'Jéricho , pour faire 
voir qu'il regardoitcesblafphémareurs Je Ca r phin, 
comme Jofué avoit regardé anciennement ceux de 
cette ville des Chananéens, c'eft i-diie comme des 
impies condannés parla jufticc du Ne enrur â périr. 
Ç'cft-pourquoi le texte facré ajoute auflî ôr , que ce 
fut par la volonté de Dieu qu'il p it cette place. 

. Mettons donc une extrême ditfci enec errre la 
conduire des braves du ilecîc, & de ces héros de 
Dieu, lis rép.indenr les uns & les ancres le fang de 
leurs ennemis > mais les premiers le font fouvent en 
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ChàMtreXIÎ. 
foivant leur paffion , & pour fatisfairc leur ambi- 
tion*, au-lieu que ces derniers ne regardoient que U 
voUnté de Dteu , & n accompliflbienc que fes or- 
dres en tuant cette multitude d'infidèles oppofés à 
fa Religion & à fon peuple» C'eft-pourquoi ils l'in- 
voquoient dans toutes leurs entrepriiès , & il ne 
manquoit jamais de fe déclarer pour eux , parce- 
qu'ils agifîbient uniquement pour fa gloire. Ils le 
regardoient comme h grand Prince du monde ; & 
dans ce moment tous les autres Princes qui ofoienc 
fe déclarer contre lui , difparoiiîbient en quelque 
forte à leurs yeux : ils fe fouvenoient de cette vertu 
toiuepuilTante, qui par la feule préfence de l'arche* 
& par le fon des facrées trompettes , avoit fait tom- 
ber les murs de la place la plus forte desChananéens; 
& dès l'inftanr même les plus fortes villes ne leur pa- 
roifloient que comme des toiles d'araignées. 

Ce grand carnage que faifoic par- tout Judas f 
étoit donc l'effet de fa piété envers Dieu,& non de 
fa cruauté : & c'eft une chofe qu'on ne peut afTe* 
admirer , qu'un homme engagé â tous momens & 
tuer les ennemis d'ifrael , ait pu au milieu de tant 
de fang répandu & de tant de morts , ne perdre ja- 
mais la pràfence du Seigneur , Ôc dépendre à cha-* 
que inftant de fa volonté & de fon fecours : car ce 
qui doit nous faire juger plus fûrement de fon 
exaâe fidélité en ce point , cft l'accident même 
qui arriva à quelques-uns de fes gens t que l'Ecri- 
ture a eu foin de remarquer , & qui nous feracon- 
noître par la punition de ceux qui manquèrent de 
fidélité , combien il étoit lui-même , avec tous les 
autres , fidèle d Dieu. 

^•34-3 5-3^ • c - Les deux armées en étant venms 
*nx mains, quelques fende Juifs demeurèrent fur 
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la place Mais ceux qui ét oient commandés fat 

Efdrin combattant depuis longtems , &/e trou* 
vant fatigués >Judas invoqua le Setgneur...& corn* 
mençant à parler dans Vefprit de fus pères ^pouffant 
vers le ciel des cris avec des hymnes & des canti- 
ques , il mit en fuite les foldats de Gorgias. 

La mort de ces Juifs qurdemeurerenc fur la place, 
ëc cette fatigue extraordinaire qu'eurent les autres* 
Jointe à l'opiniâtreté des ennemis qui les combat* 
toient , marquoient trop vifiblement que le bras de 
Dieu s'étoir un peu ralenti , 8c qu'il y avoir quel- 
que raifon pour laquelle il differoit de les fecouric 
comme auparavant. C'cft-pourquoi l'humble Ma- 
chabée l'invoqua avec plus d'ardeur ; 8c redoublant 
fes prières 8c fes cris , 8c y joignant les louanges 8c 
les cantiques pour relever la grandeur & la majefté 
de celui qu'il invoquoit avec la foi de fes pères , U 
obtint enfin la grâce de furmonrer ceux qui étoient 
tout prêts de triompher du peuple de Dieu , pour 
la faute de quelques-uns d'eux. Judas ignoroic la 
caufe de ce petit defavantage qu'il avoir fouffert : 
mais après qu'ils fc furent purifies félon l'ordon- 
nance de la loi,à caufe du fan^ répandu dans le com- 
bat , & qu'ils eurent célébré le faint jout*du fabbat , 
Dieu lui fit la grâce de lui découvrir 8c à fes gens 
la vraie raifon de la mort de leurs compagnons. 

On avû auparavant , qu'ils avoient brûlé le port 
avec les vaifleaux de la ville de Jamnia. Quelques- 
uns d'entre eux,rentés peutêrre par quelque avari- 
ccavoient refervé des chofesconfacrécs aux idoles 
qu'adoroient les habitans de Jamnia. Cependant 
quoique le nombre de ceux qui éroient tombés dans 
* cttte faute fut très-petit, Dieu fit fefrir fa juftice en 
puniflànt les coupables rur une mort tcmporclle,& 

en 
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*h effrayant falutairement tous les autres par cetté 
funirion de leurs frères, dont ils reconnurent clai- 
rement , dit l'Ecriture , que leur péché avoit été la 
caufe. Ce qu'il y eut d étonnant , c'eft que tous les 
Juifs qni accompagnoienr Mach ibée furent en dan- 
ger de périr par la taute de ce petit nombre de cow^ 
pables ; 6c qu'il fillut une piiereaufli ardente , foû> 
tenue par une foi auffi vive que celic que ce Gene- 
ral d'Krael fit paroître en cette rencontre .pour l'op- 
pofer à la colère de Dieu , & pour attirer de noir- 
veau fa mifericorde fur fes troupe?. 

Que les innocens ne fc flattent donc point de 
leur innocence , comme s'i.'s pouvo : ent ctreindiffe- 
rens aux péchés des autres. L'Eghfe eft un corps , 
«ion: les membres qui font fains doivent s'interefler 
aux membres malades comme à leurs propres mem- 
bres. Dans notre corps naturel, la main qui fe porté 
bien ne néglige point & ne peut point regarder 
indifféremment le pied lorfqu'il eft malade; parce- 
que la Jiaifon qui cil fenfib e entre fes membres , 
fait fentir la neceflîté des uns aux autres. Elle n'eft 
pas moindre , félon faint Paul , entre tons les mem- 
bies du corps Tpiiituel de l'Eglife , quoiqu'elle foie 
inoins fenfible : mais Dieu pour en augmenter le 
fënriment , permet que'quefois , comme il fie alors , 
que les innocens foufFrenr effl-dfcivernent , & fe 
tronvetit en péril pour le* coup ib ; es , afin que la 
charité les unifiant tous en! emble plus étroitement » 
leur infpire une fainre inquiétude les uns pour les 
autres , & une plus grande ardeur à s'entr'aider 
mutuellement à le lâuven 

1 Mais qui ne fera lui pris d'aiHeurs en confiderant 
Tétonnement où furent ces Inifs lorfqu'i's virent 
quelque peu d'entreux tués par les ennemis ; com- 

ii 
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me li en tant de combats où ils tailioicnt en picrei 
des années , il n eue pas été plutôt étonnant que 
beaucoup des leurs ne demeuraient pas fur la placer 
C'étoit donc vifiblement par un miracle conrinuel , 
que ces Htbrcux qui étoient tantôt au nombre de fix 
à fept mille , <S: tantôt au nombre de trois mille 
hommes feulement , lemporroient la victoire t. ns 
perdre un feul dclems frères. Et ce prodige par le- 
quel ils croient ainficonferves ( parofTànt, comme 
le dit un des Généraux d'Antiochus invulnéra- 
bles), n ctoir que l'effet d'un aurre miracle beaucoup 
plus grand, par lequel l'Efprit de D^eu les;<ffermii- 
foit d'une manière admirable d.ms la piété & dans 
la foi , qui les rendoient dignes de combattre 
jufqu à la fin pour fa gloire. Nous allons voir dans la 
fuite quel pou voit être le péché de ceux qui mouru- 
rent dans le combat , & pour lefqucls Judas Macha- 
bée fit offrir le facrifice. 

ir. 45. &c. Ayant recueilli d'une quête qu'il fit 
faire , douz*c mille dragmes d'argent , il les envoyé 
a Jerufalem ; afin quon offrit un facrifice four les 
fechés de ces perfonnes qui étotert mortes , ayant 
de bons cfr de religieux fentimens touchant la ré- 
Jurretlion , &c. 

Ce partage de l'Ecriture , qui autorife fi formel- 
lement la doftiine de TEglifc Catholique touchant 
la prière que Ton offre pour les morts , a fi fort 
choqué les hérétiques de ces derniers tems , qu'ils 
ont mieux aimé rejetter ce livre des Machabées , 
comme n étant point de 1* Ecriture , mais apocryphe* 
c!"*'«- Cependant le confenrement des faints Pères Grecs 
#».ni- & Latins , & l'autorité des Conciles qui Pont reçu 
Tridtl'. comme canonique , font certainement préférables 
/' r au fentiment particulier de ces ennemis de l'Eglife. 
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Ucft vrai , dit S. Auguftin , que félon l'Apôtre * u«htm 
2>. i J aul , nousderon* tous conparottre devant le *'Ï J '' *2 
tribunal at JfcSl'S Lhr \si >sjtn que chacun de nous d* 
reçoive ce eut lut cft du pour les bennes ou pour les M * eh * (r . 
mauvaijef tâtons qu il a faites étant dans fan s>>o m * r . 
€orfs;6c terre déclaration apuftolique nouv avetrit * * 
qu'il Lui fane nvact notre mou ce qui peut nous **£.i m 
ère utile aptes notre mort & rie remettre pas à le c " / • £ 
faire lorfqu'i eft tems de tecevoir la récompi nfc de 
ce qu'on a fair. Mais ccîa n'empêche pas quM ne Toit f • m *rr % 
encoie vrai, que nous pouvons vivie de tcLc forte Kl™^ 
dans ce corps n 01 tel > que ce qrc l'on fait pour rous # *c» # 
opièi notre mort nous toir utile : & ainfice que dit u 
l'A pot ie fe trouve en effet vérifie en nous , loi Tquc 
nous rc femmes foulages par les chofes que la 
piété po* te ics fidèles à faire pour nous api es notre 
mon , qu'a proportion de ce qi e nous avons faie * 
nous mêmes pendant notre vie : Secundhm ea cjua 
fit corpus gejjerunt , eis ejua fer coi pus rcligtosï* 
pro tilts futlafuerint , adjuvantur* » Car il y en a , 
ajoute ce l J ere , à qui ces chofe s que l'un fait pour et 
eux après qu'ils fobt morts, 'ont tout à fait inuti- *t 
les : de ce (ont ou ceux dont la vie a été fi méchan- *« 
te , qu'ils font indignes d è re aidés par tous ces m 
devons de la piété >ou ceux au contraire dont la ce 
Vie a éré fi pure , qu'ils n'ont point betein de ces «« 
aflîftances. I eft donc par la manie: e dont on a vê- c» 
CU , qu'on fe rend digne ou indigne d'éprouver « 
après fa mort l'effet falutaire de ce qne la piété fait m 
faire pour nous aux hdc.es : car c eft en vain que * 
Ton cherche après cetre vie un mérite qui nous ret>« 
de ces chofes uti'es , fi nous n avons pas eu foin*» 
• d'en acqueri. pendant que nous vivons. Nam « 
miritumper quodiftaprofint, f nullum compara-* 

ii i; 
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efiin hac vita,fruftrà quéruur poft hanc vi- 

tam. 

Quoiqu'on ne puiflc donc douter de l'utilité du 
facrifice offert pour les morts, atteftée par V Ecritu- 
re, & confirmée, comme dit S. Auguftin, par l'auto* 
rite de l'Eglife univcrfelle , qui dans les prières qu'- 
elle offre à Dieu d l'autel y joint la recommanda- 
tion pour ceux qui font morts dans la piété ; il peut 
naître de cet endroit même des Machabées une dif- 
ficulté très-confiderable : car il femb'c que le pe^hé 
de ces Juifs qui moururent dans le combat , pouvoir 
c< re regardé comme tenant en quelque façon de 
l'idolâtrie. Ils avoientpris ôc portoient fur eux des 
choies que les pnyens avoient conférées à leurs 
idoles ;& en cela ils avoient commis un violentent 
de la loi de Dieu , & une infidélité capable de (can- 
dalifer leurs frères & de les porter eux mêmes in- 
fenfiblement à Pidolanic , qui étoit le vice auquel 
•ces anciens Hrbreux avoient le p!us de penchant. 
Il tft diflïcfe de répondre , qu'ils pouvoient b en 
avoir ignoré que ce qu'Us pren ient fur consacré 
aux idoles car l'Ecriture marqu nt , aihfi qu'elle 
f it , qu'awifitôt qu on eut trouvé fous leurs tuni- 
ques ces dons offerts aux idoles , tout le monde re- 
connut clairement que ç'avoit été la caufe de leur 
mort, nous donne lieu de j iger qu'il doit faci'c par 
conseillent de le reconnoîtic. 

Il efl donc befoin de reconnoîrre , que fi les 
prières & les ficrificesque Judas Machinée fit of- 
frir pour eux dans le temple de Jerufalem leur fer- 
virent devant Dieu, ce fut pareequ'ayant combum 
cv et a nt morts y fe'on l'exprelfion de l'Ecriture, dans 
Ia pi/tfy 01 pom la piété , c'eft-a dire pour la dé- 
férée de la vraie Re'ig'on &<J«1 faint temple , le 
ieigneui leur lie Lus doute la grâce , ou à tous ou $ 
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iquelqnes-uns d'encre eux , de fc reconnoître avant 
leur mort ; & que néanmoins il ne voulut pis laif- 
fei leur faure impunie , même aux yeux des hom- 
mes : afin que ce châtiment affermît tous les autres 
dans leur devoir. 
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». A Nnoccntcfimo i.ir A cent quarante neu- fan du 
J\ quadragefimo V tcmc année , Jud.is nu,nJe 

BOSSEZ ?»'Ann6chus Euparac'^ 

^enire cum roiiltitudi- marchoitavec de grandes (ton- 
ne ad verfus Juda:am , pes contre la JttdcC i 

».& cum co Lyfîam z. accompagné de Lyfias Rç- 
procuratorcm & prae- g cnt & premier miujihe du 
pofïtum negotiorum * royaume;& qui | aVo i CaV ec lui 
lc;um Iubcnccm pwdi- ' J, . . , 

tu centum decenvmil- ccnc dlx miIlc nommes de pie , 
lia.& cquitum quinque & cinq mille chevaux , vingt- 
jniilia , & claphantos deux élephans , & trois cens 
viginri duos . currus chariots armés de faulx. 

cum falcibus trecentos. 

3. Commifcuit autem j.MenelaûV'fe mêla aufli avec 
fc iUil & Mcnclafc: eux , & il faifoit dans un cfpt it 

& cum molca bllacia de di (Emulation ôede trompe- 
deprecabatur Antio- . , . , r . 

chum.non propatrix rie des prières a Anuoch'is,qiil 
falute.dd fperans fc ne tendoient pas verirab'e mène 
cooftuui in principa- à procurer lefalut de fapirrie, 
lum * mais à sVtablir par fon moyen 

dnns la fouveraine autorirc,le- 
lon Pefpéranc? qu'il en avoir. 
4. Scd Rex regum 4. Mais le Roi «les rois fiifct» 
fufeitavic animos An. ta le cœur d'Antiochus contre 

ir. |. erpl Qui avoir fté ctiMi autrefois p-r Anciochm Epiphanet, 
{ ou, cui a poacife pour uac gugiie io.u.uc d argent. I* 4* - -i. 

i i Uj 
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ce méchant homme ; & Lyfias tiochi m pcccatorcm ; 
lui ayant rlir que c "étoit lui qui * rugjerente i)Câ 
étoit la caofe 3e tous les m i«x, hu c t,Te , ca " fa 11 °™- 

i » i « © mum malorum , îuiiit 
» il commanda qu on le pnr , & , ut ci$ cf > C onfuctudo) 

que Ion le fît mourir , félon la appreher unincodem 
coutume de ce même lieu. loconccari. 

5 . Or il y avoit en cet endroit f . Erat autem in co- 
ure tour de i tapante cou res dcni loco turris quin- 
de haut, qui étoit environnée 

. • ~ agec.tum unHiqueha- 

detoures-partsd ungrand mon- hc p S c j rcn$ . na . c pro . 

çe.ui de cendres ,& du haut de fWOum habebat m 

laque! 'e on ne voyoit tout au prarceps. 
tou» qu'un grand précipice. 

6. 1 1 commanda donc que ce * Inde in cincrem do- 
facri e< e fût précipiré de là i ici ft<rir «P>^ 

i I k 1 » • • r i ommbis cum piopeU 

dans la cendie , tous lui infuU. [cmibûS2à lnt ^ m . 

tant & le p< uflant a la- mort. 

7. Ce fut de la forte que 7 E" 3 '' kgeprav 
Mcnelaii prévaiicateur de la v a"c»orernkgiscon- 

' c c tttii mon , nec terra: 

lo. mourut ftns que fon corps * n Mcnelaum . 

iur mis dans la terre : 

8. Et cc!a fans doute arrivapir 8. Et quidem fatU 

un jugement bien jufte. Car M** :nam quia mulra 

comme il avoit commis beau- «g""™ D« dchfta 
... . - , , commifu , cu us ignis 

coup dimpicecontrel autel de & ciniscrat fan&s, 

Dieu , dont le feu & la t endre îpfc in circriç mono 

étoient des chofes fainres, il fut damnatus cit. 

condar.né juftement lui même 

-à être étouffé dans la cendre. 

9. Cependant leRoi s'avançoit 9» Scd rcx mémo 
avec uncfprittour p'eindc fu- cffi: * natu$ , 
reur,dans le deiTein de fe mon- agjffiy fu * 
*rer encore plus vio'cnr que 1 0 cn 
Xonpcrc à Tcgard des Juifs, * 
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10. Quibus Judas 10. Judas en ayant crc averti, 
cognitis , prx cpn po- commanda au peuple d'invo- 
H° ut dlc ac "° a * qucr le Seigneur jour & nuit , 

quô . flCUC ferper , & ahD <1 U li ,CS afl V ftar > Com ^ il 
cunc aujuvarct cos : aVOlt toujours fait , 

h quippcaui lege, 11. dans la craime qu'ils a- 
& puria , langue voient de fc voir privés de leur 
temple pnvari y C rc- Scieur patrie. & de fon tem- 

rentur : ->c po f ulu n , , r A 

qui nuper piulolum pie ,& qu il ne permit pas que 

rcfpirufcc ne fiucrct fon peuple , qui coièraençoic 

blaf^lumis ruisus ru- feulement à refpirer quelque 

tiombusfubiii. p CU , fut amjjetti de nouveau 

aux nations qui blafphemoitnt 

fon faint Nom. 
ti. Omnibus itaque 12. Tous firent conjointement 
fimul id facientibus , cc qu'il leur avoit ordonné , & 
* petemibus à Domi- inip l orcrcnc J a rnif cr i CO rde du 
no mifcncordiamcum r . r , , 0 

fletu & jejuniis , per Seigneur pir leurs larmes ÔC 
triduum continuum par leurs jeu.nes, fe tenant tou- 
proftracis , hortatus jours profternés devant lui 
cft cos Judas ut fepra:- crois jours durant. Alors Judas 
paraient. ^ cxno rta a fe tenir prêts. 

X3. Ipfe verô cum 13. Et ayant tenu confeil 
fenionbus cogiravit , avec les anciens , il réfoiut de 
pnùsq'iàm rcxadmo- marc her contre le Roi avant 
\erct cxercuum ad Ju- >-i * r • 1 r 
dsam, & obtincret ci- <P J <J U " f ntrcr ^Y™?? 
Titatem, exire, & Do- ^ans la Judée, & qu il le fut 
mini judicio commit- rendu maître de la ville , 5c 
terc exitum reL d'abandonner au jugement du 

Seigneur Pévenemcnc de cette 

entreprife. 

14. Dans itaque po- 14. Remettant donc toute» 
teftatem omnium Deo chofea au pouvoir de Dieu , le 
mundi creatoxi , & ex- Créateur de 1 Univcrs,& ayant, 
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exhorté fes gens à combaitre bun.itus fuosutforn% 
vaillamment & jufqu a la mort ter dimicarcnr , &uf, 
pour la défenfc de leurs loix , ad moïl ^ P ro ,c - 
de leur temple , de leur ville , * K > patri ^ & civi _ 
de leur patrie, & de leurs con-* bus ftarent , circa Mo. 
citoyens , il fit camper fon ar- din exercitum coniti- 
mée près de Modin. l « ir - 

15. Et après avoir donné aux if.Etdato fîgnofais 
fiens pour fiçnal,/* v&oire de Dci ^onat, jovenU 

, oc pris avec lui les plus A ir 1 
braves d eutie les >eunes-hon> rcgiam , i nca i ns in _ 
mes, il attaqua la nuit le quar- rcr^cit viros quatuor 
ticr du Roi , & tua dans fon nnllii , & m>x mum 
Camp quatre mille hommes, & elcphantorum eumhis 
le plus grand des é^ephans avec V 1 tu P cr P° fi » *W 
ceux qu'il portoit. 

16. Ayant remp'i de la forte i<f fummoque metu 
tout le camp des enr.emis def- ™ perturbation ho.- 
froi cV de trouble , ils s'en re- ^«crtmwfawt, 

, rébus profpcrc gclbs , 

tournèrent après cet heureux a b lcrunr . 
fucecs- 

17. Cette att'on fe fit a la, 17. Hoc autem fa- 
pointe du jour , le Seigneur ftum eftdic iJIuccfcçn- 
ayant affilié de fa protection te, adjuvante cum Do- 
»i t i * niini protectionc. 
jMacfubee. r 

1 8. Mais après que îe Roi eut iS. Scd rex , accepto 
Fait cet efTai.de Paudaceex- guftu auHacix Judaro^ 
traordinaire des Juifs , il tâ- rum / artc **"f»i 
choit de prendre les villes for- "^°iumtentabat: 
te< par artifice. 

19. Il' vînt donc mettre le fiege 19. & Bethfurr , qua& 
devant Bcthfura , qui étoir une crat Judxorurn prarfu 
des places des Juifs les «lieux dium munitum , ca-i 
fortifiées, mais fes gens furent (Ira admovcM ; (c4 
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fugabatur , impingc- repoufles, & rcnverfés , & ils 
bac , & minorabatur. foufFrirenc beaucoup de perte. 

10 His autem qui 20. Judas cependant en- 
intus eram Judas ne V oyoir aux aflïegcs les chofes 
ceflana muicbac. qu j km étoicnt nécc (r a i rc ,. 

xi. Enuntiavit au- n. Mais un nommé Rodochus 
tem myftrria hoflibus de l'armée des Juifs alloir t!é- 
Rho jocus quidam de couvrir aux ennemis les fecrets 
£2? cxcrcitu ^ ui de fon parti 5 & après quelques 

reqmntus comprehen- , r , . r r 1 ^ ? 
fus cft , acconcIuTus. [cherches <P en furent faites, 

il fut pris & mis en pi ifon. 

îi.Ircrùm rcx fer- Le Roi ayant fait parler 

moncm habuit ad cos encore à ceux qui étoient dans 
qui crant in Bt thfuris, Bethfurajeur donna fa parole , 

dcxtrani oedu , acte- hr t j. & $ > en reCourna# 

pic , abnt. 1 

13. Commifîc cum 2 $ Mais il combattit aupara- 

Juda : fuprratus cil. vtf//^contreJudas,&fut vaincu. 

Ut autem cognovû rc- Qr ayant reçu la nouvelle , que 

bellafrerhilippum An- Philippe , qui avoit été établi // 
tiocnia? , qui re':ctus rr ' 1 
erat fuper negotia , P our lc gouvernement de rou- 
mente confternatus , tes les affaires , < ctoit revohé à 
Jn Jxosdeprccan^fub Antioche, il en fut tout confier- 
ditufquc cis , jurac de n( i . & n ' u f ant p l lls quc ( \ c Ç u ~ 
cmn^u.qinbusiuftum pIicarions & dc f oam j<H ons | 
Vilumctt:& réconcilia- \, , , » , . r ., . . 
tus obtul.t facrificium, 1 c 8 ird de * lllfs > ll >« r « de 
honoravit templum,& 4er avec eux toutes les condi- 
rouncrapofuir. tions qui parurent juttes. Et 

aptes cette reconciliation, il of- 
frit un ficrifice, honora le tem- 
pic , & y 6c des dons. 



ti. evfl. Voyn dans 1« ex- 
plications l.i raifon qui fait ajou- 
ter ers mot* <ïaHp*rai'ant, fans le 
quoi lcprcaùçt livre ac s'a ccoi- 



deroit point avec celui-ci. 

-Ibid. txj>(. par Antiochus Epi- 
plianes pere dc celui-ci, ». M*th* 
a, 1*, 
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14. Ilembrafla Mactubée , *4. Machabaruro 

& le déclara chef & prince de amplcxacus cil &fe- 
1 1 1 citcum a Prolcmaiic 

tour le payis,depu.s Ptolemai- nf ^ Gcrrcnos ^ 

de jufquaux Gerren.ens. ccm & princi p fm . 
25. Lorfqu'Anriochus fut en- i>. Uc autem venir 

tré dans Ptolemaï Je , ceux de Ptolemaidam , gravi- 

ectre ville forr mécontens des t«fcrcbaatPtolcmcq- 

... 11» ii< »«i les amicmx conven- 

conditionsde 1 alliance qu il t;oncm f ilM jj gnamcJ 
avoir faire avec les Juifs, en te- nc f on ± f œ dus urum- 
moignerent 'eur indignation , percm. 
dans la crainre qu'ils avoienc 
que ce ne fût un fujet de rom- 
pre l'accord qu'ils avoienr eux- 
mêmes fait avec le Roi. 

26*. Mais Lyfias étant monté 1*. Tune afeendit 
fur le tribunal , expofa les rai- tyfc" tribunal & ci- 
tons de cette alliance fcappaifa r° c ™ rat ;°, ncm • * 

, , _ .. 1 r x populum Icdavjt , rc- 

le peuple ; & il retourna après j^r ulque ci \ Amio - 
â Ânrioche. Ce fur ainfi que le j liam . & hoc modo 
Roi enrra en Judée , 6c s'en régis profeebo & re- 
rctourna enfuicc. ditasproceffit, 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f . i. 2. cfVdas apprit qu Anùochus Eufator 
T marchoit avec de grandes troupes con- 
tre la JudSe , accompagné 1 de Lyfias Regent & pre- 
mier Minière du royaume >. & quil avoir avec 
lui cent dix mille hommes de pied , drc. 

Qui croiroi: que Lyfias,qui comme premier Mi- 
nière du royaume d'Antiochus, engagea fans doure 
ce Prince tout de nouveau dans cette guerre , eft le 
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Infme que celui qui avoir compris auparavant par fa 
propi c expérience , que les Htbreux ét oient invïn- ». af««*< 
cibles lorsqu'ils s'appuyoient fur le fecours du u « «!• 
Dieu toHtpmffant \ Mais loigueil de ces infidèles 
teroir quelque chofe de celui de lange fuperbe qui 
les domînoit ; & qui ayant éprouvé une infinité de 
fois qu'il ne peur rien contre Dieu , ni contre ceux 
qui font foutei us par fon puiflant bras, ne laifTc pas 
des\ le er contre lui fans cefle par une fureur qu'on 
ne peu' compiendre,& d'attaquer tous les jours les 
p'u* fi ieles (ervireurs , fans avoir aucun égard à 
tous les avantages qu ils ont déjà remportés fur lui. 
Er c eft fans doute ce qui doit tenir les plus juftes 
dans une continuelle vigilance & défiance du côié , . 
de cet ennemi toujours vigilant , toujours furieux , / 
& toujours prêt à les attaquer par quelque endroit 
dont ils ne le défient pas. 

Que fi l'on eft étonné de l'aveuglement de Ly-* 
fïas , qui agit ainfi contre toutes fes lumières ôc con- 
tre fcsfentimcnsJo: /qu'il revint attaquer un peup'e 
qu'il a déjà regardé comme invincible fous le bou- 
clier de la prorccHon du Très-haut , l'on n'èft pas 
moins édifié de 'a foi toujours cga'e & inébranlable 
de Machabée , qui er vifage cette armée de cent dix 
mi le hommes de pied , de cinq mille chevaux > ou., 
fe'on un autre endroit de vingt mille , de vingt deux 1, *c*cbî 
^lephans , ou même de trente deux,& enfin de trois 6 * |0% , 
cens chtriots de guerre armés de faulx , comme ne 
pouvant avoir de force contre fon peuple , qu'au- 
tant qu'il plairoit â Dieu de permettte qu'ils en 
*nflcnr. Ceftce qu'on verra bientôt dans Tordre 
qu'il donna au peuple d'invoquer laflïftance de ce ■ 
même bras qui l'avoic toujours rendu viôorieu* do 
fcs ennemis. 
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4. Le Roi des rois fufctta le cœur d Antiochut 
contre ce méchant homme : & Lyjta< lut ayau dit 
qucce'toit lut cjai étoitla caufe de tous /et m.mx , 
il commanda qu on le p>tt CT qu'on le fit mourir , 
félon la coutume du marne lieu , 

C'cft donc Dieu qui remue le cœur des Princes 
comme i! lui plaîc , & qui leur fut exécuter les or- 
dres de fa jufttce , lorfqu'ils penfent n'accomplir 
que la volonté*. C'eft lui qui après avoir fupporté 
longtems avec une patience toute divine l'impiété 
Se lesfaciile ;esde MencUus,ce trafiqueur descho- 
fes fainres , qui avoit mis a 1 enchrre la fouverainc 
Sacr ficature , fe fert enfin pour le punir , de ceux 
qui étoient les plus grands ennemis de fon peuple. 
Tous inftrumens lui fonr propres pour faire ce qu'il 
lui plaît , fach mt tirer des méchans mêmes tout le 
bien qu'il veut fans qu'ils ayent de part au bieu 
qu'il en tire.,. & fans qu'il participe lui même en 
aucune forte à leur volonté mauvaife. Il cft vrai 
qu'Antiochus punit ce pei fïde en apparence pir un 
principe de juftice , comme l'auteur & la caufe de 
tous les maux : mais cette action d'une iuft ee appar 
rente ne ten tait qu'à (aci «faire fort ari-bttion puif- . 
qu'il sefforçoit dans ce tems mçme par la p'us graiy 
de de toutes les injuftices , de détruire le peuple de 
. • " ' Dieu , a qui il avoi r donné parole auparavant de le 
îi^fc. Gifler vivre en paix , & de ne le point troub'er dans 
«*. ij. l'exercice de fa Religion. 

Le texte grec fert à éclairçircequi eft de dans la 
fuite touchant la manière dont mourut Mcnelaiïs : 
car il porte. qu'Antiochus ordonna cjuon l enlevât i 
Jofeth. Berot\ afin quon Vy fit mourir félon la coutume dtà 
j*w»> \ lCHt Jofephe dit auflî que ce fut en cette ville qu'or» 
•l/.Vjl lcxecuta, quoiqu'il ne s'accorde pas avec l'Ecriture 
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touchant le génie de mort qu'il fouffrit. Il fut donc 
jcne par Tordre dnRoi , ou pour parler comme le 
Texte iacré , par un jugement très- juflc de Dieu > 
d'une cour très haure dans des previ ices , lui qui 
par une en reprife facnlcgc avoit voulu s'élever à 
iorec u 'argent à la plus haute & à la p'us fainte di- 
gnité qm fur alors : & cet impie qui avoit où pro- 
faner l'autel de Dieu , & fc diftinguer de tous les 
antres en ufurp. nt une place Ci éclatante , fe vit touc 
d'un coup étouffé , confondu , & mis en oubli dans 
la cendre où il fut enfevcîi. Heureux ceux q ie 
la penfée de ce précipice & de cette cendre , qui 
fervirent de tombeau à l'impie Menelaiis , pourra 
retenir dans la confédération de leur néant , & em- 
pêcher d'atrenter a des dignités où l'on ne peut s'é- 
lever contre Tordre du Seigneur , fans e re en d n- 
ger d'une chute aufli mortette , 6c d'une fin aufli 
funefte que le fut celle de feelerat -, quoique fou- 
vent elle ne paroifl'e pas telle aux yeux des hom- 
mes 1 . 

ir. 10. il. &c. 'Judas .... commanda au peuple 
d'invoquer le Seigneur jour & nuit , afin qu'il les 
ajft (lit .comme il avoit touoursfaitydaus la crain- 
te ej u ils av oient de (e voir privés de leur loi , de 
leur patrte , & de fon fawt temple , &c. 

Nous ne voyons point que Judas fc foit jaunis 
mis en peine d'amafler de plus grandes troupes *, ôC 
la multitude de fes ennemis ne pouvoit pipduire 
d'autre effet fur lui , que de ranime» fa foi , & «le le 
porter à rcdoub'er fes pi iei es , 6c à f lire en même- 
tem<= prier tk jeûner tout le peup e d'ifrael : car il 
fwoit que le jeûne , la prière , 6c l'humiliation du 
cœur & du c >rps étoienc les armes les p us fures 
d'un peuple confacré à Dieu. C'cft pourquoi il eft 
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marqué qu'i// demeurèrent profier nés devant leSeU 
' £«**r froi/ /**rj durant : & qu'après qu'ils curent 
rendu cet hommage à Dieu , Juda< Machabéc eut 
dit de fe tenir frets pour aller coiub utre fes enne- 
mis , abandonnant , dit l'Eci irure , au jugement du) 
• Seigneur V événement de [on entreprifi , ccfl a dire ■ 
fe tenant en paix touchant le fuccès de ce combit , Se 
fc contentant detre auguré qu'il Combatroit pour la 
caufe de Dieu même , en qui fcul il mettoic tou;e lï 
confiance. 

La pureté de l'intention par laquelle ils fe con- 
duifoiefit dans ces guerres faintes , cft exprimée 
par l'Ecriture , lorfqu'elle témoigne qu'ils invo- 
Ptrf. n.quoient lafliftance du Seigneur , dans la crainte 
qu'ils avetent de fe voir privés de leur loi , de leur 
patrie , (7 de fin faim temple , & affuiettts de non» 
veau aux nations qui blajfbemotent fin faint nom* 
On ne pouvoit defircr de plus faims motifs dans un 
peuple Juif,qui en cela furpaflbit infiniment tin grand 
nombre de Chréticns;puifque dans la guerre comme 
dans la paix , l'accompli flement de la loi évnrge:!- 
que , &lag , otredu faint nom de Dieu (<>nt prefque 
toujours les moindres motifs qui occupent leur cf* 
prit. Leur cûeur,p!us fcnfib'e fans compara ifon â leurs 
intérêts temporels envifige davantage la perre des 
biens de la terre , q re cei c des biens fpii itucls de 
l'Eglife , qui font néanmoins les biens propies des 
enfans de Dieu , tous les autres ne leur éi ;»nr qu 'é- 
trangers , & communs avec les enfans du (tec-e. 

♦ .il. i$. Le Foi ayant fait parler encore à cru* 
qui étoient dans Bethfura , leur dnna fa parole , 
reçut la capitulation ... .or s'en retourna : mais it 
combattit auparavant contre Judas d fut vain* 

OH , &C> 
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La fuite de ces deux événemens , de la capitula- 
tion de Bethtura, & de la victoire que Machabée 
remporta fur Antiochus , doit être éc!aircie,cn 
joignant à ce qui eft dit ici , ce qui en eft rapporté 
dam 'e premier livre. Il paroît donc que ce Prince t. Métb 4 
fut vaincu par les troupes de Judas , avant qu'il prît J 



41. 



Bethfura -, & il femblc même qu'il le fut deux fois 
différentes : la première , lorfque Judas attaqua la 
nuit le quartier du Roi , & qu'i/ tua dans fon camp \ \* f # • 
quatre mille hommes ; & la féconde , pendant le <>*«Wg 
jour, lorfque le foleil faifant briller les boucliers 
d'or & d'airain des ennemis , dont l'éclat rejail- 
lijfoit fur les montagnes, & les rendoit toutes écla- 
tantes de lumière , il attaqua avec fon armée celle 
de ce Prince, dont il y eut fixeens hommes de tués. 
Il n'eft point marque que Machabée perdit un feul 
homme , Ci ce n'eft Eleazar , qui fe livra à la mort , 
comme on l'a fait voir ailleurs , pour fauver fon 
peuple , en tuant le plus grand desélephans du Roi, 
fur lequel il crut que le Roi même pouvoit être , ÔC 
fe trouvant écrafé par la chute de cette bêce. Il eft 
vrai que la mort de cet éléphant & d'Elcazar cft t M ^ 
rapportée dans le chapitre que nous expliquons , au ij. 1 j, * 
Combat de nuit ou du point du jour ; & c'eft ce qui 
fait douter fi ces deux combats ne font point con- 
fondus ici en un feul ; quoiqu'ils femblent aflez di- 
ftingués, en ce que quatre mille hommes furent tués 
dans le premier, & fix cens feulement dans le fé- 
cond : que l'un fut donné apparemment , félon le 
deflein qu'en avoit pris Machabée , avant que le Roi 1 1 ' f * 
eût fait entrer fes troupes dans la Jud 'e \ & l'au- 
tre, depuis quecePiincc eut commencé â afficher 



r. Mac h. 



Il.fl. 



Berhfura : enfin , que dans le premier ! udas femblc fU frc. , 
avoir pris avantage de la nuit pour attaquer à lhn- ÎJ B "Ï^ 
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pourvu le quartier du Roi , & pour remplir tbvtt 
fon camp de trouble par ic carnage qu'il y fit dé 
, quatre mille hommes , & que dans l'autre au-con- 
€ traire toute 1 armée d Antiocnus etoit rangée en 
i-'à.ut bataille, & fut combattue loifquc le foieil étoit 
{^Mnck. ' ey é > P ar ' cs troupes de Macfubée. Ceft donc 
ij. *$m fans doute de cetre dernière bataille dont il eft 
parlé ici , lorfqu'il eft dit que le Roi ayant com- 
battu contre judas. , il fut vaincu. Et cette vi- 
ctoire de Judas précéda la piife de Bcthfura , fe- 
t.ar*rfe. ' on ^ u c " c c & rapportée dans le piemier livre : ce 
*.4t. 4 8. qui nous a obligé d'ajouter ici dans le Texre pour 
4 *"*°' l'intelligence du vrai lens , le mot d'aup >ravant > 
qui en détermine l'explication. 

y. 2 3. Or ayant reçu la nouvel e^ue Philippe oui 
avoit été établi pour le gouvernement de toutes les 
affaire s^ét oit révolté a Antiocheil en fut tout con~ 
Jlernéi ynufant plus que de fuppliCéttions&de fou* 
mtjfions à l'égard des Juifs, tl jura de garder avec 
eux toutes les conditions qui parurent jufles , è~e. 
. Nous avons vu dans le premier livre , qu'Antio- 
*JU$4* cnus affiegeoil a ' ors ^ a fbrrcieflequî dcrcndojt le 
temple de Jerufalem , &c qu'i! la prcffbit beaucoup* 
Mais comme Dieu attend quelquefois i fecourir fes 
ferviteurs dans le tems même qu'il ne paroîr p'us 
relier aucune efperance humaine i ai.ffi lorlque 
ceux de la garnifon fe trouvoient îéduits a un pe- 
tit nombre par la famine qui croit très-grande % il 
les affifta en un moment pa» la nouvelle des trou- 
bles qui s'exetcicnt à Antiche , & qui obi gèrent 
thidéVk Airiochus d'y retourner. Ce Phiîiprc qui fe révolta 
&' é \s. alors , éroircr'ui que le Roi Anrîochtis Epiphanes , 
pere d'Antiochiis Eup ror , avoir et b\i av;nr fa 
>. m. tiion pour prendre le gouvernement uu 1 ojraumc ; 

mais 
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Vrnîs qui ayant fçû à fon retour de Perfe cV de Me- 
îdîc , où Antiochns mourut , que Lyfias s etoit ren- \ 
du maître de h perfonnedu jeune Piince & de la 
régence , fe retira en Egypte par la crainte qu'il 
îivoit du Roi , ou p'utôt de Lyfias fon gouverneur. 
La nouvelle de cette révolte de Philippe jetra la 
tronftcrnaïion dans Pcfpric de Lyfias ôc du jeune 
-Anriochus : c'eiT: pourquoi par Un effet vifiblcde la 
ïontepuifTance de Dieu , au-lieu d'ennemis de d'af- 
liegeans qu'ils étoient ils devinrent/*/?/* lians y & 
'firent toutes fortes de fonmijftor.s pour conclure 
"promtement une paix avec les Juifs. Et cette paix 
^ftant conclue , le Roi offrit même un facrifice dani 
le temple de Jcrufalem , qu'il honora & enrichie 
*dè divers dons. 

Ceci réanmoins ne paroi t ciieres s'accorder avec 
XC tqui cft marque dans le premier livre i que le Roi f [ 6lt6$ ' t 
"entra fur h momtagne de Sion , & vit les fortifie a- 
^tiçtis dû i feu , & ejutl rompit promtement le fer- 
ment quil avoit fait, (jr donna ordre cjnon abattit 
Hà muraille qnt Tenvironnoit. Cependant comme 
il eft dit pofitivcmehr en cet endroit que nous ex- Xt M<eb 
plïqu6ns,qii' Antiôchus embrajfa Judas Métchabéa «i m 
'^Tnablit C^efrjr Privée de tout le pajis , depuis^ M * 
''Ptolemaïde jufqnàtix Gerrenietis , qui étoit une 
partie du royaume de Syrie \ S: que Lyfias même 
«foutiht depuis devant ceux de Ptolemaïde ce choix 
que le Roi avoit fait de Machabée, il fait fans dou- 
te que cette rupture du fei ment d* Antiôchus (bit ar- 
rivée depuis fon départ de Jet ufalem , & même de 
Pto'emhïde ; c'ett-i-dire , .apparemment lorfqué , m £( \ }9 
s'en étant retourné i Antioche , il vainquit Philip- 
pe dans un combat : car étant alors délivré de la 
-mime de fon ennemi , il put bien fe repentir du 

kJç 
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(ci mène & de l'alliance qu'il avoir faire malgré lui 

avec les Juifs. C'étoien: des Piincer qui iTavoicnc 

Ïoinc d'autre foi que celle de icur intérêt: leur 
aine contic lepeup'c de Dieu étoit toujours per- 
manente au fond de leur cœur , mais ils la diflinm- 
loient quelquefois par la crainte qu'ils avoient de 
leur pu.llance , fur-tour lorfquela néccfli é des af- 
faires !es appe'.loit autre part. Air.fi ils éroienr par- 
jures lors même qu'ils obfervoient leur ferment en 
apparence, puifqiûls etevent tou joins crans la dif- 
pv {îcion de le violer an (fi ôt qu'ils le pour r oient i 
niais Dieu tout plein de bonté pour fon peuple , fai- 
foit fervir pour fon foulagement par (on adorable 
providence cette d '*pv fiuonde leurs ennemis, toute 
crimine le qu'elle étoit , & lui procuroit ainfi quel- 
<jue re.ache de tems en rems. 

f . 15 Lot j ~(jut Antiochus j Ht entré 'dans Ptele* 
maide , ceux de cette ville fort mfeontens des cou» 
di tiens de Vaillance qu'il avait faite avec Us Juifs, 
tn tetnoignerent leur indignation , Crc. . 

Les habitans de Ptolemaïde n'aimoîenr pas les 
Juifsî&cda fut caufe qu'ils conçurent une très gran* 
de indignation de ce que le Roi Antiochus établi (Toit 
pour Gouverneur & pour Prince de !cur payis, Ju- 
das Math «bée le cruf cV le fouverain Pontife des 
Juifs. Lefens pa r oît un peu plus clair dans le texte 
grec que d.ins la vuîgate : car il porte feulement , 
que le Roi étant arrivé à Proîemaïdc , trouva que 
les h.ibitans étoient nèsfluhés des conditions de 
cette alliance, & que la douleur qu'i'sen avoienc 
les porta d vou'nir que ce Prince les retranchât & 
le rendît nulles. La vuîgate fe peut exp'iqucr de 
cetre forre : Que les h.»b rans de Ptolemaïde étoienc 

fort choqués de i'ateord qu Amiochus avoil faic 

» 
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Chapitre XIV. . 5 i 5 
fcvec les Juifs , craignant que ce ne leur fut une 
occasion â eux-mêmes de lompre dans la fuite 
1 accord qu'ils avoienr fair avec ce Prince s c'cll-i- 
dirc , qu'étant gouvernés par Ni . chabée , & le* 
Juifs venant à rompre cet .e paix , ils ntfe rouvaf- 
fentiux mêmes enveloppés dans cette rupture. 

Comme Jofephe l'hiftorien témoigne que la race jefoh. 
des Afmonéens , airfi nommés à cauïe de Marha- /• 
thins péri: fi s d'Aimonce, ne icgnaque cent vingt- * , ig. 4 " 
ïîx ans , c'eft à-dire jufqu a la prile lie j erulalem par "<"» 
Herode , & à la mort d'Antigène le dernier de cet- 
te race un favant homme a i emai que que la prin- 
cipauté de ces Afmoncens peut bien avoir commen- 
ce par cette ail tancé de Judas avec Antiochus , qui 
VcWblit Prince de tout ce payis - y p.irceque depuis 
cette alliance, dont bous parlons , jufquesâ la mort 
fl'Antigonc, il sert: paffe juftement 116 ans. 

>j», n*»/ \<w \ws \*/ y./ >■<*/ m*. ><V **/ . >•» >—/ -—/■ s«t \Ws \*J \«*/ 

>*»s f mA '«r* /»• WS »N /*x ,„t /»x y». /*v ?«S /MN/«3 

.CHAPITRE XIV. 

i. ^Ëcî poft tricnmi i. T £ Ais trois ans après < 
D tempus , cogno- J /J Judas & ceux qui 
tit Judas, & q >,cum ft ; j rircnt ^ 

Sclruci cummulmudi. Dcmctnus. fi h s do ^cleucus 
hé valida & nav,bus, stoir venu ay.ee une puiflanrê 
per portum ïripohs armée,& quantité de vailïeaux: 
afeendifle adloca op- q U a yant pr i s terre au t ort de 
p nun* y Tïipolis,il setoit f.ufi des po- 

Itcs les plus avantageux , 
i. & tcnuifll- regibnes 2. & rendu maître. d'un grand 

V-, i. f.v£>/. le co r.mcnre î.cnt (lu qu'Artiochu^ Epiphar.es avoit 
fegne d'Aruiochuj Eù:v.to.r , ouï.» ufurpE appartcnôit . conn e ct.ini 
jhirificaflon du rcnip.'e. lils ce e eucui qui îîgnoic avant 

IbiJ. ettfl, 4 4«j ît foyauii!" A «t loi nos. 

kk ij 
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ravi* malgré Anriochus & Ly- advenus Aoriochum; 
fi i$ Gencra! de fon armée ». & duccm c l u$ L y (iam - 
$ Or un certain homme nom- |. Alcimus autcrri 
tnéAlcimc,quiavoit éréG:and. Quidam , qui fummut 

Pr&re^&quis'éroit volon- [^rdot ^crat , fei 

r n . , , . volunt^nc coirqui- 

tairement fouille dans le rrms naru , cft ^^.^ 
du mélange des Juifs avre 1rs commimoms , confia 
payens , confiderant qu'il n'y derans nullo modo lu 
avoir p'us aucune rcffburcc bielTc faîutcm . nequo 
pour lui,& que l'entrée de I au- accclTum ad alurc , 
tel lui étoit fcimée jour ja- 



mais 9 , 



4. vint trouver le Roi De- 4.' venit ad rcçern 
metrius en la cenr-cinquantié- Demctrium ceotcftao 
me année : il lui préfenta une q^quagefimo anno , 

0 11» ofterens ci coronam 

couronne & une palme d or , aurcam | & paInum § 
avec des rameaux qui lem- f U p cr j,^ & thallos , 
bloient être du temple -, & il ne qui templi efle vide- 
lui dit rien pour ce jour- là. bantur Et ipfa quidem 

diefiluir. 

j. Mai* ayant trouvé une j. Tempus autern 

occafion favorable pour execu- opportunum dcmetuîx 

ter fon delTein plein de folie, ^ nnaus, cornoca- 

1 r rv : - 1- Cm tusaDcmctrioad con- 

lorfque Dememusle fit venir fi|jum & inie . roRa . 
au Conlcil , & lut demanda fur 

tus qui bus r<*V>us Se 

quels fondemens & fur quels corfîhis Judaci nite- 

confeils les Juifs s'arpayoient rcnwr, 1 
principalement , 

tf. il icpondir : Ceux d'enrre rcfporHit : Ipit 

les Juifs qu'on nomme Aflî- qui dicuntur Afidxi 



ir.i. Grec prvre qu'i 

«voit mime tue Amiochus ôc Iv 
fias ; S: en erfetil *le> ht mourir , 



Von Jofrphe » lui avoir conftré 

c ttc dtgnttc' , aptes avoir faic 
mourir vençUûj. 



• m* » — ----- - m f r r— * 

çomneil p. rot par le prcimer Ex- 1 j. m -l. tut que Ju<h< Ma. 
yre. 1 Ichâhfe Jouiroic pàiûulcuiCat uc ta 

t, $. •*< <. Aatiodiu* £up*ior .jpimci^auic. 
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Judasoram , quibus déens , dont Judas Machabée 
ptarelt Jidas Mâcha- c flple chef, en îeticnnent la 
b*us bdla nmrtum , fC excitent j cs fé Jitions , 

ncc paciuntur regnum & nc P^*™ fuuffrir que le 

cfTc quiccum. royaume demeure en paix.. 

7. Nam & ego de- 7« Car j ai moi meute été ■ dé- 
fraudarus parentum pouillé de !a gloi c que j'ai ré- 
gions ( dico auccm çft- de mes pères , c'eft- à-dire 
fummo faccraocio ) j u f 0UVCra i n facerdoce, & c'eft 

hlu vcm : ce qui ma obligé de venir ici 

S JVimô quidem utili- 8- Premièrement pour gar- 
tanbusrcgisfîdemfcr- der la fidélité que je dois au 
vans , fccunJô autem r 0 ; en^e qui regarde fes inte- 
' ctiam civ ibus confu- rèfs & ur procl]re r auOi i a- 

lcns: nam ulorum pra r , * r** 

micacé univerfumgc- Vantâ S C de mes citoyens Car 
nus noftrum non mi- toute notre nation eit affligée 
oimcycxatur. de grands maux pir la méchaa- 

ceté de ces pei fonnes. 
9 . Sed oro his fingu- 9- Airfi je vous prie , ô Roi 
lis , ô rcx , cognins,& que connoi (Tint tous ces delor- 
regioni , & generi , (c- dres.vous vouliez bien prcn.lre 
cunJiin huroanicaccm f >i n denotre piyis & de notre 
toampcrvulgaramom. . félon votre bonté qui 
nuus ,profucc. " . . 

r r eft connue de tout le monde. 

îo.Nam, quamdiu 10. Car tant que Ju^as vivra,, 

fupcreft Judas , impof- [\ t impoffible qu'il y ait aucu- 

ftbilecft j>accm efle nç p MX d ,ns l Etat, 

ncgotsis. Ap.èsqu'ileutpir'édçla 

abhoc didtis , & cete- forte , tous Tes amis animèrent 
riamici , hoftilttcrfc encore Demet-rius contre lu-, 
habentes adversùslu- das, dont ta étoient les ennemis 
dam, inflammayerunt J^ c | arcs 

^"îiari» Nv »i.Cdb W q.,oi il ordonna 
. «anotem prxpoûtum auflkot a Nicanor , qm corn-; 

k k iij 
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roandoitlcs ciephmSjd'atler en Kphantorum duceirç 

Judée en qualité de Gener#: miiû inludxam : 

13. de prendre Judas en 15. datis mandatis, 

vie , de diilipcr tous ceux qui u * ipfcm quidem Ju- 

fcroient avec lui , & d'établir da ; n caperet ; cos veiô 

A « . a • a 1 qui cum ilfo erant dit- 

Alcime fouverain Prêtre du j^ cm ,&c<iiftiu«- 
grand temple. rct Alcimun tnaxiau 

templi fu nmura lacer- 
dorcm. 

14. Alors les pnyensque Judas 14. Tune gemes 
avoir fiitfuir de Judée , vin- qu* de Judara fumè- 
rent en foule fe joindre à Nica- ram J u ^ m - Ç rc ^ 
1 1 ./- « 1 nm le Nicanon mil- 

nor.regardam les miferes & tes cebant ( mtfcria$ & 
pertes des Juifs comme leur c hJes juda:orum,pro- 

Enypciré propre, &c le rcta- fpcritaîcs rcrum Tua-' 
hlll-mcnt de leurs affaires. rura extftimantes. 
Ij. Les Juifs ayant appris, if. Au^iro itaque 
1 arrivée de Nicanor , & cette J ud *i Nicanoris ad- 

multitude de nations qui s'éroit vcmu - * con r vcn < u na ~ 

r 1 . , tionum , conipcrii ter- 
unie enrre eux,le couvrirent la -a™ a Ka«r Juin nni 

' ra rogabant cum , qm 

tetc de 'erre, & offrirent leurs pOF ulum fuu:n coniti- 

prieres a celui qui s etoit choifi tuit, ut in arternum ca- 

un peuple 1 pour le conferver ftodirct, quiqucfuam 

cternellement^quisaoitdé- P orn " ncm %nis cvU 

çlarépar tant de marques écla- ^busprotçgit. 
tantes le protecteur de ce peu- 
ple qu'il uvoit pris pour fou 
partage. 

' 16. Auflîtôt .après ils parti- i<r. ïmperante au r 

rent du lieu où ils étoient par temduce, ftatiminde 

Tordre de leur General, & vin- mo ™unt > ^f^' 

xent fe rendre près le château ^ c ad Câftcllam 
de De (Tau. 

17. Simon frere de Judas ayant i 7 . simon vero frater 
t* H Grcc 3 ui ôtcI'ci]uivoquc,a de termine i prendre ce feas« 

• * ♦ * » • 
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CnAMTU XIV. y* 
lofe commifcr?t cum commencé à combattre cev tre 
Nicanorc :fcd conter- Nicnnor, fut effrayé par Parri- 
riruseft repeminoad- v ^ c imprévue des ennemis, 
▼entu a^verfariorum. / ... 

,8. Nicaror tamen 18. Nicanor néanmoins 

oiMims virtutem co- connoifTmr qucl j e étoic la va- 
innum Judat, & ani- | cur des gens Je Judas , 6c la 
mi magiiit'idinem , « andeui de courage avec la- 
V"*r° FTV? 'quelle ils combattoienr pour 

nmmtbus habtbant, M u . . . • 

frnorine Miciumf* leur p^tte ■ cralgnoit de s ex- 
cerc metuebat. pofer au hazard d un combat 

fanglanr. 

„. Qnam ob rem ' 9 Ceftpourquoi ^nvoya 
pTarm (irPofidonîiim, devant Tofidonius , Th-odo- 
& Thcodotium , & t i U s ,& Mathias pour ptéfen- 
ftfatrhîam , ut darent rçr ^ our recevoir des propo- 
dextras itquc accipe dc pJ ; y 

™îo. Et cùm diu de io. Cerre délibération avant 
his conf.lium agercrur, duié lon^tems,& le General * 
& ipfc di x ad multitu- a y a nt exp )(è ni même la choie 
dinc m rctulîffct , om- * tou r e l'armée , tous fuient 
nium ura fuit fenren- „ y j j j» acccptcr l'accord. 

~on- * ■ • CVftpourquoi les dent 
f irrerunt, oviâ fecre- Généraux prirent un jour pour 
to inter fe agerent , & en conférer entre ei x en fecret* 
iînçulis feili prolata: ^ op | enf p 0rta £ chacun une 
funt , & pofita. chaife ^ ou ils s * a lïlrenr. 

, x. Prxcepir autem 1 1. Cependant Judas fi re- 
Judasarmatos eiTrlo nir des gens arnvs dans des 
cisopportnr.i^.ne for- |î C nx avamageux , deneur que 
té ab ho^ibus repente | c < cnncm i s rVentrepriffenr to t 
mali itiqnîd orirct r , quelque crwfe con- 

• cL» mn » tre tes ee n $ ; & la conférence 

«uiuin rece r unt. ' ^ _ ni 

«fils eurenr entre eux fe paffa comme elle devoir. 

ir.io.«^.J^Maçhabce. k k iuj 
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2j. Nicanor demeura en- ij. Morabitur au- 
fuite a Jerufalem , où il ne fie tcm Nicanor Jcrofo- 
rien contre 1 equiré j & il con- ly ™ h > nihilc I«c fou 
gedia ces grandes croupes qu'il 
«voit levées. _ gata: ^ ^ 

24. Il aimoit toujours Judas X4 . Habebat aurcm 
d'un amour fmeerc, & il (en- Judam femper carum 
toit une inclination particulie- f x * ni ™o , & crac viro 
re pour fa perfonne. inclinatus. 

25.II le pria même de fema- i*. Rogavirqueeu* 
ner , & de fonger à avoir des ducere uxorcm , fîliof- 
çnEms. Ainfi Judas fe maria j < I ue R r <>creare. Nup* 
il jouit d'un grand repos : & tias fecit ' < 5 uictè c g ir » 

ils vivoiçptl*uo& l'autre fami- £™ mu ™ c "I" c ™* 
licremenr enfemble. 

16. Mais Alciraç voyant l'a- u . Alcimb autem 

mine & la bonne intelligence videns cariraeem illol 

qui éroit entre eux , vint trou- rum ad invieem , aç 

ver Dcmetrius , & lui dir que convt, ™'ones, venir ad 

Nicanor favorifoit les intérêts ' * ai L ce " 
de fes ennemis ; * qui! avoir 

^cfhne pour Ton lucceneur Ju- damque reçni infidia- 
das , qui trahifToit le Roi & ™ rç ™ kcceiTorcrrf fîbj 
fon royaume. deftinafle. 

27. Alors le Roi éranr aigri,* 1? . x^uc rex exaf. 

tout a- tait irrite par les calom- rerarus,& pcfTïmishu- 

nies déreftab'es de ce méchant i us criminationibusir- 

hommeccrivitd Nicanor, qu'il ritaru$ • frripfic Nica- 

trouvoir fort mauvais qu'il eût not \ ' dic< L ns ' £ ravitei 
r • • /- . «'# l,i qurdem fe ferre de 

tait ainli amitié avec Machi- • • 

pee ; 8c que néanmoins il lui lubere tamen Macha- 
çominandoit dç l'envoyer au- baruro ciritui vinclum 
plnrôt lié à Antioche. mittere Antiochiam. 

• 2 8. Nicanor ayant reçu cçtte , 8 . auibtIÎ 
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Nicanor confrcrnaba- nouvelle, en fut confterné ; $c il 
tm & graviter ferc- fouffroit une grande peine de 
bat , fi ea qux convc- violer i acCor d qu'il avoir fait 
nerant irrira faccret , w . . , ^ . ., 

aihil \xCus à viro. ave f Machabce., qui ne l a> oit 

pas le moins du monde ofrenfe. 

19. Sci quia regi re- a<>.Mais pareequ'ilne pouvoir 
fîftcrc non poterat, op. ren*fter au Roi,il cherchoir une 
portunitatem obfcrva occafion favorable pour exe- 
^crfîccrct 3 pr * CCptUm cuter Tordre qu'il avoir reçu. 

30. At Macbabarns 30. Cependant Machabée 
videns fecurn auftcnùç s 'étant apperçû que Nicanor 
egerc Nicanprcm , & ] e lra i ro i t p l us durement qu a 

n^T,h°K CUrfl,m l'ordinaire , & que lorfqu'ils 
Jcrocius exhibentem , , , . . 1 . 7^ . 

inteiligens non ex bo- s abordoicnt , il lui paroiUoit 

no clic auHcritatcm p^s fier qu*il n'avoit accoum- ; 

iftam , paucis fuorum mé , il juçea bien que cette 

congregatis, occulta- fi crt é ne "pouvoir avoir une 

TitfcaNicanorc. bonne caufc C eft- pourquoi 

ayant afîèmblé quelques-uns 
de fes gens près de lui , il fo 
déroba de Nicanor. 
31. Quod cùm illc |i« Lorfque Nicanor eut fçû 
içognovit fortiter fc à que Judas avoiteu l'habilité ÔC 
Tiro prarventum, venir J a f orcc de le prévenir , il vint 
ad maximum ft fan- au crèMUgufle & cr d s faint 
(tiiTimum tcmplum: & , _p . „ * rr 

facerdotibus folitas rcm P lc > ôdes Prêtres offrant 
fcoftia^offerentibus , ks vidfeimes ordinaires , il leur 
juiTitfibi tradivirum. commanda de lui remettre 

Machabée entre les nv.ins. 
31 Qiiibuscum jura- $i. M ris ces Piètres l'ayant 
mémo dicentibus nef- afTuré avec ferment qu'ils ne 
cire fc ubi effet qui f 3VO i e nt où étoit celui qu'il 

ntnum^Im: f ^ 

pium, vers le temple % 



llVRÏ IL DM MACHABE'ff, 

3$.&it jura, en difanc ; Si 3î- jurant , drcero j 
vous ne me remettez Judas lie .Man mihi vin- 
cntie mes tiuii i , )c rafeiai ** m <ftud 

. . Dci Fanum m planu 

• juquen tene ce temple de ucm dc<l W **ltaii 
Dieu, je renverserai cet autel ; cffbdiam , a ccmplum 
êc |e çonfacrçrai ce çempie au h>c Libcro pam con- 
fère Ba.chus. fecrabo. 

34. Apiès avoir parlé de la 14 Et hisd*clis,ab'ir. 

forte, il s en alla. Or les Prccies Saccrdutcs aucem pro, 

étendant leuis mains vers le ^otcsmanusûicœ. 

. 1 . . ■ . . ,/ lum , mvoc. binr cum 

ciel , mvoquoicnt celui q:ii s e- • ? prop ^ 

toit toujours dc>ïarelcprote- tor effet gémis ïpfo- 

etcur de leur nation, en Jifant: rum , hx: diccmcs : 

35. Seigneur de tour l'Uni- 3 f. Tu , Domine uni* 
vers,quin avez befoin d'aucune *wf«w». q*«iiliin 
choie , vous avez voulu qu on . l A: r , flrt - e M1 „ 

• * a , N * , plum naoïtmorus tu* 

barit un temple ou vous de- fî C rii 0 nobif. 
ineurafliez au milieu de nous. 

j£. Maintenant donc, ô 3 * Et nunc , San&e 

v Saint des Saints, à Seigneur Sfnclo.um omnium 

de toutes chofcs,excmcez pour J""* • n' l 

. r . » x ernum 'mpollutam 

famais de profanation cetre do™«i >rtam; m^n* 

roaifon qui vient d ette pu- pet muudacacft. 
fifiée. 

37. Onaccufa alors aup ès 37- Raxias autera 
de Nicanor un des plus anciens V J im dc rcniorihui 

de Jerufalem, nommé Rizias, * T ^olym,s d la- 

• , , 1 .,, ; tus clt Nicanon . Tir 
, homme zele pour h ville, qui atirtror civitatis & 

croit en grand.' réputation , ôc benc audiens ; q ii pro 

qu'on appel'oit le pere des aftlftipiterjudacorur». 

Juifs , à caufe de l'affection a Ppdl^car. 

qu'il leur portoit. 

38. Il vivoit depuis lonç- 38. Hic multis tera- 
terns dans le jadaïûne d une ponbus continemia? 
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propofitum te nuit in vie très -pure , & éloignée 

Judatfmo , corpufque <J C toutcs J c$ f 0U iH U rcs dll 

* f an,mam tra r dcrc P R'nifme ^ & il «oit prêt 

contenais pro perfeve , . r / r 

rantia. ° abandonner ion corps fk U 

vie pour y perféycrçr jufqu'à 

la fin. 

jp. Volcns autem 39. Nicinor roulant donc 
Nicanor manifeftare fat ver une marque publique 
odium qood habebar de , h . . 

in Judxos , mific mi 11- . . ■ 

tes^uingenrosutcum ,cs J™ » envoya cinq ccn$ 

comprchcn^crcnt. foldats pour le prendre. 

4r». Putabat enim , fi 40. Car il croyoic que s'il 

illum dcccpi/Tct , fc ftduifoir cet homme , il feroit 
cladem masimam Ju- Juifs j , 

dans illattirum. 0 

41. Tuibis aotemir- 41. Lors donc que ces rrou- 
lucrc in domnm eius, p CS s'effbrçoient d'entrer dans 

* ' vm2m ^""«pere, f a maifon, d'en rompre la per- 
due ignem admove „ m-w#- ■ V f 

jam comprehendetc- me il fc Vit fur le point d'e- 

tur , gladio fc petiit } rte pris » il fe frappa d'un 

coup d'épée , 
41. cligens nobiîiter 41. aimant mieux mourir 

nwi ponds quàm fub noblement , que de fe voir af- 

ditus ficri peccaron- fu j Cfri aux pecheurs ff &dc 

bus, & contra natales r /r • j • j- 

fuos indignis injuriis d « outra g cs ,nd, g ncs 

a gi. de fa nai fiance. 

4j. Scdciîm per fc- 43. Mais pareeque dans la 

ftinationcm non certo précipitarion OÙ il croit il ne 
icln plagam dcdi/Tct, s \c ro i c pas donné un coup mor- 
&tutb* intra oftium , , f J , , yictousccs f o|d 
irritèrent x recurrens ,,,fcV/ *j- 

aiHafter ad murum , entrer en foule dans fa maifon, 

t. i8. txpi, C'eft le frns q )'ont| ^,4L **pl* C'eft le nom 411 Vit 
ionne à cet endroit tous Ici lnter-L<onnoiçnq aux idolâtioi, 
frètes. 1 
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il courue avec une audace ex- piarcipitavir fcmcf'p-* 
traordinaire à la mui aille, & fam viriiitcr in luibai. 
il fe précipita lui-même coura- 
geulcmcnt du haut en bas fur 
le peuple. 

44. Et tous s'énnt retirés 44- Qiiibusvclocitcr 
promtement pour n'être pas ac- l° cu m damibus cafui 
cables de (a chute , il tomba la ' ius • vcnit ^ mc * 
tetc la première 1 . 

t 4f. Lorfqu'il refpToitenco- 4î- & «ùm adhuc 
xe, il fit un nouvel effort , & fe fpt«rct » «cetnfus a.û_ 
leva:& des ruî(Teaitl de fane "Otû«*i &crim 
Jui coulant de tous cotés à eau! ^I^c 
des grandes playes qu'il avoir v ,iHmis valneribui cf- 
reçues , il paffa en courant au- fei faucius , curfu tur- 
travers du peuple ; bam pcrtranfiit ; 

46. & étant monté fur une 4*. & fans fupra 
pierre efearpée , lorfqu il avoit <! u anJ'm perram pr*% 
prefque perdu tout fonfan-, ^cff^^^I 
il tira fes entrailles horsdefon. ^limcfti "a £2 
corps , & les jetta avec fes, qU e man bus projeciç 
qeux mains fur le peuple , in- f 'perturbas, invorans 
voquant le dominateur de la dominatorem ac 
*ic & de Tame, afin qu'il les ^P^"û$ ut haec illi itc- 
InS J?.. o m rum redderet : arque 

lui rendu un lour : ôc il mou- ita vitâ dwfun ^ s ^ 
*ut de cette forte. 

*• 44. II tomba au milieu d'eux fur le ventre , ou fur la têt^ 
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# t * 

. SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 

0 • I 

* . 

lfr. io. 1 1* f^Ar tant que Judas vivra, il eflint^ 
. pojjible qu'il y ait aucune paix dan* 

l Etat, si près qu'il eut parlé" de la forte, tous fes 
amis y qui notent les ennemis déclarés de Judas , 
animèrent encore Demetrius contre lui, &c. 

Ces anciens exemples de la fourberie des plus fcé- 
lerats d'entre les Juifs à l'égard des plus faims honv» 
mes & des plus zélés pour la loi de Dieu & pour la 

f>aîx de I Etat , font propofés par le S. Efprir à tous 
es fîecles , comme un tableau de l'înjuftice qu'onc 
toujours fouffert & que fouffi iront toujours les plus 
fi dclcsferviteurs de Dieu. Vit-on jamais rien de 
plus déplorable que la condition de ce jeune Prince 
arrivé tour nouve lement de Rome , où il croit de- 
meuré pluficurs années en ôtage à la place d'Antio- 
chus Epiph.ines fon oncle -, & expofétout d'abord à 
être furpi is par les artifices d'un fourbe achevé , tel, 
qu'étoit Alcime, dont la bonne foi lui paroiiToit d'ail- 
lant moins fufpecte , qu il rémoignoit plus de zele 
pour les intérêts de fa couronne & pour ceux de fa 
propre nation, en même tems qu'il déchii oit l'inno- 
cence de la vie & de la conduite très fige des Ma- 
çhabces ? Ceft la dannnble politique de ces fortes 
de calomniateurs , qui naffcclcnt jamais davantage 
de vanter leur fi lelité envers IePrince,que!orfqu'i!s 
font p T us perfides , & qui feignent dç I oujfi ir eux- 
mêmes une grinde opprelîlon,, lorfquils né travaiû 
lent qu a opprimer ceux qu'ils haïfïent. f ' 
Qui n auroit cru , â entendre Alcime |j que I\im- 
biûoa4ç Machabce lui faifoic fouffi ir la plus gran- 
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de de toutes les injuftiecs , & qu'il l'avoic dépouillé 
de fa dignité , pour l'ufurper tyranniquement ? Qui 
ne l'auroic regardé lui-même fûr ce tableau qu'il 
Fait de foi devant ce Prince , comme !c plus zélé de 
tous fes fidèles fervitetirs , & comme tf ayant dans 
le cceur qu'un amour finecre pour les inrercts de fa 
nation ? Mais fi Ion pénètre plus avartf dans ce mê- 
me cœur, & qu'on y levé le voile qui cache fes four- 
beries fous de beaux prétextes , on y trouvera que 
le vrai motif qui le Faii agir n'eft pas tanr, comme il 
le dit , d'être fidèle à fon Roi & à fa par rie, que do 
perdre Machabée , cjui pâroifloir un obfbclc à fei 
defleins ambitieux; &c qu'il cherchoit, non àirecoii- 
vrer une dignité' qui! eut reçue de fes fereit com- 
me il auroit bien voulu le faire croire j mais à dé* 
fouiller Judas d'une gloire qui avoit été donnée i 
Ion mérite. Ainfi il Faut que 1 udas périn r è,fe!oh le rai- 
sonnement b irbare de ce feelerar, pareequ'// eft im- 
fojpble, difoit-il, que tant cfnil vivra. , tl y ait au- 
cune paix dans l'Etat. Matsdoù vient que cela eft 
impoflîble, finôn pareeque celui qui veut lui-même 
troubler l'État, ne peut vivre en paix tant que Ma* 
ernbée vivra, ne voyant point d'autre voie de fuis- 
faire fon ambition , que par la mort de celui donc 
la vie y eft un obfbcle > 

Que fi l'on eft étonn A de cet étrange raifonncmetiè 
de l'impie Alcimcil fernble qu'on ne doit l'être gue* 
tes moins de ce qu'unPrince. quin'avoit aucune con- 
noifïancé par lui-même des vrais fenriméns ôc de 
la conduite de Machnbée, fe rend totu-d'un-coup à 
ce témoignage de fes ennemis , & entreprend , fans 
s'informer davantage de la vérité des chofes , de 
porrer la guerre^ le trouble d.nns tih payis où Ion 
commençait à gourer la paix:* Nul de ceux quilap- 
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Chapitre 3CIV. ftj 
prochoient n ouvre la bouche pour lui donner un 
confeil plus falutaire : on croit même faire fa cout 
p! es tic lui de ne le point contredire % Se on regarde 
comme un effet du rcfpeâ: qui lui eft dû , d'entrée 
dans fes fentimens contre une nation que fa piété 
envers Dieu expofoit toujours à la fureur des idoIaU 
tX es, & ren ioit digne de la haine de tous les adora* 
teurs des faux-dieux. Malheurcufê retenue Se faux 
refpe&.qui ne fut capable que d'engager Demctrius 
d ms une méchanre guerre , & que de lui attirer â la 
fin une grande confufion par la défaite de fon ar- 
mée , comme on le verra à la fin de cette hiftoire. 
. $2.3$. 14, Il entendit fa main vers le temple i 
& jura en dtfant : Si von s ne me remettti* Judas 
entre les maint, je r afer ai jufcj tien terre ce temple 
de Dieu... Or les prêtres étendant leurs mains 
vers le ciel y invoquaient celui qui s'étoit toujours 
déclaré le protetleur de leur nation , &c* 

Nicanor étend fa main vers le temple du Sei- 
gneur , pour le menacer <\\xille rafera jufjue* 
KrreidC les prêtres du Dieu très-haut étendent auf- 
fi leurs maim vers le ciel, m ûs pour invoquer con- 
tre Nicanor lebras toutpuilïanr du Maître fuptê- 
tre de ce faint temple conrre qui ii blafpncmoitj 
Qu Pcmponerajde ce gr m iGeneral qui s'élève in- 
(b emment de ta fo ce de fes troupes ., ou de ces 
prêrrcsqui s'humilient profondément dans la vûc 
de leur foiblefTe > Ce fera fans doute 1 nu mi- 
lité q ii triomphera dç l'orgueil, fel«m cet oracle 
«le Jesus-Chr 1 st : Qjc celui qui s'élève ferahu- 
mi/té , & que celui qtft s'htmilie fera élev*. Ce 
fera l'ardente prière des (ktnrs miniftre<: du Dieu 
d'tfraelqui humiliera la fierté , & q ji rendra inuti- 
les toutes les menaces de leur ennemi. 
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Mais que certe prière qu'ils lui adreiïent dans uà 
pei il fi pi eflant , eft aamirable & drgne d'être exau- 
cée! Ils le reconnoiflènt pout U Seigneur de fut 
rVnive ri, & par-cortfequeht poiii le Maître fouve- 
rain de cous lés Princes, qu'ils regardent comme lui 
étant nécciîairemeht afîujettis. lis confcfîent hum- 
blement que n ayant hefoin d % aucune ebofe , s'il a 
*voulu ^u on lui é levât un temple , ça été pour Pa- 
mour d'eux-mêmes ,6c pour demeurer au milité 
d eux , comme au milieu de fon peuple , qu'il avoir 
choifi entre toutes les narions par un pur effet de fa 
bonté , pour le confacrer à fon fer vice , & pour f& 
tendre fon protecteur. l)s l'appellent le Saint des 
Saints, ôc ils le conjurent par cette coniideratioh do 
conferver fa maifon dans fa pureté, fans permet- 
tre que des impies & des profanes lui imprimaient 
Quelque tache & la fouillaient. 

Ce que ces prêtres difoient alors avec tant d'hu- 
milité & de foi fur le fujet de ce temple matériel de 
Jerufalem, nous devrions tous le dire avec encore 
plus d'ardeur tk plus de reconnoi (Tance fur ce qui 
regarde lafainrcté de l'Eglife & la pureté des terri- 
pies vivans du Saint- Efprit , qui font nos ames 
Achetées & fanctifiées par le farg de J e s t s- 
ChRist. La ftruebure toute divine de cetteEglî- 
fe & de ces temples n'a point été un ouvrage de la 
main des hommes , comme celui de Jerufalem,mais 
de la toutepuilîance de Dieu : Dei adifîcatto eftis i 
t. cor. Vous étés , difoit autrefois Si Paul aux fidèles ^ 
?. 9. V édifice que Dieu bâttt. Vous êtes , leur difoit? 
î5j^ 7 ?' encore le même Apôrre, le temple de t>ieu , çjr 
V Efprit de Dieu habite en vous. J^te fi quefquu* 
profane le temple de Dieu , Dieu le perdra : car là 
temple de Dieu cjl faint , qt- ccft vous mimes ejui 
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? Chapitre XïV. 

ttes ce temple. Le démon menace tous les jours Je 
jrofiner & de dctiui:ete temple du cœur des fi- 
dc;es confacrés a Dicu. il étend (a main centre ce lieu 
laint & firckifté pnr l'onûicn du B . terne. Que 

Î>ouvons-nous faiic pour rendie vains tous cesef- 
orts & toutes ces menaces de notre ennemi > Ce 
que rirent lesfaint p en es le Jerufatem pour hu- 
mi'iér TinVence tic Nicanor: il faut é'everros 
mains vers le ciel par ta p 'ère , & humilier uans le 
même tems nos cœurs ii faut reconnoîrepar le fen- 
timent d'une foi vive,que notre divin P o ecleur eft 
irfiniment plus pu:iTmt que notre ennemi : il faut 
coi flflcr avec une profonde humi ité, que le Sei- 
gneur n'a aucun besoin de hous , &: que c'eft par un 
exi ès de bonté qvVii a bien voulu nous rend* c foii 
Tenip'c,& aemeurcr«ûU mi'icu de nous:il faur a mer 
fa lainreré (ouVeraine, & lui demander rrè -ir.ftam- 
ment,qu\7 nt été pur fi s & rendus faims poi?r être 
fon rempîe, il nous cônferve toujours fans tache , \5c 
tie fouffi e pas que fa maifon foit profanée. 

+> 37. $8.&c. On accu fe devant Nicanor un des 
anciens de Jerujalem, nommé R^ïts, homme t*U 
pour la ville , qui e'tott en grande réfutation , Or 
qu on appel/ ït le p ère des Juifs , à cau/è de t'affe- 
tlion (jh il leur portait. Il vivoit depuis longtems 
lions le Judas/me d'une vie tris- pure çjr éloignée 
de toutes fe< fouillures du pagamjme , 

S. Auguftin nous avertit que l'Ivftoire des Mâcha- 
bées n'a p \s été reçue inutilement p.ir l'Felife, fur "Z" '? 
tour a curie de ces grands Saims ut lonrri irent de/* . . * # 
f\ hofrib'es pc fecuriors pour la loi de Dieu commc f ° 
deverir^yes Martyrs ; pourvu lit-il , qu'on Uifc em e \ 
flvec précaution . & qu'on l'entende comme on doit* 1 
iCÙttndttiùcriftur* quà appel. atur MachabtQ^ 
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Chapitre XlV. j^i 
îqui éftlibre>& notre vraie mcre. Ilaéié loue com- * 
mcs'ftafit confervé pur dans le Judaïfme , maiset pbil, >- 
c'eft ce que f Apôtre a regaidé comme une perte u % * 
& comme du fumier, en comparaifon de la juftice « 
chrétienne. Il eft loué, parcequetouslenommoientM 
1e pere des Juifs : mais qu'y a t-il d'étonnant , m 
fi étant homme il s'eft élevé & plfi fuperbement « 
fen lui même fur ce fujer : & fi au milieu de cette « 
gloire dont il joiliflbitparmi (es concitoyens , il a« 
mieux aimé fc ttiei de (a propre main, q ic de tom- « 
ber dans une honteufe fervitude entre les mains « 
de fes ennemis ? Razias étoit trcs-cloigné de la «e 
difpofition que nous marque le Saint- Efplît , par « 
ces paroles : Acceptez, tout ce qui vous arrivera: « £«G. 
foutenezj-vous dans votre douleur cr confervez, « *• 
ia patience dans votre humiliation. Et il fit pa-i» 
roîrre , non fa fagelTe à choifir ce genre de mort « 
volontaire, mais fon impatience à ne pouvoir ce 
foufFrir l'humiliation qui lui airivoit. m 
: Il eft encore marqué , qu'il voulut mourir noble- « 
tnent 8c cour a^eufententwazÀs s'enfuit il pour cela" 
qu il l'ait fait fagement \ Cette noblejfe confiftoit « 
en ce qu'il ne vouloit pas perdre la liberté de fa ce 
tiailTanccen tombant captif entre les mains de fes « 
ennemisi&foncfl/ov^ en ce qu'il eue unefigran-«< 
"de force d'efprit, que n'ayant pu fe donner un coup «« 
ttiôrtcl avec fon épée , il alla fe précipirer du haut « 
du mur -, courut enfuite Iorfqu'il perdoit tout fon <* 
fang,monta fur une pierre efcarpce,& en tirant (es« 
■entrailles hors de fon corps , il les jerta avec fes « 
deux mains fur le peuple. Ces cho.fes font grandes, <* fl ^; * 
ajoute faint Auguftin , mais elles ne font pas bon- ce "?« tfï 
res : car il ne s'enfuir pas q<ie tout ce qui eft grand « 
foie bon ; puifquïl y À auffi de grands maux. 

Uij 
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m Ainfinous ne levons pas approuver Icgeicmerrf 
*> tout ce cjue les Ec ituiesnous app» ennent qu'ont 
9> fait des perfonnes qui font louée par le rémoigna- 
*> ge de Dieu memcaïuUil faut 1 examiner avec un 
as iage difeernemenc , non en fuivant Sa lumière de 
§9 notre propie autorité, nuis celle même desdivi- 
wnes tciirures. De quelque manière donc qu'on 
» veuille entendre les louantes qui font données en 
» ce lieu à la vie de Razias . fa moi t ne peur être 
» louée par la SageiTcpuifqu'elle n'eft point ^ccom- 
» pagnée de la patience qui convient aux vrais fervi- 
wteurs de Dieu ; & c'eft â lui qu'on doit app'iquer 
» plutôt cette parole de la Sagellc même qui ne rend 
» pas a louer la mort, mais i la faire détefter. MA*. 
■• !*• »• heur a ceux qui ont fer du la patience. 

» Car quant i ce qui eft dit , qu'étant tout prêt de 
« mourir , il invoqua le dominateur de la vie ç*r d$ 
n Vame,afin cjutl les lui rendit un jour:cc qu'il de- 
m manda alors n eft point une chofe qui pu t (le faire 
» difccrnei les bons d'avec les mcchsnsrpuifqueDieu 
m rendra 5c la vie & lame aux médians mêmes , en 
n les faifant reiïufater , non pour la vie éternelle , 
»> mais pour la condannarion crernclle. Rrconnoif- 
m fons donc que l'Ecriture nous a plutôt raconté la 
»* mort de Razias comme un événement qui pou- 
•> voit nous étonner , qu'elle ne nous l'a propofee 
, » comme un exemple louable de fageflè qu'on pue 
nimi'Cr. ffam cjus mortem mir ab il torern quant 
m prudentiorem narravity quemadmodumfatla ef- 
9» fetynon tanquam facienda ejfet y Scriprura lauda- 
99 vit. Ainfî quand il eft marqué qu'/7 choifit de mou* 
97 rir noblement }] faut entendre qu'il ..uroit fait un 
m meilleur choix de mourir plurot humblement, par- 
ti cequ'il l'eue fait utilement > 6c les hiftoircs profa-< 
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Chapitre XïV* 5$$ 
nés ont accoutumé de fc fervir de ces fortes d Vx « 
preflîonspoLii luucr, non lesmarryis de Jesus-n 
Chkisi , mais les héros de ce fiecle. Dtttum eft « 
mmbd elegertt Habiliter mort: mel.us vellet humi- n 
liter ; fie enim h t titrer. Il lis autem ver bis htfio- u 
. rta gentium landare confuevit >fed viros fortes « 
bujus fétcttli^non martyres Chrtflt. » 

Le même Saint nous fait remarquer néanmoins » 
que cet exemple de Razias ne laitfè pas de pou* 
voir nou» être utile , non feulement pour nous, 
exi rcer l'cfprit, en nous donnant lieu de juger des 
choies que nous lifons par la lumière de la vérité, Se . 
non pas par l'apparence,mais ei core pour nous ap- 
prendre ce qu'un Chrétien eft obligé de fouffrir de 
les ennemis par le mouvement d'une chirité arden- 
te , pnifque ce Juif a tant fouffert de lui-même par 
la crainte feule d'une humiliation humaine. Mais, 
cette ardeur delà charité , dit ce grand Evêque , 
defeend d'en-haut & eft un effet de la grâce de no- 
tre Dieu ; au-îieu que la crainte d'une humiliation 
temporelle naît de l'amour propre , & du défir de 
la louange des hommes. Air-fi un ' hrérien com- 
bat , & eft vi& irieux.par la fo.ee de fa patience: 
au-lieu que ce Juif pécha, &c fur vaincu parfon im- 
patience. » Qu'au roir «^onc dû faire alors Razias , 
ajoute le même Saint? Ce que nous lifons dans le m 
même livre de V Ecriture , que firent les fept fi e- «• 
res Machabées, leur mere même les y exhortant. « 
Etant pris , il auroir du demeurer inviolablcment « 
attaché a la loi fainte du Seigneui , accepter rout « 
ce qui lui feroit anive ; fc foutenir humblement c* 
dan fa douleur, & conferver U patience dans fon 
humiliation. N'ayant donc pu fupporter la con-c» 

entre les mains de fes ennemis , « 

Uuj 
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» ii a donne un exemple > non de iagcflfe , maïs de 
» folie ,& un exemple qui ne peut être imité par 
» les martyrs de JisusChri st. 



CHAPITRE XV. 

i./^V R Nicanor ayant ap- i.XTIcanorantem , 
KJ pris, que Judas croit IN « çompcritfu- 
fur les terres de Samarie , réfo- dam c,rc "l*»»*- 

. , ,, • > maria:, coeuavircum 

lu: de 1 attaquer avec toutes fes omni impcw die fab- 

forces le jour du fabbat. bati committcrc bel. 

lum. 

2. Et lorfque les Juifs qui é- ^ Judxis verô qui il- 
toient contraints de le fuivre lui Iû P cr ncceîTiracem fc- 

A; r +~r . xr««»:flV. /: <:^ r - qutbantur, di cent i bus : 
dirent: Nagiflcz pas fi fierc. ^ cirnfcrocircr & bar- 

mcnr,ni d une manière fi barba- ba:é f cccr : s f cd hono- 
re ; mais rendez honneur à la rem tribuc diei fanéti- 
fainterédece jour ,& rêverez ncarionis,& honora eu 
celui qui voit toures chofes ; S ui omniacon r picit ; 

3 . ce malheureux leur deman- ?. ille infelix inter. 
da , s'il y avoit dans le ciel un ro g avit ■ fl . c . ft P otcns 
Dieu puiflTam,qui eût commati- ln c * lo > VS"*"*** 

, r ,. . . i ni atn dicm labbatorum. 

de de cclebrerlc lotir du fabbat. b 

4. fcux lui ayant répondu: 4« Et rcfpondcnti- 
Ceft le Dieu vivant & le puif- busillis: Eft Dominas 
faut Maître du cie!,qui a corn- vivus cœl ° J£ 
mandequon honore le feptié- t im arn dKm. 
me jour ; 

5 . ii leur re'pondit : Je fuis auffi f . At ille ait : Er ego 
moi-même puifTant fur la terre; potensfum furer ter- 
* f» vous commande de pren- -I-*- 
dre les armes , pour obéir aux gis impierj/Tameo 
ordres du Roi. Une put pas ooa obtinuit ut 
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lium perficcrct. néanmoins exécuter ce qu'il 

avoic réfolu. , 
6. Et Nicanor qui- Aii fi Nicanor dans ce 

4cm cum fumma fu- combe dWueil où il éroic , 
pcrb.a ercdus , cogi- • ^ ^fein d'élever un 
tavcrat commune iro- A 7 , , 

phxum ftatuerc de Ju- mem c tiophce de Judas çr de 
«la. tous jes ^en\ 

7. M.ichabxus au- y. Mais M.iclubée efperoit 
tem fcmpcrconfidcbat tou j oms av ec une enricic con- 
cum omni fpe auxi- r nti 
lium fîbi à Dec aflu. fi\nce, que Dieu ne manque- 
toron. roir point de lui envoyer Ion 

fecours *, 

t. & hortaba-ur g. & il exhortoit fes gens de 
fuosneformidarentad ^ craindre point 1 abord de 

ûdventum nationum > - . _ L^:-J- —~~(fL~ 

fed in mente haberent na ,OPS • m «* dC lffct 

adjutoria f.bi fa£U de dans leur efprir les afliitances 
cœlo , & nunc fpera qu ils avoient reçues du ciel , 
rent ab Omnipotente & defperer encore péfente- 
atfumram vitto- mcnt q UC | c ToutpuifLnt leur 

donneroit la victoire. 
9- Et bOocoom cos Leur ay.wt aufli donné des 
dclcgc& prophctis, i„ft ril aions tirées de la loi & 
«dmonensettameerta- dc$ p hews & , c$ t fait 
mina q^ae tecerant r ^ . . ' , 

j>r>us , promptioncs encorerciTouvenirdescomb.it* 

conllicuic cos qu'ils a voient auparavant fou- 

tenus , il leur infpira une nou- 
velle ardeur. 
10. & ira animis eo- 10. Apres avoir relevé iinfî 

«m ercôis , flmul o- leur courage, il leur repréfenra 

en même tems la perfi ie des 
Jac am , & luramento- . • j 1 

rum praîvaricat.oncm. nations, & la manière dont ils 

avoient violé leur ferment. 
11. Singulos autem n. Il les arm.i donc tous non 
iliorum armavit, non de boucliers & de dards , mais 

lliiij 



Digitized by Google 



C H A P I T I X V. 537 

gla Jîum manus à Dco , comme un prêtent que Dieu 

in quo Vicies adver- VQUS fa z , & avec Icq iel VOUS 
fortes populi met If- rcnvcrfcrcz | c$ cnncml$ dc 

mon peuple d'ifraeL 
17 Exhornriiraquc 17 Etant d mc excités par ces 
Jo^fcrmoojbus bo- cx.e'lentes exhortations de Ju- 
nis valdc deqmbw das,qui étoient captes de rc- 

& amini iovenum coii. lever les forces & d animer le 
forran . ftatucnmr di- cour.ige des jeunes gens, ils ré- 
micare & confli^ere folurent d'atraqucr & dc com- 
fortiter, utvirtus dc battie vi^oureufemenr les en- 

oeçocii* judicarer ; cô -, ~ U 

v. . . /. rt « nem»s,arin que la torec avec la- 

tcmplum pcriclicaxca- 9 ucl * e |!s , fcs P Croient fit U 
çur. dec lion le cette guerre;parce- 

que la vil e (ainte & le temple 

éioient expofés à un grand 

péril. 

i*. Erat enim pro 1$. Car ils fc mettoient moins 
pxoribus.&filiis.itcm. en peine pour leurs femmes, 

que pro fratribus & | cuw cn f ans , pour | cllfi 

citu'o cm.ximu^vctô frcrcs^p wlcurspaicns:mai$ 

frprimusprofanclita- M plus grande & la première 

te tiuior erat tcmpli. crainte qu'ils avoient étoit pour 

la fainteté du temple. 

19. Scd 6c eo$ qui in 19. Ceux qui dcmeuroîenc 

cintarc crantnon mi- dan la ville étoienr aufli dans 

nma follicitudo ha- unccxtrc mc inquiétude au fu- 

i«^eceux qui devaient coai- 
battre. 

10. Er eiim jam om- ao. Et lorfque tous s'arten- 
nes fperarent iudirium doient â voir que' feroir le fuc- 
fiiruram , hoftcfque c è s du combat, que les ennemis 

adeiTcnt » atqne cicr . . T v ' 

«irus effet ordinatus. Soient en prefenre, 1 armée en 
fcçftix eqmtcf^eop- bacaillc^es elephans, & la cava- 
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Icric rangée au heu qui leur portuuo in loco 

avoir paru 'e plus avantageux ; P on "> 

il. Machinée confîdcrant **• confideram Ma- 

cerre multitude d'hommes qui c b*keu« advencum 

al loir fondre fur eux, cer appa- mu,ntud,nis ■ & a PP*- 

-.-,1 t à* - rar ramm vanum armo- 

ren de rantd armes différentes, ,.„„, *, c 

&IahiriedecesberesK)rmida- beftiarum , cxrendcm 
bles , étendit les mains vers le manus in cœlum pro- 
ciel,& invoqua le Seigneur qui ^S' a &«cotcm Domû 
fait ries prodiges, & nui donne num r ,,,vo Ç av « » 9«« 
la vicW comme il lui phît, " ™ %^ m ™£ 
a ceux qui en font les plus di- prour ipfi placée ] dit 
gne* , f ns avoir égard à la dignis Vietnam, 
puiflance des armes. 

11. Il implora donc fon fe- il. Dixirautem io- 
cours en lui parlant de cette v °«ns hoc modo: Tu 
manière. C eft vous, Seigneur, Dom ; nc . S»' mifi Œ 
qui wez envoyé votre Ange ÎTu- m 'T. 
fous Ezechias Roi de JuJa , Se interfecifo 8 de cafU 
qui avrz rué cent quatre- vin^t Seimachcnb centurn 
cinq nvlîe hommes de l'armée °ôogintt - «juinque 
de Sennacherb: mi,Iia 2 

1 renvoyez donc aulîîmainre- i*. & mme , Domû 
mnt devant nous,o Dominateur nator cœloium , mitre 
des d'eux , votre bon Ange,qui an S c,u " wum boo-jm 
infpire la terreur* l'effroi' de h ™™ ma * 
grande puiffanec de votre bras; bn^Jâ^^ 

24. afin que ceux qui vien- 14. ut metuant qui 
rient en blafphémanr votre CDm blafphemia vc- 
Nom attaquer votre ftint neu- ™ nr advcrsds 
pic , foient frappé, de crauv Sc^ï™^ 
te. Il finit ainh fa prière. orarit. 
M; Cependant Nicanor mar- i f . Nicanor aurern 
choit avoc fon armée aufon des & qui cura ipfo cranc , 
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fum tubis & camicis trompettes.& au bruit des voi* 
admovcbant. q U i sanimoient au combat. 

î*. Judas vcrô , & 2*. Mais Judas & ceux qui 
qui cum co erant,in- croient avec lui ayant invoqué 
▼ocato Dco per ora- £)i cu § combattirent par leurs 

ttoncs congreffi funt , orai f ons> 

i 7 . manu quidcra 27. Ainfi priant le Seigneurau 
pugnantcs , fcd Domi- fond de leurs coeurs, en même- 

num cordibus oranecs, tems qu'ils charçeoicnt les en- 
proftraverunt non mu ncmi$ ,, . fc j , a ^ j| $ ^ 
nus tnctnta quinque . ... , 

millia . prxfcntiâ Dci rent trente cinq mille hommes, 
magnifiée dclcclati. b Tentant comblés de joie par 

lapréfence de Dieu. 
x8 Cdmquc ceflaf- 18. Le combat étant fini t 
fent , & cum gaudio lorfqu'ils retournoient pleins 
redirent ,cognovcrunt d'al]cgrcfle,ils reconnurent que 
Nicanorern ruifle cum N i canor ^ tom bé mort , 
armis luis. 1 r 

couvert de les armes. 
19. Faclo itaque 19. Et auflitôt ayant jetté un 
clamore , & perturba- grand cri , & un bruit de voix 
tionc excitai* , pacriâ con fafa tétant élevé , ils be- 

l^L™Tncdic™ nircnt J c Seigneur toiupuiflTanc 
tant. avec des paroles dignes de 

leurs peres. 

30. Praxepir autem 30. Judas qui étoit toujours 
Judas , qui per omnia prêt de corps & defprit a don- 
corpore & animo mo- ner f a v ie pour fes citoyens, 

& manum cum hume- « Nicanor , & (a main avec 
ro abfcifTam , Jcrofo- l'épaule , 6c qu'on les por- 
J|rmam perferri. tât à Jerufalem. 

}i, Quô ciîm perve- 3 I. Lorfqu'il y fut arrivé , 
nifler, convocatis con- il fit afTembler près de l'autel 

& facerdo- fes concitoyens avec les Piç- 



* 
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très; & il appella auflï ceux qui ubusad air arc ,accer- 

ecoient dans la forccrclFe. f» c & co$ qui in arec 

craoc. 

31. Er leur ayant montré la |i. Etofrcnfoca-itc 
têre de Nicanor, & cetee main Nicanoris , & mami 

déteftable qu'il avoir ofé éten- " cf:,ria > c l lum cxcca ' 

J r - rnnrr . 1, _ -r,„ r • „ ■ dens concra doamm 
orc contre la mailon lainreou r ^ 

D.rr ianctain omntpotcnns 

ieu rourpuiflTmr avec tant Dci . ma ^ificc glo- 
d'orgueil & d'infolence -, meus crt : 

3 $ . il commanda qu 'oncoupâc 3*. Linguam ctiam 

auflîen petits morceaux la lan- ' m P'* Nicanoris prr- 

gue de l'impie Nicacor , 8c rifam i llflrit P a,cicu,a - 

qu on la donnât à mander aux nm avihus d !l riî ma ~ 

oifcaux , & qu on fufpendit contr3 t Ium fuf . 

vis-a-yis le temple la main de pendi, 
ec furieux. 

} 4- Tous bénirent donc le Omnes ijnrur 

Seigneur du ciel , en difant : c œli benedixeront Po- 

Béni foit celui qui a confervé rnim,m • diccnrcs : Bc - 

puï fon temple feint. ? cH,aus - 1™}°™* 

* r fiium înconcammarum 

fervavit. • 

3 Il fufpendir auffi la tête j c. Sufpcndit aurait 
de N canor , au h.iut de la for- Nicanoris caput in 
tertlTc , afin qu'elle fut expo- fummi aTCC » u * c *i- 
fécaux veux de tour fe man ie, £ n$ c J 1 * mvi Ç: 
comme un ligne vifiblc du le- d C i? * " 
cours de Dieu. 

36. Il fut arrêté d'un corn- Inque omne$ 

m un confentemenr , qu'on ne communi confîîto dc- 

devoit point laifT r paflèr ce crcv ^aot nullo modo 

jour fi célèbre, fin, C n faire ^ m ia,im ^fquece- 

une Pcre particulière ; fcbmaceprxterire : 

* 7 '.!^ ^ uon Ia célebreroit ?7 . hibcre nu 'cm 
le tceifieme du mois appelié cclcbriutcm tertiade* 



1 



Digitized by Google 



CfiAMTR! XV. 54** 

%îmadiemcri{îsArfar, Achr en langue Syriaque» le 
quod dicuur voce Sy- j our <\ c devant ' celui de Mar- 

riaca , pndic Mardo- foàlieé 
chaei dici. 

j3.Tgiturhiserg.iNi. 3 8 . Telle fut la fin de Ni- 
canorem geftis , & ex can0 r , après laquelle IcsHe- 
inistcmporibusabHc bieux demeurerenr les raaîcres 
brx,sclyuatcpoJ(la, j f Biûtal 

cço quoque in his ta u * . 1 

ciam fincm fcrmonis. aufli parla ma re!anon. 

39. Et fi quuicm bc- 3 9. Si elle eft bien, & telle que 
ne, &uthiftoria?com- 1 h ftoue le demande , c'eft ce 
petit hoc & ipfe ve : c fouh .hemoi même. Que 

lim • un autem rninu* 2 . . »» n /_^:»^ 

Sig,'* , conccdcndum « a « wntl f« e le C f. eCr £ 
e(f mihi. d une manière moins digne de 

fon fujet, c'eft à moi qu'on doit 
l'attribuer ^. 
40. Sicuc enim vi- 40. Car comme on a de Pé- 
num femper bibcre , loi^nement de boire toujours 

aut femper aquam, du'vin , ou de boire toujours 

contranum cft , altcr «, ^ |(]S 

nis autem uti , dcIcCta- v ' 1 . r r 

bile: ha legemibus, agréable d'ufer de 1 un & de 

fi femper exa&us fit 1 autre fucceflivement ; auiïi un 

fenno , non cm gra- difeours ne pîairoir pas aux le- 

tus. Hîc ergo crit con- fteurs , s'il éroit toujours fi 

fummatus. exadt. Je le finirai donc ici. 

• * • * 

f i«r.f*»/. U fetî de la délivrance deijutâ que procuiaMardocbé*; 
t. |*. l« l 'a» fa»c lelon 00a parole. l'*t*b. 

_ 

ftHUBttft ll»**^*****!* IMftfllftilSIl 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

jM- S- U , ' y - V - 7 4,w r fp ondu CVJ?/# D/V* 
Xi vivant & leputjfant Maure Au ciel 
fui 4 commande qu'on honore Itfeftiimt jour , il 
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leur répondit : Je fuis moi-même put fant fur U 
terre \ & je vous commande de prendre les armée 
pour obéir aux ordres du Rot , &c. 

La ruine de l'homme , félon l'Ecriture , cft 
précedî e par ré'evcmenr de fonefprit; & avant 
que d'être brifé , il s'enfle d'orgueil. Ce font des 
effets & des fuites inévirablcs de la chute du plus 
fuperbe de tous les anges , qui a fait tomber com- 
me lui & dans le ciel & fur la terre tous ceux 
qui fc font rendus complices de fon orgueil. L'in- 
folence avec laquelle ce General parle aux Juifs 
contre le refpeft qu'il doit à Dieu , eft donc à Ju- 
das comme un prélage aiïiiré de fa piomte chine: 
& plus il ofe s'élever contre le Aiaitrc fupréme 
du ciel 8c contre le Dieu vivant* plus il afTure fes 
ferviteurs de fon fecours invincible. Qui peut en- 
tendre un homme mortel comparer ridiculement 
la pwjfance quil a fur la terre , à celle qu'a le 
Seigneur dans tout l'Univers > & faire gloire dé 
commander à des Juifs le contraire directement 
de ce que Dieu leur a commandé ? C'eft ce que 
nous ne pouvons fupporrer dans la bouche de cet 
infidèle -, Se c'eft néanmoins ce que nous ne con«« 
dannons pas toujours dans l'ennemi déclaré de no- 
tre Dieu , qui eft le monde , ôc le démon le prince 
du monde , lorfque nous portant i violer le coin- 
mandement de ce même Dieu , nous ne craignons 
pas de prendre en quelque façon les armes contre 
lui , pour obéir a celai qui gouverne notre cœar 
comme s'il étoit notre roi. 

ir. il. il.// les arm.i donc tous , ron de bou- 
chers & de dards ; mais avec des paroles , cjr.dei 
exhortations excellentes ; & leur rapporta une 
vifion tris-digne de foi. Il lui fembla jm'ii vojoit 
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Ont as cfuï avoit été Grand-pritre , étendre fes 
nains & prier four tout le peuple fmif $ &c. 

Que c eft un fpc&icle digne de la majefté de 
notre Religion & de la grandeur de not;e Dieu » 
de voir le Chef de fes troupes fonger principale- 
ment à armer les faints défendeurs de la loi , des 
veinés qu'il tiroit de la loi mime (jr des Prophe* 
tes , les couvrir de ces divins boucliers , & les for- 
tifier avec ces dards tout fpirituels , capables de 
percer & de rcnveifer tous leurs ennemis/ Qui 
auroit cru qu'en untems comme celui de l'ancien- 
ne loi, la foi qui étoit piincipalement réfervee 
pour le tems de l'Evangile , fût fi vive & fi ar- 
dente dans les Juifs , que l'on regardait comme 
charnels & attachés à la terre? Mais en Dieu il 
n'y a point dediftincfcion de tems ni d'acception cîô 
perfonnes , le Dieu d'Abraham éroit.le même qui 
a été depuis le Dieu des Apôtres : la foi de ce 
-premier pere des fidèles a éré au fil parfaite que 
celle des plus grands Saints de la loi nouvelle : la 

Kiétc&la patience des ïept frères Machabécs dins 
:ur martyre ,a étéauflî divine que celle qu'ont fait 
paroîrre depuis Jesus-Christ tous les Mar- 
tyrs de l'Eglife. Ainli cette même foi fi éclairée Se 
ce courage fi humble qui éclaroit dans Judas & 
dans les (aints compagnons de fes combats , croient 
defl ots un effet de la même grace,qui remplir derx 
cens ans après , les faints défenfeuri de l'Eyangf* 
le & de l'Eglife , pour les affermir c >ntre la crainte 
de tous leurs differens ennemis. Le même Dieu , 
qui s'etanr fait homme dit aux Apôtres de mettre 
en lui leur confiwcc, pareequ'il avoir vaincu !e 
monde , infpiroit une femblab'e confiance à ces an- 
ciens Juifs , & les rendok dignes avanr fon in- 
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carnation , de marquer par des heures t rès-accorti- 
plies la vérité de ce que les chrétiens feroicnt un 
jour pour la deftru&ion du pigjnifme 5 & pouf 
rétabliffcm nt de l'Egiife. 

On a vû anparavant quelle avoit é é la piété 
h d'Onias , &c fa fermeté à s'aequitrcr des faintes 
clp. 4 . fondions de fon miniftcrc : on a vû combien (es 
prières avoient été agréables à Dieu pendant 
$u qu'il vivoit , puifqu'elles eurent la foicc de ren- 
dre la vie à Hcliodore, que fa divine jufticc avoit 
réduit à la dernière extrémité : & enfin on a rap- 
porté l'impiété que Menelausfit commettre en fa 
pedonne , en le faifant aflaflîner par la plus gran- 
de de toutes les perfidies. Comme il avoit pro- 
tégé de fon vivant le temple de Jeru&'em» en 
empêchant par la force de (es prières que l'impie 
Heliodore ne le profanât cV ne le pilîât , Dieu vou- 
lur faire connoîrreà Machabée qu'il le protegeoie 
encore après fa mort , en lui faifant voir en fonge 
dans une vifion trh -digne de fat , comme parle 
l'Ecriture, ce Grand- Pontife étendre fes mains à 0 
prier pour tout le peuple 1wf L'éloge que le fané 
Texte en fait ici , le rendoit ti ès dig cr de*, rcfptcts 
despeuples , & f it voir en même-terns qn il éto.t 
auflî très-digne de priei pour eux : c'étoit un h$m- 
tne vraiment bon or plein de douceur : la n odeftie 
paroifloit/î/r/o*/ vijage & dans toute la conduite 
defes mœurs: ia mai efte échu dan< [es difcours* 
ôct/ s'etoit exeref en toutes fortes de vertus det 
f n enfance. Ainfi félon le portrait que fait S. Paul 
de celui qu'on doit choifir pour gouverner l'Eç^life 
de J rus-Cnrtst, Onias Grand Pontife du pet^'e 
J" feiV paru très digne au tems de 'a loi nouvelle , 
À être établi chef du faim troupeau; U d'autant pu*, 

qui! 
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qu'il mérite d'être regarde comme ayant donné fa 
vie pour la défenfe de la fainteté de fon miniftere ; 
puifque s étant oppofé avec vigueur aux facrileges 
& aux injuftices que Ton commettoit contre le 
rcmplc , il s'attira pour ce fujet même la haine de 
ceux qui le firent mafTacrer inhumainement. 

y. 13.14.&C ^uenfuite il avoit far u un antre 
homme vénérable far fon âge , tout éditant de 
gloire y cr environné d'une grande majefté \ & qn- 
Onias avoit dit en le montrant : C'cfl là le vérita- 
ble ami de fes frères & du peuple d'Ifracl : ç'efl Ix 
Jeremie le Prophète de Dieu , qui prie beaucoup 
four ce peuple , crc. 

La charité fi parfaite qui unit les Saints après ieur 
mort, les rend incapables de jaloufie : & ce doit être 
notre but d'y tendre par tous nos defirs & par toutes 
nos prières, tant que nous vivons. Ornas avoit été 
fouverainPontifci il avoit vécu des fon enfance dans 
l'exercice de toute forte de vertus *, il s'etoit géné- 
reufement acquitté de fon miniftere , jufqu'à méri- 
ter de mourir par la main facrilcge des impies ; & il 
cft enfin représenté en ce lieu,comme digne de priée 
après fa mort pour tout le peuple. Cependant il fem- 
ble n'apparoître à Machabée que pour lui montrer 
& lui faire connoître Jeremiejqui ctoit mort plus de 
quatre cens ans avant lui , & quin'avoit éré que l'un 
des prêtres ordinaires de la loi. Comme il n'appar- 
tient quMDieu de connoître dans fes Saints la mefure 
de fes dons^c'eft lui fcul auiïï qui peut nous en donner 
la connoilTance quand il lui plaît. Jeremie paroît 
donc ici après Onias jmais éclatant de gloire^ en- 
vironné d'une grande majefté;Sc pareeque Macha- 
bée ne pouvoit pas le connoître comme Onîas,qu'il 
reconnut aifément pour l'avoir vu pluficurs fois ; ce 

m m 
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laine Pontife lui déclara , en le lui montrant , qui il 
ctoit i Se fans pouvoir être touché d'aucun fenti- 
ment de jaloufie fur le fujet d'un firaplc prêtre qui 
lui fut beaucoup inférieur en dignité pendant fa vie , 
mais dont il voyoit alors avec joie dans la lumière 
de Dieu même le grand mérite, il lui dit ces paro- 
les fi remarquables : C'eft là le véritable ami de 
fes frères & du peuple d'ifrael. 

£lupi donc! Onias que le S. Efprit nous repré- 
fente comme un homme vraiment bon & plein de 
douceur , déclare en montrant Jeremic, que cétoit 
là le véritable ami de fes frères ; ce Prophète que 
le peuple Juif n'avoir pu fouffrir , Se qu'ils avoient 
regardé & traité comme leur plus grand ennemi pen- 
dant qu'il vivoit , pareequ'il ne leur partait que de 
malheurs , ne leur prédifoie que des guerres , des 
incendies Se des famines ; Se uloit prefque toujours 
de la plus grande fevérité dans fes difeours. Oui 
fans doute , il avoit raifon de le nommer de la forte, 
puifque la vraie ami ti /confîfte fou vent dans la fer- 
meté avec laquelle on parle à ceux que Ton aime , 
quand on voit que la douceur leur feroie pernicieux 
jfe y Se qu'ils ont oefom , comme les malades dange* 
reufement ble (Tés, qu'on emploie le fer Se le feu pour 
les guérir. On a vu dans la lecture de Jeremic , que 
tant que ce faint Prophète put efperer que fes parod- 
ies procureroient le falut à quelques-uns de fes frè- 
res , il leur parla avec force , il les menaça , il les ef- 
fraya par la vue des plus terribles jugemem deDieuj 
ÔC jufau'alors il pouvoit être regardé des hommes 
charnels comme un homme dur. Se qui n'etoir point 
compatiiïint aux maux de fon peuple. Mais quand 
l'arrêt de la divine juftice eut été exécuté à l'égard 
de Jerufalem qui fut détruite j que le peuple de 
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Juda eut été mené en captivité à Babylone > & que 
ItQDtnù eut brûlé le faint temple du Seigneur ,• ce 
fut alors qu'on put bien connoître de quel principe 
partoient ces reproches fipiquans qu'il leuravoit 
faits, ôc cette rigueur apparente qui avoit accompa- 
gné tous fes difeours. On vit par ces plaintes fi plei- 
nes d'une tendrefle compariflante qu'il fit fur roui 
leurs malheurs , combien il brûloit d'amour pouc 
ces ingrats, dans le tems même qu'il paroi (Toit les 
traiter fi durement : on vie qu'il n'avoir jamais été 
plusv/ritdbUment ami défis freres y quc Igrfqu'ils 
le regardoient & le repoufloienr comme un ennemi t 
on vit qu'il ne fc rendit jamais plus digne de prier 
pour eux , que lorfqu'il ne craignit pas de s'expofet 
à leur fureur pour leur annoncer des vérités qui au- 
roient pu les fauver , fi l'aveuglement de leur cœur/ 
& leur cndurcifTemenr ne s'y étoient oppofés. 
. Que s'il paroît clairement parcepaffage d'un li* 
vre cité par les Pères comme canonique depuis l'éta- 
bliflTement de l'Egïife,& déclaré tclpar l'autorité des 
. Conciles , que l'utilité de l'intcrceflion des Saints en 
faveur de ceux qui vivent encore , étoit reconnue 
dès le tems de l'ancienne loi , c'eft- à-dire avant que 
ces Saints fuffènt entrés dans la gloire avecJ.C* 
combien l'Eglife a-telle encore plus de raifon de 
déclarer que depuis la Rédirre&ion & l'Afcenfion 
du Sauveur , les Saints qui jouiflênt avec lui de la 

Earfaite vifion de Dieu dans le ciel, lui préfentent 
^urs prières pour le falut du peuple fidèle qui com* 
bat encore ici fur la terre } Le Texte facré nous fait 
voir , félon la remarque d'un Auteur ,1e fondement £ r ff ; 
de cette doctrine, par ces paroles : Ceft ici celui qui 
aime véritablement fes frères . . . ç*r qui prie beau* 
coup pour ce peuple. Etant donc uni à fes frères par 

mmij 
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une vraie charité , il ne pouvoit pas ne point prier 
pour ceux qu'il aimoit. Et c'eft cette union fainte de 
tous les membres du corps de i'Eglifc , qui porte 
ceux qui font déjà dans la gloire , à prier pour ceux 
qui font encore expofes dans le péril. 

ir. J%J*en même terni Jeremie avoit éten- 

du la main , & donné a Judas une épée d'or , en lui 
difant : Prenez, cette épée fainte , comme un pré- 
fent que Dieu vous fait, & avec laquelle vous r en- 
ver ferez, h s ennemis de mon peuple d*IfracL 

Dieu faifoit connoître par cette vilion à Macha- 
bée , non feulement qu'il leroit victorieux de fes en- 
nemis, mais qu'il le feroit par la vertu de cette épée 
d'or dont il lui faifoit fréfent , c'eft-à-dire par une 
force fuperieurc à la henné , & qui lui viendroic 
d'en-haut , comme une grâce dont il lui devoir une 
profonde reconnoiffance. Ce fut Jeremie qui lui 
donna cette épée , pour marquer que ce faint Pro- 
phète de cet ami véritable de fes frères avoit obtenu 
de Dieu par fa prière ce préfent qu'il lui faifoit , 
mais qui lui venoit de Dieu. Prenez, , lui dit-il , 
cette épée fainte comme un préfent que Dieu vous 
fait. C'eft adiré, ne regardez pas la main qui 
vous la préfente , mais celui de la pair duquel elle 
vous eft préfentéc. Elle eft fainte cette épée , parce* 
qu'elle vous vient du Saint des Saints \ parcequ'ellc 
eft deftinée à un faint ufage , qui eft la défenfe de 
f©n peuple & de fon temple > pareeque vous ne de- 
vez pas vous l'approprier comme une chofe qui fe- 
roit à vous , mais en effet comme d'une chofe qui 
eft à Dieu; pareequ'enfin elle vous fanélifiera vous- 
même par Pufage faint que vous en ferez. 

1r. 21.21. Machabée confiderant cette multi- 
tude d'hommes qui alloir fondre fur eux y cet appa- 



Chapitre. XV. 50 
reit de tant d'armes différentes, çfr la furie de ces 
bêtes formidables ,7 'tendit les mains vers le cicl,çr 
• invoqua le Seigneur qui fait des prodiges , Crc 
. Mais Machabéc avoic été afliirc de la vi&oirc par 
la vifion très-digne de foi que nous venons d'expli- 
quer ; & il ne pouvoit douter du fucecs de la bataille, 
après que Dieu même le lui avoit déclaré. Cepen- 
dant il prie à la vue de cette armée formidable , il 
étend je s mains vers le ciel, il invoque le Seigneur 
qui fait des prodiges, pour rendre un hommage pu- 
blic à fa toutepuiflancc , Se reconnoître devant tout 
le monde que s'il gagnoit la victoire , ce ne pourroic 
être que par la vertu de celui qui feul avoit le pou- 
voir de faire les plus grands prodiges. Mais il nous 
apprend encore par Ton exemple, que toute la cer- 
titude qu'on pourroit avoir, comme lui , de la vi- 
ctoire, ne nous doit pasdifpenfer de la demander à 
Dieu par les humbles gcmilTemens de notre cœur* 
parcequ'il ne veut l'accorder qu a nos prières Se â 
nos larmes , lors même qu'il nous l'accorde par un 
pur effet de fa bonté Se de fon amour. 

ir. 27. Priant le Seigneur au fond de leurs cœurt 
en mime terni quils chargeoient les ennemis Vépie 
a la main , ils tuèrent trente- cinq mille hommes , 
fe fentant comb es de joie par la préfence de Dieu. 

Machabée Se fes foldats oppolent a la fierté des 
troupes des infidèles , une grande humilité , leurs 
oraifons , au bruit tumultueux des voix confufes de 
cette armée d'idolâtres , Se le fecret gémiflèment du 
cceur , au fon des trompettes ennemies. C'eft ainfi 
qu'en ufent ceux qui combattent par la foi , Se qui 
s'appuyent principalement fur le bras du Seigneur 
tres-haur. Que ne peut pas en effet un vrai fidèle , 
qui femblablc à ces anciens Juifs , ne charge point 

ra m iij 
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les ennemis qu'il ne prie en mêmetems au fond de 
fon cœur le Dieu des batailles ? Si une poignée do 
gens tua alors trente-cinq mille hommes , & mit en 
dérouie tout le refte de l'armée , par un effet de la 
préfence de Dieu qui les afliftoit & qui les combloit 
de joie , on doit en conclure qu'/7 ny a rien d'impof- 
1 * fihh , félon la parole de J. C. a celui qui croit , c'eflv 
à-dire , qui a la foi de la préfence & de l'affiftance 
de Dieu , & qui agit félon la lumière de cette foi. 

3 9.40. Si elle ejl bien , & telle quelle convien- 
ne a rhijloire y cefteeque je fouhaite moi-même. 
J^ue fi au contraire elle efl écrite d'une manière 
tnotns digne de fon fujet y ceft à moi qu'on doit l'at* 
tribuer. Car comme on a de Viloignement de boire 
toujours du vin, ou de boire toujours de Veau* &c. 

Il eft vifiblc par l'examen des paroles mêmes de la 
Vulgate & encore plus par le texte grec,que l'auteur 
de ce livre de V Ecriture n'entend point parler ici de 
ia vérité des chofes qui y font écrites,mais feulement 
delà manière dont elles y font écrites, c'eft à-dire 
des expreflions &du langage i & qu'ainfi les héréti- 
ques de ces derniers tems ont prétendu fans raifon 
s'appuyer encore fur ce paffage, pour re/etter le fé- 
cond livre des Machabécs , comme fi l'auteur avoie 
lui-même révoqué en doute la vérité de Phiftoire. 
Il fait voir trcs-clairement qu'il ne parle ici que du 
langage, lorfqu'il finit, en difant , qu'un difeeurs ne 
plairoit pas aux lelleurs , s'il /toit toujours exaft. 
Ceft donc feulement de l'exactitude , de l'élégance 
ou de l'agrément des expreflions qu'il s'agit ici : de 
même que le grand Apôtre écrivant aux Corin- 
\ Ccu il. thiens , leur dit : Que s'il /toit ignorant &groff\er 
* 1 pour la parole , il ne lYtoit pas pour la feience : 
ç'çlkà-dire , <jue fes difcours , quant aux expreffions.* 
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ponvoicnt bien n'être pas polis & favans : mais qu'- 
ils étoient pleins de la (cience du falut. Car en effet 
la /implicite ou l'inélégance du difeours ne peut non 
plus nuire à la grandeur de la vérité qu'elle 1 enfer- 
me , que les efpeces facramentelles qui couvrent aux 
yeux de la chair le corps & le fang adorable de Jh- 
sos-CHRiST>nc diminuent rien par leur baflèfTe 
apparente de fa haute majefté j & que les langes qui 
cnveloppoient fon humanité dans fon enfance,ne pu- 
rent point affoiblir la foi des Mages qui étoient ve- 
nus d'orient pour l'adorer comme leur Dieu. 

Il faut donc fe bien convaincre de ce qu'on a déjà 
remarqué ,que le Saint- Efprit qui doit être regardé 
comme l'auteur principal des livres de l'Ecriture , 
infpire aux faims Ecrivains les vérités neceffaires à 
notre faluc , indépendamment du ftile qui leur eft ■ 
propre à chacun, & qu'il ne leur ôte pas. Car quel- 
que différence qui fe remarque dans les écrits des 
Prophètes, des Apôtres, & des dints Evangeliftes, 
la vérité qu'ils annoncent tous dans des ftiles fi diffe- 
rens , cft infpirée également par le Saint-Efprit , 
& nous doit être toujours vénérable , foit qu'elle foie 
annoncée avec des paroles hautes ôc magnifiques , 
foit qu'elle foit expofee par un langage fimple & ra- 
bailTé , qui eft celui même dont J e s u s-Ch ri s t 
a voulu que fon Evangile fût écrit ; puifque la plu- 
part des Evangeliftes ont écrit effectivement d'une 
manière très fimple , & conforme à leur étar. Ainfi 
de même que faint Paul nous fait remarquer , Que l-0r#t - , 
JDieu a choifi le $ moins fages félon le monde , pour *7* 
confondre les fages du fiecle -, qu'il a choifi les plus 
foibles , pour confondre les plus forts j 6c qu'enfin 
il a choifi les plus vils ôc les plus méprifables félon le 
ficelé , pour détruire ce qui étoir grand -, nous pou- 
rri m iiij 
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vons dire avec lui : Que le defïèin de l'Efpric de 
Dieu n'a point été d'employer des difeours jfavanr, 
de des paroles pcrfuafives félon la fagejfe humaine , 
pour nous faire connoître Tes dons di vins : afin que 
la foi ne fut pas fondée fur la fagejfe deshommes 
mais fur la puijfance de Dieu. Il s'eft donc fervi' 
pour le grand ouvrage de la converfion de l'Univers, 
des inftrumens tels qu'ils étoient lorfqu'illesapris, 
leur laifTant à chacun d'eux leur ftile & leur caractère 

Î>articulier , & faifant voir d'autant plus viflblemenc 
a puiflance , qu'il fe fervoit d'eux indifféremment 
pour annoncer fa vérité , & pour l'infpirer par fa 
grâce dans le fond des cœurs. 

C'eft même en cela qu'il eft vrai de dire/ui vant la 
comparaison dont ufe l'Auteur de ce li vre:Que la di- 
versité du ftile des Ecrivains canoniques a fon agré- 
ment -, & que de meme que le goût du vin paroîc 
meilleur d ceux qui ont bu de l'eau , aufli un difeours 
moins ex.icl: cV: plus (impie fert à faire mieux goûter 
celui qui eft plus parfaitjquoiqu'il foit vrai en même- 
tems que la (implicite qui fe trouve dans plufieurs li- 
vres de l'Ecriture , eft accompagnée d'une majefté 
qui la rend vénérable à ceux qui favent pefer la gran- 
deur des chofes avec cette (Implicite apparente des 
paroles qui les couvrent. Ainfî il femble qu'on pour- 
roit dire très-juftement, que toute l'éloquence pom- 
peufe des favansdu (îecle eft comme Veau , en com«* 
paraifon de la vérité efficace qui fe fait fentir com- 
me un vin très-fort dans les paroles les plus (impies 
des livres ficrés;& que l'eau de cette feience & de 
cette fagcfTe toute humaine fert infiniment à faire 
goûter davantage le vin agréable de cette cloquen- 
çc toute fimple 3c toute divine de l'Efprit de Dicu r 
ftn du fécond Livre des Afachabecs. 
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Nehcmias étant retourné Je Pcrfc 
à Jerufalern envoyé quérir ce 
feu facré ; mais on ne trouva 
qu'une eau épaiffe qui ayant été 
jettée fur les facriHces , il s'allu- 
ma auûltôt un feu qui les con- 
fuma , ibid. v. î^- <T p- ^85». 

Ftibleffe. Les foibïcfles qui arri- 
vent quelquefois aux gens de 
bien, fervent à mettre i couvert 
leur vertu , fie à l'affermir con- 
tre l'orgueil , p, itf. 

FoU La foi ne rend pas lâche, mais 
humble , 6c parconfequent cou* 
rageux & invincible , p. 4*9. 

Regarder avec les yeux de la (mi 
tout ce qui fe paffe dans le mon* 

G 

GLotm. Ne an c de la gloire 
humaine , /. 1. c, a. £p 

ili J9. 4_Oj 

On n'arrive â la gloire que parle 
mépris de la g'oire , 

Grand. Les Grands plus obligés de 
donner bon exemple , p. j». 

La chute d'un Gr. nd bien diffé- 
rente de celle d'un homme or- 
dinaire , ibid. 

LcsGrands ne font pas grands pour 
eux-mêmes , 143. 144. 

Grandeur , pu. fiance , fouvenc 
une marque & un effet de la co- 
lère divine > 16S. 

Guerre. On ne doit l'entreprendre 
que par neceûlté , & comme un 
moyen pour parvenir i la paix, 
47', 
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Trois fortes de perfonnes e rennes 
d'aller à la guerre parmi les 
Juifs , 

H 

HEiiodorc envoyé pour 
piller les trefors du temple . 
puni divinement ^7. i. c. i. 
2- (y fuiv. & c. j. v. i». e-rp. 

La vie accorde i Heliodorea 4 la 
prière du Grand-prètrc Onias , 
iltid*v. 31. C9* fiv*k 

J 

JA m n i a. Port de cette ville 
brûlé par Judas Machabée , /, 
». f. II. v. 8 g»» 9. 
Jamnia éloignée de Jerufalem de 
deux cens quarante ftades, ibid. 
IL 9_. 

Jafon frerc du Grand prêtre Onias 
acheté le fouverain lacerdoce , 
& devient la fourec & la pre- 
mière origine de tous les maux 
des Juifs yj. 18^ &L x. c. ± 

32. 2* 

7on*thaf ne s'ingère pas de lui-mê- 
me pour prendre la place de fon 
frerc » mais ateend qu'il ait été 
choilî, L L» C. 2 t/. tg.fcy /m'v. 
f*f p. i6t. & fuiv. 

Jonathas venge la mort de fon 
frère Tean , qui avoit été enlevé 
& tué par ceux de Madaba , /, i. 
c. t>. \6. & fuiv. 

Jonathas envoyé au fecours de 
Oemetrius trois mille Juifs, qui 
font à A mioche un carnage de 
cent mille hommes ^lc.ii, 
t. ±± £r fuiv. 

Jonathas envoyé à Rome pour re- 
nouvcller l'amitié avec les Ro- 
mains , L 1. e. 11. v. 1. 

lettre de Jonathas aux Lacede- 
moniens pour renouveller l'al- 
liance avec eux , ibid. v. i. 
fuiv. 

Jonathas va à Ptolemaïde , où 
s'etoient rendus Alexandre Ba- 
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léc & Ptolemle roi d'Egypte*- 
L L t. «o. t8. f^. & 60. 

Noire trahifon de Tryphon à l'É- 
gard de Jonathas , ibid. c. u. 
•v. 4^. £r /m?, or p. ulû. 1 m. 

Jonathas & fes fils tués par Try- 
phon. , L i. c. 1 1. v. u. 

Joppe. Trahifon des citoyens de 
cette ville , qui firent monter 
les Juifs dans des barques , 5c 
loriqu'ils furent avaucés en 
pleine mer , en noyèrent envi- 
ron deux cens , L i*c. u. v. 
». <£r 4* 

Port de Joppé brûlé par JuJ« 
Machabée pour venger la mort 
de fes frercs , ibid. v. r. or 

Jud>> Machabée envoyé des am- 
baflajeurs i Rome pour de- 
mander l'alliance des Romains, 
L Lc.L ^. 17» 

Si Judas Machabée a pu recher- 
cher l'alliance des Romains, 
p. 141 . &• /5w. 

Judas anime les (îens par une vi- 
fion qu'il déclare avoir eue J. 
a* c, u. v u. fuiv. 

Difcours de Judas pour exhorter 
les fiens à ne point craindre la 
multitude de leurs ennemi»,'. 
1. c. j. v. 18. & fuiv. & c 4. 
v. g. 

Prière de Judas avant îe-combat , 
jftL 1. ±. v. j o. /i*iv- 
7» 2. 4_Lt <fr L 1- f « '7- 

ï£. 11. 

Judas Machabée. Son éloge. L t. 
$. t/. l «£* /uiv. 

Il défait Apollonius , te prend 
entre autres dépouilles l'épée de 
ce General , & s'en fert dans 
tous les combats qu'il donne 
depuis , ibid. 11. 

Le jeûne , l'humiliation , & 
prière font toute la force ds 
Judas , p. c*. 101. ko. 

H ordonne une fête pour la dédi- 
cace de l'autel , L u c. 4. v. s 9» 

Judas envoyé à Jerufalem doute 
mille dragmes d'argent peur 
offrir des facrifiecs pou: les 
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péchés de quelques Juifs qui 
avoicnt été tués, L h*£* ii.f.4j. 

Mort de Judas Machabcc ,L i. c. 
9. M lL & p- M9. 

Juifs, Plufîeurs Juifs zélés pour 
leur religion fc retirent dans 
les montagnes , où ils font ré- 
duits à manger l'herbe comme 
des bêtes } l. s. c. i. v. f*. & 
L *. f. io*v±&*& p. 3 63. 6* 

Plulîeurs Juifs fe voyant attaqués 
un jour de fabbat , & craignant 
de le violer en fe défendant, ai- 
ment mieux fe lai fier égorger , 
t i.f.iit/. i±. <£• fuiif. & p. 

Î2- . 

Lesjuifs prennent la réfotution 
de fe défendre lorfqu'on les at- 
taqueroit , quand même ce fe- 
roit un joue de fabbat , ibid, v» 
46 & fuiv. 

Ce quelle manière les Juifs fe pré- 
parent au combat , i, 1* c. j. 
v. ^o. Cfr* /«iv. tfrp. S*» 

Pourquoi toutes les nations infi- 
delles avoient tint de haine 
pour les Juifs , p. 90. ét. 

Jn'ien l'^ipojht. Parole qu'il die 
en mourant , fe tentant forcé 
de déclarer qu'il a voit été vain- 
cu x 444. 

L 

LAcedemonibms des- 
cendus d'Abraham , L *• r« 
II. v. ii. & p. no. 
lettre d'Arius roi des Lacedemo- 
niens à Onias Grand-prêtre des 
Juifs , ibid. v. 10. & fuiv. 
livre. Quel motif doit porter à 

faire des livres , p. \ 1 o . 3 1 1 . 
Livre fécond des Machabées re- 
jetté comme apocryphe par les 
hérétiques , p. 311. yoye\ U 
Prefuce. 

lit. La connoi (lance de la loi , il 
on ne fe porte à la pratiquer 
par la charité , non feulement 
inutile , mais rend même plus 
coupable , p. 109. 
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Ljjtmuque mis en la place de Me- 
nclaùs fon frère , qui ne payoit 
point au Roi ce qu'il lui avoic 
promis , L UC ±. v. n.& 
fuiv. 

L y Arnaque odieux par fes facrile- 
ges , & tué dans une émotion 
populaire , L t. c. 4j v. jj. & t 
Juiv. 

M 

MAchabï'i s.Martyre dej 
fept frères que l'on nomme 
Machabées , fui vis de leur mo- 
re , L *. c 7. 

Us rcconnoifîent qu'ils ne fouf. 
frent que ce qu'ils ont mérité 
pour leurs péchés iAz. c, jiV* 
18. ji. cr 33. p. 408. 

Les Machabées animés par J'efpe- 
rance de la réfurrcc*tion,p. 401, 

Fin de la perfecution des Juifs pré- 
dire par l'un des Machabées , 
L c 7_. v. 

Martyr. Les Martyrs de l'ancien 
Teftament ne doivent pas être 
inoins révérés que ceux du nou- 
veau , p. 389. 

M'fpha , lieu des prières avant 
que le temple de Jerufalem fut 
bâti, L lc, 3. v. 4 *. 

Mathdthia* touché vivement du 
renverfement de fa religion , 
déplore fon malheur d'avoir 
été refervé pour être le témoin 
de tant de maux , L 1. c. 3. 

. j. & fuiv. &p. ix. 

Il tue par un zele femblable i ce- 
lui de Phinéc , un Juif qui étoit 
prêt de facrifter aux idoles , fie 
l'Officier même commis par An- 
tiochus pour contraindre les 
Juifs à facrificr aux iJolcs , 
ibid. fuiv. & p. a» 

Il fe retire lui & fes enfans dans les 
montagnes étant prêt de s'expo- 
fer a tout plutôt que de violer 
la loi de Dieu , ibtJ. v. ij. & 
fuiv. &p. \6. 

Mathathias étant prêt de mourir, 
exhorte fes enfans à fe momies 
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zélés pour la loi , & à donner 
leurs vies pour l'alliance de 
leurs pcztt t ibid. v, 49. f> /wv. 

Mathathias defccnd d'une famil- 
le faccrdotalc , l I* C t. 

Maux. Sujet de confo'ation dans 
les maux , foie qu'on foie jultc 
ou pocheuc • p. j8o. slu 

tHcncldiiS ayant promit au Roi 
trois Cens talens plus que Ja- 
fon fou frere » lui enlevé fa (ou- 
verainc facrifîcaturc, L a. r. 4. 
iy. 14. 15. typ. .uv 

Punition de Menelaiis qui avoic 
caufé tant de maux aux Juifs » 
Li.f. UiV. t. & f. O" f • 4v8. 

Multitude. La multitude des pré- 

. varicateuri ne peut exeufer le 
violement de la loi , p. £4. 

N 

NI c an o fe flatte tellement 
de la victoire , qu'il le pro- 
met de tirer une grande fomme 
delà vente des Juifs ek laves, 
L s. t. L v. 10. Cr fuiv, 
Nicanor vaincu , & l'argent que 
les marchands avoient apporté 
pour acheter des efclaves , pris 
par les Juifs , ibid. *L L±. *f . 

O 

ON 1 al Douleur de ceGrand- 
prêtre voyant que le tempie 
ailoit être prophané , J. t. c. 

*/. I<. 6*p. 

I] prie pour Hehodore qui avoit 
été fort maltraité par deux an- 

Î;cs que Dieu avoi renvoyés Ibus 
a figure de deux cavaliers , fie 
lui obtient la vie , ibid, v, \ i, 
& fmiv. 

Onias aflafllné a la follicitation de 
Menelaiis foo frere , L a. (. 4* 

|4. 

ïloged'Onial ,r. t. f. if. V, tt. 
Orgueil, fuite ordinaire de Ja pro- 
spérité , />. 17. 
l'homme cftà lui-même par fon 



orgueil l'inftrument le plus M* 
doutable defon iupplice,p. to8, 
109. 

C'cft mourir en quelque forte foëi 
l'ennemi qu'on a renverfé ,quo 
de s'élever de la viitoire qu'où 
a remportée fur quelque vice , 

Orgueil prefque inséparable du 
commandement , p 440. 141* 

P 

PA 1. o L E. Vertu de la paro!; 
divine , p. 411. 
Pauvreté. L'amour de la pauvreté 
refervé pour le tems de la loi 
nouvelle , P » M*. 
Pécheur. Un erTcidc la raifericor. 
de de Dieu , de ne pas iaiflèr 
longterns les pécheurs dans la 
JouifTance de leurs delirs , mais 
de les châtier promptement , L 

1* C. £, V. l|. 

Perfécution contre les Juifs fidèles 
à leur loi , /. s. r. 6. v, t, &U 

Prière, Condition d'une bouue 
prière , f. 4_4ff. 

Prière pour les morts , L 1. c. 11. 
v. 44,» 46. & p. 488^490, 

Princes, La condition des Princes 
eft à plaindre , parcequ'ils font 
fujets à être fuxpris , p. 

Ptoleme'e Roi d'Egypte ôtei Ale- 
xandre Balée fa fille qu'il lui 
avoit donnée pour femme, & la 
donne à Dcmetrius ,Lt.(.i). 

PtoUmée fur nommé le Maigre. La 
calomnie le porte à s'cropoifoQ- 
ncr lui-même > L a*c* >o. v« 
ta. /îmv. 

IL 

RAzi as. Son éloge , L t. r. 
14. *L jl. lui** 
Si mort, ib d. v, ±1. fuiv, 
Sentimens des SS. Pères fur f* 

mort,». <j$. s lq 
ReimntiJJanct* Elle dois êtrefre- 
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port'onnée aux faveurs qu'on 

a reçues , 184» *8? . 
Rtfnrrctlion des moits niée par 

les Sadducécns , p. 401. 
Jtomains. Pourquoi leur empire 

eft devenu U Horiflant ,p. 1^7. 

ilS. 

Grand amour de la patrie dans 
les Romains , p. 140. 

Récornpenfe de la vertu des Ro- 
mains proportionnée à leur ver- 

Lettre des Romains â di vers Rois 
en faveur des Juifs, L l^* M.f • 
If. /Wv. 

S 

SAcdUcb'ins. Leur erreur 
fur le fujet de la rcfutre&ion , 
erreur très pernicieufe , *o\. 
Satefft. La vraie fageflè confiée 
a connottre le néant de l'homme 
6c la grandeur de Dieu , 
Santétriuiru » gens fort politiques 
ic fâchant s'accommoder au 
tems , p. 178; 179. 
Scitnct humble très-rare , p. r <î*. 
Scytopotis y éloignée de Jcrufalem 
de lîx cens ftades/.t.c.n.i/.ir. 
Seleucut Roi d'Afie. Son refpect 
pour le temple de Jcrufalcm , 
L t. S. 1* £. |. 
Ce mrme Seleucus envoyé depuis 
Heliodorepour enlever les tré- 
fors qui étoient en dépôt dans 
le temple de Jcrufalem , L *. 

c. i_. 3k 7_« *r ^ ?• îf 9. 
Semaine. La Fête de Pentecôte ap- 
pcllée la féte des Semaines , 

c. ia* 5». 
5/ mon, Son difeours oouv encou- 
rager les Juifs après la mort de 
Jona:lias , L 1. c. \\. IL. ï» y 

/ssiv. 

Fourberie de Tryphon â l'égard 
de Simon , ibid. i^fr l'uiv. 
Fermeté & confiance de Simon , 

p. IZi.&ftÙ'U. 

Repos & tranquilité des Juifs , 
fous le gouvernement de Si- 
mon t l.i. c. 14. v, L & jmv . 
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Lettre des Romains àSimonGran J- 
prêtre des Juifs , ibid. v*2*& 
f*iv. 

Lettre des Laccdcmonicns i SI-] 
mon , ibid. iq. r£ /Witr. 

Simon envoyé Numcuius i Rome 
avec un grand bouclier d'or , 
pour renouveller l'alliance avec 
les Romains » ibid. 1 4. 

Simon fait drefier fept pyramides 
à Modin où étoit la fepulture 
de fon perc & de fes frères , L t - 
c. |» v. iji, &■ t, ti 9 . 

Simon tué en trahifon avec deux 
de fes fils par Ptolemé* fon gen- 
dre, /. c. 1*. 1/. 16^ 

T 

Tabernacle, l'arche , 
& l'autel des encenfemens ap- 
portés par l'ordre de Jeremie 
fur la montagne de Nebo , te 
mis dans une caverne dont il 
boucha l'entrée >p. 30t. 104. 
Temple. Celui de Jcrulalem , le 
fcul dans tout l'Univers où le 
vrai Dieu fut adoré ji. 91. 
Temple bâti en Egypte fur la for- 
me de celui de Jcrufalem , par 
les juifs qui s'y étoient réfu- 
giés, 28. 
Profanations arrivées dans le 
temple de Jerufalem , punition 
despcchéi des Juifs,!*. 17. 0* 

Temple de Garizim bâti Air la 
montagne de Samtrie par Sana- 
baleth , en faveur de Manafle* 
frère du grand facrificateur des 
Juifs à qui il a voit marié fa 61- 

Timide Les timides mis au rang 
des execrablr « , des homicides , 
& des idolâtres , p. v>. 

Ttjmtettes des Juifs appel lées fa- 
crecs,/. r. r. \6. v. p t*< m 

Tryphon établit Roi Antiochus h 1 s 
o:\lexandrc Balée, après avoir 
dirait De mît nus , L 1. r. II. 
f. $4» 
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Tryphon tue en trahifon le jeune les unes contre les autre» , qui 



Ànriochus hls d'Alexandre fia- 
lée , & regae en fk place ,/.!_» 
r. i j. il 1 1. 



dura quarante jours ^Z. u <■ . ç „ 
i. ér [»iv. 
Vifion de cinq hommes dont il y 
en avoir deux qui marchoienc 
aux deux côtés de Judas Ma- 
chabéc , & le couvroienr de 
leurs armes , /. ^ c . 10. v. 

batçans , mais de la volonté Je Autre viHond'un Ange fous la h - 



VIctoihï. Elle ne dépend 
point du nombre des corn 



Dieu qui la fait pancher du cô 
té qu'il lui plaît, (.Lf.j.v.î, 

Vit. La vie chrétienne une guerre 
continuelle -, & quelques enne- 
mis que nous ayons vaincus, 
il en rtftc encore que nous n'a- 
chèverons de défaire que par 
notre mort , p, j 

yigi Une e.Ncceflîcc d'une vigilan 



gure d'un cavalier vêtu de 
blanc avec des armes d'or , qui 
marchoit i la tête de l'armée » 
L t. c. il. t>. 8. 
Autre vifîon dans laquelle JuJ.it 
vir le Grand- prêtre Onias & le 
Prophète Jeremie qui lui don- 
na une épée d'or , L L, c. sj. 
V* ll. & fuiv. 

ce continuelle , mêraepourlcs t r oc*tion néceilàire pour entrer 
plus juftes , p. pft dans les dignités cccleliafli^ues, 

Vtjton J armées qui combattoient p. i*i. 
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